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exemple,  ne  Tont  cédé  en  rien  aux  héroïnes  si  vantées  de  la 
Fronde. 

Et  cependant,  si  Ton  veut  étudier  l'one  de  ces  intéressantes 
physionomies,  on  est  obh'gé  de  rénnir  çàet  là,  à  grands  frais 
de  trayail  et  de  recherches,  les  témoignages  des  chroniqueurs, 
pour  la  plupart  témoins  fort  récusabies.  Pierre  de  TEstoile, 
Régnier  de  la  Planche^  d'Âubigné,  la  Popeliniére  et  Bran- 
tôme, pour  ne  citer  que  ceux-là,  acceptent  les  propos  les  plus 
suspects  et  nous  les  transmettent,  sans  user  le  moins  du  monde 
du  droit  d'examen.  Brantôme  surtout,  dont  le  style  habilement 
ouvragé  dissimule  mal  le  libertinage  de  la  pensée,  ne  sait 
jamais  résister  à  la  tentation  d'éditer  les  calomnies  les  plus 
invraisemblables.  Que  de  réputations  hors  de  blâme  il  a  sa- 
crifiées au  plaisir  d'un  mot  piquant  t  On  sait  son  éternelle 
formule  :  «  J'ay  congneu,  >  dit-il  eu  débutant,  ou  c  J'ay  ouï 
parler  d'une  belle  et  fort  honneste  dame;  »  puis,  comme  ras- 
suré par  ces  prémisses  oratoires,  il  se  lance  avec  une  grâce 
cynique  dans  le  récit  d'une  énormité  qu'il  accompagne  de  ré- 
flexions saugrenues  et,  suivant  lui,  appropriées  au  sujet. 

Ces  chroniques  scandaleuses,  qui  n'étoient  lues  que  d'un 
public  restreint,  celui  des  lettrés  et  des  curieux  de  littérature, 
ont  été  malheureusement  vulgarisées  de  nos  jours  par  le 
roman  historique  de  la  période  romantique  :  des  conteurs  à 
la  plume  effrontée  ont  exhumé  ces  scabreuses  anecdotes  et 
ont  encore  ajouté  des  éléments  fantaisistes  à  l'inexactitude 
primitive  des  chroniqueurs. 

D'autre  part,  les  écrivains  du  protestantisme  n'ont  pas 
médiocrement  contribué  à  fausser  la  vérité  des  caractères* 
Ils  ont  attaché  beaucoup  trop  d'importance  à  établir  la  forte 
et  profonde  conviction,  les  vertus  incomparables,  les  hautes 
qualités  morales  de  tous  les  princes  et  princesses,  grands 
seigneurs  et  grandes  dames  qui,  à  cette  première  époque  de 
la  réforme,  ont  fait  profession  de  la  religion  nouvelle. 
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C'est  là  une  pure  gloriole  de  sectaires,  et  de  telles  appré- 
ciations comportent  plus  de  fantaisie  que  de  réalité!  Les 
chefs  du  protestantisme  ne  valurent  ni  plus  ni  moins  que  les 
chefs  du  catholicisme.  On  retrouve  chez  les  uns  et  chez  les 
autres  les  mêmes  défauts  et  les  mêmes  qualités  ;  ils  furent 
travaillés  de  la  même  ambition  et  des  mêmes  convoitises;  ils 
commirent  les  mêmes  violences  et  les  mêmes  injustices. 

La  question  religieuse  n'eut  point  la  prépondérance  ni  la 
vitalité  qu'on  lui  veut  attribuer  :  elle  fut  bien  plutôt  un  pré- 
texte, et  il  faut  chercher  dans  la  politique  les  véritables  mo- 
tifs qui  déterminèrent  la  conduite  des  grands.  Les  ambitions 
déçues  comptoient  demander  à  un  monde  nouveau  la  place 
qui  leur  étoit  disputée  ou  refusée  dans  la  chose  établie. 

Ainsi,  qui  pourroit  contester  que  la  rivalité  et  des  haines 
personnelles  contre  la  maison  de  Guise  n'aient  poussé  dans 
la  huguenoterie  les  princes  de  la  maison  de  Bourbon,  les 
Châtillon,  une  branche  des  Montmorency,  et  tous  ceux  que, 
de  prés  ou  de  loin,  des  relations  de  parenté  ou  d'amitié  atta- 
choient  à  ces  grandes  familles?  Le  tumulte  d'Amboise,  par 
exemple,  ce  point  de  départ  du  mouvement  ne  fut-il  pas 
exclusivement  dirigé  contre  les  Guises  qui,  après  la  mort 
d'Henri  II,  forts  de  leur  titre  d'oncles  de  la  reine,  s'étoient 
emparés  du  pouvoir  et  en  avoient  écarté  les  Bourbons,  les 
Montmorency  et  leurs  adhérents  ? 

La  question  religieuse  entroit  pour  si  peu  dans  toutes  ces 
combinaisons  foncièrement  humaines,  qu'on  voit  les  protes- 
tants les  plus  zélés,  les  plus  ardents  à  la  lutte,  se  détacher 
peu  à  peu  de  la  nouvelle  église,  dès  que  leur  intérêt  person- 
nel exige  le  sacrifice  de  leurs  convictions  éphémères. 

Il  suffit  de  citer  quelques  noms  :  Antoine  de  Bourbon,  les 
fils  de  Coligny  (les  Châtillon),  les  Condé,  les  La  Rochefou- 
cault,  les  Bouillon,  les  La  Trémouille,  les  Rohan,  les  Lesdi- 
guières,  ces  vaillants  sectaires  de  la  première  heure,  ne 
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Le  comté  de  Rethel  qui,  comme  on  vient  de  le  Toir, 
échéoit  à  la  maison  de  Clëves,  étoit  de  fort  ancienne  érec- 
tion. Rogatien,  père  deSaint-Arnoul,  an  temps  de  Clovis,  se 
qualifioit  déjà  comte  de  Rethel,  et  il  est  certain  que,  dés 
l'établissement  des  comtes  de  Champagne,  le  Rethelois  étoit 
réputé  le  second  des  sept  comlés  de  la  province.  Son  impor- 
tance balançoit  celle  des  plus  riches  de  France  :  on  y  trou- 
voit,  avec  leur  territoire  et  leurs  enclaves,  les  villes  de 
Rethel,  de  Rocroy,  de  Hauber-Fontaine,  de  Joncheri,  de 
Hézières,  et  plus  tard  de  Charleville  (création  de  Charles  de 
Gonzague,  petit-iils  du  dernier  duc  de  Nevers). 

Cette  dernière  transmission^  toute  légitime  et  toute  légale 
qu'elle  fût,  ne  s'opéra  point  sans  difficultés,  sans  procès. 

Le  dernier  comte  de  Rethel  de  la  maison  de  Bourgogne, 
Jean  II,  père  d'Isabeau,  s'étoit  marié  trois  fois,  d'abord  avec 
Jacqueline  d'Ailly,  avec  Paule  de  Brosse,  fille  du  comte  de 
Penthièvre,  enfin,  après  la  mort  de  celle-ci,  avec  Françoise 
d'Albret,  de  la  maison  de  Foix. 

Une  fille  étoit  née  de  chacune  de  ces  deux  premières 
unions  ;  Isabeau,  l'atnée,  qui  épousoit,  comme  nous  Tavons 
dit,  en  1455^  Jean  de  Clèves,  comte  de  ia  Marck  et  de  Nevers  ; 
Charlotte  épouse,  en  1486,  de  Jean  d'Albret, sire  d'Orval,son 
cousin.  Par  son  testament,  Jean  II,  alors  l'époux  de  Fran- 
çoise d'Albret,  instituoit  son  héritière  au  comté  de  Rethel 
Charlotte,  au  détriment  d'Isabeau,  sa  sœur  aînée,  et  le  sire 
d'Orval,  son  époux,  en  vertu  de  ces  dispostions,  prenoit  pos- 
session. 

Mais  Engilbert  de  Clèves,  fils  d'Isabeau  et  de  Jean  de|Clèves, 
attaqua  le  testament  et  fit  valoir  ses  droits  successifs.  Par 
provision,  les  biens  en  litige  furent  mis  en  séquestre.  L'af* 
faire  fut  débattue  pendant  tout  le  règne  de  Charles  YIII,  et 
les  animosités  furent  poussées  si  loin  que  plusieurs  fois  on 
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faillit  en  venir  aux  mains.  Force  fui  au  roi  d'intervenir. 
Lonis  XII  crut  rétablir  la  paix  en  mariant  (le  35  janvier 
1504)  Charles  de  Clèves,  fils  d'Engilbert,  avec  Marie  d'Al- 
bret,  sa  cousine,  fille  de  Jean  et  de  Charlotte  (1). 

Charles  eut  donc  Rethel  en  dot. 

Là  ne  se  dévoient  point  clore  les  débats  :  la  mère  de  Marie 
d'Albret,  Charlotte  de  Bourbon,  morte  depuis  cinq  ans,  au 
moment  du  mariage  de  celle-ci,  avoit  laissé  une  seconde 
fille,  nommée  Charlotte,  comme  elle,  et  mariée  en  15..  à 
Odet  de  Foix,  comte  de  Lautrec,  qui  ne  tarda  point  à  se  pré- 
tendre lésé  par  l'acte  de  1505,  et  fit  reprendre  la  procédure. 

C'étoit  le  temps  des  guerres  de  François  I"  et  de  Charles- 
Quint.  La  maison  de  Clèves  qui,  outre  ses  terres  en  France, 
possédoit  de  riches  domaines  dans  l'empire,  devoit  être,  à 
tort  ou  à  raison,  suspecte  au  roi;  et  dès  le  commencement 
des  hostilités^  l'époux  de  Marie  d'Albret,  Charles  de  Clèves, 
que  des  désordres  de  jeunesse  ne  metloient  pas  à  l'abri  du 
soupçon  de  connivence  avec  l'ennemi,  fut  arrêté  et  jeté  dans 
les  prisons  du  Louvre,  où  il  mourut  l'année  même  de  la  dé- 
livrance de  Mézières  (1521),  laissant,  sous  la  tutelle  de  sa 
mère,  François  de  Clèves,  encore  enfant  et  son  seul  héritier. 
C'est  dans  ces  circonstances  que  Lautrec,  assuré  de  l'assen- 
timent de  François  I",  qui  désiroit  avoir  les  fiefs  de  la  fron- 
tière en  des  mains  sûres,  réclama,  au  nom  de  sa  femme,  une 
part  de  l'héritage,  et  après  quatre  ans  de  procès  se  fit  re- 
connoltre  et  proclamer  comte  de  Rethel,  baron  de  Douzy  et 
de  Rosoy. 

Mais  tout  entier  aux  guerres  d'Italie,  oix  il  devoit  trouver 
une  mort  si  peu  digne  de  sa  valeur  (1528),  Lautrec  n'eut  pas 
le  loisir  de  s'occuper  de  ses  nouveaux  domaines,  autrement 
que  pour  en  percevoir  les  revenus.  Il  en  alla  de  même  de  ses 

(1)  On  trou%e  à  la  Bibliolh.  Nat.  dans  le  manuscrit  anc.  8450,  fr,  2910, 
Ift  plupart  des  pièces  relatives  à  ces  longs  démôlôs. 


«  *«n  m  Snx  I),  iiorts  sans  alliance, 
IX  -  *  .  ^k    iiB^  -«  .SM.  :H  Je  leur  sœur,  Claodc  de 


^  .aor»  -m  Sérier  !5i9  sans  postè- 


:x  ^ 


possible,  le  comté 
à  la  comtesse  de  Ne- 
i:jak  .  .«KtK-  :.  svviC  été  raTi.  —  Son  fils, 

e  JB  5C5  domaines  ëtoit 


.e  'liÊ9ie^  rme  partie  de  soo 
ju^iw  '  ^  TïNcon^  u*'  1  iToit  point  été  de 
z^    *v    .mmm-    ^mt-^nm^  m  .tMinent,  nne  fois 
».:T^->:>^iigTOimui  Ljc»  HâfwiiaKiMmlai  te  caractère 
r>  ^i  .'.«voic^Mx^nitaK-.tt.  cflMfr  À  ^fcTers^  Fran- 

.^\iteE«  soriesort  de  son 

ME   ^  tuiptfaitt  98  sont  assez 

-*i«i    t-.9^it9^r«^>î9^  >rMoit  on  homme 

>««;    as   7ti«^.  a  yr  séc:d,  iK  on  de  ceux 

pf   fth^rïitf^^ffr'^oncbemin,  ne 

aktïIsc^   ^    .*wr*«n«^     4lmï^  i«s  premières 

.,^.--     .     ..£«    *w    r  ^«Tf^  itt:  Sàmiutt.  où  il  fil 

..,.., ^.^     *:rf<^  ^>«^       «tfn^aaa  Kt  DuiKtaorency, 

UT.  •*    t  --^m  ^mr^c  3  -îttsfti  'jtmime  eompen- 

.    -*r-.    -  a:*ati4,  ngwtîa  «fïTeurle 

-    ;     -,  ^-..li.T:  'ci»K  ji  ni  donna  Tim- 

iu:;  ^TR   3rte  ^  Luxembourg, 

N..iij4tt  .a  fciûtflois-  deroit  le 


-   -        zr  o::*?'  .^  4  ^fc-LMiT"  j»  ^^  saisoa  de  Laott«c. 

-^",,7    .    --^T  -^*fc  •  A^-  »  Fjùy  seigneur  de 

-».o    «.-     .-«    n_i^i^  «PS  r*csikNJP  en  1533.  — 


"T'j  ■. 


LES  DAMES  DE  MEVBRS.  il 

La  noble  mère,  Marie  d'AIbret,  eut  à  peine  la  joie  d'assister 
à  la  restauration  de  sa  maison  (1)  : 

a  Le  lundi  dernier  jour  de  septembre,  Tan  mil  cinq  cent  qua- 
rante-neuf. Madame  estant  à  Paris,  en  son  hostel,  Iny  survint  une 
fiebvre  continue  avec  flux  de  ventre,  et  se  voyant  fort  aggravée 
et  pressée  d'icelle  maladie,  désirant  pourveoir  au  saint  de  son  ame 
et  à  la  conservation  de  ses  pays  et  subjects,  après  avoir  disposé  de 
sa  conscience  et  receu  les  saincts  sacrements  de  Tégiise  en  grande 
dévotion,  comme  bonne  catholicque  et  chrétienne  qu'elle  estoit, 
dict  et  remonstra  à  Monseigneur,  son  flls  unique,  plusieurs  bons  et 
louables  enseignements,  tant  pour  la  conduite  et  gouvernement  de 
luy  et  de  messieurs  ses  enfants  que  de  ses  provinces^  seigneuries 
et  subjects;  luy  recommandant  sur  tout  l'exécution  de  son  testa- 
ment  (1)  et  la  récompense  et  rémunération  de  ses  pauvres  servi- 
teurs domestiques,  auxquels,  tant  en  général  qu'en  particulier, 
demanda  merci  et  pardon  des  peines,  ennuys  et  travaulx  qu'elle 
leur  avoit  donnés  durant  ses  maladies  et  aultrement  en  quelque 
manière  que  ce  fut,  dont  ils  n'avoient  heu  condigne  récompense  ; 
réitérant  souvent  à  mon  dit  seigneur  qu'il  les  voulut  avoir  pour 
recommandés  comme  les  ayant  trouvés  bons  et  fidèles  serviteurs. 
Finablement  ma  dite  dame  estant  tousjours  en  bons  sens  et  sou- 
venance de  son  salut,  et  invoquant  incessamment  le  nom  de  Jésus 
et  de  la  benoite  Vierge  Marie,  sur  les  huit  heures  du  soir  du  di- 
manche vingt-septième  dudit  octobre,  accompagnée  de  deux  doc- 
teurs en  théologie,  disant  ce  mot  dernier  :  Jtfon  DieUy  ayez  ma 
fiouvre  ame  pour  recommandée,  rendit  incontinent  l'esprit  en  l'an 
de  son  âge,  le  cinquante-septième  et  sept  mois  (2).  » 

Un  orateur  chrétien  et  contemporain  nous  a  laissé  en 
outre  une  sorte  d'oraison  funèbre,  dont  nous  extrayons  les 
lignes  suivantes,  qui  sufTiiont  à  retracer  quelques  traits  de 
cette  grande  et  généreuse  princesse  : 

(1)  Noas  avons  retrouvé  son  testameot  daté  du  0  juin  1534  (voy.  F.  Ve.  Col- 
bert  281,  f°  132),  mais  nous  supposons  qu'elle  en  fit  uo  autre  depuis  sa 
rentrée  en  possession  dans  les  titres  et  domaines  de  sa  maison . 

(3)  S*enziuit  le  récit  fort  circonstancié  des  cérémonies  dos-  obsèques,  que 
fluus  nous  proposons  de  publier  ailleurs. 
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Nous  ne  ferons  point  ici  le  récit  des  laborieuses  campagnes 
de  François  de  Glëyes;  on  le  trouvera  dans  les  histoires  des 
guerres  de  François  P'  et  de  Henri  IL  Nous  nous  bornerons 
à  rappeler  ses  brillants  faits  d'armes  comme  colonel  de  Tin- 
fanterie  allemande,  sa  belle  défense  contre  les  impériaux, 
des  frontières  de  la  Lorraine,  lors  du  siège  de  Metz  ;  ses  ex- 
ploits en  Picardie,  eu  Flandre,  en  Champagne  où,  en  1553, 
il  eut  rhabileté  de  battre  en  détail  et  de  rendre  inutiles  les 
efforts  du  prince  d'Orange.  Il  assistoit  ensuite  à  l'affaire  de 
Saint-Quentin,  où  il  fit  de  prodigieux  efforts  pour  parer  aux 
mauvaises  dispositions  du  connétable.  Mais  c'est  surtout 
après  les  désordres  de  cette  journée,  qu'investi  du  comman- 
dement général  et  déployant  une  activité  prodigieuse^  il  ras- 
sembla les  débris  de  Tannée,  visita  les  frontières,  remonta  à 
ses  frais  le  matériel  des  places,  réorganisa  le  service  et,  par 
ses  sages  manœuvres,  empêcha  Tennemi  de  retirer  le  fruit 
qu'il  pouvoit  espérer  de  sa  victoire;  ce  qui  donnoit  au  duc 
de  Guise,  rappelé  d'Italie,  le  temps  d'arriver  et  de  compléter 
l'œuvre  de  restauration  si  heureusement  commencée  :  tous 
actes  qui  dévoient  placer  haut  dans  la  reconnoissance  natio- 
nale le  nom  du  duc  de  Nevers,  mais  qu'obscurcit  tout  à  coup 
et  fit  presque  perdre  de  souvenir,  Téclat  subit  projeté  par  la 
fortune  du  son  heureux  cousin,  le  jeune  duc  de  Guise.  A  l'oc- 
casion des  pouvoirs  de  lieutenant  général  du  royaume  don- 
nés à  François  de  Lorraine^  pouvoirs  qui  anihiloient  ceux 
de  François  de  Clëves,  un  historien  sérieux  s'exprime  ainsi  : 

t  Le  duc  de  Nevers  lui-même  tomba  sans  murmurer  au 
second  rang.  Cet  homme  solidement  vertueux,  supérieur  aux 
intrigues  qui  agitoient  la  cour,  recherché  de  tous  les  partis 
et  ne  voulant  en  épouser  aucun,  servoit  TÉlat  sans  aucun 

Champagne,  vicomtesse  de  Saint-Florentin,  dame  de  Donzy,  de  Colo^ 
miers,  de  Lesparre  et  de  la  Chapelle,  d'Angillon  et  d'Aval,  laquelle  tré" 
passa  en  son  hôtel  à  Paris.  » 
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de  Françoise  d'Alençon  :  née  le  25  octobre  1SI6,  Marguerite 
de  Bourbon  étoit  alors  dans  sa  vingt-deuxième  année.  Cette 
alliance  le  rendoit,  d'un  côté,  beau-frère  du  roi  de  Navarre, 
du  prince  de  Condé  et  du  cardinal  de  Bourbon  (le  Charles  X 
de  la  Ligue),  de  l'autre,  neveu  d'Ânthoinetle  de  Bourbon, 
duchesse  de  Guise,  et  par  conséquent  cousin-germain  de 
tous  ces  princes  lorrains  qui  alloient  prendre  une  si  grande 
place  dans  l'histoire  de  ce  temps.  On  saisit  le  genre  d'inti- 
mité qui  dut  s'établir  dès  lors  entre  ces  trois  grandes  mai« 
sons,  les  Clëves,  les  Guises  et  les  Bourbons  ;  intimité  que 
les  funestes  dissensions  religieuses  ne  dévoient  point  tar- 
der à  altérer.  Nous  donnons  plus  loin'plusieurs  lettres  qui 
justifient  cette  bonne  intelligence. 

De  ce  mariage,  dont  en  lui-même  rien  ne  troubla  l'heu- 
reuse harmonie,  naquirent  six  enfants  :  François,  né  le 
31  mars  1540  ;  Henriette,  née  le  31  octobre  1542;  Jacques, 
né  le  16  octobre  1544  ;  Catherine,  née  en  1548  ;  Claude,  né 
le  8  février  1552,  qui  mourut  fort  jeune^  et  Marie,  née 
eu  1555. 

Mais  après  avoir  parlé  du  père,  et  avant  d'entrer  dans 
l'histoire  des  trois  filles,  objet  principal  de  cette  étude^  di- 
sons quelques  mots  de  la  mère,  de  cette  grande  Marguerite 
de  Bourbon  qui,  quoi  qu'on  en  ait  écrit,  resta  fidèle  au  culte 
de  ses  pères,  au  milieu  des  défaillances  du  moment  et  des 
abjurations  de  ses  deux  belles-sœurs,  Jehanne  d'Âlbret  et 
Élëooore  de  Roye,  ces  deux  grandes  assises  du  protestan- 
tisme. 

Marguerite  de  Bourbon,  femme  de  bien,  gardienne  vigi- 
lante de  l'honneur  conjugal,  élevoit  ses  enfants  dans  les 
principes  de  la  doctrine  chrétienne  et  du  devoir,  leur  prê- 
chant la  vertu  par  ses  exemples  comme  par  ses  paroles.  Elle 
leur  prodiguoit  les  trésors  d'une  inépuisable  tendresse,  et 
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j'eusse  mis  une  parolle  pour  l^autre  :  mes  je  feray  d'icy  en- 
oayant  mieulx.  Toutefois,  si  vous  me  vouiés  croire,  vous 
vinderiés  bien  tost  en  cete  ville,  non  pas  pour  m'outer  la 
paine  d'escripre,  mes  pour  avoir  le  bien  de  vous  voir.  Je  ne 
vous  mande  point  de  nouvelles  de  la  guerre,  car  vous  an  êtes 
mieulx^  ou  auci  bieo^  avertie  que  nous.  Je  né  monstre  a  per- 
sonne le  double  que  m'avez  envoie  ;  je  le  vous  renvoie  ;  c'est, 
ce  m'est  avis^  a  qui  pariera  le  premier.  Nous  ne  savons  si  le 
roj  viendera  bien  tost  icy;  quand  je  le  saray,  vous  an  seray 
avertie,  et  de  toutes  autres  cbosses  qui  surviendront.  L'on 
panse  savoir  mercredi  ce  que...  {déchiré) 

Je  vous  prie  bien  fort  recevoir  mes  recommandassions 
d'aussi  bon  cueur  q.  je  les  vous  fais. 

Yre  cousine  et  amie, 

Marguerite  de  France. 

Au  dos  :  A  ma  cousine  Madame  la  duchesse  de  Nevers;  et 
d'une  autre  main  :  De  Madame  la  duchesse  de  Beriy. 


2.  —  CATHERINE  DE  BOURBON  A  MADAME  LA  DUCHESSE 

DE  NEVERS,  SA  SOEUR. 

Catherine  de  Bourbon,  onzième  des  enfants  de  Charles,  duc  de 
Vendôme,  et  de  Françoi.^'e  d*Aiençon,  qui  en  eurent  treize,  étoit 
sœur  de  la  duchesse  de  Nevers.  —  A  la  date  de  cette  lettre,  elle 
éioit  abbesse  de  Notre-Dame  de  Soissons. 

Soissons,  8  mars  1557. 

Madame  nia  sœur,  vous  m'avez  faict  grant  plaisir  m'en- 
TOier  le  s' de  Bellestat,  afin  de  faire  sa  fille  religieusci  ce  que 
j'ay  faict  ce  jourd'huy,  et  pour  Tamour  de  vous  je  Tay  mise 
au  ranc  de  celles  qui  font  le  service,  et  non  pas  des  servantes 
(ou  suivantes)  ;  je  la  faiz  aprendre  à  chanter,  où  elle  monstre 
avoir  grant  afection.  J'espère  en  faire  quelque  chose  de  bon. 
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Son  père  en  demeure  le  plus  content  da  monde,  voyant  qae 
sans  laisser  mon  service  elle  sera  asseurée  pour,  après  ma 
mort,demearercômelesaaltresgentirâmes. — An  demeurant, 
ma  sœar,  j'ay  entendu  de  luy  ce  que  luy  avez  commandé  de 
me  dire,  suivant  vostre  lestre.  De  vray,  j'ay  esté  plus  marrie 
que  ayse,  cognoissant  le  défault  de  bonne  nature  de  ceux  qui 
vous  sont  sy  proche;  je  vous  prie,  ma  seur,  ne  vous  en  fâ- 
cher. Vous  cognoissez  tant  bien  que  toutes  choses  qui  sont 
sur  la  terre  et  soubz  le  ciel  sont  muabi  es  et  pérîj^sables^  par- 
quoy  ne  s'y  fault  asseurer  ny  fier  :  le  meilleur  que  je  y  voy, 
c'est  qu'il  est  hors  de  leur  puissance  vous  faire  desplaisir, 
pour  vous  estre  toujours  donnée  de  garde,  doutbaiU  pour  la 
fin  en  recepvoir  tel  retour.  Je  m'asseure  bien  que  cela  ne 
vous  diminuera  (mais  plustost  augmentera)  l'afection  de  con 
tinuer  vos  bônes  entreprinses,  lesquelles  venue,  à  perfection, 
je  croy  sans  doubte  que  ils  en  prendront  aultant  ou  plus  de 
desplesir,  n'y  ayant  peu  nuyre,  que  vous  et  moy  et  ceulxqui 
le  désirent  pouroient  recepvoir  conlentement  et  plésir  :  et 
pour  tous  effelz  je  conlinueray  et  augmenleray  prières  à  Dieu 
pour  votre  bôneinlenssion,  tant  je  désire  qu'elle  ad  viegne(l.\ 
Combien  pences  vous,  ma  seur,  j'ay  de  regret  vous  savoir  en 
peine  et  estre  privée  de  pouvoir  parler  à  vous  !  Je  voudrois 
pour  recompense  soufrir  la  peine  et  l'ennuy  que  vous  en 
prenez,  de  crainte  que  j'ay  que  en  solèz  malade,  pour  le  peu 
qu'ilya  que  Tavés  taut  esté, et  qu'il  ne  vous  demeurât  qu'ung 
bon  coarage  joyeux,  afin  de  ne  dôner  plesir,  vous  voyant 
porter  peine.  Je  vous  cognois  tant,  de  sy  bon  jugement,  que 

(1)  Après  la  reppse  aa  dac  de  Neren  du  commandement  des  années 
donné  an  duc  de  Guise,  François  de  Clères  eut  à  réparer  les  brèches  faites 
à  sa  fbrtane  par  les  frsis  de  la  ^erre  qu'il  avoit  soutenue  de  ses  deniers. 
La  doeliesae  qui,  en  r absence  de  son  époux,  avoit  eu  à  pounroir  à  tout, 
s'étolt  trouTée  fort  gênée  et  en  SToit  appelé  à  certains  droits  succe?«ifs 
indÎTÎs  entre  les  deux  maisous  de  Bourbon  et  de  i*ui:ie.  C'est  encore  dans 
ces  qaestions  diotéret  pécuniaire  qull  faut  chercher  les  causes  de  la  difi- 
sion  et  des  animosités  qui  édat^^nt  bientôt  entre  ces  deux  familles. 
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TOUS  7  saarès  bien  dôner  ordre,  ce  que  je  vous  suplie,  et 
aassy  de  demeurer  ea  vre  bonne  grâce,  à  laquelle  bien  hum- 
blement me  recommande  et  qu'il  vous  plaise  n^oublierm'es- 
cripre  de  vos  nouvelles  avant  que  aller  à  la  courte  et  je  su- 
pliray  le  Créateur  vous  doner,  ma  seur,  en  telle  prospérité^ 
l'heureuse  et  longue  vie  que,  à  Soissons(ce  viii*  mars),  vous 
désire, 
Vre.  humble  et  obéissante  seur, 

Cathebine  de  Bourbon  . 

Ma  seur,  je  vous  prie,  mendez  moy  comment  je  me  dois  si- 
ner,  escripvant  à  mesdames  de  Yalentinës  et  de  Bouillon,  à 
cause  de  l'alience  (1). 

Suscription  :  Â  Madame  ma  seul,  madame  la  duchesse  de 
Nevers. 


3.  —  le  sieur  monnes  a  madame  la  duchesse  de  nevers 

(marguerite  de  Bourbon). 

Voici  la  letu*e  du  précepteur,  ou  menin  du  jeune  François  de 
Clèves,  dont  nous  avons  parié  plus  haut^  et  qui  donne  de  curieux 
détails  sur  le  genre  d'éducation  donnée  aux  enfants  de  la  duchesse 
de  Nevers. 

Amboise,  12  mal,  yen  1558. 

Madame,  les  nouvelles  de  Monsieur  vostre  fils  sont  toutes 
tieulles  (telles) questoient  quant  TEspine  vous  porta  les  dernie- 
res,et  sa  santé  est  si  bonne  quel  le  se  peult  désirer,  car  il  mange 
ordinairement  bien  et  dort  de  dix  à  neuf  heures,  tousjours 
sens  ce  esveillier,  et  n'a  heu  une  seule  douleur  despuis  la 
mi-caresme  en  ça,  et  profite  très  bien  d'escripture  et  autres 

(1)  Ce  P.  S.  donne  la  date  approximative  de  la  lettre  :  Jacques  de  Clè- 
TC8,  le  second  fils  de  la  duchesse  de  Nevers,  avoit  épousé,  par  contrat  du 
6  Janvier  1557,  Diane  de  la  Marck,  fille  de  la  duchesse  de  Bouillon,  et  pe- 
tite-fiUe  de  Diane  de  Poitiers. 
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letres,  et  y  prend  graod  plaisir  et  bien  peu  de  peine.  Il  a  si 
bien  profité  que  à  ceste  feste  de  l'Ascension  il  doibt  jouer, 
avec  ses  deux  paiges,  une  grande  partie  d'une  comédie  de 
Térence,  qu'ils  hont  aprinse  par  queur.  Quant  aux  armes 
et  au  bal,  il  y  est  ordinaire  à  bien  faire  son  deyoir. 

Monsieur  de  Montpencier  (1)  passa  mardi  passé  par  ce  lien 
d'£mboise,  qui  eut  grand  plaisir  de  voir  la  bonne  compa- 
gnie et  trouva  bien  Monsieur  rostre  fils  creu,  et  Monsieur 
son  fils  ossi  ;  mais  cestoit  premièrement  qu'il  eust  veu  mon- 
dit  sieur  yostre  fits^  car  après  les  voiant  ensemble,  troya 
Monsieur  son  fils  moins  grand  qu'il  n'avoit  cuidé. 

Monsieur  de  Montpencier  donna  de  belles  armes  à  Mon- 
sieur son  fils,  et  tous  Messieurs  les  enfens  du  Roy  les  hoot 
esté  voir  et  bout  demandé  à  Monsieur  vostre  fils  s'il  en  au- 
roit,  et  il  les  a  fest  assurer  qu'il  en  auroit.  Madame,  s'il  est 
vostre  bon  plaisir,  commenderés  de  lui  faire  tenir  celles  que 
Monseigneur  me  dit  qu'il  lui  plaisoit  qu'il  heust.  —  Madame, 
je  vous  fis  entendre  par  mes  dernières  letres  que  la  despence 
que  Monsieur  vostre  fils  faict  tant  ordinaire  que  extraordi- 
naire, ne  peult  estre  prinse  de  ce  qu'il  a  esté  le  bon  plaisir 
de  Monseigneur  et  le  vostre  ordonner,  et  qu'il  est  besoing 
de  deux  cens  livres  pour  achever  de  passer  ce  quartier 
d'avril,  mai  et  juing. 

Madame,  je  prie  nostre  Seigneur  vous  donner  en  très 
bonne  santé,  très  heureuse  et  très  longue  vie.  —  D'Amboise 
ce  vingt  deuxième  jour  de  mai, 

Vostre  très  humble  et  très  obéissent  et  très  fidèle  servi- 
teur. 

MONNES. 

Au  dos  est  écrit  :  A  Madame, 

(1)  Le  dac  de  Montpensier,  né  en  1513,  mort  en  1582,  vroh  époosé  en 
premières  noces  Jacqueline  de  Lonwy,  dont  il  avoit  en  François  de  Bour- 
bon, après  loi  duc  de  Mooipensier,  etc.,  duc  d'Au?ergne,  marquis  de  Mé- 
siéres,  né  eo  1542,  mort  le  4  Join  1592. 
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4.  —  JACQUES   DE  CLÈVES  AU  DUC  DB   NEYERS,  SON  PÈRE. 

Amboyse,  20  féyrier. 

Nous  avons  dit^  dans  notre  récit,  que  les  enfants  du  duc  de  Ne- 
rers  étoient  élevés  avec  les  enfants  de  France.  Jacques  de  Clèves 
parle  ici  du  duc  d'Orléans,  depuis  Charles  IX,  du  duc  d*Angou> 
lême,  Edouard- Alexandre,  d'abord  duc  d'Anjou  et  de  Poitiers,  de- 
puis duc  d'Angoulôme,  puis  d'Orléans,  enfin  roi  sous  le  nom  de 
Henri  III.  Quant  au  comte  dauphin,  ce  n'est  point  du  fils  aîné  de 
Henri  II  qu'il  est  question  (François  II),  alors  déjà  hors  de  page^ 
mais  de  François  de  Bourbon  Montpensier,  dit  dauphin  d'Auver- 
gne, et  fils  du  duc  de  Montpensier,  déjà  cité.  On  remarquera 
comme  dans  ce  court  récit  se  révèle  déjà  le  caractère  des  deux 
jeunes  princes  :  la  passion  de  l'un  (Charles  IX)  pour  la  chasse,  et 
le  goût  de  l'autre  (Henri  III)  pour  les  mascarades. 

Monseigneur,  je  ne  veus  nullement  passer  oquasion  qui 
se  présente  à  vous  faire  entendre  des  nouvelles  de  Messei- 
gneurs  les  enfans  du  Roy,  sans  vous  escrire  que  Monseigneur 
d'Orléans  et  Monseigneur  d'Àngoulesme  sont  esté  malades 
dens  on  trois  jours  ;  mes  à  ceste  heure  ils  se  portent  très  bien 
et  ne  parle  Monseigneur  d'Orléans  que  de  guerre  et  de  com- 
bats, et  de  faire  sallies  et  batalles  de  cocs.  —  Monseigneur 
d'Angolesme  aime  les  masques,  et  en  fait  tous  les  iours  de 
noQveaulx,  où  Monsieur  le  conte  Daulphin,  mon  compaignon 
et  moy  Tacompaignons  souvant. 

Monseigneur,  ie  prie  nostre  Seigneur  vous  donner  en  très 
bonne  santé,  très  heureuse  et  très  longue  vie.  D'Amboise,  se 
xj^  de  février. 

Vostre  très  humble  et  très  obéissant  Qlz, 

Jacques  de  Clèves. 
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II.  —  L'IMPOT  DU  SANG 

ou    LA    NOBLESSE    DE   FRANGE    SUR  LES  CHAMPS  DE  BATAILLE. 

(Voir  Cabinet  historique,  t.  VU,  VIII,  IX,  X,  XI  et  XVIII,  p.  100, 

197,  237.) 


2215.  Bourbon  (Jacques  de);  comte  de  la  Marche  et  de  Pon- 
.  thieu,  conétable  de  France,  blessé  à  la  bataille  de  Crécy  en 

1346,  mourut  à  Lyon  le  6  avril  1361  des  blessures  qu'il  reçut 
à  celle  de  Briguais. 

2216.  Bourbon  (Pierre  PS  second  duc  de),  fils  de  Louis  I*% 
comte  de  Clermont  et  de  la  Marche,  pair  et  chambrier  de 
France,  gouverneur  de  Languedoc  et  de  Gascogne,  lieutenant 
et  souverain  capitaine  dans  la  province  de  Bourbonnois,  d'Au- 
vergne, de  Berry  et  de  la  Marche,  blessé  à  côté  du  roi  à  la  ba- 
taille de  Crécy,  et  tué  à  la  bataille  de  Poitiers  le  18  septembre 
1356,  en  s'exposant  courageusement  pour  sauver  la  vie  du  roi 
Jehan. 

2217.  Bourbon  (Jean,  bâtard  de),  fils  de  Pierre  I«%  duc  de 
Bourbon,  seigneur  de  Rochefort,  etc.,  chambellan  du  roi  Jean, 
lieutenant  général  en  Languedoc  et  gouverneur  du  Bourbon- 
nois, fut  blessé  et  fait  prisonnier  à  la  journée  de  Poitiers,  où 
son  père  perdit  la  vie. 

2218.  Bourbon  (Jean  de),  chevalier,  tué  à  la  bataille  de  Poi- 
tiers en  1356. 

2219.  Bourbon  (Jacques  de),  fut  grièvement  blessé  en  1363 
dans  une  rencontre  avec  les  Anglois,  et  mourut  de  cette  bles- 
sure peu  de  temps  après. 
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2220.  Bourbon  (Jean  P%  4*  duc  de),  fils  ataé  de  Louis  II, 
né  en  1381,  célèbre  par  ses  succès  contre  les  compagnies  de  bri- 
gands qui  infestoient  nos  provinces.  Blessé  au  siège  de  Com- 
piègne  en  1414^  fait  prisonnier  à  la  bataille  d'Azincourt,  mort 
à  Londres  en  janvier  1434. 

2221.  BouEBON  (Hector,  bâtard  de),  né  en  1391 ,  fils  de 
Louis  II,  duc  de  Bourbon,  renommé  par  ses  brillantes  qualités, 
atteint  au  siège  de  Soissons,  contre  les  Bourguignons,  d'une 
flèche  à  la  gorge,  blessure  dont  il  mourut  le  lendemain,  11  mai 
1414.  Sa  mort,  disent  les  chroniqueurs,  causa  la  plus  vive  dou- 
leur à  Tannée,  et  surtout  à  son  frère,  Jean  I*%  duc  de  Bourbon^ 
dont  il  étoit  tendrement  aimé. 

2222.  Bourbon  (Louis  de),  seigneur  de  Préaux,  —  fils  de 
Jacques  de  Bourbon  et  de  Marguerite  de  Préaux,  petit-fils  du 
comte  de  la  Marche,  tué  en  1361,  —  tué  à  la  bataille  d'Âzin- 
court  en  1415. 

2223.  Bourbon  (Jacques  de),  seigneur  de  Thury,  fils  du  pré- 
cédent, Jacques,  seigneur  de  Préaux;  tué  en  1429  en  Italie. 

2224.  Bourbon  (Louis  de),  cinquième  fils  de  Charles  1'%  duc 
de  Bourbon  et  d'Auvergne,  et  d'Agnès  de  Bourbon,  évèque  de 
Liége^  tué  l'an  1482  par  Guillaume  de  la  Marck,  seigneur  de 
Lûmes,  dit  le  Sanglier  des  Ardennes. 

2225.  Bourbon  (François  de),  duc  de  Chàtelleraut,  pair  de 
France,  troisième  fils  de  Gilbert  de  Bourbon,  comte  de  Mont- 
pensier,  et  de  Claire  de  Gonzagues,  tué  à  la  bataille  de  Mari- 
gnan  le  13  septembre  1515. 

2226.  Bourbon  (Bertrand  de),  seigneur  de  Carency,  cheva- 
lier^ fils  de  Charles  de  Bourbon,  prince  de  Carency^  et  de  Ca- 
therine d'Alègre,  tué  à  la  bataille  de  Marignan  en  1515. 

2227.  Bourbon  (François  de),  comte  de  Saint-Paul,  duc 
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blessé  et  eut  son  cheval  tué  sous  luy  au  siège  d'Ivoy  en  laditte 
année,  et  fut  tué  à  celuy  d'Hesdin,  d'une  canonnade  qui  lui  em- 
porta la  tète  et  le  bras  au  moment  qu'il  tenoit  en  main  un  verre 
d'eau  qu'il  buvoit  sur  la  brèche. 

2257.  BouRDEiLLEs  (Jean  de),  seigneur  d'Ardelay,  gentil- 
homme ordinaire  de  la  chambre  du  roy  et  colonel  de  dix  ensei- 
gnes de  Gascon»;  homme  distingué  par  sa  bonne  mine  et  par  sa 
valeur  (dit  M.  de  Thou),  fut  tué  au  siège  de  Chartres,  en  1568, 
d'une  arquebusade  qui  lui  perça  la  joue  et  luy  traversa  ensuite 
la  tète,  du  moins  il  mourut  quatre  à  cinq  jours  après  cette  bles- 
sure. Le  roy  voulut  que  par  honneur  on  lui  élevât  un  monu- 
ment dans  l'église  cathédralle  de  Chartres.  Le  chapitre  feignit 
d'abord  d'obéir  à  ses  ordres  ;  mais  dès  la  nuit  même  il  fit  trans- 
porter son  corps,  qui  y  avoit  été  déposé  d'abord,  dans  une  autre 
église  de  la  ville^  n'y  ayant  jamais  eu  aucune  sépulture  dans  la 
cathédralle. 

Le  Jeune  Bonrdeilles  fut  tué  aussy  au  m6me  siège. 

2258.  BouRDEiLLEs  (Pierre  de)  (si  célèbre  sous  le  nom  de 
Brantôme)^  seigneur  et  baron  de  llichemont,  de  Saint-Crépin, 
de  la  Chapelle-Montmoreau  et  de  Brantôme  en  partie^  chevalier 
de  l'ordre  du  roy^  gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre,  cham- 
bellan du  duc  d'Alençou,  capitaine  de  deux  enseignes  de  gens 
de  pied  et  chevalier  de  l'ordre  du  Christ  de  Portugal,  reçut 
quelques  légères  blessures  au  siège  de  la  Rochelle,  en  1573, 
entre  autres  un  éclat  de  pierre  qui  le  frappa  à  la  main  gauche^ 
et  fut  encore  légèrement  blessé  dans  une  escarmouche  pendant 
le  siège.  Il  mourut  âgé  de  quatre-vingt-sept  ans,  le  6  juillet 
1614. 

2259.  BouRBEaLES  (Claude  de),  baron  de  Mathas,  chevalier 
de  l'ordre  du  roy,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  de 
ses  ordonnances  et  mestre  de  camp  d'un  régiment  d'infanterie^ 
fut  blessé  au  siège  de  Royan  d'un  coup  de  pique  au  bras^  puis 

19«  innée.  Janvier  à  Xars  1873.  —  Doeom.  3 
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2269.  BouEDiLLON  (le  capitaine),  blessé  au  combat  de  Ver, 
en  iS62. 

(Il  étoit  probablement  de  la  maison  de  la  PlaUère,  dont  sortit  le  maré- 
chal de  BoordlUon.) 

2270.  BouRDiffiiBE  (le  s'  de  la),  capitaine  au  régiment  de 
Champagne,  tué  au  siège  de  Laon,  en  1594. 

2271.  BouEBois  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Beau- 
Toisis,  blessé  à  la  bataille  de  Rosback,  en  1757. 

2272.  BouBDONNÀTE  (le  chevalier  de  la),  capitaine  au  régi- 
ment de  la  Tour-du-Pin^  fut  tué  à  la  bataille  de  Creweldt^  en 
1758. 

2273.  BouEBOiiïNATE  (le  chevalier  de  la),  lieutenant  de  vais- 
seau^ tué  sur  le  Zodiaque,  dans  le  combat  naval  du  comte 
d*Aché,  aux  Indes,  en  1758. 

2274.  Bourdonné  (le  s'  de),  mestre  de  camp  du  régiment  de 
Bourdonné,  fut  blessé  à  mort  au  siège  de  Saint-Omer^  en  1638 
{Mercure  de  1638). 

2275.  BouRB  (le  s'),  lieutenant  au  régiment  de  Picardie, 
blessé  de  deux  coups  de  fusil  à  la  défence  de  Colorno,  en  Italie, 
où  il  se  signala. 

2276.  Bourg  (le  capitaine),  Fun  des  plus  anciens  et  asseurex- 
capitaines  du  régiment  du  comte  de  Brissac  (aux  termes  de 
Mémoires  imprimés  à  Bàle  en  1578^  p.  267^  v°),  fut  tué  au  siège 
de  Poitiers,  en  1569. 

2277.  Bourg  (le  s' du)^  capitaine  au  régiment  de  Bourgogne, 
tué  au  siège  de  Grave^  en  1674. 

2278.  Bourg  (le  s' du),  chevalier  de  Saint-Louis^  comman- 
dant de  bataillon  au  régiment  de  Picardie^  tué  à  la  bataille  de 
Guastalla,  en  1734. 
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2279.  BotTRG  (Emmanuel  du),  seigneur  de  Pontis^  capitaine 
de  cavalerie^  tué  à  la  bataille  de  la  Marsaille,  en  4694. 

2280.  Bouaa  (Emmanuel^  marquis  du),  chevalier  de  Saint- 
Louis,  lieutenant  général  des  armées  du  roy^  mourut  en  1695, 
des  graves  blessures  qu'il  avoit  reçues  au  passage  du  Ter,  en 
1694. 

2281.  Bouiia  (Louis  du)»  seigneur  de  Sézarges,  guidon  des 
gendarmes  de  la  Reine»  tué  à  la  bataille  de  Spire,  en  1703. 

2282.  Bourgeois  (Tudal),  écuyer  breton,  bailly  de  Troyes, 
Pun  des  plus  vaillans  hommes  de  Tarmée  de  Charles  VIIl,  fut 
tué  d'un  coup  de  couleuvrine  au  siège  de  Cherbourg,  en  1450. 

2283.  Bourgeois  (le  s'),  sous-lieutenant  de  grenadiers,  fut 
tué,  ou  pour  le  moins  dangereusement  blessé,  à  la  défence  de 
Cassel. 

2284.  Bourgeois  (Pierre),  comte  d'Origny,  colonel  du  régi- 
ment de  Champagne,  puis  maréchal  de  camp,  blessé  au  siège 
de  Tarragone,  en  1644,  fut  tué  à  celuy  de  Lérida,  en  1646. 

2285.  Bourgeoin  (François),  seigneur  de  la  Tour,  capitaine 
au  régiment  de  Rambures,  tué  à  la  bataille  de  flethel,  en 
1650. 

2286.  BouRGNEUF  (Julien  de),  capitaine  des  gardes  de  la 
Porte,  fut  tué  à  la  bataille  de  Fornoûe,  en  1495. 


2287.  Bourgogne  (Eudes  IV,  duc  et  comte  palatin  de),  comte 
d'Artois,  d'Auxonne  et  de  Chàlon,  sire  de  Salins,  roy  titulaire 
de  Thessalouique,  fut  blessé  en  1328  à  la  bataille  de  Cassel,  au 
service  du  roy  Philippes  de  Valois,  et  mourut  à  Sens  en  1349. 

2288.  Bourgogne  (Philippes,  duc  de),  dit  le  Hardi,  pair  de 
France,  comte  de  Flandres,  d'Artois,  de  Bourgogne-Palatin  et 
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de  Nevers,  gouTerneur  de  Picardie  et  de  Nonnandie,  blessé  aux 
côtés  du  roy  Jean,  son  père^  à  la  bataille  de  Poitiers»  en  i356| 
où  il  combattit  en  héros»  mourut  à  Hall»  en  Brabant,  le  27  avril 
1404. 

2289.  Bourgogne  (Antoine  de),  duc  de  Brabant»  de  Lothier, 
de  Luxembourg  et  de  Limbourg,  marquis  du  Saint-Empire, 
comte  de  Rethel,  pair  de  France»  tué  à  la  bataille  d*Âzincourt, 
en  1415. 

2290.  Bourgogne  (Philippes  de)^  son  frère,  comte  de  Nevers 
et  de  Rethel»  grand  chambrier  de  France  et  commandant  un 
corps  de  1»200  hommes  à  la  bataille  d'Azincourt^  en  1415»  où 
il  périt. 

2291.  Bourgogne  (Jean-Baptiste-Louis  de)»  commissaire  or- 
dinaire de  Tartillerie  de  France,  mort  à  Strasbourg  en  1706» 
d*une  ble8sur3  qu'il  reçut  au  siège  d^Haguenau. 

2292.  BouRGON  (Pomponne  de)»  capitaine  de  cavalerie^  tué  à 
la  bataille  d'Ensheim^  en  1674. 

2293.  BouRGUEROUx  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  de 
Champagne»  tué  à  la  bataille  de  Steinkerque,  en  1692. 

2294.  BouRGUET  (le  s'  du),  chevalier  de  Saint-Louis»  lieute- 
nant-colonel du  régiment  de  Champagne  et  brigadier  des  ar- 
mées du  roy^  blessé  à  la  bataille  de  Fleunis,  en  1690,  et  à  celle 
de  FredeUnghen,  en  1702,  mourut  à  Paris  en  1707. 

2295.  BouRGUiGNAN  (Arnaud-Guillemain  de),  bailly  de  Mon- 
targis»  fut  tué  devant  Honfleur  en  1450. 

2296.  BocRGUissoN  (le  s'  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  d'a- 
bord Ueutenant  au  régiment  de  Béarn,  puis  capitaine  de  gre- 
nadiers dans  celui  d'Agénois,  blessé  à  la  bataille  de  Johansbergi 
en  1762. 
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çon,  chevalier^  fut  tué  à  la  bataille  de  Cocherel,  en  1364^  le  jour 
même  qu'il  ayoit  été  armé  cheyalier. 

2309.  BouRNONViLLE  (Aléaume  de)^  seigneur  de  Bourneville 
et  de  Contheville,  vicomte  de  Lianne,  tué  à  la  bataille  d'Azin- 
court,  en  1415. 

2310.  BoïïRNONYiLLE  (Jean  de),  dit  Lionnel,  seigneur  de 
Saint-Martin  et  de  Tardinghen,  fut  tué  (d'après  Monstrelet)  en 
1430;  à  la  prise  du  château  de  la  Bretèche,  qui  lui  appartenoit. 

2311.  BovRNoinrQXE  (Yalerien  de)^  son  frère,  tué  d'un  coup 
de  lance  en  1425^  à  Tattaque  de  Moiemer  (Mont-Aimé)  en 
Champagne. 

2312.  BonBNONTiLLE  (Louis  de),  seigneur  du  Quènoy,  baron 
d'inseville^  gouverneur  de  Montdidier  et  capitaine  d'une  com- 
pagnie de  cent  chevaux  légers^  tué  au  siège  de  Dourlens,  en 
1595  (de  Thou). 

2313.  BouRNONviLLE  (Heurj  de),  baron  dlnseville,  mourut 
au  siège  de  Corbie,  où  il  servoit  sous  le  duc  de  Longueville. 

2314.  BouRMONViLLE  (Alexandre- Albert -François-Barthé 
lemy,  duc  et  prince  de),  comte  de  Henin,  marquis  de  Risbourg, 
vicomte  et  baron  de  Barlin,  baron  de  Caumont,  chevalier  de 
Saint-Louis,  sons-lieutenant  des  gendarmes  de  la  garde  et  ma- 
réchal de  camp,  reçut  deux  coups  de  mousquet  à  la  bataille  de 
Nervinde,  en  1693,  l'un  qui  luy  perça  le  poignet,  et  l'autre  qui 
luy  traversa  le  corps  ;  il  y  eut  aussy  un  cheval  tué  sous  luy«  Il 
mourut  à  Bruxelles  le  3  septembre  1705. 

2315.  BouROUiN  (le  s'),  officier  au  régiment  suisse  de  Jeune- 
Stuppa,  fut  tué  à  la  bataille  de  Steinkerque,  en  1692. 

2316.  BouRQuiN  (le  s'),  lieutenant  au  régiment  de  Surbeck- 
Suisse,  blessé  à  la  bataille  de  Nervinde,  en  1693. 
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III.  —  DOCUMENTS 

POUR  SERVIR  A  L'HISTOIRE  DE  CHATELLEiiAULT 


[Suite.  Voy.  t.  XVIII,  p.  260.) 
1559-1560. 


Nous  n'avons  pas  à  faire  le  récit  des  graves  événements  de  cette 
époqoe  si  agitée  en  Angleterre,  en  Ecosse  comme  en  France.  On 
sait  qne  l'histoire  de  chaenne  de  ces  contrées  est,  en  ce  temps, 
tellement  liée  Tone  à  Tantre,  qne  Ton  ne  peut  toocher  à  aucun 
fait  de  Tun  qui  n*intéresse  à  la  fois  les  trois  pays.  Nous  rappelle- 
rons seulement  qu'à  la  mort  de  Jacques  Y  (14  décembre  1542)  la 
question  de  régence  fit  aussitôt  naître  un  grave  conflit.  Marie  de 
Lorraine,  neuf  jours  avant  son  veuvage,  avoit  donné  le  jodr  à 
Marie  Stuart.  Elle  avoit  des  droits  naturels  à  la  tutelle  de  sou  en- 
fant, ainsi  qu'à  la  régence  du  royaume,  t  Princesse  accomplie,  dit 
l'un  de  ses  biographes,  elle  avoit  le  génie  élevé  et  un  grand 
amour  de  la  justice.  >  Mais  elle  éloii  étrangère  et  elle  avoit  pour 
compétiteur  Jacques  Hamilton,  comte  d'Arran,  descendant  en 
ligne  directe  de  Marie,  fille  aînée  de  Jacques  II,  roi  d'Ecosse.  Ce 
seigneur  lui  fut  préféré  :  et  par  acte  du  parlement  du  22  décem- 
bre 1542,  reconnu  le  plus  proche  héritier  de  la  couronne,  il  fut 
proclamé  régent  du  royaume  et  tuteur  de  Marie. 

Mais  an  milieu  des  circonstances  graves  suscitées  d'un  côté  par 
le  protestantisme  naissant,  et  de  Tautre  par  les  luttes  incessantes 
de  l'Angleterre  et  de  la  France,  lottes  auxquelles  étoit  mêlée 
l'Ecosse,  et  dont  l'Ecosse,  en  tous  cas,  étoit  le  théâtre,  le  titre  de 
régent  entralnoit  une  grande  responsabilité  et  demandoit  chez 
le  titulaire  une  énergie,  une  force  de  volonté,  des  qualités  qui 
n'étoient  guère  dans  le  naturel  du  comte  d*Arran. 

Après  la  funeste  bataille  de  Pmtrie  (1547),  perdue  par  James 
Hamilton,  TÉcosse,  menacée  de  tomber  sous  le  joug  de  l'Angle- 
terre, se  tourna  vers  la  France  et,  sur  Tinitiative  du  régent  lui- 
même,  les  États  du  royaume,  en  échange  des  secours  qu'ils  soUi- 
toient,  offrirent  au  roi  Henri  II  de  lui  confier  leur  jeune  reine, 
alors  âgée  de  six  ans,  pour  être  élevée  avec  les  enfants  de  France 
et  devenir  l'épouse  du  dauphin. 

C'est  en  reconnoissance  de  ies  bons  offices  en  cette  circonstance 
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que  James  Hamilton,  comte  d'Arran^  fat  créé  duc  de  Chatellerault. 
(Voir  dans  le  P.  Aaselme  le  texte  des  lettres  d'érection  da  â  avril 
1548.)  —  Après  deux  années  da  guerre,  la  paix  de  Boulogne 
(i^  avril  1550)  est  conclue  entre  l'Angleterre  et  la  France,  traité 
dans  lequel  est  comprise  l'Ecosse.  Mais  quoique  désirée,  cette 
paix  ne  tranquillisoit  qu'imparfaitement  la  reine  douairière.  Le 
protestantisme,  déjà  professé  par  quelques  lords  puissants,  me- 
nace d'envahir  tout  le  royaume.  L'absence  de  convictions  du  ré- 
gent, ses  hésitations,  son  manque  de  direction  et  de  fermeté  déci- 
dent Marie  de  Lorraine  à  se  rendre  en  France,  sous  le  légitime 
prétexte  d'y  voir  sa  fille,  mais  aussi  pour  y  conférer  avec  le  roi  et 
ses  ministres  de  Tétat  de  l'Ecosse,  où  les  intérêts  de  la  jeune  reine 
et  l'influence  françoise  sont  en  péril.  Pour  écarter  les  soupçons 
des  réformés  et  du  régent  lui-même,  Marie  de  Jjorraine  se  fait 
accompagner  de  quelques-uns  des  principaux  nobles  de  l'Ecosse 
et  des  fils  d'Hamilton  lai-même.  Marie  trouve  natureliemeot  à  la 
cour  de  France,  dans  le  roi>  dans  le  duc  de  Guise  et  le  cardinal, 
ses  frères,  le  plus  chaleureux  accueil.  Les  gentilshommes  de  sa 
suite  sont  entourés  de  prévenances  et  comblés  de  grâces,  et  les 
fils  Hamilton  particulièrement  favorisés.  Bref,  tous  ceux  dont  la 
reine  douairière  pouvoit  redouter  l'opposition  sont  acquis  et  ga- 
gnés. Elle  expose  en  conseil  combien  la  régence,  entre  les  mains 
d'Hamilton,  est  impuissante  à  sauvegarder  les  intérêts  françois  et 
la  royauté  elle-même.  Et  Ton  avise  aux  moyens  de  dédommager  le 
comte  d'Arran  en  le  décidant  à  résigner  la  régence  entre  les  maios 
de  la  reine  douairière.  Les  lords  Écossois  présents  à  Paris  promet- 
tent leur  appui  aux  résolutions  du  conseil. 

Le  retour  de  Marie  de  Lorraine  opéré,  la  difficulté  est  de  résou- 
dre le  régent  à  une  abdication  volontaire.  On  lui  représente  que 
Marie  Sluart,  âgée  de  onze  ans,  alloit,  aux  termes  de  la  loi  écos- 
soise,  atteindre  l'époque  de  sa  majorité  et  que,  de  gré  ou  de  force, 
il  verroit  expirer  ses  pouvoirs  :  outre  12,000  livres  st.  de  pension 
qui  lui  sont  assurées,  on  lui  promet  la  décharge  absolue  de  ses 
comptes  de  tutelle  et  de  régence,  et  la  garantie  contre  toute  re- 
cherche pour  sa  gestion  ;  puis  la  cession  du  château  de  Dumber- 
ton,  l'une  des  plus  importantes  positions  d'Ecosse;  puis  enfin  la 
confirmation  de  toutes  ses  prétentions  comme  seconde  personne 
du  royaume  et  d'héritier  présomptif  de  la  couronne.  Ces  conditions 
acceptées,  Hamilton  résigne  ses  charges  en  présence  des  trois  États 
assemblés,  et  le  2i  avril  1554,  Marie  do  Guise  est  proclamée  ré- 
gente d'Ecosse. 

Nous  omettons  les  luttes  intérieures  qu'eut  à  soutenir  la  reine 
régente^  luttes  provoquées  par  les  menées  de  l'Angleterre,  par 
l'insubordûiation  des  réformés,  la  turbulence  des  esprits  et  les  re- 
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grets  que  le  pouvoir  perda  laisse  au  dac  de  Ghatelleranlty  — >  et 
nous  arrivons  aux  faits  principaux. 

Le  19  avril  1558,  le  contrat  de  mariage  de  Marie  Stuart  et  dd 
dauphin  est  signé  dans  le  château  du  Louvre,  en  présence  des  dé- 
putés écossois  :  l'union  royale  est  célébrée  le  24  dans  l'église  de 
Notre-Dame  de  Paris,  et  les  députés  du  parlement  saluent  le  dau- 
phin, Roi  d'Ecosse.  ~L*année  suivante  est  conclue  la  paix  de  Ga- 
teau-Cambresis  entre  la  France,  TAngleterre  et  TEspajine.  Cepen-" 
dant  la  période  d'agitation  se  continue  en  Ecosse.  Le  conseil  de  la 
régente,  livré  au  parti  françois  froisse  et  blesse  les  susceptibilités 
nationales.  Au  mois  de  mai  suivant,  la  reine  douairière,  impuis- 
sante à  modérer  le  protestantisme,  essaye  de  le  comprimer  et  fait 
publier  une  déclaration  par  laquelle  il  est  enjoint  à  tous  les  Écos- 
sois, de  quelque  condition  qu'ils  soient,  de  faire  profession  de  la 
religion  catholique  et  d'en  remplir  tous  les  devoirs. 

Les  réformés,  à  leur  tête  le  comte  d'Argyll  et  lord  Jacques 
Smart,  proche  parent  de  la  reine,  se  réunissent  et,  sous  le  nom 
de  Congrégation,  prennent  les  armes,  proclament  la  liberté  de  con- 
snienco,  et  commencent'  à  la  mettre  en  pratique,  en  brisant  les 
images  et  en  dévastant  les  églises  et  les  couvents. 

C'est  l'époque  de  la  défection  de  la  maison  Hamilton.  Avant 
toutefois  que  l'ex-régent  se  soit  ostensiblement  prononcé,  le  jeune 
comte  d'Arran,  chez  qui  les  faveurs  de  la  jeune  reine^  de  Henri  II 
et  de  ses  ministres  n*ont  point  étouffé  le  regret  d'une  position  per- 
due, livré  d'ailleurs  aux  suggestions  des  huguenots  de  France, 
s'échappe  furtivement  de  la  cour,  se  retire  à  Chatellerault,  dont 
son  père  lui  a  laissé  la  jouis^^ance  et  là,  levant  l'étendard  de  la 
révolte,  fait  profession  publique  de  protestantisme,  met  les  églises 
et  les  communautés  catholiques  au  pillage  et,  le  premier,  commet 
ces  horribles  excès  dont  les  huguenots  de  France  n'avoient  point 
encore  donné  le  signal. 

Ce  sont  ces  actes  de  violence  et  d'ingratitude  dont  se  plaint  le  roi 
Henri  II  dans  la  lettre  qui  suit  : 

1.  —  LE  ROT  HENRI  II  A  M.  DE  NOAILLES,  SON  AHBASS. 

EN  ANGLETERRE. 

Ou  21  juin  155Q. 

Mons.  de  Noailles,  je  vous  ay  dernièrement  escript  par  le 
marchand  protestant  retournant  devers  vous,  et  depuis  n'est 
rien  survenu  de  nouveau  qui  mérite  longue  lettre^  sinon  que 
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s'eslant  le  comte  d'Haran,  chevalier  de  mon  ordre,  depuis 
quelqae  temps  laissé  séduire  au  faict  de  la  religion,  y  est 
eatrë  si  avant  qu'il  a  fait  infinis  scandales  à  Chatellerault  et 
anltres  lieux  de  mon  pays  de  Poictou,  où  il  a  demeuré,  et 
gastë  beaucoap  de  mes  peuples  et  subjects  desdits  pays,  dont 
je  l'ay  faict  admonester,  et  employé  tous  moyens  pour  l'en 
tirer.  Et  voyant  que  ce  mal  empiroit  et  venoit  a  grande  con- 
séquence, je  y  ay  voulu  donner  Tordre  qui  y  appartient  ;  ce 
dont  ayant  eu  le  vent,  il  s'est  absenté;  et,  dit-on,  qu'il  faict 
son  compte  de  se  retirer  en  Angleterre,  où  il  trouvera  assez 
de  choses  conformes  à  son  intention.  Estant  son  allée  par 
delà  de  dangereuse  conséquence,  pour  le  regard  de  TEscosse, 
troubléj  comme  elle  est,  et  pour  ce  qu'il  a  serment  à  moy  et 
à  mon  service,  et  que  je  le  puys<  comme  fugitif  de  mon 
royaulme,  justement  demander  à  la  Royne  d'Angleterre,  ma 
seur,  suyvant  le  traictë  que  nous  avons  ensemble.  Je  veulx, 
Mons.  de  Noailles,  s'if  passe  de  delà,  que  vous  fassiez  la  re- 
monstration  telle  que  dessus  à  ladlcte  dame,  de  la  fautte  quil 
a  faict  en  mondit  royaulme,  la  priant  très  instamment  de  ma 
part,  que  son  bon  plaisir  soit,  selon  la  teneur  d'icelluy  traiclé, 
le  faire  arrester  prisonnier  en  son  royaulme,  pour  m'estre 
rendu  et  restitué  comme  criminel  de  leze  majesté  et  fugitif 
de  mondit  royaulme,  —  et  tellement  fayre  et  si  dextrement 
vous  y  employer  qu'il  soit  retenu  et  ne  passe  audit  royaulme 
d'Escosse  :  Estant  asseuré  que  vous  ne  me  scauriez  faire  ser- 
vice plus  à  propos  ne  en  chose  de  plus  grande  importance, 
m'advertirez  le  plus  tost  que  vous  pourrez,  des  nouvelles  que 
vous  en  aurez  eues  par  delà,  et  de  ce  que  vous  y  aurez  faict  : 
Priant  Dieu,  Mons.  de  Noailles,  vousavoirensa  saincte  garde. 

Escript  à  Paris  le  21®  jour  de  juin  1589. 

Henry. 
Et  plus  bas  :  de  L'Aubespine. 

(Angl.  Reg.  XIII,  p.  503.) 
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Il  semble  que  l'aris  donné  an  roi  Henri  n  et  transmis  par  celai- 
ri  à  Tambassadeor  de  France  à  Londres,  dn  passage  dn  comte 
d'Arran  en  Ecosse,  fat  qaelqne  pen  prémataré.  Peat^tre  parTMia 
en  Angleterre,  s'y  tint-il  quelque  temps  à  coavert.  La  mort  de 
Henri  H,  sarvenae  le  10  jaillet  saivanl,  et  dans  les  circonstances 
que  l'on  connoli,  lui  dat  rendre  facile  sa  sortie  de  France.  A  cette 
époque,  la  chancelante  fidélité  de  Tex-régent  se  contenoit  encore 
dans  ane  sorte  de  réserre  qn'il  étoit  à  propos  de  ménager.  C'est 
ce  qae  croit  alile  de  faire  la  jenne  reine,  par  les  deux  lettres  qui 
suivent,  que  nous  reproduisons,  bien  qne  déjà  publiées  dans  notre 
volume  des  Négociations  soui  François  U,  mais  qui  senrenl  à  fixer 
les  dates  et  les  faits. 


2. —  MINUTR  d'une  lettre  DE  MARIE  (sTDART)  AD  DUC 

DE  CâASTELLERAULT. 

Touchant  les  troobles  survenus  en  Ecosse.  —  Mission  de  Be- 
thoncourt. 

Hoo  coasin,  en  l'ennuy  et  desplaisir  que  j'ay  eu  d'entendre 
les  troubles  survenas  en  mon  royaaime  et  les  insolences  et 
grans  scandales  qui  y  ont  faicts  aucuns  de  mes  subjecls  allié- 
nés  de  l'honneur  de  Dieu  et  da  bon  chemyn  que  j'ay  tous- 
jours  désiré  que  mes  dits  subjects  tinssent,  ce  m'a  esté  grand 
plaisir  de  scavoir  le  bon  et  grant  devoir  que  vous  avez  em- 
ploie de  voslre  part,  pour  y  pourvoir  et  remédier,  et  l'assis- 
tance bonne  que  en  cest  endroict  vous  avez  faicte  a  la  Royne 
madame  ma  mère  :  qui  touttefois  jusques  icy  a  peu  prouf- 
ficté,  ainsi  que  le  Roy  monseigneur  et  moy  avons  entendu. 
S'estant  pour  cesle  cause  délibéré  y  mectre  la  main  et  cher- 
cher tous  moiens  pour  réduire  les  choses  au  bon  estât  ou 
elles  estoient,  il  a  advisé  depescher  par  delà  le  s'  de  Bethon- 
court  présent  porteur,  par  lequel  j'ay  bien  voullu  vous  faire 
entendre  le  conlentemenl  que  j'ay  du  service  que  vous  vous 
estes  essayé  m'y  faire  et  prier,  mon  cousin,  emploier  tous 
moiens  pour  faire  rabiller  les  faultes  doulcement,  et  oster 
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l'occasion  de  faire  par  autre  voye  sentir  aux  mauvais  com- 
bien ils  ont  offencé  le  roy  mond.  seigneur  et  moy  :  Estant 
asseurë  que  jamais  vous  ne  scaurez  faire  chose  qui  me  soit 

plus  agréable Priant  Dieu,  mon  cousin,  vous  avoir  en  sa 

saincte  garde.  Escript  à  Paris  le      jour  de  juillet  1559. 

Au  bas^  d'une  autre  main  :  A  Mons'  le  duc  de  Chastelle-- 
raut^  M*  de  V ordre  du  roy. 


3.  —  MINUTE  D*UNE  LETTRE   ÉCRITE   PAR  FRANÇOIS  II  AU  DUC 

DE  CHASTELLERAULT. 

Même  sujet  et  touchant  le  comte  d'Haran,  fils  du  duc. 

Mon  cousin  J'ay  sceu  et  entendu  le  bon  et  grand  debvoir 
que  vous  avez  faict  et  ce  que  vous  avez  employé  de  moyen  et 
dextérité  pour  rompre  et  empescher  les  dessaings  d'aucuns 
personnaiges  maladviscz  qui  sous  prétexte  de  la  religion  se 
sont  élevez  et  faict  tant  de  maulx  et  telles  insolences  que  j'ay 
grande  occasion  d'être  aussi  mal  contant  d'eulx  et  de  leur 
maulvaise  intention  que  j'ay  de  contentement  de  vous,  et  de 
l'affection  que  vous  avez  demonstrée,  en  ce  qui  touche  mon 
service  et  la  faveur  et  bonne  assistance  que  vous  avez  faicte 
a  la  reine  régente,  madame  ma  belle  mère.  En  quoy  je  vous 
prie  continuer,  et  y  employer  ce  que  vous  aurez  de  puissance 
pour  essayer  de  remettre  les  choses  en  bon  chemin  et  en  la 
droicte  voye  en  laquelle  je  désire  que  mon  peuple  chemyne 
à  l'honneur  de  Dieu,  et  bien  de  son  église.  Et  vous  assure 
qne  jamais  ne  ferez  chose  qui  me  soit  plus  agréable^  ne  qui 
me  vienne  a  plus  grande  satisfaction,  ainsi  que  j'ay  donné 
charge  au  s' de  Bethoncourt  présent  porteur,  vous  dire  plus 
amplement  de  ma  part,  —  et  aussi  aucunes  choses  sur  le  faict 
de  mon  cousin  le  comte  d'Haran  votre  âls.  Dont  je  vous 
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que  trop  assurée.  Dès  le  iO  septembre,  le  dac  de  Chatelleranlt  et 
son  fils,  le  comte  d'Arrao,  se  joignent  aux  rebelles.  C'est  ce  qae 
confirment  les  lettres  saivantes  : 


4.  —  M.   DE  NOAILLES  A  M.   LE  GONIYÉTABLE. 

Aris  qae  le  dao  de  Chatelleranlt  s'est  déclaré  chef  des  rebelles. 
—  Lear  lettre  insolente  à  la  reine  régente.  »  Secoars  quMls  espè- 
rent d'Angleterre. 

MoDseigneor,  passant  par  icy  le  sieur  de  Mekyn  (MeU 
fille)  à  son  retour  d'Escosse  pour  vous  aller  retrouver,  je 
n'ay  voulu  obmettre  de  vous  faire  ceste  cy  pour  luy,  pour 
avec  si  bonne  occasion  ne  faillir  à  mon  debvoir  el  par  mesme 
moyen  vous  donner  advis  des  nouvelles  de  ce  pays...  Je  vous 
dirai  de  particulier  seullement,  Monseigneur,  que  le  duc  de 
Chastellerault  s'est  enfin  déclaré  chef  des  rebelles  dudit  Es- 
cosse,  et  que  tous  ensemble  escrivirent  le  22*  de  ce  mois^  une 
lettre  mutine  à  la  royne  régente,  fondée  sur  la  fortification 
conunencée  par  nécessité  au  Petit-Lith,  et  pour  avoir  là 
quelque  retraicte  s'il  est  possible^  et  sont  maintenant  tous  les 
grands  de  delà  à  s'armer  et  rassembler  pour  corre  sus  et  em- 
pescher  aux  nostres  leurs  entreprinses  et  les  défaire  s'ils 
peuvent.  A  quoy  ledict  sieur  d'Oysel  faisoit  remédier  au 
mieux  qu'il  pouvoit,  faisant  advancer  ladicte  fortification  et 
la  pourvoir  de  vivres  et  de  munitions  pour  attendre  plus 
grand  secours  d'hommes  et  d'argent  que  celui  qui  est  arrivé, 
estant  en  dangier  que  ladicte  dame  reyne  régente,  luy  et 
tous  les  Françoys  n'ayent  cependant  beaucoup  à  souffrir... 
Il  s'entend  que  les  dictp  rebelles  se  promettent  avoir  secours 
de  ceste  royne  (Élizabeth)  s'ils  sont  assez  forts.  Toutefois  la 
dicte  dame  m'asseura  tousjours  du  contraire,  avec  beaucoup 
de  bon  langaige...  De  Londres,  ce  28  septembre  1559. 

{Angl.  Reg.  XIII,  p.  624.) 
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5.  —  M.   DE  RUBEY,   VICB-GUANGELIER  d'ÉGOSSB, 
A  M.  DE  NOAILLES  (1). 

Plaintes  de  Tingratitude  des  Ëcossois.  —  Fâcheux  effets  de  Tar- 
riyée  en  Ecosse  da  comte  d'Arran,  qoi  a  déterminé  la  défection 
de  son  pôre^  le  dac  de  Ghatelleranlt. 

2  octobre  1559. 

Monsieur,  je  ne  vous  diray  point  combien  d'ayse  j'ai  recea 
de  votre  lettre  pour  la  coUigation  et  mutuelle  amitié  que 
vous  plaist  establir  entre  nous  deux,  laquelle  je  mettray 
peine  entretenir  et  confirmer  dema  part,  par  tous  moyens  et 
effets  qui  seront  en  ma  puissam;e  et  que  je  cognoislray  pou- 
voir vous  estre  agréable,  vous  priant  ainsi  le  croire  pour  tou- 
jours. Sur  quoy  je  laisseray  ce  propos  pour  vous  dire.  Mon- 
sieur, qu'il  me  déplaist  bien  de  nous  veoir  reduicts  à  telle 
extrémité  que  soïons  contraincts  nous  fortiffier  contre  ceulx 
qui  (pour  les  bénéfices  du  passé)  deberent  nos  invocantes  ex 
rébus  adversis  explicare.  L'estat  des  affaires  de  deçà  n'estoit 
pas  bien  auparavant,  mais  la  venue  de  celui  que  vous  sçavez 
(le  comte  d'Arran)  les  a  encore  plus  brouillés  et  exagérés 
pour  avoir  ad  mené  son  père  à  son  poincl.  —  Lequel  pour  quel- 
que démonstration  qu'on  lui  puisse  faire,  non  solum  non  se 
corrigit,  sed  etiam  gladium  suum  acuité  arcum  inîendit  et 
componit,  comparatis  ad  hoc  telis  mortiferis  et  factis  ad  in-- 
standum  sagittis  :  Qui  me  faict  maintenant  croire  (ce  que  j'ay 
toujouis  pensé  jusques  icy,  que  la  religion  n'a  esté  mise  sus 
par  ceulx  ci  que  pour  couleur  et  prétexte,  de  sorte  qu'onpeut 
dire  avec  ce  grand  prophète  David  :  En  parturit  iniquita- 

(1)  De  Rubbay,  ancien  avocat  da  roi  près  le  parlement  de  Paris,  et  qui, 
au  grand  scandale  de  la  noblesse  écossoise,  avoit  été  revêtu  par  la  reine 
douairière  du  titre  de  vice-chancelier  d'Ecosse.  (Tbdlbt^  Relat,  polit. f  t.  I, 

p.  XI.) 
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fetn,  et  facinore  gravidusnephaspariet. — Hais  aussi  pouvons 
nous  espérer  de  eo  justo  adjutore^  et  dire  après  luy  foveam 
ex$cindit  et  cavat  casurus  in  foveam  a  se  factam  :  retorqùebù 
tur  ejus  conatus  in  caput  ipsius;  ejus  credulitas  in  ipsius  ver- 
tieem  deferetur.  Vous  entendrez  toutes  particularitez  de 
H.  du  Croc,  qui  me  gardera  de  vous  ennuïer  de  plus  longue 
lettre,  fors  pour  tous  présenter  mes  très  humbles  recomman- 
dations d'aussi  bonne  affection  que  je  supplie  le  seigneur 
TOUS  donner,  Monsieur,  santé  en  longue  vie  avec  accomplis- 
sement de  vos  bons  désirs. 
Votre  très  humble  et  affectionné  serviteur, 

DE   RUBET. 


Mais  continuons  à  résumer  les  faits  qui  intéressent  rhistoire 
d'Ecosse  et  de  France,  et  qui  se  succèdent  si  rapidement. 

Le  18  octobre  1559,  le  jour  même  du  sacre  de  François  II,  les 
rebelles  écossois,  commandés  par  le  duc  de  Ghatellerault^  entrent 
à  Edimbourg.  La  régente  se  réfugie  au  Petit-Leith  avec  les  troupes 
françoises  venues  à  son  secours.  Les  confédérés,  enhardis  par  ce 
premier  succès,  prennent  l'audacieuse  résolution  de  destituer  la 
régente^  et  la  lui  signifient  en  ces  termes  : 

c  Nous,  les  barons  fidèles  de  notre  Souverain  et  de  notre  Sou- 
t  veraioe,  suspendons  par  des  raisons  graves  Tautorité  qui  vous 
■  étoit  confiée,  au  nom  de  nos  Souverains  dont  nous  formons  le 
«  conseil  par  droit  de  naissance  dans  les  affaires  de  notre  commu- 
«  nauté.  »  {Vcy.  Tytier  et  Mignet.) 


6.  —  LE  ROI  FRANÇOIS  II  AU  GGHT^  DE  LUDE.' 

6  oct.,  an.  1560. 

Ordre  de  dissoudre  une  grande  assemblée  de  séditieux  et  re- 
belles à  Poitiers. 

Monsieur  du  Ludde^  parce  que  je  suis  adverly  qu'il  se 
doibt  faire  une  grande  assemblée  de  séditieux  et  rebelles  à 

19«  année.  iUTier  à  Mars  1873.  —  Docoou  4 
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sujet.  Le  factum  qui  suit  est  empreint  de  cette  hostilité  haînease 
dont  le  parti  frappoit  tous  les  actes  du  gouvernement  :  nous  n'en 
citerons  que  le  passage  relatif  aux  Écossois  et  au  comte  d*Arran 
tout  spécialement.— Il  esta  l'adresse  de  la  roine  mère,  que  les  ré« 
formés  espéroient  toujours  attirer  à  leur  parti. 

8.  —  Lk  MANIERE  d'APPAISER   LES  TROUBLES  QUI  SONT  MAIN- 
TENANT EN   FRANCE  ET  POURRONT   ESTRE  CI  APRES.  —  A  LA 
^ROINE,   MERE  DU  ROI  (1). 

c . . .  DesEcossois  j  e  n'en  parleroye,  si  ce  n'estoi  t  par  nécessité, 
car  je  scay  bien  qu'ils  n'ont  besoin  d'un  tel  advocat  que  moy. 
Tant  y  a  que  je  suis  conlrainct  de  dire  que  ce  n'est  pas  pour 
le  seul  faict  de  la  religion  qu'ils  se  sont  élevez,  comme  aucuns 
d'entr'eux,  qui  sembloient  estre  gens  entiers,  le  me  ont  dit« 
—  Ça  esté  pour  avoir  receu  beaucoup  de  mescontentements, 
après  que  d'amis  et  alliez,  ils  se  sont  rendus  subjects  volon- 
taires de  la  couronne  de  France,  ayant  refusé  l'alliance  d'An- 
gleterre, qui  sembloit  bien  plus  a  leur  advantaige,  ils  se  sont 
apercous  qu'on  esloignoit  du  service  de  leur  royne  tous  ceux 
qu'elle  avoit  de  sa  nation  :  et  qu'estant  façonnez  aux  mœurs 
d'aucuns  de  ses  parents  maternels,  elle  desdaignoit  tous  ceux 
de  son  pays,  jusqu'à  désadvouer  ses  propres  parens,  combien 
qu'ils  fussent  de  mesme  nom  et  armes. 

c  Entre  autres  choses  ils  ont  trouvé  fort  estrange  de  voir  le 
comte  cl'Aran,  qui  est  le  plus  proche  de  la  couronne  d'Ecosse 
estre  hay,  sans  pouvoir  entendre  la  raison  :  combien  que  ce 
soit  un  prince  autant  vertueux  et  bien  complexionné  qu'on 
en  pourroit  trouver  entre  mille  :  tellement  qu'il  estoit  con- 
trainct  de  se  tenir  loin  de  la  cour,  pour  n'avoir  le  mauvais 
visage  et  le  desdain  de  ceux  qui  le  dévoient  advancer.  —  Da- 
vantage, quand  les  grands  seigneurs  d'Escosse  sont  venus  en 
France,  ils  ont  veu  devant  leurs  yeux  les  caresses  qu'on  fai« 

(1)  Mémoires  de  Condé,  1. 1,  p.  584. 
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Il  est  facile  de  réduire  à  néant  les  griefs  exposés  dans  ce  précé- 
dent et  haineai  factam.  L'autenr,  en  s'y  faisant  ravocat  des  Ecos- 
sois  révoltés,  se  montre  bien  plus  Anglois  que  François.  Qu'y 
avoit-il  de  contraire  aux  intérêts  de  TEcosse,  restée  catholique 
Jusqu'à  ce  Jour,  que  la  reioe  régnante  s'appuyât  sur  la  France  pour 
combattre  l'invasion  de  l'Augleterre  protestante?  La  France,  de- 
puis dos  siècles,  n'étoit-elle  point  l'alliée  naturelle  de  l'Ecosse 
contre  les  projets  d'annexion  que  ne  cessoient  de  rêver  les  Anglois? 
—  Quant  au  comte  d'Aran,  nous  avons  vu  par  quels  actes  il  mo* 
tiva  les  rigueurs  du  gouvernement  françois  et  comment^  après 
avoir  soulevé  le  Poitou  et  mis  Ghatelleraull  en  combustion,  il  crut 
prudent  de  s'évader  et  de  se  réfugier  en  Angleterre  où,  sous  la 
protection  de  la  reine  Elisabeth,  il  put  attendre  le  moment  d'aller 
se  joindre  aux  insurgés  d'Ecosse,  et  déterminer  la  défection  de  son 
pôre>  le  duc  Ilamilton.  —  Quant  au  personnage  du  nom  de  Stuart 
dont  il  est  question  ensuite,  soupçonné  du  meurtre  du  président 
Minart.  il  s'étoit  prétendu  parent  de  la  reine,  qui  le  désavoua.  Il 
passait  pour  auteur  de  projets  incendiaires  et  fabricateur  de  balles 
empoisonnées.  Un  couplet  huguenot  contre  le  cardinal  de  Lorraine 
Justifle  asseï  les  rigueurs  dont  il  fut  l'objet  : 

Gtrde-toi,  cardinal. 
Que  tu  De  sois  traitté 

A  la  miaarde 

D*uDe  Stuarde  ! 

Voici  maintenant  quelques  autres  pièces  relatives  au  pays  de 
Chatellerauit  et  qui  servent  à  apprécier  l'état  des  esprits  en  ce 
pays  après  la  propagande  du  comte  d'Arran  el  son  départ  pour 
l'Ecosse. 

23  octobre  1560. 

9,  —  Reqneste  présentée  au  roi  par  ceux  de  la  religion  préten- 
due  refformée  de  Ùhastelerault^  pour  avoir  libre  exercice  de 
leur  religion  et  n'estre  point  persécutez. 

Au  Roy,  noslre  souverain  prince  et  seigneur,  en  ses  Estats 
généraux  de  France. 

Supplienttrès*bumblement  vos  pauvres  subjéciz  de  TEglise 
reformée  du  gouvernement  de  Chaste  liera  oit,  disant  qu'ilz 
rendent  grâces  à  Dieu  de  ce  qu'il  lui  a  pieu  vous  donner, 
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de  Jehan  Hoss  et  Jerosme  de  Prague,  aa  coacile  de  Cous- 
tance  ;  que  ceste  asseurance  soit  faicte  par  votre  édict.  Sire, 
publiée  en  la  présente  assemblée  des  Estatz,  et  aprez  par 
tout  Yostre  royauime  d'une  mesme  teneur,  afiSn  de  ne  nous 
veoir  frustrez  du  bénéfice  de  Yostre  Majesté  par  ceulx  des- 
quels nous  nous  craignons,  comme  a  esté  faict  puis  na- 
guéres  par  les  édictz  en  si  grand  nombre  et  si  contraires  en 
si  peu  de  jours^  avec  lettres  de  cachet  et  créances  contraires 
aux  ecdictz;  et  néantmoings  apportez  à  voz  officiers  par 
mesmes  messagers,  tellement  que  la  délibération  que  les- 
dictz  supplians  et  aultres  de  leur  confession  avoient  de  se 
présenter,  après  Tédict  du  17*  mars  dernier,  qui  promec- 
tent  seureté,  dattées  en  parolle  de  Roy,  leur  fust  soudain 
empesché  pai  lesdictes  contrariettez,  dont  s'en  ensuit  grand 
inconvénient  que  un  peuple  ne  se  puisse  asseurer  aux  pro- 
messes de  son  prince.  Et  par  ce,  Sire,  que  les  adversaires 
appellent  nos  assembleez,  illicites,  et-la  doctrine,  sédition  et 
mutinerie,  demandons  telles  choses  ne  nousestre  imputeez, 
parce  que  véritablement  ce  ne  sont  que  pures  calomnies, 
desquelz  se  sont  servis  les  Juifs  et  payens  contre  Jesus- 
Christ  et  ses  apostres. 

Nous  supplions  aussy  Yostre  Majesté,  Sire,  que  pour  estre 
informé  du  tout,  et  affin  que  les  adversaires  ne  la  tourmen- 
tent plus  pour  rirriter  contre  nous  par  calomnieuses  men- 
songes, et  affin  aussy  copper  la  voye  à  touz  accidens,  il  luy 
playse  appeler  messieurs  les  Princes,  les  Gonnestable  et  Admi- 
rai, pour  assister  avec  elle,  pour  l'honneur  de  Dieu,  à  toutte 
la  proposition,  discours,  dispute  et  resolution  de  l'affaire,  et 
apporter  le  livre  de  la  Saincte  Bible,  nommer  juges  compé- 
tans  pour  la  descision  du  faict,  suivant  icelle  saincte  Bible  ^ 
sauf  toutesfois  les  récusations  particulliëres  à  l'une  et  à 
l'aultre  des  parties  ;  et  affin  que  chascun  entende  la  subs- 
tance de  la  doctrine,  requérant  que  toutte  la  dispute  soit  en 


58  Ll  CABIHBT  mSTQBIQUI. 

ciences,  et  à  ^os,  nostre  Prince  et  sooTerain  Magistrat,  or- 
donné de  Iny  corps  et  biens  ponr  Tostre  senice  ;  Toire  qno 
sy  Yostre  Majesté  n'est  satisfaicte  de  ce  qu'elle  prend  de  noz 
biens,  elle  en  preigoe  à  sa  discrétion.  Et  ce  faisant.  Sire, 
nous  continnerons  à  prier  nosire  Diea  et  Père  qu'il  tous 
dointy  arec  l'accroissement  de  voslre  aage,  plénitude  de  sa- 
gesse, prudence  et  yertu  pour  continuer  toutte  yostre  yye  et 
Tostre  prospérité  a  jamais  ceste  monarchye  soubz  l'obds- 
sance  de  yoslre  sceptre  royal. 

Signé  Marotbau,  comme  ayant  charge  et  procuration  des- 
dictz  requerans. 

Et  depuis,  au  dessoubz.  Signé,  T.  Canghb. 


10.  —  Lettre  de  Monsieur  de  Montpeiat  à  Moniteur  le  car- 
dinal de  Lorraine,  luy  envoiant  la  requeste  précédente  de 
ceux  de  la  religion  de  Chastellerault^  du  23*  octobre  1560. 

Monseigneur,  de  ce  que  j'ay  peu  apprendre  depuis  que  je 
suis  en  ce  pays,  j'en  ay  donné  tousjours  adyis  à  monseigneur 
yostre  frère,  m'assurant  que  c'estoit  aultant  que  leyous 
escripre,  sans  tous  ennuyer  de  mes  lettres,  — la  présente  sera 
pour  yous  dire  que  samedy  dernier,  estant  assemblez  les 
Eslatz  de  Chastellerault  pour  adviser  d'enyoyer  aux  Estalz 
de  Poictou,  le  28*  de  ce  moys,  à  Poictiers,  il  y  eust  un  fou 
du  duché  qui  vint  présenter  une  requestede  laquelle  je  yous 
enyoye  un  double,  et  croy  que  peu  de  gens  l'advèueront  :  sy 
est  ce  que  je  ne  l'ay  youlu  mettre  en  cette  peine,  craignant 
qu'il  y  en  eust  plus  que  je  ne  pense  ;  je  ne  sceuz  que  hier 
quelle  eust  esté  présentée,  qui  est  l'occasion  que  je  ne  la 
yous  ay  envolée  plus  tost  ;  et  parce  que  je  me  délibère  de 
tenir  les  Eslatz  de  Poictou,  je  yous  suplie  très  humblement 
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me  commander  ce  que  nous  aurons  à  faire  de  ce  faict  et  sy 
Ton  fera  présenter  ladicte  requeste. 

Monseigneur,  il  vous  plaira  me  commander  voz  bons  plai- 
sirs que  je  accomplîray  à  mon  pouvoir,  et  prie  Dieu  qu'il 
TOUS  doinct  en  très  bonne  santé,  beureure  et  longue  vie. 

Faict  au  Fou,  le  23*  d'octobre  1560. 

Tostre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

MONTPEZAT. 

Et  en  la  suscription  est  escript  : 

A  Monseigneur, 
Monseigneur  le  Cardinal  de  Lorraine. 


11.  —  Reiponse  de  la  royne^  mère  du  roy,  à  la  lettre  dudict 

sieur  de  Montpesat, 

Monsieur  de  Montpezat,  jay  receu  vostre  lettre  avecques 
rhonnêste  requeste  que  vous  m'avez  envoyée,  laquelle  je 
vous  advise  que  le  roy  seroit  bien  marry  d'avoir  sceu  quelle 
eust  esté  leue  aux  Estatz  de  Poictiers,  mais  il  désire  bien 
que  TOUS  donniez  ordre  de  faire,  s'il  est  possible^  attrapper 
celuy  qui  la  vous  a  présentée  pour  le  faire  loger  et  mettre 
en  lieu  où  vous  luy  en  peussiez  respondre,  en  vous  asseu- 
rant  que  vous  ne  luy  scauriez  faire  plus  grand  service,  et  de 
tenir  la  main  ausdits  estatz  qu'il  ne  se  face  chose  de  scan- 
dalle  ou  le  remedde  ne  soit  aussy  tost  applicqué,  et  de  tout 
nous  faire  part  :  priant  Dieu,  Monsieur  de  Montpezat,  vous 
donner  ce  que  plus  désirez,  etc. 

(La  suite  prochainement) 
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Vf.  —  LES  POULETS  D'HENM  HI 

▲  LA  DUCHESSE  D'DZÈS. 

(Van  158&-1584.) 


Antoine  de  Crassol,  premièrement  comte  de  Crossol  et  Tîoomte 
d'Uzè^,  pays  dont  il  fit  hommage  an  roj  le  26  mars  1547;  pnîs  dnc 
d'Uiès,  pair  de  France,  commandoit  à  Abbeyille,  Monstrenil  et  anx 
environs,  en  1558  ;  il  prètoit  serment  de  conseiller  d'Estat  le  14  fé- 
vrier 1560  :  étoit  chevalier  d'honneur  de  la  roine,  capitaine  de 
cinquante  hommes  d'armes;  eut  commission  de  commandant  dans 
le  pays  du  Dauphiné,  de  Languedoc  et  de  Provence,  par  lettres  du 

10  décembre  suivant  (i562) ;  et  (ut  soupçonné  d'avoir  part  anx  moor 
vements  des  religionnaires  en  la  même  année.  —  C'est  en  sa  faveur 
que  le  vicomte  d*Uzès  fut  d'ahord  érigé  en  duché,  l'an  1565,  et  en- 
suite en  pairie  en  1572.  Le  roi  lui  donna  commission,  le  6  août  1570, 
pour  aller  tenir  les  états  de  Languedoc  en  la  ville  de  Beaocaire. 

11  étoit,  en  1572,  chevalier  d'honneur  de  la  reine-mère,  qu'il  con- 
duisit au  mariage  du  roi  de  Navarre  avec  Marguerite  de  France, 
et  qui  donna  quittance  à  Paris,  le  30  septembre  de  la  même  an- 
née, à  Etienne  Gaimet,  trésorier  des  guerres,  de  550  liv.  sur  son 
état  de  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes.  Cette  quittance 
est  scellée  de  son  sceau  en  cire  rouge,  écartelé  au  l*'  et  fascé  de 
6  pièces,  au  2  et  3  une  bande,  et  sur  le  tout  un  écnsson  chaigé  de 
trois  bandes. 

«  Le  duc  d'Uzès  mourut  le  15  août  1573,  sans  enfants  de  Fran- 
çoiss  DB  Clrrmont,  comtosso  de  Tonnerre,  dame  d'un  grand  cré- 
dit, qu'il  avoit  épousée  par  contrat  du  10  avril  1556,  après  Pâques. 
Elle  éioit  alors  veuve  de  François,  seigneur  du  Bellay^  et  fille  de 
Bernardin  de  Clermont,  seigneur  de  Tallard,  et  d'Anne  de  Husson. 
Elle  vivoit,  veuve  du  duc  d'Uzès,  en  1!^.  Son  mari,  par  son 
testament  du  20  décembre  1556,  lui  avoit  donné  la  légitime  qui 
lui  appartenoii  sur  les  biens  que  son  père  lui  avoit  légués.  • 

Telle  est  la  notice  que  nous  fournissent  sur  la  duchesse  d'Uzès 
les  documents  généalogiques  du  Cabinet  des  titres.  Mais  Le  Labou- 
reur, dans  ses  notes  sur  Casteinau,  nous  la  fait  mieux  connoitre. 
—  c  La  duchesse  d'Uzès,  de  laquelle  parle  le  sieur  de  Casteinau, 
est  celle  dont  il  es*  fait  mention  au  libelle  ou  placart  intitulé  Ré- 
gime  de  la  santé^  et  qu'on  soupçonnoit  de  vouloir  attirer  la  reine 
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semble  comme  ronde,  sinoa  de  la  coar,  tont  au  moins  delà 
famille  royale.  On  y  trouve  un  grand  nombre  de  lettres  de  la  reine 
môre,  dont  elle  est  également  la  sibille.  Ces  lettres  sortent  tout  à 
fait  du  style  habituel  de  Fauteur;  Catherine  s'y  montre,  comme  sa 
tUle,  (amiliôre  et  facétieuse  :  elle  clôt  chacune  de  ses  missires  à  sa 
sibille  par  une  foule  de  pince-nez  moqueurs,  sorte  d'attribat  de 
toute  vieille  sibille  :  seulement,  là  comme  dans  toutes  ses  autres 
lettres,  rorthographe  est  horriblement  vicieuse  et  l'écriture  détes- 
table. On  peut  dire  qu'ici  Catherine,  en  ce  genre,  s'est  surpassée  : 
et  il  faudra  toute  l'habileté  de  M.  le  comte  de  la  Perriôre-Percy 
(K)ur  arriver  à  déchiffrer  ces  horribles  logogryphes(i).  Nous  loi  en 
laissons  volontiers  le  soin.  Aux  lettres  de  Marguerite,  publiées  par 
M.  Guessard,  de  Catherine,  dont  M.  de  la  Perrière  prépare  l'im- 
pression, de  la  princesse  de  Conty,  que  nous  nous  proposons  de  re- 
produire, nous  allons  joindre  les  huit  poulets  du  roi  Henri  III  qu*on 
va  lire.  Ces  billets,  échappés  à  la  plume  du  dernier  des  Yalois, 
ne  sont  pas  de  nature  à  rehausser  leur  auteur  dans  l'estime  publi- 
que :  à  part  les  expressions  de  tendresse  et  d'affection  qu'on  y 
trouve  pour  la  reine  mère  et  pour  la  reine  de  Navarre,  ils  répon- 
dent trop  bien  à  l'idée  que  Ton  a  généralement  de  ce  pauvre 
prince,  dont  la  noblesse,  l'esprit  et  le  caractère  alloieot  s'éteignent 
dans  une  vie  molle  et  efféminée,  dans  des  conversations  puériles 
et  dans  d'ignobles  plaisirs.  «  Esprit  incompréhensible  1  (a  dit  de 
Thou)  en  certaines  choses  capable  de  soutenir  son  raug  :  en  quel- 
ques autres,  au-dessous  môme  de  l'enfance  t  • 

Voici  ces  billets,  ornés  comme  ceux  de  la  reine  mère,  de  nom- 
breux pince-nez,  avec  les  incorrections  grammati(*a!es,  les  con- 
cetti,  les  équivoques  qui  les  singularisent,  mais  toutefois  sans  les 
hardiesses  calligraphiques  qui  révèlent  le  cynisme  de  l'auteur. 
N'oublions  pas  que  ces  bagatelles  sont  à  l'adresse  d'une  femme 
plus  que  sexagénaire. 


I.  —  Henri  lll  à  madame  d'Uzès. 
{Fr.  338i,  /^  1".) 

Ha  bonne  amye,  vieille,  vieille,  et  toutefois  belle,  belle  I 
mandez  moy  des  nouvelles  de  ma  bonne  mère.  Car  c'est  ce 
quil  me  faict  vivre  heureus,  quant  je  sai  quelle  soyt  en 

(1)  Oq  sait  qae  M.  de  la  Ferrière  travaiUe  depais  plasieura  années  aa 
volumineux  recueil  des  lettres  de  Catherine  de  Médicis. 
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tonne  santté.  i^aictes  luy  byen  passer  le  tamps,  et  qae  je  la 
fOtroQve  bien  gaarye.  D'avance,  je  m'assure  que  comme  à 
TOtre  désir,  tous  embellissez  quant  vous  voulez  que  Tanvie 
vous  an  viendra  aincj,  pour  effacer  touttes  celles  qui  ont 
voilé  Tapotiquayre,  à  qui  Dieu  fasse  pardon  !...  Si  vous  voulez 
toutefois  lelres  de  représailles,  pour  ne  vous  punyr  (?)  assez 
bien.  Reponce,  sans  cella,  je  le  scay^  m'enuyrai.  Je  me  porte 
très  bien.  Adieu. 


II.  —  Henri  III  à  madame  d'Uzés. 
{Fr.  3381,  f*  Ô.) 

A  celle  qui  les  passe  toutes,  mais  an  quoi?  cella  vous  sera 
1res  aisé  pour  l'expliquer  comme  il  vous  playra,  car  pour 
moy  je  Tantands  saynement.  Cest  à  vous  à  qui  je  parle  et  de 
qui  je  parle.  Revenez,  ma  très  antienne  amie,  car  La  Fere  est 
prinse,  et  nous  voullont  fayre  bonne  chère,  qui  ne  peust  estre 
antiére  sans  vous,  certes.  Et  cependant,  aymée  vous  ai  tou- 
jours, car  vous  le  mérité  et  vous  ayme.  S'il  vous  faites  res- 
ponsse,  elle  sera  ressue  et  leue  de  bon  cueur.  Adieu. 

VoAtre  barbe  chenue 
Et  qai  est  trop  toufae, 
Qui  an  ce  tamps  vous  sue, 
Gardez  queUe  ne  pue  ! 


III.  —  Henri  III  à  la  duchesse  d'Uzès. 
(Fr.  3381,  p  17.) 

Je  suis  très  aise  que  panssant  ne  vous  anvoïer  que  une 
lettre,  c'aist  esté  un  préservatif  contre  ce  qui  peut  aporter  la 
peste,  qomme  mauvaise  senteur  et  d'Escars  (1)  ;  puisquil  soûl- 

(1)  Jean  d'Escars,  prince  de  Garency  comte  de  la  Vauguyon  et  beau- 
frère  de  la  dncbesse  dUxès. 
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laict...  estre  mieulx  advisé.  Il  se  trouve  tant  de  remèdes 
contre  les  mauvaises  senteurs!  Au  reste,  sil  vous  ne  revenez 
byen  tost,  je  vous  aïrai,  et  s'il  ne  me  ramenez  ma  bonne 
mère  en  très  bonne  santé,  car  cest  tout  mon  bonheur.  Faittes 
luy  tousioars  souvenir  de  moy,  pucelle  ma  mie,  et  aussi  a  la 
reyne  nostre  bonne  seur.  Que  cet  immondice  de  d'Escarsne 
nous  ampeste  cest  belle  fleur  de  Daufiné,  car  nous  an  avons 
trop  affaire.  Je  suis  tousiours  a  Fontenebleau,  ou  je  me  porte 
Tort  byen.  -*  Ainsy  soyt-il  de  vous. 

L*age  ne  sert  qu'a  ruiner  les  maisons 
Et  sur  vous  n'a  acquis  nul  advantaige 
Jusques  icy.  —  Mais  guardez  qu'an  visaige 
Vons  ny  montriez  infinies  saisons  I 


lY.  —  Henri  III  à  la  duchesse  d'Vzês. 
{Pr.  3381,  f  2a) 

Vous  aurez  ce  mot  mal  rymé  et  non  riroé^  mais  pour  la 
prose  qui  y  sera,  sella  vous  incitra,  s'il  vous  plaist,  a  me 
fain^  rosponse,  que  cepandant  j'attandray  an  devotyon  de 
nVstro  le  dernier  a  replicquer.  Tenez  vous  saine  et  surtout 
ramonez  moy  nostre  bonne  mère  saine,  car  delà  dépand  tout 
mon  bon  heur,  et  me  tenez  an  la  bonne  grâce  de  nostre  bonne 
seur,  qui  croyra,  s'yl  luy  plaisl,  que  plus  elle  yra  avant, et  plus 
je  ranforceray  sil  se  peust  Tafection  que  j'ay  a  laimer  et  ser- 
vir, comme  le  très  bon  frère,  qui  aime  mieus  ce  nom  la  —  et 
le  faict,  de  son  coslé,  quant  et  quant  que  tout  aultre  chose  : 
vous  aves  là  des  amorreus  a  ce  que  Ton  dist,  bien  froits  : 
escrivez  m'an.  Adieu  la  plus  belle  pucelle  de  France,  aymés 
moy  toujours.  De  Paris,  le  tyers  de  septembre. 
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y.  —  Henri  III  à  la  duchesse  d'Uzès. 
(Fr.  3384,/*»  33.) 

Jeanesse  et  beauté  si  unies  an  vostre  personne  me  faict 
rëyeiller  les  esprits  pour  me  ramantevoyr  ceste  belle  dame^ 
madame  la  duchesse  d'Uzès,  que  je  prye  a  Dieu  (qu'elle) 
([uaigne  son  procès  ;  mais  bon  droyct  a  byen  besoiog  d'ajde  an 
ce  tampsy  comme  vous  scavez.  Mandés  moi  de  vos  nouvelles 
par  ce  porteur,  qui  panse  estre  sorti  de  tos  cosCes  !  Je  ne  scai 
ce  qui  an  est,  mais  en  cella  est  en  ylyade  l'amour  entre  vous 
deus,  honneste  s'antand;  il  est  byen  ammanché,  Madame! 
pour  moy,  je  vois  Montigny,  mais  que  Marion  ne  le  saiche 
pas!  Je  me  porte  fort  byen,  ma  jambe  s'an  va  guerye.  Je  vous 
ayme  fort  et  me  recommande  a  vous  et  aus  deus  evangelistes 
Messieurs  de  Lenoncourt  et  de  la  Yauguion. 


VI.  —  Henri  III  à  madame  d'Uzès. 
{Fr.  3381,  t  37.) 

Ma  belle  Dame,  je  ne  dirai  plus  donques  ni  vieille  ni 
jeune,  puisque  Ton  doute  de  vostre  aige  et  de  vostre  beaulté. 
L'on  an  est  si  certein  que  Ton  ne  vous  donne  que  quinze  ans 
ou  environ.  Je  m'an  contanleray,  si  voulez,  comme  dict 
Hons.  de  Cantal,  que  nous  soyons  a  sa  mode,  pour  un  traict! 
car  croyez  que,  comme  je  n'ay  point  tasté  de  duchesse,  vous 
n*avez  point  lasté  d'un  roy.  Or  se  sera  quant  vous  vouldrez  : 
et  ne  m'abusez,  car  pour  vous  je  delairay  Montigny.  Je  ne 
scay  que  vous  mander,  sinon  que  la  santé  est  avecques  moy 
et  la  voulontë  de  vous  eslre  très  bon  amy,  et  an  procès  et  an 
tout  :  je  vous  voyrai  an  vostre  logis  plus  tost  que  ne  panssez, 

19«  année.  JanTier  à  Man  1873.  —  Docom.  5 
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VUI.  —  Henri  III  à  madame  ffUzès. 
{Fr.  3381,  t  71.) 

Ma  bonne  et  vieille  amye,  corne  un  peu  plus  âgée  que 
moy  de  quelques  mois,  j'ai  cuidë  croire  vostre  advis  d'eslre 
le  porteur  de  la  response  à  la  vostre,  mays  ancores  qui  je  la 
tOQche  du  doibt,  si  vous  ferai  caste  sy,  non  que  je  la  croie 
digne  de  paroistre  après  ce  que  m^aves  escnst;  mais  pour 
vous  donner  carrière  et  vous  inciter  à  vous  (re)  jouir  à  vostre 
mors  (mords),  que  jesai  n'avoir  besoin  g  d'eslre  secouru,  tant 
celui  de  la  langue  que  de  Fautre  partie,  que  je  crins  être  trop 
andécadance,  bien  que  je  l'estime  s'être  assez  bien  moriginé, 
pour  n'avoir  oubliay  ce  qui  s'aprand  assez  tost,  et  s^oublie 
fort  tard  :  je  sai  que  j'en  parle  devant  les  maistres,  mais,  à 
cella,  aprantif  il  est  maistre  passé.  Si  vous  estiez  icy  je  lai- 
rois  pour  vous  Poissy  :  il  ni  a  rien  qui  méritle  que  l'on  i 
pance,  et  seroit  aller  voir  pis  que  Satan  qui  yroit  pour  chose 
9Qi  y  fust  ;  mais  le  saint  tamps  de  caresme  m'i  faict  aller^  en 
toutes  euvres  qui  se  doibvent  (1). 

Suscriptim  :  A  Madame  d'Vzès^  celle  qui  est  en  la  fleur  de 
tes  ans. 

Poulet  à  la  dite  dame. 

(1)  Poissy»  où  se  tint  le  fameux  colloque  de  1561.  On  sait  que  saint  Louis 
7  niqait,  que  PbiUppe  le  Bel  y  fit  élever  la  somptueuse  église  et  le  monas- 
tère de  religieuses  de  Tordre  de  Saint-Dominique  sur  remplacement  môme 
oà  la  reine  Blanche  accoucha.  Depuis  ce  temps,  ce  lieu  étoit  resté  en  grande 
Ténération.  Plusieurs  rois,  princes  et  princesses  y  ayoient  leur  sépulture, 
et  de  nombreux  pèlerinages  s'y  faisoient. 
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V.  —  CHANSON  NOUVELLE  DE  LA  VILLE 

DE  LA  HURE, 

Composée  par  un  seigneur  qui  estoit  au  siège  et  prinse  d'ieelle. 
Et  se  chante  sur  le  chant  de  la  Ligue.  {Arsenal.  —  Joyeux 
Bouquei  des  chansons,  an.  4583,  p.  14,  18,  n""  8731, 
B.  L.) 


La  petite  ville  de  la  Mare  (en  Isère)  fat  quelqne  temps,  an 
xvi*  siècle  notamment,  nne  place  biea  fortifiée,  dominée  par  une 
citadelle  et  un  chàleau-fort.  Elle  fnt  prise  et  reprise  par  les  catho- 
liques et  Us  réformés  et  eut  beaucoup  à  souffrir  durant  les  guerres 
religieuses.  —  La  pièce  qui  suit  est  antérieure  à  la  Ligne;  la  mai- 
son de  Lorraine  n'avoit  pas  encore  fait  sa  scission  avec  Henri  IIL 

tt  Au  mois  de  septembre  1580,  le  duc  de  Mayenne,  avec  7,000  fan- 
tassins et  1,000  hommes  de  cavalerie  vint  dans  le  Graisivaudan, 
passa  dans  ta  Mateysine  et  s'attacha  au  siège  de  la  Mure.  Les  pro* 
testants,  qui  tenoient  à  la  conservation  de  cette  place,  y  avoient 
jeté  800  hommes  avec  des  provisions  de  bouche  et  de  guerre.  Les 
forces  des  assiégeants  s'élevoient  à  plus  de  12^000  hommes  avec 
dix-huit  pièces  d'artillerie  disposées  sur  trois  points.  Le  bastion 
qui  couvroit  la  ville  fut  emporté  après  deux  vires  attaques.  On 
donna  ensuite  deux  assauts  :  les  catholiques,  repoussés  chaque 
fois,  y  perdirent  plus  de  400  hommes. 

«  Lesdiguières,  posté  à  Saint-Jean  d'Hcrans,  ne  cessoit  d'inquiéter 
les  assiégeants  :  il  réussit  à  leur  enlever  au  Beaumont  un  poste  dé- 
fendu par  300  hommes,  dont  h  plupart  furent  tués  ou  mis  hors  de 
combat  :  pendant  ce  temps,  un  renfort  de  80  arquebusiers  parvint 
à  pénétrer  dans  la  ville.  Les  habitants  avoient  pris  les  annes  et  se 
défendoient  avec  un  coura^re  qui  tenoit  du  désespoir.  Tous  étoient 
devenus  soldats  :  les  femmes  mômes  déployèrent  une  valeur  au- 
dessus  de  leur  sexe.  On  cite  surtout  Tune  d'elle  que  les  assié- 
geants avoient  nommée  Cotte  rouge  à  cause  de  la  couleur  de  sa 
jupe.  Continuellement  sous  les  armes,  on  la  trouvoit  partout, 
soii  aux  assauts^  soit  aux  sorties,  et  l'on  remarqua,  comme  une 
chose  extraordinaire,  qu'elle  ne  fut  jamais  blessée.  Les  assiégés 
se  défendirent  jusqu'à  la  dernière  extrémité  :  lorsqu'ils  virent 
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leurs  mnraîlles  ouvertes  de  tontes  parts  ils  mirent  le  feu  à  la  ville 
et  se  reofermèrent  dans  la  citadelle.  Mais  au  bout  de  trois  jours, 
se  trouvant  dépourvus  de  provisions,  ils  demandèrent  à  capituler. 
Leur  résistance  avoit  duré  plus  de  six  semaines.  Le  duc  de 
Mayenne,  fatigué  de  la  longueur  du  siège,  accorda  tout  ce  que  les 
habitants  lui  demandèrent  et  se  retira  à  Grenoble.  »  —  (Pilot, 
StaHsHque  de  Vhére,  t.  III,  p.  288.) 


Rendez-vous,  rendez,  Messieurs  de  la  Mare^ 
Ne  nous  faictes  plus  coucher  sur  la  dure, 
Sans  estre  si  endurcis, 
Rendez  vous  tous  aux  mercis 
De  nostre  prince  très  doux. 
Qui  vous  pardonnera  tous. 

Pauvres  insensez,  vous  faictes  la  guerre 
A  celuy  qui  tient  le  frein  du  tonnerre, 
El  puis  sans  foy,  et  sans  loy, 
Vous  irritez  vostre  Roy! 
Si  vous  ne  vous  avisez, 
Vous  serez  tous  massacrez. 

De^ia  vous  voyez  (ô  pauvre  canaille  I) 
Nos  soldats  logez,  sur  vostre  muraille, 
Faites  fuyr  les  corbeaux. 
Ils  feront  de  vous  morceaux. 
Après  que  serez  morts, 
Ils  se  paistronl  de  voz  corps. 

Voz  murs  voz  rempars,  et  voz  foriercbsej». 
Ne  nous  garderont  de  faire  des  brèches. 
Et  cognoistrez  à  l'assaut 
La  valeur  de  Livaraut. 
Sacremort,  et  ses  soldats, 
Forceront  tous  voz  rampars. 
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La  noblesse  aussi  ira  de  furie, 
Pour  mieux  soustenir  nostre  infanterie, 
Monsieur  de  Tavanes  prompt, 
Sautera  dans  l'esperon, 
Et  redoublant  son  effort» 
Mettra  voz  soldats  à  mort. 

Alors  TOUS  Terrez  de  grands  sacrifices  t 
Puis  en  descendant  aux  champs  plutonices. 
Vous  sentirez  le  tourment, 
Du  Tautour,  du  chien  gourmand, 
Vous  sentirez  les  douleurs 
Des  infernales  fureurs. 

Aspremont,  premier,  sortez  de  la  Tille, 
Vous  qui  commandez,  Tenez  à  la  file, 
L'Esdiguiëres  tous  promet^ 
Morges,  Blascon,  GouTernel, 
De  bien  tost  tous  secourir  : 
Mais  nous  le  ferons  mentir. 

N'ayez  plus  recours  à  la  citadelle  : 
Mais  vous  résolvez  de  sortir  d'icelle, 
Dix  huict  doubles  canons, 
Vous  battront  voz  espérons, 
El  de  quatre  cents  pionniers, 
Nous  ferons  de  beaux  terriers. 

N'espérez  jamais  que  l'hiver  nous  chasse, 
Nous  sommes  armez  contre  la  glace. 
Nous  avons  de  bons  manteaux, 
Qui  s'opposeront  aux  eaux  : 
La  mort  plus  tost  vous  Tiendra, 
Que  Thyver  ne  nous  prendra. 
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Car  le  Dieu  du  ciet  qâi  iibus  dôiihô  force, 
Mettra  dans  noz  cœars  une  vive  amorce  : 
II  nous  encouragera. 
Et  de  vous  nous  gardera. 
Et  par  noz  glaives  tranchans, 
Il  rainera  tous  les  meschans. 

Sus  doncl  ô  soldats,  ne  craignez  la  peine. 
N'abandonnez  pas  nostre  Duc  du  Meyne, 
Suivez  lousiours  valeureux, 
Handeiot  le  généreux. 
Qui  serviteur  de  son  Roy, 
Combat  pour  sa  saincte  foy. 

Monstrez-vous  François  remplis  d'hardiesse, 
Prenez  vos  bamois,  et  fendez  la  presse  : 
Terrassons  tous  ces  mutins, 
Qui  sont  chargez  des  butins 
Du  paysan  villager, 
Qui  sont  allé  forrager. 

Teignons  dans  leur  sang  noz  armes  tranchantes, 
Et  coupons  le  fil  de  vies  meschantes, 
Dont  ils  ont  le  corps  remplis, 
Et  chassons  tous  leurs  esprits, 
'Dans  les  enfers  ténébreux, 
Donti'huys  est  ouvert  pour  eux. 

Et  puis  nous  serons  nobles  par  les  armes. 
Prisez  d'un  chacun^  caressez  des  dames. 
Un  chacun  nous  bénira, 
Et  nous  bénissant  dira  : 
Yoyla  ce  fier  bataillant, 
Qui  s'est  monstre  fort  vaillant  ! 
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VI.  -  LA  BATAILLE  DE  FLEURUS 

JUILLET   1690. 


Voici  an  genre  de  documents  qui,  pour  Q*ôtre  point  habitnelle- 
ment  recueilli  dans  nos  archives  publiques,  n*est  cependant  point 
dépourvu  d'un  certain  intérêt.  C'est  la  lettre  d'un  simple  soldat, 
cordonnier  de  profession  qui,  témoin  et  acteur  dans  la  campagne 
que  le  maréchal  de  Luxembourg  eut  à  soutenir  contre  les  armées 
combinées  des  Holtandois,  des  Anglois  et  des  Allemands,  fait  à  sa 
famille  le  récit  de  la  célèbre  bataille  de  Fleurus ,  à  laquelle 
il  vient  de  prendre  part. 

Du  camp  devant  Fleary,  le  ft  juiL  1690. 

Mon  cher  père  et  honnoré, 

Ces  lignes  seront  pour  vous  embrasser  et  pour  vous  faire 
scavoir  Testât  de  ma  santé  qui  est  bien  bonne  à  vous  rendre 
service,  priant  Dieu  qu'ainsi  soit  de  vous,  de  ma  mère,  de 
mon  honcle,  de  ma  tante,  de  toute  la  maison,  que  peut  estre 
jamais  ne  reverray  :  vous  diray  pour  nouvelle  que  j'avons 
défaict  les  ennemis,  avons  tout  tué,  passé  au  Gl  de  Tespée. 
Vous  sçavez  que  le  premier  juilUl  mois  présent,  Luxembourg 
nous  faicl  commander  pour  aller  attaquer  les  ennemis  qui 
esloient  délia  la  Chambre  (Sambre).  (Les  ennemis,  qui  gar- 
doient  une  porte  forte  avantageuse)  avec  200  dragons  que 
passèrent  dessous  le  venlre  des  ennemis;  Du  Maine  esloit 
nostre  commandant,  qui  est  un  brave  homme,  qui  ne  craint 
point  son  pareil  t  Sur  le  midy  j'avons  donné  Tattaque  aux 
ennemis,  qui  estoient  des  bougres  qui  se  faisoient  chapler  en 
piesses  :  Les  poussâmes  et  reculâmes,  c'est  à  dire  qu'il  nous 
falloit  bien  battre.  Ah  mon  père,  si  vous  eussiés  veu  sa  f  Ce 
n'est  pas  une  guerre,  c'est  un  massagrel  Je  vous  fairions 
trembler  t  Je  n'avions  pas  pourtant  peur  ;  ny  penssée  de  mort 
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Je  n'ay  regretté  que  mon  camarade  La  fleur  quy  fut  tué  d'un 
coup  de  fauconneau  :  Dieu  aye  son  ame!  Je  le  plaindray 
toute  ma  vie.  Ah  vous  ne  scavez  pas  qu'est  la  guerre  !  nV 
trouYioDs  pas  de  gens  pour  donner  Tassistance  dans  l'ar- 
mée !  L^un  crioit  :  Je  suis  mort  tel  l'autre  respondoit  :  Point 
de  cellay  marche  cadet  t  Et  puis  après  ne  faut  rien  dire  t  — 
J'avons  marché  plus  de  deux  lieux  sur  les  corps  morts  dont 
il  y  en  avoienl  qui  crioient  encore,  et  en  avons  tué  tant  que 
TOUS  ne  pourriez  dire.  Dites  à  Joseph  Flachier  que  asture 
que  j'ay  veu  le  loup,  il  me  le  paira,  et  à  François  Tournaire 
aossy,  au  retour  de  la  campagne,  mais  que  le  bon  Dieu  me 
tienne  en  bonne  santé,  je  ne  le  crains  point,  et  ferai  crerer 
mes  ennemis.  — J'avons  poursuivi  les  ennemis  plus  de  trois 
lieux  et  en  avons  pris  beaucoup  de  parpalols,  dont  il  y  en  a 
un  de  Courmarin.  De  cent  ans  depuis  que  le  monde  est 
monde  n'avions  pas  veu  une  batterie  sy  rude  :  Point  de  pi- 
tié, tout  de  carnage,  sabre  à  la  main  toujours,  tuant  de  gens 
que  je  ne  say!  Il  y  a  bien  autre  chose,  Luxembourg  fit  bra- 
quer les  canons  tout  de  cartouches,  qui  fesoient  le  diable  à 
quatre;  ils  esclairssirent  les  rangs  et  en  après  donimes  de- 
dans et  les  rompîmes,  et  en  flmes  un  grand  chaple.  Bref 
nous  les  couchimes  pendant  longtemps  et  sont  tous  deffaits  et 
ont  restés  sur  le  champ  de  bataille,  à  ce  qu'en  dit  M.  Darnal, 
Dostre  mareschal  dos  logis ,  8000  hommes  !  Avons  pris 
6000  prisonniers,  dont  il  i  en  a  plusieurs  huguenots, 
49  piesses  de  canons;  —  mon  camarade  Picard,  qui  est  un 
brave  homme,  a  pris  deux  limballes  :  et  de  mort  il  y  a  deux 
princes  de  Saxe,  de  Lunebourg  et  l'oncle  du  prince  d'Orange, 
mais  je  voudrois  bien  qu'il  fut  à  sa  place  :  car  Dieu  luy  par- 
donne il  est  cause  de  toutes  ces  querelles.  Encore  est  mort 
beaucoup  d'officiers  :  Yaldek  est  fuy  avec  les  fuyards  de 
rarmée. 
Pour  nous  autres  avons  perdu  plusieurs  officiers.  Cham- 
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droDS  se  retira  en  désordre  et  fat  sabrée  par  une  partie  de  laea-' 
Valérie  française  qui  s'attacha  à  sa  poursuite. 

Pendant  ce  succès  de  la  droite  des  Français,  la  gauche  avoit  ra- 
çu  l'ordre  de  continuer  à  se  porter  en  avant  :  mais  le  passage  dei 
ruisseaux  qni  la  séparoient  de  la  droite  des  alliés  ayant  causé  da dé- 
sordre, nette  aile,  non  appuyée  par  l'infanterie  du  centre,  ne  pol 
soutenir  le  choc  de  la  cavalerie  qui  lui  était  opposée,  et  que  sonte- 
noit  par  son  feu  un  corps  d'infanterie  bollandoise  :  elle  fut  forcée» 
après  avoir  perdu  son  (général,  M.  de  Gournai,  de  se  retirer 
précipitamment  jusqu'à  Fleurus,  où  elle  se  rallia.  Mais  an  lien 
de  poursuivre  ce  succès,  en  attaquant  le  centre  de  l'armée  fraa* 
çoise,  isolé  de  sa  droite  et  de  sa  gauche,  ou  au  moins  de  pas- 
ser la  Sambre  pour  s'emparer  des  bagages  que  le  maréchal  avoit 
fait  retirer  derrière  cette  rivière,  le  prince  de  Waldeck  détacha 
de  son  aile  victorieuse  la  cavalerie  de  la  seconde  ligne,  pour  ren- 
forcer la  gauche  alors  très-maltraiiée,  comme  on  Ta  vu  plus  haot. 

Luxembourg  profita  habileTnent  de  cette  faute  capitale.  Il  or- 
donna à  sa  cavalerie  ralliée,  de  s'étendre  pour  déborder  le  front 
de  la  ligne  ennemie,  contint  les  troupes  du  centre,  malgré  leurs 
efforts,  dans  les  villages  où  il  les  avoit  d'abord  repoussées  et  fil 
avancer  son  aile  droite  pour  décider  la  journée.  A  la  vue  de  ce 
mouvement,  Waldeck  se  décida  à  la  retraite;  mais  il  ne  puteai- 
pêcher  la  défaite  complète  d'un  corps  espagnol,  fort  de  quatorxe 
bataillons,  qui  furent  rompus  et  dispersés  dans  les  bois  qui  avoi- 
sinent  Fleurus.  Le  prince  de  Waldeik,  laissant  le  champ  de  ba- 
taille couvert  de  morts  et  de  blessés,  se  retira  d'abord  à  Gbarleroi, 
et  ensuite  à  Bruxelles.  Cette  journée  coûta  aux  alliés  6,000 
hommes  tués,  un  nombre  presque  égal  de  blessés,  7  a  8,000  pri- 
sonniers, parmi  lesquels  plus  de  700  officiers,  quarante-neuf 
pièces  de  canon,  deux  cents  chariots  de  munitions  et  plus  de  deux 
cents  drapeaux  ou  étendards. 

Le  maréchal  de  Luxembourg,  dans  cette  célèbre  bataille,  se 
montra  le  digne  élève  du  grand  Condé,  et  se  couvrit  de  gloire  par 
la  rapidité,  la  préciaion  de  ses  manœuvres.  Toutefois  on  peut  loi 
reprocher  de  s'être,  pendant  le  triomphe  de  sa  droite,  trop  peu  oc- 
cupé de  la  gauche  qui,  culbutée  dans  un  mouvement  imprudent  et 
inutile  pouvait  éprouver  de  plus  grands  malheurs  et  déconcerter 
par  là  le  plan  qu'il  avait  conçu.  {Vict.  et  Conq.,  t.  VI,  p.  407.) 

Enfin,  nous  compléterons  cet  extrait  par  cet  autre  qui  jus- 
tifie ce  que  dit  Chautard  de  rhëroisme  du  régiment  de  Cham- 
pagne. 

«  An.  1689.  —  La  guerre  se  suivoit  en  même  temps  dans 
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VII.  —  DRffX  LETTRES  D'ÉY.  DE  fàBSY 
mei.ATiTRM  A  l'impression  de  ses  oeuyees. 


VoiH  (Imu  plèo<)ii  (^maniWs  d'an  poëte  célèbre  en  son  temps» 
iiiKh  (loiU  lu  mnoiii  ot  los  œuvres  ont  bien  baissé  dans  fesUme 
imM(t|(i<(^*  Il  i^*Nltt  d'Kvirimo  Paruy,  celui  que  les  contemporains 
MVo<i>ia  nurmiuiiiK^  b  Tihulh  français.  L'oateur  des  Poésies  éroHqmes 
s^\  \h  (|Uol«|ut»!i  m\Tt^*  (Hiuiposiliuiis  dont  il  ne  nous  convient  pas  de 
i'«|t|H^lor  HiOiuo  lo  li(rt\  iiVtoit  pas  néauaioins  uq  rimeur  sans  mé* 
Ulo  maU  il  amiiblD  \\m  o  otoit  surtout  uo  homme  qui  savoit  tirer 
IHkiU  \W  »«^  pr\Hluci(ons«  Lt«s  univrvs  de  Paruy  ont  eu  un  asses 
g^'^iul  uoMi^iv  d\shUons  :  la  |ilus  rumplèle  est  celle  de  1808,  Didùt 
MHii,  t\M«i«  l^fi^^,  ^  K\*L  îii>l8.  dont  il  surveilla  luhuiôme  i'impres- 
xK'M  Ix^  t'^v4ii^r\»  vk»  v>M  di^ux  pitWs  est  rt^lative  à  cette  même  édi- 
^w'iK  ta  MKx'^isW  J^  huurv\^$io:i  dt^s  Rose-CroiXy  mauvais  poème 
vM  ^'U^  H^^tiit^^u-..  atlfn^(u  fort  impdiiiiument,  ne  réiK)ndil  point 
»^v  i^'^ivii^iKy^  \tn  puMio  ot  obninia  singulièrement  la  réputation 
«^  \>ni^r. --i>5  di'ui  lettros  proviennent  de  la  collection  de 
fHi  K.  H^nouant.  qui  a  mis  Tannotation  qui  accompagne  cette 
Miiv. 

Jo  \iM»  qno  vmis  n*etes  pas  bien  au  fail  de  mon  affaire  et 
di'  i^  \M\yi\  Il  )  4  quelques  jours,  M.  Didot  me  fit  parler 
il^n^f^  ihnUniluN  qui  s'èiovoit  entre  lui  et  M.  Renouard.  Celai- 
«i  t^Vlimoit  sur  los  frais  d'impression  la  remise  ordinaire  de 
S  \\  ItHK  M.  Didot  raccordoit,  pourvu  qu'où  lui  payât  pour 
U  oonsorvation  des  formes  pcndaril  six  mois^  une  indemnité 
qu'il  porto  à  environ  150  liv.  J'ai  consenli  à  ce  que  cette  in- 
douuiitè  me  fut  comptée  en  dôduclion  par  les  libraires.  Ainsi 
les  formes  subsistent,  et  doivent  subsister  encore  pendant 
d  eux  mois.  L'imprimeur  sait  que  je  pourrai  les  faire  rema- 
nier, et  tirer  quelques  exemplaires  pour  moi  seulement.  Le 
tirage  total  a  du  produire  environ  4,300  exemplaires,  sans  y 
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comprendre  les  iOO  qui  m'ont  été  remis.  D'après  notre  ar- 
rangement, ce  seroit  pour  moi  2,1^0  liY.  Défalquons  150  li v. , 
reste  2,000  liv.  Eh  bien,  je  me  contenterai  de  1,800  iiy. 
Certes,  une  remise  de  25  p.  100  doit  bien  faciliter  la  vente. 
Si  je  désire  que  cette  vente  soit  prompte^  c'est  surtout 
parce  que  je  voudrois,  dans  le  courant  du  printemps  et  de 
Tëté^  imprimer  mes  cinq  volumes  en  mêmes  caractères  et 
sur  même  papier.  Bien  entendu  qu'ils  contiendront  tout  ce 
que  j'ai  publié  jusqu'à  présent,  sans  en  excepter  un  seul 
vers. 

A  Monsieur  Debray^  libraire,  rue  Saint-Honoré,  en  face 
de  celle  du  Ck)q. 

Le  timbre  de  la  poste  appliqué  au  dos  porte  : 

DECEMBRE 

13 

1807 


PROPOSITIONS  DE  M.  DE  PARNY,  AUXQUELLES  IL  EST  NÉCESSAIRE 
DE  RéPOWfîi^E  AVANT  L)S  TIRAGE  DE  LA  PREMIÈRE  FEUILLE, 
QUI  COMMENCERA  MARDI   PROCHAIN,   11    AOUT. 


Au  sujet  de  l'iropression  de  son  poème  les  Bose-Croiœ,  Curieux 
deuils  sur  les  frais  d'impressioa  et  le  produit  probable  de  la 
veole. 


Le  volume  contiendra  6  feuilles  1/4  in- 18  grand  raisin  :  le 
format  et  le  papier  seront  les  mêmes  que  ceux  du  Portefeuille 
volé,  mais  la  page  aura  22  vers  au  lieu  de  20. 

La  vente  sera  établie  à  32  pour  40,  plus  le  treizième. 
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Je  paierai  à  l'imprimear  la  composition. 

Chaque  libraire  fournira  son  papier,  et  en  paiera  le  tirage. 
—  Il  me  donnera  15  liv.  par  exemplaire,  papier  ordinaire. 
Les  frais  de  cet  exemplaire,  en  défalquant  la  composition, 
s'ùlèveroient  pour  moi  à  8  Ht.  7  s.  Ainsi,  la  part  du  libraire 
sera  forte,  quand  même  il  paieroit  autant  que  le  particu- 
lier. 

Le  1*'  tirage  sera  pour  chaque  libraire  de  2000  exem- 
plaires, papier  ordinaire,  faisant  pour  moi  1500 Uy.  M.  Rey- 
nouard  me  remettra  en  paiement,  avant  qu*on  commence  le 
tirage,  c'est-à-dire  avant  mardis  cinq  billets  de  300  liv.  cha- 
que, payables  5  janvier  prochain,  5  février^  5  mars,  5  avril, 
5  mai.  Ces  billets  seront  à  ordre^  à  jour  fixe  et  pour  valeur 
reçue. 

Les  formes  seront  conservées.  Le  libraire  qui  désirera  un 
nouveau  tirage  s'adressera  à  moi.  L'imprimeur  ne  tirera  que 
sur  mon  autorisation. 

Si  l'on  veut  des  exemplaires  sur  papier  vélin,  on  en  trou- 
vera chez  moi.  L'exemplaire  broché  sera  payé  50  liv.  comp- 
tant. 


Au  bas  on  lit  ces  mots  de  la  main  de  Renouard  : 

Cette  note,  de  la  main  de  M.  de  Parny,  fait  voir  qu'il  n'étoit 
pas  mal  habile  dans  ses  petites  combinaisons  d'intérêt.  Mais 
malheureusement  ses  tristes  Rose-Croix  n'ont  guère  répondu 
à  ses  espérances  exagérées.  —  1807. 


REVUE    MENSUELLE. 


YIIL  -  DE  L'ORIGINE  ET  DU  DËYELOPPEHENT 

DES  aoVANa  DE  LA  TAB1.K  RONDE. 


LA  SAINT  GR.iAL. 

I.  Soos  le  règne  de  Charlenugne,  Fortaoat,  pitriarche 
de  Grado  (I),  la  noarelle  Aqailëe,  obligé  d'abandonner  son 
siège,  aroii,  au  retour  d'un  pèlerinage  en  Orient,  choisi 
pour  lien  de  refuge  le  monastère  de  Moienmonlier,  fondé 
dans  les  Vosges  au  tu*  siècle,  par  saint  Hidulphe.  Forlunat 
•j  fut  d'aatant  mieux  accueilli  qu'il  spporloit  un  grand 
nombre  de  reliques  :  quelques  os  du  Lazare,  de  saint  Etienne, 
de  saint  Pancrace  et  de  saint  Georges,  enfin  le  corps  entier 
de  Joseph  d'Ariroatliie.  Presque  aassilAl  après  son  arriréo, 
il  fut  élu  abbè  de  Moienmonlier,  et  les  corps  saints  qu'il 
avoit  amenés  rcslèreot  la  proprièui  de  l'abbaye. 

(1)  Le  tUge  de  Gr«do  avcit  remplicé  «lui  d'Aqnllte.  Le*  «ncisnnM  >a- 
Diicade  Mtttletont  pMriorctie  deGraciM,  cequipeat  Rioir  induit RielMr 
d«  BenoDM  fc  le  dire  piiritrcha  de  lérusilem.  Forlunat  ftvolt  faii  et  803  un 
premlar  vajdse  «d  France,  et  l'tuit  pr^enid  (tev»at  CbMenagne,  ifftrau 
teaant  imler  ettttra  dona,  duat  portât  tbumeat  miri/ieo  optri  mi»tai 
(AaaaL  mtMOM.  an.  803.) 

It*  tnnte.  Attil  à  Juin  III},  —  Down.  I 
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Un  pea  plus  tard ,  1m  religieux  de  lloienmoutier,  tombés 
dan»  le  reUcbeoient,  farent  rempltcés  perdes  dienoiots; 
et  ceax*el  ne  peraistèrent  pas  longtemps  dans  uM  conduite 
plus  régulière.  Pendant  qu'ils  négligeoi'ent  de  veiller  sur 
les  sources  les  plus  abondantes  des  revenus  de  leur  chapitre, 
des  moines  étrangers,  mieux  avisés,  leur  achetèrent  ou 
dérobèrent  la  châsse  de  Joseph  d'Arimathie.  Ainsi,  remar- 
que le  moine  Richer,  chroniqueur  de  Senones,  Hoienmons- 
tier  devint  veuf  d'un  si  précieux  trésor.  »  Voici  le  texte  de 
Richer  : 

«  Tempore  Karoli  magni,  vir  quidam  venerabilis,  Fortunatus 
nomine,  patriarcha  Hierosolymitanus,  corpus  S.  Josephi  deenrio- 
Dis,  sepultoris  domini,  paganos  qui  tune  terram  sanctam  vastabant 
fagiens,  apportavit  et  ad  Medianum  monasteriom  deveniens,  ibi- 
dem cum  ipsis  reliquiis  se  collocavit.  Sed  postmodum,  ipsum 
sancti  corpus,  par  iasolentiam  canooicorum  qui  illnmlocam  pos« 
sidérant,  à  quibusdam  monachis  peregrinis  noclu  furatum,  aspor- 
tatum  est.  E(  ita  illad  monasleriam  tali  est  thesanro  viduatum.  » 
(Richer,  Senon.  mon.  chronicon,  lib.  II,  cap.  6.) 

Richer,  qui  nous  a  conservé  ce  précieux  renseignement, 
ècrivoit  sa  chronique  au  commencement  du  xiii*  siècle, 
dans  une  abbaye  voisine  de  Hoienmoutier.  «  Les  quatre 
abbaies  de  Senones,  Estival,  Saint-Dié  et  Bodonmouslier 
faisoient,  dit  Baillet,  une  espèce  de  croix,  dont  le  centre 
éloit  Moienmoulier,  éloigné  d'environ  deux  lieues  des  quatre 
autres.  x>  (Baillet,  topographie  des  SS.) 

Il  n'y  a  donc  aucune  raison  de  s'inscrire  en  faux  contre 
la  tradition  du  dépôt  des  reliques  du  pieux  décurion,  dans 
celte  abbaye  de  Moienmoutier. 

Suivant  toutes  les  apparences,  l'enlèvement  de  la  cbftase 
qui  les  contenoit  ayoit  eu  lieu  avant  la  fin  du  x*  siècle;  car 
le  même  Richer,  et  plus  tard  Jean  de  Bayon,  annaliste  de 
Moienmoutier,  parlant   des  reliques  qu'étoit  parvenu  à 
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réaiiir^  en  980,  l'abbé  Adalbert,  rentré  en  possession  de 
ribNy«,  ajoote  :  «  Eiceptis  corpore  scilieet  Josephi  sepul- 
\ût\n  Domini,  et  aliis.  par  incuriam  clericorum  alienatis.  » 
{Hhieria  Mêâiani  fMmasterii,  in-4»,  1724,  p.  147.)  Et  notons 
ici  qn'en  fait  de  pieux  larcins,  les  religieux  de  Moienmontier 
n'étaient  en  reste  ayec  aucune  autre  église.  Ils  enlevèrent, 
au  xi«  siècle,  le  corps  de  saint  Maxioiin  d'une  église  de 
Trêves,  et  ils  s'en  faisoient  une  espèce  de  gloire  :  «  Ea  etiam 
tempeslate,  n  ditJeandeBayon,  «  quemadmodum  scripturae 
relata  advertisse  quivimus^  sanclissimos  artus  venerabilis 
Maximini  quidam  hujus  eoenobii  Mediani  monachus,  sub 
chrismate  dietus  Warengarius,  fructuose  subduxit  Treviren- 
sibus  ac  intulit  ipsius  ecclesiae  moenibus.  »  (Ibid.) 

Il  est  naturel  de  penser  que  les  moines,  ravisseurs  ou 
acheteurs  des  reliques  de  Joseph  d'Arimathiè,  allèrent  dé- 
poser leur  acquisition  dans  la  maison  religieuse  à  laquelle  ils 
appartenoient  eux-mêmes.  Je  dirai  tout  à  l'heure  quelle  dut 
être  cette  maison.  Il  sufliL  de  constater  ici  qu'au  xiii*  siècle, 
k  répoquc  de  la  plus  grande  vogue  des  romans  de  la  Table 
ronde,  on  n'avoit  pas  oublié  dans  les  Vosges  que  le  corps  de 
loseph  avoit  été  longtemps  possédé  par  l'abbaye  de  Moien- 
moQtier,  qu'il  y  avoit  été  apporté  d'Orient,  et  qu'il  en  ^voit 
été  enlevé  par  des  moines  étrangers. 

II.  Le  neuvième  et  le  dixième  siècle,  on  le  sait,  avoient 
vu  pousser  aussi  loin  que  possible  la  recherche  et  le  culte 
des  reliques.  Une  église,  une  abbaye  qui  n'en  auroit  pas  pos- 
sédé, étoient  en  danger  d'abandon  et  de  ruine.  La  dévotion 
publique  ne  trouvoit  pas  d'aliment  solide  où  l'on  ne  se  glo- 
rifioit  pas  sinon  du  corps  entier  d'un  sainte  au  moins  de  sa 
tète  ou  de  l'un  de  ses  bras.  Dans  tous  les  recours  à  la  justice 
établie,  dans  toutes  les  cérémonies  d  hommage  ou  d'inves- 
titure, les  reliques  intervenoient  :  on  s'engageoit^  on  accu* 
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8oit|  on  se  défendoU  en  les  adjurant,  en  les  prenant  à  témoin 
de  ce  qu'on  promettoil,  de  ce  qu'on  affirmoit*  Quiconque 
faussoit  un  serment  prononcé  sur  les  reliques  ne  perdoit  pas 
seulement  sa  part  de  paradis;  une  fois  conraincu  de  par- 
jure, son  témoignage  n'étoit  plus  reçu  en  cour,  et  le  suze- 
rain pouYoit  lui  reprendre  les  fiefs  et  tous  les  honneurs  dont 
il  étoit  en  possession. 

Or,  sans  compter  les  dons  déposés  chaque  jour  dorant  la 
châsse  des  saints  particulièrement  vénérés,  nous  doTons 
penser  que  l'ouverture  de  ces  châsses^  quand  il  s'agissoit  de 
sanctionner  les  transactions  féodales  et  judiciaires,  ne  se 
faisoit  pas  à  tilre  gratuit.  On  donne  aujourd'hui  une  indem- 
nité aux  témoins  appelés  en  justice;  à  plus  forte  raison  de- 
voit-on  reconnottre  la  peine  que  prenoient  les  prêtres  et  les 
moines  en  découvrant  les  saintes  reliques,  en  les  tirant  de 
leurs  châsses  pour  les  exposer  au  lieu  des  débats  ou  des 
transactions.  Ajoutons  que  rautorité  qu'on  leur  accordoi^ 
n'étoit  pas  la  même  pour  toutes.  Il  y  avoit  des  saints  dont  on 
vénéroit  plus  ou  moins  l'inlervention,  et  qu'on  craignoit 
plus  ou  moins  d'irriter  par  un  faux  témoignage.  Une  preuve 
frappante  de  ces  dispositions  ressort  de  ce  qui  se  passa  entre 
Guillaume  lo  bâtard  et  Harold,  lors  du  voyage  du  prince 
saxon  en  Normandie.  Harold,  devenu  le  prisonnier  du  duc^ 
avoit  promis  de  Taider  à  recueillir  la  succession  du  roi 
Edouard  :  pour  rendre  la  promesse  indélébile,  Guillaume 
lit  emplir  de  corps  saints  une  tonne  quMl  recouvrit  d'un 
paile  ou  drap  précieux.  Les  serments  prononcés,  le  drap  fut 
levé  ;  et,  quand  Harold  reconnut  parmi  les  reliques  celle 
qu'on  appeloit  VCEil  de  Bœuf  ei  qui  passoit  pour  n'avoir 
jamais  perdu  de  vue  les  parjures,  il  trembla  de  tous  ses 
membres  et  parut  regretter  de  s*ôtre  engagé  d'une  façon  si 
redoutable  Mais  il  n'étoit  plus  temps.  Le  duc  Guillaume^ 
dit  Wace 
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Tos  les  cors  sains  Ûst  demander, 
Tote  une  cave  en  fist  emplir; 
Pnis  d'an  paile  les  Ûst  corrir, 
Ee  Heraas  ne  sot  ne  ne  vit 
Ne  ne  li  fust  mostré  ne  dit* 
Desns  ot  une  filatire 
LI  meillor  que  II  pot  eslire, 
Et  li  plus  chier  qu'il  pot  trorer» 
Oil  de  boefV^ï  oî  nomer... 
Quant  Heraus  ot  les  sains  besiés, 
Et  il  fu  sus  levés  en  piés^ 
Vers  la  cuve  là  sus  le  trait, 
Et  lez  la  cuve  ester  le  fait... 
A  Héraut  a  dedans  mostré 
Sor  quels  sains  cors  il  a  juré. 
Heraus  forment  s'espoenta 
Des  reliques  qu^il  li  mostra... 

(Roman  de  Rou^  v.  10830.) 

• 

m.  Hais  de  même  qu'il  n'y  a  pas  de  feu  sans  fumée,  on 
peut  dire  qu'il  n'y  avoit  pas  de  corps  saint  vénéré  sans 
légende.  La  légende  éloit  la  garantie  des  vertus  qu'on  attri- 
buoit  à  la  relique.  Il  est  donc  à  présumer  que  le  patriarche 
Fortunat,  en  déposant  les  os  de  Joseph  dans  l'abbaye  de 
Molenmoutier,  y  raconta  les  actes  du  saint  personnage  et  les 
miracles  dus  à  son  intervention.  Et  ce  récit  dut  être  bientôt 
converti  en  légende,  laquelle  avoit  au  moins  un  fondement 
respectable  qui  manquoit  à  bien  d'autres.  En  effet,  les  quatre 
évangèlistes  avoient  tous  attesté  l'acte  pieux  du  dëcurion  : 
«  Sur  le  soir  du  vendredi,  dit  saint  Mathieu  (xxvii,  57-60), 
un  homme  riche  de  la  ville  d'Arimathie,  nommé  Joseph^  qui 
étoit  anssi  disciple  de  Jésus,  vint  trouver  Pilate,  et  lui  ayant 
demandé  le  corps  de  Jésus,  Pilate  commanda  qu'on  le  lui 
donnât.  Joseph  détacha  le  corps,  l'enveloppa  dans  un  linceul 
blanc,  le  déposa  dans  un  sépulcre  taillé  dans  le  roc;  puiSi 
ayant  roulé  une  gi*ande  pierre  &  Tentréei  il  se  retira,  n 
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A  ce  que  les  quatre  évangélistes  nous  ont  apprit  de  Joseph 
d'Arimathie,  Tévangile  de  Nicodème  (qui,  dans  le  moyen 
âge,  étoit  bien  près  d'ayoir  rantorilé  des  antres),  ajôote  de 
nouveaux  détails,  dont  la  légende  dut  faire  également  son 
profit.  Les  Juifs,  suivant  cet  évangile,  étoient  allés  prendre 
Joseph,  accusé  d'avoir  soustrait  le  corps  de  Jésns  pour  don- 
ner à  croire  qu'il  fût  ressuscité.  Ils  l'avoient  enfermé  dans 
une  prison  obscure  dont  ils  avoient  scellé  l'entrée,  en  pla- 
çant pour  plus  de  sûreté  des  gardes  à  la  porte.  A  quelques 
jours  de  là,  quand  ils  revinrent  pour  conduire  Joseph  de- 
vant le  conseil  des  prêtres,  ils  ne  trouvèrent  plus  leur  pri- 
sonnier qui,  leur  dit-on,  étoit  retourné  dans  sa  maison  d'A- 
rimathie;  ils  se  rendirent  dans  cette  ville  et  ramenèrent 
Joseph  devant  le  Sanhédrin  :  «  Joseph,  lui  dit  alors  Caîphe, 
tu  as  descendu  de  la  croix  le  corps  de  Jésus;  tu  Tas  en- 
veloppé dans  un  linceul  et  (u  Tas  enseveli.  Nous  voulons 
savoir  comment  tu  es  sorti  de  la  prison  où  l'on  t'avoit  con- 
duit. > 

Joseph  répondit  :  a  Vous  m'aviez  enfermé^  la  veille  dn 
sabbat,  dans  une  chambre  sans  fenêtres,  où  je  restai  qua- 
rante-huit heures.  Au  milieu  de  la  seconde  nuit,  quatre 
anges  arrivèrent  jusqu'à  moi,  et  soudain  une  immense  laeur 
éblouit  mes  yeux.  Rempli  de  crainte,  je  me  jetai  à  terre.  En 
me  relevant,  je  sentis  mon  corps  arrosé  d*ane  eau  suave  et 
parfumée.  Une  voix  dit  :  Ne  crains  rien,  Joseph,  et  ouvre 
les  yeux.  Je  regardai,  et  je  vis  une  figure  éclatante  de  lu- 
mière :  Maître^  dis-je,  ètes-vous  Élie? — Non,  je  ne  suis 
pas  Ëlie.  —  Êtes- vous  Moïse?  —  Non,  je  ne  suis  pasMoise^ 
mais  celui  que  tu  as  mis  au  tombeau,  après  avoir  essuyé  son 
visage  et  lavé  ses  plaies.  Comme  il  prononçoit  ces  paroles, 
les  portes  de  ma  prison  s'ouvrirent  d'elles-méaies,  et  je  me 
sentis  transporté  dans  l'endroit  où  j'avois  déposé  le  corps  du 
crucifié.  Je  revis  le  suaire  que  j'avois  passé  sur  son  viaaf  a  ; 
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pois  Jftsas,  me  prenant  par  la  main,  me  ramena  doncemént 
dans  ma  maison  d'Arimathie,  et  me  posant  sur  mon  lit  :  La 
pabÊ^  dit-ll)  sait  avec  Ml  Et  il  disparut.  > 

A  ces  passages  de  l'Évangile  de  Nicodème,  il  faut  joindre, 
pour  compléter  les  éléments  de  la  légende,  ce  qu'on  lit 
dans  un  autre  récit  apocryphe,  Vindicta  Saivatoris^  dont  il 
reste  des  manuscrits  du  yiii«  siècle.  Vespasien,  guéri  d'une 
borrible  lèpre  ptfr  le  yoile  de  THemorrholsse,  autrement  la 
ITéroDique^  ayoit  assiégé  Jérusalem  pour  yenger  la  mort  du 
dieu  auquel  il  deyoit  sa  guérison.  La  ville  prise,  il  avoit 
réuni  tous  les  témoignage»  à  Tappui  de  la  rigoureuse  justice 
qn^l  youloit  exercer.  Joseph  d'Arimathie  vivoit  encore;  il  le 
fit  yenir  :  il  apprit  de  loi  comment  Jésus  lui  étoit  apparu 
•près  sa  mort  et  Ta  voit  tiré  de  prison.  Joseph  fat  témoin  de 
la  vengeance  exercée  sur  les  Juifs  déicides;  il  eut  la  gloire 
d'instruire  Yespasien  des  mystères  de  la  foi  chrétienne,  et 
même  de  lui  conférer  secrètement  le  baptême  (1). 

L'ensemble  de  ces  traditions,  dont  la  source  étoit  plus  ou 
moins  pure,  ne  manqua  pas  d'être  mis  i  profit  par  les  pre- 
miers légendaires.  Et  comme  le  corps  saint  de  Joseph  leur 
arriToit  d'Orient,  les  moines  de  Moienmoutier  acceptèrent 
Topinion  reçue  qui  faisoit  mourir  et  inhumer  Joseph  dans 
sa  ville  d'Arimathie,  aujourd'hui  Rama.  Mais  l'imagination 
cléricale,  déjà  mise  en  éveit  par  les  textes  que  je  viens  de 
citer,  ne  pouvoit  demeurer  inactive.  Il  ne  faut  pas  l'oublier  : 
on  étoit  au  siècle  d'Hilduin,  le  célèbre  abbé  de  Saint-Denis; 
alors  qu'on  faisoit  arriver  en  France  et  Taréopagite,  et  l'en- 
fant qui  avoit  présenté  sur  la  montagne  les  trois  poissons  et 
les  cinq  pains,  et  saint  Lazare  le  ressuscité,  et  la  Madeleine, 
inséparable  de  son  coffret  de  parfums.  Si,  comme  témoignoit 
rÉvangile,  Joseph  d'Arimathie  avoit  étanché  les  plaies  du 

(1)  Svangelia  npocrypha.  Ed.  de  Tischendorf,  1853,  Evang.  Nicodemii 
f.  8W,  VMieiu  Mvaf,  p.  457. 
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Saarear,  on  ne  ponvoit  doater  qu'il  n'eût  recaeilli  et  oon* 
serré  le  sang  dont  le  corps  étoit  inondé;  et  n'étoit-ce  pas  là 
pins  précieuse  des  reliques?  L'empreinte  laissée  sur  le  Toile 
de  la  Véronique  ayoit  suffi  pour  guérir  la  lèpre  de  Yespa* 
sien  ;  quels  bienfaits  n'étoit-on  pas  en  droit  d'attendre  de  la 
seule  partie  de  l'humanité  du  Christ  que  la  résurrection 
n'eût  pas  absorbée  ! 

iM  légendaires  établirent  donc  sans  trop  d'effort  que 
Joseph  ayoit  recueilli  piensement  les  traces  Tires  et  encore 
humides  du  sang  dont  les  clous,  la  lance  du  légionnaire  et 
la  couronne  d'épines  aroient  rougi  le  dirin  corps.  Et  le  rase 
dans  lequel  il  les  aroit  recueillies  rappelant  la  cène  célébrée 
cbei  Simon  le  lépreux  et  les  grandes  paroles  destinées  à 
retealir  dans  tous  les  siècles  :  Ceci  est  mon  corpSi  ceci  est 
mon  sang;  le  sang  de  la  nouvelle  alliance,  ils  le  confondirent 
bientôt  avec  le  plat  dans  lequel  Jésus-Christ  avoit  institué 
l'Eucharistie;  ce  fut  encore  le  même  vase  qui,  emporté  par 
les  soldats  venus  pour  prendre  Jésus,  aroit  été  présenté  à 
Pilate  pour  y  laver  ses  mains^  quand  il  voulut  protester 
contre  le  jugement  arraché  à  sa  faiblesse.  Enfin  Pilate, 
ayant  appris  que  le  vase  avoit  appartenu  à  Jésus,  l'avoit 
rendu  à  Joseph,  comme  au  plus  tendre  des  amis  de  l'inno* 
cente  victime. 

lY.  La  légende  s*é(oit  ainsi  développée,  quand  la  ch&s?e 
qui  conlenoit  les  os  de  Joseph  d'Arimathie  fut,  comme  on  a 
TU  plus  haut,  enlevée  de  Moienmoulicr  par  des  moines  étran- 
gcrs  :  a  quibasdam  monachis  peregrinis.  Richer  de  Senones 
ne  dit  pas  quels  èloient  ces  moines,  bien  qu*il  le  sût  peut- 
être.  Mais  si  nous  rapprochons  ses  paroles  de  ce  que  rap- 
porte Guillaume  de  Malmesbury  dans  les  Antiquités  de  Glas* 
tonbury,  ouvrage  de  sa  vieillesse  peu  L-igne  de  rbislorien 
^es  rois  angIO'sa:(ons,  nous  aurores  cl'açsçs;  bonnes  rai$on^ 
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de  deviner  d'où  venoient  les  rayisseurs,  et  où  ils  dorent 
retonmer. 

Gnillaume  dut  écrire  ce  lirre  des  Antiquités  pea  de  temps 
avant  l'année  1150,  date  présumée  de  sa  mort.  II  y  raconte, 
en  alléguant  une  chronique  plus  ancienne,  que  saint  Phi- 
lippe, premier  évéque  de  Jérusalem,  ayant  fait  choix  de 
douze  nouveaux  chrétiens,  les  avoit  envoyés  en  Occident 
sous  la  conduite  de  Joseph  d'Arimathie.  Ils  avoient  abordé 
dans  rile  d'Albion,  dont  ils  avoient  converti  une  partie  des 
habitants.  Un  roi  du  pays,  nommé  Arviragus,  leur  avoit 
cédé  un  assez  grand  terrain,  en  leur  permettant  d'y  bâtir 
une  église.  Le  lieu  étoit  appelé  en  breton  Iswitrin^  en  an- 
glois  Glastanbury. 

Dans  nne  charte  insérée  au  même  livre  des  Antiquités  de 
Glastonbury,  le  roi  Henri  II  reconnott  Torigine  apostolique 
de  cette  église,  après  un  prétendu  examen  des<inciens  titres 
qui  oon^toient  cette  origine.  Ainsi,  bien  que  les  historiens 
jusqnes-là  autorisés  de  la  Grande-Bretagne,  Gildas  et  Bede, 
non  pins  que  Nennius  et  Geofroi  de  Monmouth,  n*eussent 
rien  connu  de  cette  tradition  prétendue;  bien  que  la  cour  de 
Rome  ne  l'eût  aucunement  acceptée,  les  moines  de  Glaston- 
bury sontenoient  que  Joseph  d'Arimathie  étoit  venu  dans 
rtle  d'Albion  vers  l'an  61  de  Tére  nouvelle;  qu'il  avoit  con- 
verti les  habitants,  fondé  Glastonbury,  et  choisi  cette  abbayo 
pour  le  lieu  de  sa  sépulture.  A  l'appui  de  ces  allégations,  ils 
monU'oient  les  os  vénérés  de  l'apôtre  prétendu  de  la  Grande- 
Bretagne  :  on  ne  devoit  donc  plus  conserver  le  moindre 
doQte.  C'étoit  pourtant  les  mêmes  reliques  qoi,  deux  ou  trois 
siècles  auparavant,  avoient  été  déposées  dans  une  abbaye 
des  Vosges,  par  un  pontife  qui  les  avoit  rapportées  d'Orient. 
Il  est  donc  bien  évident  que  Joseph  d'Arimathie  n*étoit 
jamais  venu  dans  Ttle  d'Albion,  et  que  ses  reliquesi  vrate« 
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iBiTB  fiopposition  tout  à  fait  mensongère,  que  cependant 
latbien  Paris  n'ayoit  pas  contestée.  A  la  rigaenr,  on  poa«» 
roit  admettre  que  sur  le  terrain  de  Glaslonbury  se  fut  jadis 
itérée  une  ville  d'Avellonia  ;  mais  on  n'avoit  jamais  placé 
cette  Tille  dans  une  île,  avant  le  jour  où  Ton  eut  besoin  de  la 
confondre  avec  cette  lie  d'Avalon,  signalée  par  les  anciens 
Bardes  comme  la  résidence  da  roi  Artus.  Quand  les  chan- 
tres de  TArmorique  et  du  pays  de  Galles  avoient  parlé  de 
cette  Ile  enchantée,  ils  l'avoient  séparée  du  continent  par 
des  espaces  Incommensurables.  C'étoit  une  sorte  de  Champs- 
Elysées,  de  Jardin  aux  Pommes-d'Or  comme  celui  des  Hes- 
pendes.  Geofroi  de  Monmouth,  dans  sa  Vita  MirKui,  Tavoit 
ainsi  déerite  : 

InsQk  pomomm  quae  Fortunata  vocatur. 
Ex  xe  nomen  habet,  quia  per  se  singula  profert. 
Non  opus  est  illi  snleantibas  arva  colonfs  ; 
Omnis  abest  cuUus  nisi  quem  natura  ministrat. 
mtro  faecuadas  segetes  prodncit  et  uvas... 
Omnia  gignit  humus,  vice  graminis  ultro  faecondans. 
Annis  centeois  aut  ultra  vivitar  illlc. 
inicjnra  novem  generall  lege  sorores 
Dant  his  qui  veniant  noslris  ex  partibus  ad  se. 
Qnarom  una  quae  prier  est  fit  doctior  arte  medeadi, 
Biceditqne  suas  forma  praestanie  sorores. 
Morgan  ei  nomen,  didieitque  quid  utîlitatis 
Gramioa  cuncta  feraot,  ut  languida  corpora  curet» 
Ars  quoque  nota  sibi  qua  scit  mutare  figuras» 
Et  resecare  novis,  quasi  Daedalus,  aéra  pennîs... 
Illoc  posl  bellum  Gambleni  vulnere  laesnm 
Daximus  Arturum,  nos  eonduoente  Barintho, 
Aequora  cui  fuerant  et  cœli  sidéra  nota. 
Et  nos  quo  decuit  Morgen  suscepit  honore, 
loque  suis  tbaiamis  ponit  super  aurea  regem 
Strata,  manuqfte  sibi  detegit  valons  honesta. 

f  Oollliiime  de  Malmeibnry,  dans  une  pièce  da  fers  oitie 
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par  San-Marthen,  ajoute  à  celte  description  quelques  nou* 
reaux  traits  : 

Gingimr  occano  memorabilis  insula  nullis 

Desolata  bonis 

Ver  manet  aeternum,  nec  flos  nec  lilla  desunt.... 
Semper  fbi  juvenis  cum  virgine;  nnlla  senectus 
NnUaque  vis  morbi,  nullus  dolor;  omnia  plena 
Laetltiae  :  nihil  hic  proprium,  communia  qqaeque. 
Regia  virgo  locis  et  rébus  praesidet  istis, 
Yirginibus  stipata  suis  pulcherrima  pulchris... 
Iramodiee  laesas,  Arthurus  tendit  ad  aulam 
Régis  Ayallonis;  ubi  Tirgo  regia  vulnus 
lUins  tractans,  sanati  membra  réservât 
Ipsa  sibi  :  vivuntque  simulj  si  credere  fas  est. 

Il  falloit  donc  un  grand  fond  de  bonne  volonté  pour  re* 
trouver  cette  tle  fortunée,  cet  Éden  féerique»  dans  le  ter* 
rain  marécageux  et  déjà  monastique  de  Glastonbury. 

YL  Je  reviens  à  Joseph  d'Arimathie  et  aux  titres  qui  pou- 
voient  justifier  l'origine  apostolique  de  Glastonbury.  Dès 
que  la  pensée  étoit  venue  aux  religieux  de  cette  abbaye  de 
choisir  pour  leur  fondateur  le  pieux  décurion,  ils  durent 
sentir  la  nécessité  de  modifier  la  légende  de  Moienmoutier, 
et  d'effacer  les  traces  du  long  séjour,  dans  un  couvent  des 
Vosges,  de  la  châsse  qu'ils  avoient  conquise.  Cette  première 
légende  lorraine  devint,  sous  leur  main,  le  livre  latin  du 
saint  Graal,  que  les  romanciers  du  xu*  siècle  alléguèrent 
afin  de  justifier  leurs  propres  inventions.  Pour  remanier 
ainsi  les  premiers  acta  Josephi^  on  attendit  apparemment 
que  les  générations  voisines  de  Tarrivée  du  corps  saint  en 
Angleterre  ne  fussent  plus  là  pour  en  rappeler  la  date.  Quoi 
qu'il  en  soit,  pour  donner  à  la  nouvelle.légende  une  auto- 
rité incomparable^  on  jugea  bon  d'en  faire  honneur  à  Jésus- 
Cbrist  lui-même,  qui,  en  717  ou  719,  seroit  venu  la  dé« 
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poser  entre  les  mains  d'an  ermile  de  la  famille  de  Joseph 
d'Arimatbie,  en  loi  ordonnant  de  la  transcrire  et  d'en  garder 
précieusement  la  copie.  On  y  inséra  d'abord  ce  que  les  évan- 
géiistes  avoient  dit  de  Joseph;  puis,  on  fll  arriver  celui-ci 
d'une  façon  miraculeuse  dans  l'Ile  d'Albion.  Le  précieux 
Tise  eucharistique,  déposé  dans  l'église  de  Glastonburj  que 
Joseph  aroit  fondée,  avoit  été  mystérieusement  soustrait  à 
la  fureur  impie  des  Saxons  quand  ceux-ci  avoient  envahi 
nie  de  Bretagne;  on  devoit  un  jour  retrouver  ses  traces,  et 
de  grandes  merveilles  étoient  attendues  de  sa  découverte. 

Telle  dut  être  la  substance  du  livre  latin  intitulé  Gradalii 
ou  de  Gradali.  D'ailleurs,  l'idée  d'un  ouvrage  écrit  d'une 
main  divine  pouvoit  avoir  été  inspirée  par  ce  qu'on  rappor- 
toit  du  célèbre  évangéliaire  de  Kildar  en  Ecosse.  Voici  com- 
ment^  en  4 186,  Giraud  de  Barry  parloit  de  ce  livre  dans  la 
Tapograpkia  hibemica  : 

Nibil  mihi  miraculosius  occurritquam  liber  mirandus,  tempore 
virginisBrigiâae,ui  aiant(i),  angelo  dictante,  conscriptus.  Continet 
hic  liber  quatuor  evangeliorunif  ubi  quot  paginas  fere  tôt  flgursd 
diTers»  variisque  coloribus  distinctissimœ.  Hic  Majestatis  vuitum 
vldeas  divinitus  impressum  ;  hinc  mysticas  Ë  vangelistarum  formas, 
Dunc  senas,  nunc  quatemas,  nunc  binas  alas  habentes;  iiinc  aqui* 
lam,  inde  vitulum,  binchominis  faciem,  inde  leonls,  aiiasque  figu- 
ras fere  infinitas.  Quassi  saperiicialiter  et  minus  acutè  conspexeris, 
nullam  prorsus  attendes  subtilitatem;  sin  autem  ad  perspicatius 
iniuendum  ocnlornm  aciem  invitaveris,  tam  delicatas  et  subtiles, 
tam  aretas  et  ariitas,  tam  nodosas  et  vincnlatim  eolligatas,  tamqne 
raccntibus  adbuc  coloribus  illustratas  notare  poteris  intricaturas, 
ut  vere  omnia  potius  angelica  quam  hnmaoa  dlligentia  jam  asseve- 
raveris  esse  composita.  Hacc  equidem,  quanto  frequentius  et  dili- 
gentlus  intueor,  semper  quasi  novis  obstupeo,  semper  magis  ac 
magis  admiraudos  conspicio. 

Nocte  prima  cujus  mane  scriptor  inchoaturus  fuerat,  astitit  ei 

(i)  C«sl4-aire,  Ton  ftSO 


H  u  CAHmr 


rtlMl  imfiusMOk  m  nfftiifi  d  ëicm  :  PalioM  ktat  ifnui  fai 
prima  UlMiqixBsaipcoriisespafinpossisinpriaiflnîCiiiscrip- 
tor,  de  tante  snbCiL'latû  arle.  de  tam  i^noit  et  îniisilatB  rei  dîlB- 
deos  ■ociiia,  respoodît  :  5eqaaqiiaiii.  ûû  angelns  :  lo  enstino  dJe, 
die  domine  toc  ot  ipsa  pro  tt  ftmdat  ontienet  ad  Dommam,  qoa- 
leans  ad  acotios  intnendam  et  sobtiJins  ialelligaBdBm»  tibi  lam 
meatis  qoam  coipons  oenloe  apehat,  et  ad  ncte  partraheBdam 
nianns  diri^i.  Qao  facto,  nocte  seqnente,  ilemm  affait  aigelos, 
eamdem  fignram  aliasqoe  maltas  ei  prxieBlans.  Qoas  omnei,  di- 
Tîna  opîtolanlegratia,  staiim  adrerteos  ec  memoric  fideliter  eom- 
me!idans,  libro  soo  locis  fompetentibns  ad  mifoem  igriplor  im* 
prassiL  Sie  ifitor,  Angeto  pnesentanta,  Brigida  oranit,  aeriplore 
imitanley  liber  est  iile  eonjcriptns.  • 

{TitpogfapiL  kiberxUa.  DistincUo  II,  cap.  38  et  39.) 

Le  remaniement  de  la  légende  primitiTe  dt  Joiepb  d'Ari- 
mathie  étoit,  je  le  répète,  indispensable.  Comment  l'abbaja 
de  Glastonbonr  anroit-elle  osé  contester  les  témoignages  an- 
torisés  de  saint  Gildas  et  de  Bede  le  Yénérable,  qni  rappm*- 
toicnt  i  ta  fin  da  u*  siècle  la  conrersion  des  BrelonSi  sans 
leur  opposer  nn  témoignage  encore  pins  digne  de  confianco 
et  de  respect?  Le  li?re  du  Graal  fut  donc  présenté  comflM 
ayant  été  ré?élé  dans  la  première  partie  du  yiii*  siècle; 
cette  date  permettant  d'expliquer  comment  ni  le  Breton  Gil- 
das, ni  même  Bede  TAnglo-Saxon  n'avoient  pu  sarolr  la 
véritable  époque  des  premières  prédications  de  l'Ëvangileen 
Grande-Bretagne. 

Mais  ces  inventions  audacieuses  ne  prévalurent  pas  au 
sein  de  l'église  anglicane.  La  cour  de  Rome  ne  songea  pas 
môme  à  les  conJamner,  et  Giraud  de  Barry,  contemporain 
des  romanciers  de  la  Table  ronde,  et  d'ailleurs  si  crédule, 
n'iiésita  pas  à  les  traiter  de  fabuleuses  rêveries.  Il  étoii  in- 
digné qu'on  eût  comparé  ses  réclamations  en  faveur  des  an- 
tiquités du  siège  de  Menevia,  ou  Saint-David  en  Galles,  aux 
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anertioiis  des  religieui  de  Olastonbury  (1).  Toutefois  elles 
obtinrent  nn  certain  nombre  d'adhésions  complaisantes  an 
temps  des  démêlés  de  la  cour  de  Rome  arec  Henri  II;  et  ce 
fat  alors  que  ce  prince,  moins  pour  complaire  aux  moines 
de  Olastonbury  que  pour  fournir  de  nooyeaux  arguments 
eootre  le  denier  de  saint  Pierre  et  les  autres  prétentions  de 
l'église  romaine,  engagea  le  célèbre  Gautier  Map-  à  chercher 
dans  le  liyre  latin  du  Graal  la  matière  d'un  roman.  C'étoit 
aa  mcHttent  où  la  prose  françoise  venoit  de  prendre  Tessor 
et  d'onrrir  nn  nonrel  horizon  à  Timagination  des  gens  du 
monde»  Mais  ayant  de  dire  comment  Oautier  Map  s'acquitta 
de  la  tâche  qui  lui  étoit  confiée^  il  conyient  de  reyenir 
encore  sur  le  liyre  latin  du  Graal  qui,  en  passant  dans  la 
langne  romane,  alloit  y  subir  une  nouyelle  transformation. 
Cette  légende,  comme  on  le  dcyine^  n'ëtoit  pas  Tœnyre 
d'un  ermite  du  yiii*  siècle  (2)  ;  le  faussaire  appartenoit  à 
Tabbaye  de  Glastonbnry  et  pourroit  bien  ayoir  été  contem- 
porain de  celui  qui  composa  la  fausse  chronique  de  Turpin. 
Une  date  même  plus  récente  se  prësumeroit  yolontiers  du 
silence  complet  de  Geofroi  de  Monmouth,  cet  ardent  cham- 
pion de  toutes  les  traditions  bretonnes.  Ni  Geofroi,  dont 
l'histoire  des  Bretons  fut  publiée  de  ii28  à  1140,  ni  Wace, 
son  traducteur,  dont  le  poëme  parut  en  1184,  ne  semblent 
ayoir  en  la  moindre  connoissance  des  prétendus  trayaux 
apostoliques  de  Joseph  d'Arimathie  et  de  Texistence  du  saint 
Graal.  C'étoit  là  déjà  une  bonne  raison  de  s'inscrire  contre 
les  allégations  de  Glastonbnry.  Oautier  Map  a,  dans  son 
roman,  préyu  l'objection  ;  et,  pour  en  diminuer  la  force,  il 

(i)  «  Dkera  in  pabUea  tadieatia  Canoniei  conauerorunt  :  qiwd  da  Jure 
MnereaiU  ecelesie  metropoliiica  dici  soJet,  fabalosum  omnino  fuerat  non 
Ùitorlcam,  et  inter  fabulas  de  Artaro  commeinorandaiii.  »  (De  Jure  et 
têtsh^  Jfeiif Mut.  eceies.  Dittmetw  VU.) 

(S)  J'mi  hésité,  SOT  ce  point,  avant  d'avoir  lu  le  passage  de  Ricber  de 
Senenei.  (Toy.  /et  Bomam  de  la  Table  ronde,  1. 1,  lotrodadton,  pi  104«} 
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y  fait  entendre  que,  si  l'histoire  da  Brat  n'i  pas  paii£  de  ia 
conrersion  da  roi  Lace  de  Logres  opérée  par  Pierre,  «a  âa 
compagooDs  de  Joseph  d'Arimathie,  c'est  qu'il  n'aroil  pv  ti 
le  lirre  latin  da  Graal  qai  en  eontenoit  le  récit  :  « 
dit-il,  fa  11  rois  Laces  crestlennés  et  si  homei  par  l\ 
ment  de  Pierre...  nepoorqoanty  l'ystoire  del  Bnit  ne  si  m- 
corde  del  tout  ;  car  sans  faille,  cil  qai  la  tnnslatoit  eo  nmua 
ne  saToit  rien  de  la  halte  estoire  da  saint  Graal.  Por  eei  &f 
se  doit  nos  mernllier  s'il  ne  lait  mention  de  Pierron.  •  &e- 
marqaons  ici  que  le  romancier,  en  allègaant  l'histoire  dn 
Brat,  désigne  non  pas  le  latiniste  Geofroi  de  Honmonth,  mais 
le  iraMilaîeur  francois.  Le  roman  da  Graal,  s'adressent  lui- 
qoement  aax  gens  da  monde,  il  conTenoit  de  renfoyer  les 
gens  da  monde  aax  seals  ouvrages  qu'ils  pouTOîent  lire  ou 
faire  lire  derant  eux. 

Et  puisqu'on  n'a  pu  jusqu'à  présent  retrourer  dans  aucun 
ouvrage  antérieur  au  xu*  siècle  la  plus  faible  mention  de 
l'apostolat  de  Joseph  d'Arimathie,  il  faut  que  la  légende  qui 
le  racontoit  ait  été  d'une  date  relativement  récente,  où 
qu'elle  n'ait  pas,  avant  le  règne  de  Henri  II,  franchi  les 
murs  de  Glastonbury. 

Nous  avons  déjà  plus  haut  indiqué  les  raisons  que  le  rot 
d'Angleterre  a  voit  eues  de  prendre  parti  pour  cette  légende  : 
donner  une  origine  asiatique  à  la  première  prédication  éran- 
gélique,  c'étoit  affoiblir  l'autorité  de  la  cour  de  Rome  avec 
laquelle  Henri  avoit  eu  plus  d'une  fois  la  pensée  de  rompre 
tout  à  fait.  Nous  suivons  les  traces  de  cette  tendance  dans 
rinsistance  que  met  Gautier  Map  à  rapporter  au  fils  de 
Joseph  d'Arimatliio  I?  primauté  pontificale,  et  à  garder  le 
plus  complet  silence  sur  la  part  que  les  envoyés  du  pape 
Eleuthere  avoient  eue  à  la  conversion  des  Bretons.  Mais  les 
conséquences  du  meurtre  de  Thomas  Becket  firent  avorter 
ces  projets  de  séparation  scbismatique.  Gautier  Map,  dont 
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le  roman  ne  parât  qa*aprës  la  mort  de  Henri  II,  ne  changea 
pourtant  rien  à  ses  premières  dispositions,  et  le  saint  Graal 
resta  la  plus  audacieuse  de  toutes  les  tentatives  faites  avant 
Luther  contre  la  suprématie  du  Saint-Siège. 

Il  parolt  que  la  légende  latine  du  Graal  se  trouvoit  aussi 
dans  le  trésor  de  l'église  de  Salisbury.  On  comprend  aisé- 
ment que  les  moines  de  Tabbaye  où  elle  avoit  été  rédigée 
n'aient  pas  voulu  en  rester  les  seuls  dépositaires.  D'un  autre 
cfttè,  si  on  Tavoit  ouvertement  divulguée,  il  est  à  croire 
qu'elle  anroit  été  déférée  aux  tribunaux  ecclésiastiques  ;  tan- 
dis qu'un  livre  écrit  en  françois  pouvoit  échapper  à  l'en- 
quête ou  inquisition.  Qu'on  nous  permette  ici  une  courte 
digression. 

{Sera  eoniinué.) 


IX.  —  L'IMPOT  DU  SANG 

ou    LA    NOBLESSE    DE  FRANCE    SUR  LES  CHAMPS  DE  BATAILLE. 

(Voir  Cabinet  historique,  t.  VII,  VIII,  IX,  X,  XI  et  XVIII,  p.  109, 

197,  237.) 


2317.  BouBBÉ  DE  Gersat  (Jean  de),  ofBcier  trés-estimé  du 
parti  du  roy,  se  signala  en  1589  à  l'attaque  du  faubourg  de 
Tours  ob  il  fut  tué,  et  son  cheval  aussy  tué  sous  luy.  (De  Thou.) 
Il  étoit  en  effet  seigueur  de  Jarzé  ou  de  Gerzé^  chevalier  de 
Fordiedu  roy  en  1568  et  mestre  de  camp  d'un  régiment  (Foy. 
de  Gerxéy  au  cas  que  ce  soit  la  même  famille). 

2318.  BooiRT  (le  s' de)  le  jeune^  capitaine  d'une  compagnie 
de  ebevau-Iégers,  blessé  au  siège  de  Saint-Omer  en  1638 
{Mercure  de  ie36.) 

19*  mit.  Avril  à  Jttia  117t.  -  Domb.  ^ 
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233L  BoiiTBiLi.ia-D£-S£NUs(6uY  le),  seigneur  de  Chantilly 
iLdXrjnenûQVill^j  mort  au  siège  de  Damiette  en  1249. 

S839L  BocTEOuaL  se  Sbkus  (Charles  le),  seigneur  de  Sainti* 
OÉHtier,  Yaillant!  cheTalier  (dit  Monstrelel)^  fut  tuâ  en  1A21 
il  la  bataille  de  Baugé,  en  Aojoii. 

S333.  BoQTEHUR  (Raoul  le),  seigneur  de  Moniespillofter, 
cheTalier,  tué  à  la  bataille  do  Poitiers  en  1356c 

1334;  BoiJTSiLLxa  (Philippes  le),  cboyalier,  tué  à  labataille 
d»  Poilîera  en  1356. 

2335.  BouTET  (Oclayien  du),  seigneur  deSansy^  capitaine 
d'une  compagnie  do  cheTau-lëgers,  reçut  plusieurs  blessures 
au  service  du  roy,  d'après  une  attestation  du  m.iréchal 
d*Etampes,  de  l'an  1667,  et  mourut  le  11  septembre  1680. 

2336.  BouTEYiLLs  (le  s'  de),  capitaine  de.  grenadiers  au  régi- 
jneiit  de  Béarn,  blessé  au  siège  de  Valence,  dans  le  Milanàs, 
en  1696. 

S337.  BouTHOXŒa  (Jean<^Baptiste-Léon  le),  capitaine  au 
riment  Dauphin,  tué  à  l'âge  de  20  ans  au  siège  de  Mayence 
en  1689. 

2338.  Bouton  (Nicolas),  comte  de  Chamilly,  colonel  du  ré- 
giment d'Ëngbien,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du 
roj,  ecmsetUer  d'état  d'épëe^  maréchal  de  camp  et  gouver- 
neur de  la  Gàpelle^  eut  l'épaule  cassée  à  Stenay,  qu'il  défendit 
penâaat.43  jporSa.  et  mofurut  coavart. de  blessures,  au  mois 
d'odrim  1662. 

9339«Boiioii(-L.eai8)).cbevaliarde.Malte,  tué  à  l'expédition 
éi  fiigerj  en.1664. 

2340.  BouTOK  (Noél),  marquis  de  Chamilly,  marécAal  de 
Fnaee».  chevalier  deftecdresdu  roj,  gouverneur  deSirasbonrgi 
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ùjiigjamueiiMit  Mesné  au  sége  Je  Candis,  em  166B,  des  édats 
Jtt  orin  da  1^  D«  Pré.  laqar  «iu  ohOb  di  Sôi-Piol  :  k  lot  eo- 
oond'oiiaHipdieuioiLàQelBf  dBGHid;clà]BlCle,  àethqr 
vf  1|K!a:  ii  xnfNinit  la  9  janar  1715^. 

3UI.  Bonvi  Jeaa-Bipiiite^  tué  s  flfgtdB  PhOnboug 
à  rage  Jff  ii  MU. 

SIEL  Bktqii  .  Flnoçois),  ctetafiff  ds  CbmmBf^  mlowl  da 
r^menC  Je  Béacn  et  bn§adier  d«  années  au.  w&f,  mst  des 
bioarar»  qall  ceçni  ea  ITQS  à  la  bataille  de  FredeliogheB. 


La  MMaM  d«  ■■ttoa  éiatt  ooa  ém  pin 
BIte  »'«c  lliiiéi  m  pliiikii  bmcfaa  :  lai  BMfiBB  dm  Fai,  éi 


2343.  Bonaos  (Jeaii^  chevalier  deSBini-Loiiîs»eaptlnBsaii 
régiment  de  Bât^  leçot  piosieiiB  bieanres  an  semoe,  sons 
Louis  XT. 

2^11.  BomT  (Gbaiks),  cfaefalier,  tué  à  la  bataîDe  d'Aiin- 
coort  en  1415. 

2345.  BùcrkT  Bobert  de\  cifeeralier,  tué  àlabataOkd'Aain- 
coort  en  1415. 


2346.  Barrer  (Jean  de),  Aapîtajn^  mminamian»  \f^  x^ioient 
de  FtoraiQville,  tué  an  combat  du  Tesin  en  1636. 

2347.  BocTET  (Jean-Michel  de),  seigneor  de  Bobert-Espogne^ 
capiuine  de  caTalerie,  tué  à  la  bataille  de  Flennis  en  1890. 

2458.  Bocrrr  (le  baron  de),  chetalier  de  Saint4^o«iiy  c^- 
taine  de  grenadiers  an  régiment  de  Mailly,  bleaé  an  siège  de 
Saint-Gnillain  en  1746. 

2349.  BwivET  (le  cheralier  de),  <tevaUer  de  Sûnl-Loov, 


l'impôt  du  sanq.  iOl 

capilaine  au  régiment  de  Mailly,  blessé  à  la  bataille  de  Ros- 
badL  en  1757* 

S350.  Bouvier  (Guillaume),  marquis  de  Cépoy,  chevalier  de 
Saint-Louis,  colonel  d'un  régiment  de  son  nom,  gouverneur 
et  grand  bailly  de  Montargis,  fut  grièvement  blessé  aux  ba- 
taOles  d'Oudenarde  et  de  Malplaquet  en  1708  et  1709. 

2351.  BouvoxB  (Hugues  de),  seigneur  de  Bouville,  cheva- 
lier, confieiUff r,  chambellan  ordinaire  du  roy,  fut  tué  à  la  ba- 
taille de  Mons  en  Puelle  en  1304.  Le  père  Daniel^  à  Toccasion 
de  celte  bataille,  en  parle  comme  d'un  vaillant  chevalier. 

JB53.  BouvRATB  (de  la),  lieutenant  de  vaisseau  du  port  de 
Rochefort,  mort  à  la  Havane  sur  VEspéranee^  M.  de  la  Galis* 
lonnière,  capitaine,  le  1*' juillet  1702. 

3353.  Boux  (le  s' le),  mestre  de  camp  d'un  régiment,  fut  tué 
à  U  bataille  d'Hochtett  en  1704. 

S354.  Bout  (le  sieur  du),  lieutenant  au  régiment  dePiémont, 
blessé  au  sî^e  de  Luxembourg  en  1684. 

2355.  Bouzet  (Charles  du),  seigneur  de  Brats,  lieutenant- 
colonel  du  régiment  de  Marin-Iufanterie  et  lieutenant  de  roy 
à  Flix  en  Catalogne  :  blessé  en  Italie,  d'après  un  congé  du  ma- 
rédial  de  Créquy  du  17  octobre  1637,  pour  aller  se  faire  traiter 
ft  Pignerol  :  le  fut  encore,  en  1640,  à  Tattaque  des  retranche- 
ments du  camp,  devant  Turin. 

2356.  Bouzn  (N«...  du),  marquis  de  Roquépine,  mestre  du 
camp  d'un  régiment,  fut  tué  dans  un  parti  à  Gastrevato  en 
Italie,  en  1701 . 

5!357.  Bouzet  de  SAizrrE-CoLOMBB  (Charles  du),  maréchal  de 
camp  et  gouverneur  de  Flix,  fut  tué  au  service  pendant  les 
tieuUes  de  Guyenne  sous  Louis  XIV. 
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tMSB.  BOTIR,  lieutenant  de  vaisBeaii  du  poii  cb  Toulon^ 
mort  sur  la  Tbérèmy  des  suites  de  sesi^Iessuns,  en  1610. 

^368.  BoT£a  (Lue  Sextius  de)vQh6nfalâârd'Argens,  cbeTaUer 
de  Saint-Louis,  lieutenant-colonél  du  régiment  de  Rojàl  Yais- 
Bewax,  puis  lieutenant  de  Boy  à  Brest^  fut  biené  aux  sièges  de 
Toumoy  et  de  Briixelief^  en  1715  et  i746. 

8370.  BoTROH  (le  S' de),  capitaine  au  régiment  de  Cîoiity, 
tué  au  nége  de  Fribourg^  en  '1^44. 

2371.  BoTVEAU  (Alexandre),  grand'croix  de  TOrdre  royal 
et  militaire  de  Saint-Louis,  et  gouverneur  des  'Invaliiles  et 
précédemment  capitaine  au  régiment  de  Bourgogne,  perdit  un 
hrasen  1674  et  reçut  trois  coups  de  piquet  en  défendadt  au 
siège  de  Grave  un  poste  avancé  qu'il  ne  voulut  jamais  fpiiMer 
mÊàgeémb  blessures,  (il  eut  ainsi  deux  .frênes  iuàs  ea  sou- 
tamÊÂ  en  ktlte  la  gloire  des  «rinesde  Lo«isXIV,  Fuaes^ 
pitaine  de  grenadiers,  à  l'assaut  d*un  bastion  de  Gouismola, 
Êi  Tautse  au  combat  de  Chiari,  en  1701, 

fan.  BaAMUifON  (le  sei9;neur  de),  tué  en  1S52,  duM  :ihi 
détachement  auprès  de  Metz. 

S373.  %ABANT  (sire  God^roy  de),  seigneur  d'Ancot  ffrère 
du  duc  de  Brabant),  tué  à  la  bataille  de  Ooxxttnj,  «n  iWL 

2374.  BaABANT  (sire  Jean  dé)^  son  Dis,  seigneur  deTierzon, 
tué  à  la  bataille  de  Courtray ,  en  1 302.  (Chronique  de  Flandres:) 

2375.  BaiJBiAiVT  (Philippe  de),  fut  tué  dans  la  guerre  de 
flcHigrie  contre  les  Turcs,  en  1601  ou  1602. 

2376.  BaABANT  (Abdenage  de),  tué  au  siège  de  Breda. 
4877.  Brabuix  (JosiiB  iB),4aé  à  Cnlmar  itesstles  igorres 


L'iMPÔr  DU  SANG.  105 

ordinaire  de  sa  chambre,  capitaine  de  cent  hommes  d'armes 
de  ses  ordonnances,  gouverneur  de  Calais,  de  Rouen,  du  Pont 
de  TArcbe  et  du  Hayre^  et  lieutenant-général  pour  S.  M.  aux 
bailliages  de  Rouen  et  de  Caux^  ayant  été  battu  et  fait  prison- 
nier près  de  Dourlens  par  les  Espagnols^  il  fut  tué  de  sang- 
froid  par  ordre  de  (Montreras,  leur  commissaire  général,  le 
M  juillet  1595. 

3389.  Brangas  (Louis  dit  le  marquis  de),  marquis  de  CerestCi 
baron  du  Castellet  et  de  Villars,  maréchal  de  France^  che- 
talier  des  ordres  du  Roy  et  de  celuy  de  la  Toison  d'or,  com- 
mandeur de  celuy  de  Saint-Louis,  grand  d'Espagne^  lieutenant- 
général  au  gouvernement  de  Provence,  gouverneur  de  Gironne, 
du  Neuf-Brisack  et  de  Nantes,  commandant  en  Bretagne,  am- 
basadeur  extraordinaire  en  Espagne  et  conseiller  d'État  d'épée, 
fut  blessé  au  siège  de  Keiserwert,  en  1702,  il  mourut  le 
9  août  1750. 

3390.B&ANGAS  (Paul-Esprit  de),  son  frère,  cornette  au  régi- 
ment de  Berry  et  ayde  de  camp  du  marquis  de  Brancas,  fut 
tué  à  la  bataille  d'Almanza,  en  1707. 

2391.  BaAifCAS  (Louis  duc  de)  et  de  Lauraguais,  pair  de 
France,  chevalier  de  Saint-Louis  et  de  la  Toison  d'Or,  d'abord 
eolonel  du  régiment  d'Artois,  puis  de  celuy  de  Brancas,  en- 
suite lieutenant-général  des  armées  du  Roy,  et  gouverneur  de 
Guise,  en  Picardie,  eut  le  poignet  cassé  à  la  bataille  d'Ettingen, 
en  1743. 

S39S.  B&A5GAS  (Louis-Léon-Félicité  de),  comte  et  titré  duc 
de  Lauraguais,  chevalier  de  Saint-Louis,  mestre  de  camp, 
Umtmant,  en  1749,  du  régiment  Royal  Roussillon  cavallerie, 
fiât  blessé  à  la  bataille  de  Creweldt,  en  1758. 

Qo  sait  qne  lliéritiar  de  eelte  grande  maison  est  anjourd'hoi  M.  le 
cMDte  GDbon  de  Frohtn,  snbetltaé  aoi  noms,  titres  et  armes  par  son 
eoDtrmt  de  mariage  avec  feae  Yolande  de  Brancas,  dacbesse  de  Lanra- 
gnais,  etc. 
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MOI.  Braque  (RniBçoîs  dit  le  mtÊrqms  â^)^  colonel  da  régi- 
MBt'de'Ia  Sarre  intanterie,  tcré  au  mége  de  Montmelian,  en 
10M. 

tm.  BfiâiBUZMOivT  (Jean  de)^  mort  dam  le  combat  na^al 
9»raniii«l  de  finqueraont  son  père  livra  au  due  4e  'Oarence» 
«il». 

2i03.  Bbaquemont  (Louis  sire  de),  tué  à  la  bataille  de  Yer- 
DHil^aiÉM. 

fiO^.  Bras  (Pierre  dé);  écuyer,  tué  à  la  bataille  de  Poitiers^ 
flnl3S6. 

2405.  Brasseas  (Jean-Marie  dit  le  chevalier  de),  chevalier 
de  Saint-LouiS;  capitaine  de  grenadiers  au  régiment  de  Piémont^ 
fidUit  d*abord  périr  sous  le  feu  d'une  min^^  au  siège  de  Mas- 
trick^  en  1748  :  fortement  contusionné.par  sa  cuirasse^  blessé 
derechef  à  la  bataille  de  Rosback^  en  4757^  il  fut  tué  à  celle  de 
Berj^en^  en  1759. 

2406.  Brassag  (le  s'  de),  officier  au  régiment  de  Béam^ 
Klené  au  combat  de  Senef,  en  1674. 

2407.  Brasseuze  (le  s'  de);  capitaine  au  régiment  de  Nor- 
mandîe;  blessé  au  sh^e  de  Grave,  en  1674. 

2408.  Brassjsr  de  Jogas  (François),  tué  au  siège  de  Mon- 
IsdibaDj  en  fOSfl,  servant  comme  ^volontaire  dans  la  compagnie 
du  marquis  du  Thor. 

fl09.'BRA8SiiRE  '(le  s*  de  la)^  chevalier  de  Sâmt-loôis, 
eqrifwie  au  régiment  de  Royal-Pologne  caivaterie,  avec  rang 
•  île'fieiitenaiit-eôlonél^  tut  blessé  à  la  bataille  de  linSen,  en 
1759. 

mo.  Briu  (le  sF  du),  fihevâlRer  de  Saint-'l.OQn,  tM>nnnan- 
Ourt  de  1>alaiIlon  ^u  Téghnent  de  Picardie^  blessé  à  la  bataille 
4eTlnme^  «ni794,  et  k  Paiftàre  de  Dingelfingen/ea  1743. 
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241  i .  BtJjJX  (Pierre),  seigneur  de  la  Pagerie  et  de  Blarson, 
tué  à  la  bataille  de  Rethel,  étant  cornette  dans  la  compagnie 
de  Reineville. 

2412.  Brazide  (le  s'  de),  TEtat  militaire  de  1767  le  nomme 
de  Brouzède,  capitaine  au  régiment  de  Bourgogne,  blessé  dans 
le  combat  du  capitaine  Thurot  dans  les  mers  d'Irlande^  le 
28  février  1760. 

2413.  Bràzt  du  Moutot  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment 
de  Royal-Champagne  cavalerie,  cy-devant  La  Rochefoucaud  et 
chevalier  de  Saint-Louis  en  1782^  fut  blessé  au  bras  d'un  coup 
de  feu  à  la  bataille  de  Minden,  en  1759. 


2414.  BaÉAurÉ  (Guillaume,  sire  de),  chevalier,  tué  k  la  bar- 
taille  de  Courtray  en  1302. 

2415.  BaÉAUTÉ  (Royer,  sire  de),  tué  par  les  Anglois  en  1404 
dans  une  rencontre  près  de  Gisors. 

2416.  Bréauté  (Jean  de),  tué  à  la  bataille  de  Vemeuil 
en  1424. 

2417.  Bréauté  (Jacques  de),  son  frère,  seigneur  de  Belle- 
fosse,  tué  à  la  bataille  de  Patay  en  1429. 

2418.  BRiAUTÉ  (Roger  de),  seigneur  de  Crouin,  mort  en  1460 
dans  une  bataille  en  Angleterre. 

2419.  JiBÉAUTÉ  (Jean,  sire  de),  chevalier,  vicomte  de  Maina- 
val,  commandant  pour  le  roy  au  pays  de  Caux,  mort  d'un  coup 
de  flèche  qu'il  reçut  k  la  cheville  du  pied  k  la  bataille  de  Mon- 
tlhéry  en  1465 . 

2420.  BatAUTÉ  (Adrien-Pierre,  sire  de),  vicomte  héiédital 
de  Hotot  en  Auge,  baron  de  Ciani-Caniel,  premier  écuyer  cte 
la  reine  Marie  de  Médiois,  fut  tué  devant  Bréda  au  mMS 
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1434,  comme  d'au  éréaemealqui  a'étoit  pas  absolimiMU  novTeaa* 
et  de  Margaeriie  d'Autriche,  fiancée  à  ce  prince  dès  i482|  el 
renvoyée,  en  4491,  à  son  père  Maximilion  par  Charles  Tllf  qid 
éponsoit  Anne  de  Bretagne  ;  —  cette  circonstance  noas  semble  dé- 
terminer arec  certiinde  la  date  de  la  composition  &é  ce  mémoire 
qniparceia  môme  contient  Thisniiro  da  eéfénoBiai  esFniméa'» 
raat  presqœ  toat  le  xy*  siècle. 


Madame  Alienor  de  Poictiers  fut  fille  de  monsieur  Jean  de 
Poictiers»  seigneur  d*Arcy  et  de  Madame  Isabeau  de  Sooze, 
sa  compaigne,  descendue  des  Roys  de  Portugal.  Icelle,  dame 
Isabeau  de  Souse  s'en  vint  par  deçà  (l'an  1429)  avecq  Ma- 
dame Isabeau,  fille  du  roy  de  Portugal  et  fut  mariée  au  sei- 
gneur d'Arcy,  dont  elle  eut  plusieurs  enfans  et  entre  les 
autres  une  fille  quy  fut  la  diie  Alienor,  et  demeura  icelle 
avecq  sa  mère,  dez  Taage  de  sept  ans^  en  la  maison  de  Boar* 
gongne,  tant  qu'elle  fut  mariée  à  measire  QuillMmAi  seir 
gnenr  de  Starele,  yicomte  de  Fume  en  Flandres. 

Icelle,  dame  Alienor  a  bien  youlu  mettre  par  escrrpt  ce 
qu'elle  vit  et  ouytdire  à  sa  dicte  mère,  doranl  le.  temps 
qu'elles  résidèrent  en  la  dicte  cour  de  fiourgongne^  desboiH 
neurs  royaulx  quy  se  doibvent  faire  et  entretenir  6s  cours 
de  princes^  chacun  selon  son  estât,  sans  leeroisUrey.exfiAder» 
ne  diminuer  ;  et  quy  autrement  en  yent  user  ilspourront 
plus  tourner  à  dérision  et  tromperie  qu'à  honneur  et  répu- 
tation ;  et  ont  esté  iceulxsl^lus  sy  bien  ordonnez,  et  débaliis 
en  la  cour  des  Roys  et  Roynes  par  les  grands  priacee  et 
nobles,  aussy  par  les  héraults  et  roys  d^armes,  que  nul  de^ 
puis  n'a  sou  ne  dessa  différer  à  les  garder  et  obsenres  pow 
le  temps  présent  ne  pour  le  temps  advenir.  — Et  cemiMmw 
la  dicte  dame  ainsy. 

Quand  jeyins  en  Cour  je  n'avois  4|ue  sapl aas  ;, }i^Jyns 
demeurer  madamoiselle  de  Bourbon  (Isabelle  de  BourboBjf 
quy  depuis  fut  comtesse  de  Gbarrolois,  ayecq.  madame  Isi* 
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belle  de  Poriogal,  femme  de  monsieur  ducq  Philippe^  sa 
belle  tante,  et  avecq  demeoroit  aussy  madamoiselle  d'Ea- 
tampea  (Isabelle  de  Bourgongne),  fille  du  frère  de  monsieur 
de  Néyers  et  de  la  fille  de  Piqueny,  et  mademoiselle  db 
GMHibre  (Béatrix  de  Portugal)  y  demeunint  aussy,  niepce  de 
ma  dicte  dame  Isabelle,  lesquelles  trois  niepçes  alloient 
comme  je  tous  diray. 

La  première  alloit  madamoiselle  de  Bourbon,  et  puis  ma^ 
dimoiselle  d'Estampes  et  puis  madamoiselle  de  Coimbre; 
mais  elles  alloient  toutes  main  à  main.  X'ay  maintes  fois  ouy 
ùitû  que  Ton  faisoit  tort  à  madamoiselle  de  Coimbre  et 
qu'elle'  déçoit  aller  tout  défaut.  Mais  madame  Isabelle  de 
Portugal  disoit  qu'elle  ne  vouloit  point  que  sa  niepce  all&t 
defani  celles  de  monsieur  le  ducq  Philippe,  son  marit,  en  sa 
maiaim»pourmonstrerque  toutles  femmes  doiyent  faire  hon- 
neur aux  parens  de  leurs  marits  de?ant  les  leurs.  Depuis  je 
iris  que  ma  dessus  dicte  Damoiselle  de  Coimbre  se  maria 
(l'anquatone  cent  cinquante-deux),  i  monsieur  Adolphe  de 
GiAres,  frère  maisnè  de  monsieur  le  ducq  de  Clè?es  (Jean 
premier  d«  nom  duo  de  Clères,  chevalier  de  la  Toison»  Tan 
mil  îi%  cent  quaranle-et-un),  nepveu  de  monsieur  le  ducq 
PtiiUppe,.ei8tflrent  les  nopces  i  Lille,  et  n'y  eust  point  de 
feste^.  k  canae  do  la  guerre  de  6and  el  s'appelle  mon* 
sieur  de  Bartstein;  mais.  Madame  de  Rayestein  alla  ton* 
jours  le  Tiel  train. — J'a.y  veu  que  monsieur  le  duc  d'Alençon 
(lenn  daoq  d'Alençon,  chevalier  de  la  Toison,  l'an  mil 
quatre  cent  quarante)  vint  à  Lille  devers:  monsieur  le  ducq 
PlûJiippà  et  Êdsoient  fort  grand  honneur  Tun  k  Tautr»; 
Bns  le  due  Philippe  alloit  devant.:— Après  ce  temps,  monsieur 
de  Gbarroloie  (Charles  de  Bourgongne)  espousa  madamoi^ 
aaile  de  BoodtOB  et  Teapousa  la  veille  de.  Touaeainet»  à 
LUle»  el  ny  enet  point  de  feste,  à  cause  que  te  ducq  Philippe 
estoU  pour  loraea  Allemaigne.  Huit  loues  après  le&.nopces» 
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madame  Isabeau,  la  duchesse,  ût  un  beau  banquet  où  toutes 
les  Dames  de  Lille  furent,  mais  on  s'assit  toutes  ensembles 
comme  par  coustume  Ton  fait  on  banquet,  sans  que  Mes- 
dames tinsent  estât,  comme  à  tel  cas  appartenoit. 

Tantôt  après  Je  vis  venir  madame  la  comtesse  d'Eu;  le  comte 
d'Eu  (Charles  d'Artois),  estoit  frère  de  monsieur  de  Boar* 
bon  de  par  sa  mère,  et  oncle  de  madame  de  Charrolois,  et  ma 
dicle  dame  d'Eu  estoit  fille  du  seign^eur  d'Antoingi  (Jean  de 
Melun);  laquelle  dame  d'Eu  (Hélène  de  Melun),  monstroit 
d'estre  fort  hautaine,  et  eust  bien  voulu  aller  à  la  main  de 
madame  de  Charrolois;  mais  madame  ne  la  prenoitpas,  et 
ne  Tavoit  pas  avecq  ma  dicte  dame.— Pareillement,  ma  dicte 
dame  d'Eu  ne  huchoit  point  madame  de  Ravestein  (Beatrix 
de  Portugal)  à  sa  main,  ne  pour  laver  avecq  elle,  dont  ma- 
dame la  duchesse  Isabelle  et  autres  ne  furent  pas  contentes; 
et  de  faict  une  autre  fois  que  ma  dicte  dame  d'Eu  vint  au 
Quesnoy  en  Hesnau  veoir  Madame,  ma  dicte  dame  de  Ra- 
vestein et  madamoiselle  Jeanne  de  Bourbon,  sœurs  de  ma 
dicte  dame  de  Charrolois,  se  mectoient,  sans  hucher  aussy 
avant  qu'elle,  et  à  laver  et  à  tout.  Je  vis  un  jour  que  l'on 
apporta  des  cspices  que  madame  la  duchesse  Isabelle  en 
print  et  bailla  elle  mesme  à  elles  toutes.  —  Madame  d'Eu  et 
madame  de  Nevers  (Marie  d'Albret,  laquelle  estoit  fille  de 
monsieur  d'Albrel),  se  trouvèrent  en  ce  temps  à  Lille  devers 
le  ducq  Philippe,  et  y  eut  grand  eslris  d'elles  deux  pour 
aller  devant;  mais  j*ouy  dire  que  Monsieur  faisoit  plas 
grand  honneur  à  madame  de  Nevers  qu'à  madame  d'Eu; 
car  il  mecloit  lousjours  madame  de  Nevers  au-dessous  de  luy 
et  madame  d'Eu  au-dessus  :  et  alors  j'ouy  dire  aux  anciens 
quy  scavoient  que  c'estoit  de  telle  chose,  que  celle  quy  alloit 
au-dessous  de  Monsieur  avoit  plus  d'honneur  que  celle  qay 
alloit  au-dessus  (1).  Monsieur  les  menoit  en  ceste estât  quand 

(1)  C'est  encore  ce  qai  est  obsenré  dtns  les  cérémonies  reliaieiiseSy  où 
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(Ciltierim,  MargBerîtte)^  n'aUoient  poial  i  ta  nnâi  de 
dame  de  Ghirreloit,  lenr  lœar,  mtàt  M  Msatent 
comme  k  madame  hk  mère.  ~  MeadamaMlleff  ée  Benrboset 
madame  Ae  Ravesleîfr  all(»ent  à  la  main  de  laadamoiadto  de 
Beurgqngne  (Marie  de  Bourgogne),  fille  de  monsieur  de 
Gharroloia  et  de  madame  ;  mais  depuis  qne  mademeisellB 
Jeanne  de  Bonrbon  east  espouaft  (fan  mil  ifoalre'  CMl 
soixante*!reis)  monsîevr  le  prince  d'Oraiif  c  {Sem  deChahm), 
elle  n'ialla  pins  à  la  main  de  ma  dicte  damoiselle  de  Bovr- 
gogne  ;  tonleUMs,  mesdamoiselles  de  Bonbon  estaient  tantes 
de  ma  dicte  damoirelle.  —  Madame  de  Groy  (Margseriatede 
Lorraine),  fille  de  monsieur  de  Taudemont,  niepce  de  wmb' 
sieur  le  ducq  d'Alençon  et  cousine  issue  de  germain  ra  roy 
Charles  de  France,  n'alloii  point  k  la  moân  de  moséimai. 
selles  de  Bourbon  et  d'Estampes,  ny  de  madame  de  Rafe* 
stein.  Madame  la  dachesse  et  mesdamoisellet  l'appelAiestf 
Belle  cousine  (I )  et  luy  faisoient  le  plus  d'iionnenr  q»!  naite 
du  pays,  et  aussy  toutes  autres  d«Biea  luy  faisoientgramd 
onnenr.  —J'ai  yen  Tenir  madamoiseHe  de  Panihidfre(ieaB]ie 
de  Lalaing),  laquelle  fat  fille  de  monsieur  de  Li?earatit  en 
Henaa  (Simon  de  Lalaing)  et  femme  de  monsieur  de  tem- 
IbièTre,  d*estoc  de  nom  et  d'armes  des  ducs  da  Bralaignft; 
devers  madame  de  GharroMs  ;  et  me  sonrienl  que  l'ofl 
tint  conseil  pour  sçavoir  quel  honneur  madame  de  GtmN 
roloîs  luy  feroît,  et  Aii  ordomné  que  quand  madaaMBMUft 
de  Pentbièfre  Tiendroit  et  ferait  entrée  en  la  cliambroiln 
ma  dicte  dame,  et  qu'elle  auroît  hit  les  teox  premieeaikDm- 

(1)  Il  faut  remarquer  que  ces  noms  de  cotmne,  belle  cousine,  beau  eou^ 
sin^  se  donooient  du  plus  haut  au  moindre;  et  que  ces  cousins  ou  coosines 
auroient  commis  une  inconTenanoe  s^ils  «raient  donné  te  mêaw  qwiilÉ 

ciproque  à  ceux  qui  la  leur  aroieol  aoeordée.  Eboore  as  «vu*  atècte^^Mle 
distinction  était  régulièrement  obserréb.  —  Aaywrd*h«l,  rtastoK  le  «ai- 
traite,  les  parents  paufres  se  plaisent  à  eomeinm*  «fOc  Its  pMPSDti  siofast^ 
et  ceux-ci  ne  semblent  pas  toujours  flMtés  des  ttrav d» ràndUt  ^m^lmm 
rappelle. 
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fat  assise  au  disner,  en  bas  de  touttes  les  comtesses,  reste 
ane.  Et  quand  ce  vint  le  milieu  du  disner,  le  roy  Tint  où  elle 
estoit  assise»  et  luy  dit  qu'elle  avoit  assé  esté  assise  comme 
femme  du  comte  de  Namur  (Jeanne  de  Harcourl)  et  qu'il  fal* 
loit  que  le  demeurant  du  disner  elle  fut  assise  comme  sa 
cousine  germaine  ;  et  la  fit  asseoir  à  la  table  de  la  Royne  ;  et  I 
grâces,  elle  r'alla  en  son  lieu  ;  et  disoit  ma  dicte  daine  de 
Namur,  que  oncques  k  nopçes  de  roy,  n'eust  tant  de  priooes 
et  de  grandes  dames  qu'il  y  avoit  Ik,  et  disnoient  le  jour  de 
nopçes  touttes  les  dames  en  la  salle  où  la  Royne  disnoit,  et 
nuls  hommes  n'y  estoient  assis. 

Madame  de  Namur  (Jeanne  de  Harcourl)  comme  j'ouy 
dirCi  estoit  la  plus  ôçachante  de  tous  estats  que  dame  quy  fust 
au  Royaume  de  France,  et  atoit  un  grand  lîTre  où  tout  estoit 
escript  ;  et  la  duchesse  Isabeau,  femme  du  bon  dueq  Pbi* 
lippe  de  Bourgongne,  quand  elle  Tint  de  Portugal  par  deçà 
(ran  mil  quatre  cent  Tingt-nouQ  elle  ne  faisoit  rien  de  telles 
choses  que  ce  ne  fut  du  conseil  et  par  Tadvis  de  madame 
de  Namur  comme  j'ouy  dire  à  madame  ma  mère. 


V honneur  que  la  Royne  fit  à  madame  la  Dueheue  iMokelle  ^ 
quand  elle  fut  à  Chaalons  en  Champaigne  devers  elle^  Fan 
mil  quatre  cent  quarante-oincq . 

Madame  la  duchesse  accompaignëe  de  monsieur  de  Bour- 
bon (Jean  II,  depuis  duc  de  Bourbon,)  son  beau  nep* 
Teu  et  de  plusieurs  princes  de  France,  Tînt  elle  et  toutte  sa 
compaignie  k  hacquenées  et  en  charriots  tout  dedans  la 
cour  de  l'hostel  où  le  roy  (Charles  YII)  et  la  roine  (Marie 
d'Anjou)  estoient,  et  Ik  descendit  madame  la  duchesse,  et 
print  la  première  damoiselle  sa  queue;  et  monsieur  de 
Bourbon  l'addextroit  et  tous  les  autres  chcTitlers  et  gentil- 


de 

larevK  IB  priai  par  h 

i^li'dii- 

t»  rniwB  vit  te  :mnm^  et  mwûmÊB 

«vu     .i^jji^  i  ;iicat4sM  uler  i^rrrènï  !3  royiiede  Sicalet 
M'  ^k.«  Ài»4Mi  v|4M  nfeMEMur  it  âwq  «toit  pfasprisde  la 
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%«s(  ^^  '•«s    «'%,  ^%fUfc»  «iM^  «awNv^^iPMittaHajaM^  a^ lap^t a» m 


•irtfè  iHPt  immaur  k  aidima  la  duokesat^  qu'à  U  iMtjne 
ii8:  Sdte  ^  ra»sy  fandeat  tMlt»  les  pnÉcesses.  4tt 
TCfHme.  fit  disoit  madame  de  la  Bâche  Gijbmi  <P€rreito 
éeii  Aivièré),  417  esteU  preaière^aine  de  lai'ejfae.'qu'elid 
ataeit  wen  Tenir  yeraonneda  royaime  dcvan  toittyoe,  k 
qKf  fille  SI  iaoi  dfhanMMr  qu'à  joadaiM  la  duchesaa. 


SuHte  des  remarques  âe  madtme  AKënar. 

Le  ma  mare  at  «07  dire  k  madame  de  Namar  que 
(l'aoi  mit  qmtre  ces!  et  quatorze)  quand  madame  de  Clèwe» 
tança  monsienr  de  Gièf es  (Adeiphe^  dooqi  de  GlèresX  te 
tel  4a  Namrre  (Charles  lU,  roy  de  Nanrre)  esMt  par  deçà 
il  qm^  roeoiiear  ke  duoq  Jean,  père  da  dncq  Philippe,  ne 
feoleit  foîBl  aller  derrier  lirf,  et  alloîeBl  pirloni  l'an  de- 
Tant  Vautre;  Le  ducq  de  Qè? es  eslort  grand'pire  de  cesUiy 
(iemi  lit  'Bcq  deClèvea)  à  prèsent-^Ilem,  estk  sçafoir  que 
Mriles  prineesies  du  royaume  ne  vont  à  li  main  delà  royne, 
ne  de  madame  la  danpliHift,  ne  de  fille  dn  ro;  de  France. 

Madime  mamère dit  qg'eUe  a  oiy  direk madame  de  Namur 
ptqnnnd  monsienr  le  ducq  Philippe  euei  espensé  {l'an 
■Uqnalreceni  et  onx^  madame  Michèle  sa  premiiére femme, 
qm  fni  fiUe  duroy  de  France  (Charles  Vi),  monsienr  le  duoq 
Jean,  père  d'iceluy  ducq  Philippe,  la  Tonloit  loasjoursaerfir 
d'éqpioesy  maiselie  ne  le  TonMt  souffrir;  toulefois^  il  s'age  - 
mnilleil  teusgonrs  joaqnes  k  lenre  devant  die  et  l'appelloit 
Hadamat  et  elle  TappeUeii  bean-fére(lX  i'ay  ouy  diee  i  ma- 
dame ma  môpe,  que  (l'an  mil  quatre  oent  treede  et  nenQ^ 
qnand  madame  Gatharine,  flUe  an  roi  Charles  de  France 

(1)  Sans  doutCf  comme  étant  de  quelque  chose  aa-dessiu  de  loi.  Le  dàc 
f  lorcit  paa  mm  daote  -appoMe  :  MA^/Ule. 
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(Charles  sepUesme  du  nom)  euM  espousé  monsieur  de  Char» 
rolois  et  yint  par  deçà,  le  roy  deffendit  k  celles  qoy  rame- 
nèrent qu'elles  ne  la  laissassent  point  aller  devant  madame 
la  duchesse  Isabeau  sa  belle*mëre;  car  il  disoit  que  la  dicte 
dame  estoit  fille  de  roy,  sy  esloit  sa  belle-mère  ;  tonttefois, 
madame  la  duchesse  mectoit  tousjours,  là  où  elle  pouToit, 
madame  Catharine  dey  an  t,  et  luy  faisoit  grand  honneur*  et 
aussy  faisoit  monsieur  le  ducq  Philippe,  et  l'appelloient 
Madame,  et  elle  les  appelloit  Beau-père  et  Belle-mère.  Tay 
ouy  dire  que  madame  Jeanne  de  France,  sœur  du  roy 
Louys  (Louys  XI,  (quy  eut  espousé  monsieur  de  Bourbon, 
Jean  ducq  de  Bourbon,  onzième  du  nom),  alloit  tonijours 
devant  madame  de  Bourbon  (Agnès  de  Bourgogne),  sa  belle* 
mère  ;  mais  elle  la  prenoit  tousjours  à  sa  main  ;  et  madame 
Jeanne  appelloit  madame  de  Bourbon  Belle-mère,  et  madame 
de  Bourbon,  Madame  ;  pareillement  faisoit  madame  la  du* 
chesse  Isabeau  è  madame  Catharine  de  France. 

J'ay  ouy  dire  que  M"*  d'Orléans  (Marie  de  Clèves),  quand 
elle  fut  au  Quesnoy,  lorsqu'elle  parloit  de  madame  d'Orléans 
(Jeanne  de  France)  sa  belle  fille  (quy  est  sœur  du  roy  k 
présent  Charles  huistiesme  du  nom)  et  fille  du  Roy  Louys 
(Louys  XI),  qu'on  appelloit  madame  d'Orléans,  le  plus  du 
temps  elle  disoit  Madame  ma  fille,  touttefois;  monsieur 
d'Orléans  son  fils  estLouys,  duc  d'Orléans,  depuis  Louis  XII, 
est  et  sy  prez  de  la  couronne  que  sy  le  roy  mouroit,  mondit 
seigneur  d'Orléans  seroit  roy. 

M"***  d'Oréans,  (Marie  de  Clèves)  k  présent  et  fille  du  ducq 
de  Clèves,  let  sa  mère  (Marie  de  Bourgongne)  estoit  sœur 
aisnée  du  ducq  Philippe  de  Bourgongne,  et  demeura  à  la 
cour  de  monsieur  le  ducq  Philippe,  son  oncle,  tant  qu'elle 
se  maria  à  monsieur  d'Orléans  (Charles  ducq  d'Orléans,  che- 
evalier  de  la  Toison  d'or)  et  luy  donna  monsieur  le  ducq  Phi* 
lippe  son  mariage,  et  furent  les  nopçes  faictes  à  Saint-Omer 


fif  topraiott,  et  |mus  au  lever  de  la  labié  -eliB  s'ageaoïûUok 
jttfafi  •611  terre»  et  en  iMttes  choaes  madame  la  -docbesae 
iMoit  MMBî  grand  houettr  à  madame  la  dau^bine  qu'elle 
laiaaili  la  nf ae. 

J'ay  Te«  le  roy  de  .Eraice<Le«iB  XI),  père  darty  Charles  à 
prtaBt,  efllre  dechasaé  àm  roi  Cimrlea,fiOB  père,  pour  aucuA 
dttalt  doat  Toi  dit  que  la  balle  Jkfoes  eateît  oaïuae;  et  pour 
M  fini  €11  ffef uge  défera  le  ban  dmcq  MMiippe,  car  il  n'M^éU 
de  fwy  Fifre.  Le  dit  ro;  Lonjs  lay  estant  dauphin  vînt  à 
APBKeyea.(ran  mil  quatre  cent  cinquAleetsiajaceompai- 
isè'6iHriron  de  dix  che¥anlji  qay  «atoient  de  sa  oompaigQîe 
MmÊBmewr  ie  mareadial  de  BotUFgoAgne  (Thibault  de  Neuf- 
le^alier  de  la  Teiaon  d'or)  qui  le  ceinduîsoît.  Pour 
\,  le  dttcq  Philippe  eitaîi  detaaat  Utrecht  en  la 
^ei  A'f  a¥oit  pour  le  reoeveir  que  madame  la  dAcheaie 
JaaheUe  et  Hudnote  de Ghari^câaaa  belle  fille,  laquelleeatoit 
froiae  d»  madame  Marie  de  fiomgongne  aa  flUe,  depuis  do- 
islMaie<ë'A«atnche.-4(on6ieiar  lie  dauphin  arriva  .eii  la  diela 
nUe  de  Bruellea  o&  eatoieut  mes  susdiUea  dames,  comme 
A  fewlbemres  du  soiri  devers  la  Saint-MarUn,  et  quand  mes 
enaëîiiBe  damea  sœut ent  qui!  •eatoât  dedasa  U  ville,  elles 
sÉàreai  jaaqaea  h  la  porte,  devant  la  oeudr  qui  est  eur  les 
haittea,  ellà  de  pied  «ey,  rattesdlrest,  et  quand  il  vîAt  tout 
fffèsd'eliea»  U  descewlitet  baisa  madauiB  la  duchesse  (Isa* 
belto  -de  I\xlHgal)  et  madame  4e  Chairoiois  (babeUe  de 
lomrhen)  et  madame  de  Ranealetn  (fiéalrii  de  iViilagal}  iles- 
4KHea:a'agemMdllérent  tonttes  à  terre,  et  puis  il  vint  èaieer 
le  danearant  des  émm  et  damoiselles  de  l'heeteL  Après 
idall  print  madame  ta  duchesae  par  le  taras  et  la  ▼onleit 
meolie  an  éesaus  de  lui  ce  qu'elle  n'^vt  jamais  ftiit  ;  rtonUe- 
fNS  il  en  pressa  tant  madame  qu'elle  lui  dit  :  monsieur,  il 
warible  que  Tem  srvez  désrr  que  Ton  se  miocque  de  moy,  car 
TOUS  voulez  me  Hure  foire  ce  qui  ne  m'appartient  pas.  Mon- 


in  iM 

tiem  le  dMphis  «Mit  qm  mi,  et  qirïl  M 
foire  booaev,  car  il  eMit  le  plu  pawre  *i 
Praaee  et  qall  se  fcav<Mt  ofe  qierir  reftige 
foa  bel  onde  le  doeq  Philippe  ei  elle.  Os  faraM 
rolef  plof  d*«i  quart  dlieve,  et  k  la  lia,  quad  g  ifH 
oudame  pcNir  ries  ne  ▼otioit  aller  derant,  il  la  priai 
deMOObide  lay(1)et  refluaeaa;  doal  ma  dine  daa^  fltfcrt 
parler,  car  pour  riea  ne  ▼oolat  aller  à  u  main,  et 
qa'elle  oe  le  debroit  pas  faire';  nuis  il  lai  plaisoil  qu'éOb 
ainsi  et  poar  ee  elle  le  fit,  et  en  cet  eslat  Madame  le 
en  la  chambre  ;  et  an  prendre  congé  de  loi,  elle  s'ageDoaflla 
josqaesk  terre,  et  pareillement  mes  antres  dames  de  Char* 
roloii  et  de  RaTesteio  et  pois  tonttes  les  antres.  —  Item  est 
A  scaroir  que  qnand  madame  alla  au  devant  de  moa  did 
seigneur  le  dauphin.  Tune  des  dames  ou  damoiselles  por* 
toit  sa  queue,  et  celle  de  madame  de  Gbarrolois,  sa  belle-fille, 
un  chevalier  ou  gentilhomme  ;  et  madame  de  RaTestein  por- 
toit  elle  mesme  la  sienne  ;  mais  quand  Madame  appercent 
monsieur  le  dauphin,  celle  quy  porloit  sa  quene  la  laissa 
aller,  et  pareillement  cesluy  qui  porloit  celle  de  madame 
do  Cliarrotois;  et  quand  monsienr  le  dauphin  et  madame  la 
duchesse  marchoient  ensemble,  maditte  dame  prenoit  elle 
mesme  sa  robbe  en  sa  main  et  son  chevalier  d'honneur  on 
quelqu'autro  luy  aydoit  bien  à  porter,  mais  elle  y  avoit 
touiilours  la  main,  et  madame  de  Charrolois  portoit  la  sienne. 
Quand  madame  la  duchesse  mangeoit  là  où  monsienr  le 
dauphin  estoit,  Ton  ne  la  servolt  point  à  couvert  et  ne  fai- 
aolt  on  point  essay  devant  elle,  mais  elle  beuvoit  en  sa 
couppo  sans  couvrir.  Quand  monsieur  le  ducq  Philippe 
retourna  de  la  guerre  d'Ulrecht,  il  vint  k  Bruxelles  oA 

(t)  U  la  prit  par  la  aula  gsttche,  {Vpytz  plot  haut.}  C'au  en  laitM  it 
et I  anclM  UMae,  qu*il  coii?itQt  toqjoun  mieux  aujoard'hoi  de  d«uNr  ta 
bras  ta««lw  aux  danas  qa*oa  «oaduit  à  la  aalle  à  aMBc^r. 
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Anthoine  de  Flamarans,  seigneur  de  Bazat,  gonrerneur 
de  mons'  son  fils,  et  bailly  du  pays  de  Nirernois;  mes- 
sire  Claude  de  Bigny,  chevalier,  seigneur  d'Aisne  ;  Jehan 
Godefert  de  Bressolot,  seigneur  de  la  Tour,  et  M'*  Noël 
Bourgoin,  Docteur  es  droit  et  Président  en  sa  chambre  des 
comptes.  Fait  en  sa  maison  et  chastel  de  Nerers,  le  9*  de 
juin,  1534.  Signé:  Marie  d'Albret. 

Est  joincte  une  copie  en  papier,  du  mesme  testament. 
(Num»ccxxTii.) 


Par  la  mort  de  Charles  de  Bourbon,  due  de  Vendôme,  arrirée  te 
23  mars  1537,  Antoine  son  fils  aîné,  depuis  roi  de  Navarre,  se  troa- 
yoit  chef  de  la  maison  de  Bourbon,  mais  n*étoit  âgé  que  de  20  ans 
en  1538,  année  du  mariage  de  sa  sœur  Marguerite  :  et  François  de 
Glôyes,  loi-môme  ftgé  de  22  ans,  se  trouvoit  encorealosi  qu'Antotae 
en  état  de  minorité.  Le  mariage  projeté,  puisqu'aussi  bien  il  s'agia- 
soit  d'alliance  princière  ne  pouTOit  donc  avoir  lieu  qu'avec  le  bon 
vouloir  du  roi.  Voici  Pacte  par  lequel  François  P'  Tautorise. 

6.  -—  lettres  d'autorisation  du  mariage  de  hons**  de 
neyers  et  de  madahoiselle  de  yendosme. 

Fr.  5503  (/^  88.) 

François....  A  tous  ceuU....  salut,  savoir  faisons  que 
comme  de  nostre  plaisir  et  voulloir  a  esté  pour-parlé  du  futur 
mariage  de  nostre  trescher  et  amé  cousin,  François  deClcTes 
conte  d'Eu,  per  de  France,  avec  nostre  treschere  et  amAe 
cousine  Marguerite  de  Bourbon,  seur  de  nostre  trescher  et 
amé  cousin  Anthoine,  duc  de  Vendosmoys  :  lequel  mariage 
de  nostredict  youUoir  doibve  estre  présentement  contrait 
selon  certains  articles,  pactz  et  conventions  acccxrdex  eolre 
lesdictes  parties  et  leurs  prochains  parena,  et  rapportes  par 
devers  nous;  et  soit  ainsi  que  nôsdictz  cousins  les  duc  de 
Vendosmoys  et  conte  d'Eu  soient  encores  en  bas  aage  et 


/ 
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Nerers,  la  neorièiiie*  La  lettre  de  la  dachesse  ^AlençoD,  éeriie 
dans  les  deroien  temps  de  sa  yie>  est  d*aii  style  et  d'ane  ortho- 
graphe qai  laissent  à  désirer,  mais  elle  est  remplie  de  cnrieoses 
particalarités  qui  font  entrevoir  an  lecteur  quelqnes-ones  de  œs 
dissensions  de  famille  dont  Tintérèt  est  le  mobile,  et  que  la  gran- 
deur des  maisons  est  loin  d'exdnre. 

7«  —  FaiNGOTSE  D'ALBNÇON,  oeCHBSSB  DOUAiaiÂRB  DB  TBN- 
MHB  A  MAEGnEaiTE  DB  BOUaBON,  DUCHESSB  DE  1IBTB18, 
SA  FILLB. 

{Fr.  iî^i,  P.  129.) 

1540. 

«    Ma  fylle  ma  mye» 

Vous  m'atës  fet  otant  de  plaiesir  de  mecrîpre  de  yob  nou 
velles  que  de  long  temps  je  reseas,  prinsypallement  de  ne 
vouloir  bayllerTostrepettytte  fylle;  vous  priant,  ma  mye, 
que  se  soit  le  plans  toust  que  pourés^  puysque  le  beo  tamps 
est  veueu.  Et  sy  votre  pressés  ne  vous  permet  de  venyr  ay 
toust  ysy,  o  moyns  que  ne  lessiés  à  m'anvoiëer  mon  petit 
anfant.  Mes  savés  vous  bien  come  je  Temeray!..  sera  tant 
quelle  passera  tous  mes  otres  anfans  (1).  Mandés  moy  sy  vous 
ne  voulés  que  Tanvoie  quérir,  ou  biensy  la  meferés  amener: 
le  lieu  où  je  me  tiendré  sera  a  La  Flèche,  où  an  se  lieu  de 
Voge,  lequel  est  myeu;  car  j'acorde  avecques  ma  seur  Mad*  la 
Marquyze  (2)  quy  y  prant  son  tiers  (hors  ?).— Mes  la  mort  de 
la  Baiene  de  Na vare  (3)  m'a  rendue  la  légy tyme  d'Ârmynact» 
quy  sont  trois  mylle  1.  de  rante,  quy  n'est  eomprins  an  seiy 
ny  en  ladite  legytyme  :  se  ne  sont  les  grans  biens  qui  vous 

(i)  Il  s'sgU  d'Hearlette  d«  Clèfes,  L'aînée  des  troèi  soboibi  dites  pta 
ttnl  les  trois  grâces,  ftlori  âgés  de  sept  sns. 

(a)  Anne  d'Alençoo,  Buriée.  le  ai  août  iSOS  k  Guillaume  JMéologua  VI.. 
marquis  de  MoatferraU 

(3)  Msr|;uerite  d'ADgp^Ième,  reine  de  Nayan^étoit  mortele  Si  déoem- 
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fieiteiit,  mes  ma  mye^  je  me  contante.  Vostre  belle  sœur  (1) 
€11  s'an  alant  est  passé  par  ysy,  et  youloil  avoir  de  moy  cettes 
tarres  da  Gasseconne  :  je  luy  dis4e  plus  grasieussemant  que 
je  peu,  que  aroys  donné  a  son  mary  se  qae  voulloys  qa'yl 
eut  :  mes  roieant  quelle  le  prenoyt  de  sette  hotteur,  luy  dys 
que  luy  dires  d'otres  nouvelles,  car  je  n'elols  en  rien  teneue 
à  la  donnezon  que  luy  avois  fette  et  quelle  n'eloit  fondée 
qoeponr...  {trois  mots  bi/fés,  illisibles)  ei  aQn  que  le  Roy 
de  Navare  luy  an  donnât  estant;  se  quy  n'a  fet. — Elle  n'a  seu 
tant  fera  la  movese  que  j'an  aie  fet  otre  chose,  ny  ne  feray  : 
ne  ma  voulant  lier  a  mes  anfants  qu'à  ma  voulonté.  —  Ma 
fylle,  il  est  vray,  quy  vous  revient  l'havés  de  sette  heure, 
tant  de  bien  par  monsieur  de  Nevers,  que  vous  povez  dire 
la  dame  de  Franse  quy  en  sela  n'a  son  parayL  Mes  sy  Dieu 
vous  fortunet  tant,  que  le  vous  boutés,  qui  uousseroit  atous 
hungne  grant  perte,  et  trop  malheureusse  pour  vous,  vou* 
drojs  savoir  sy  vous  en  peut  rien  donner  et  avantager;  sy 
ne  peut,  vous  savés,  Margot,  corne  j'ay  fet  tête  ma  vye  pour 
vous.  Mandés  moy  se  que  en  est,  et  vous  voierés  sy  j'ay 
rien  remis  a  donner  après  ma  mort,  car  je  n'ay  donné  a 
vostre  frère  que  les  terres  de  la  seussession  d'Alanson,  dont 
je  n'ay  joay ;  ors  j'ay  jouy  de  la  légytyme  par  l'avoir  bayllé 
k  la  Raiene  de  Navare,  pour  réconpansse  de  deu  douerra 
quelle  ma  baylloit  pour  La  Flèche,  quy  luy  eltoit  teres  de 
doaerre;  j'ay  fet  avecqaes  Tomme  de  ma  seur.  Madame  la 
Marquise,  que  je  recouveray  de  ces  teres  en  luy  bayllant  la 
change  des  teres  deGassecome;  et  ares  de  cens  de  par  deçà 
qoy  sani  loées.  Sy  vostre  laquais  eut  vouUeu  atandra  vous 
eossa  envoie  la  double  fait  antre  mon  loyaur  et  moy,  et  je 


(1)  JéiiaiHW  d'Âlbret,  qui  Teooif  d'épouser,  le  20  octobre  IMS,  Aatotne 
de  Bourbon,  fila  aîné  da  dac  de  Vendôme  :  on  ti  voir  poindre  quelque 
cbote  de  Tâpreté  de  caractère  ^ue  Ton  a  reprocbée,  non  sans  rai8on,à  la 
liaae  liini  da  Mftf  arre. 
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lay  donne,  la  Raiene  de  Navarre  et  moy  pour  rechange  des^ 
dictes  teres  :  sy  les  Youllës  avoir  le  me  manderés  et  je  voas 
les  envoieré,  car  an  tout  me  veus  monstrer  bonne  mère, 
mêmes  a  vous,  Margot,  dequy  suys  mère  et  amye. 

Françoise. 


Noos  avons  vu  que  Margoerite  de  Bourbon  étoit  nidce  d'Aii^ 
tboinette  de  Bourbon,  l'épouse  de  Claude  de  Lorraine,  i*'dnc  de 
Guise,  et  par  conséquent  cousine  germaine  de  ceux  de  Ouiie, 
comme  durant  nos  troubles  du  xvi*  siècle,  on  désignoit  les  prinoéi 
lorrains.  Le  titre  de  sœur  que  l'archevêque  de  Reims»  dans  la  lettre 
qui  suit,  donne  à  Marguerite  de  Bourbon  est  tout  amical  et  con- 
forme à  l'usage  du  temps. 

8.  —  DU  CARDINAL  DE  LORRAINE  A  LA  DUCHESSE  DE  NEVBRS.'  ' 

L'Itle-Adam,  4  may  1554. 

Au  sujet  de  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  Nevers,  dont  la  dispo-» 
sition  sera  laissée  à  la  maison  de  Nevers.  —  Il  la  prie  de  lui  faire 
un  petit  prêtre  et  non  une  fille.  —  Touchant  madame  de  Roye: 
L'Amoureux  n'est  plus  malade  de  ses  oreilles. 

Madame  ma  sœur,  ayant  veu  par  lettres  que  m'aveac  es- 
cri  pies  par  ce  porteur  le  désir  que  Mons.  vostre  mary  et  vous 
avez  que  Tabbaye  deNre.  Dame  de  Nevers  ne  tumbe  en  antre 
main,  sinon  de  personne  que  vous  nommereZ|  je  Tay  in- 
continent demandée  an  roy  qui  la  vous  a  trës-voluntiers  ac- 
cordée, et  commandé  à  tous  les  secrétaires  de  ses  finances 
qu'il  leur  souvienne  du  don  qu'il  vous  en  a  faict,  et  quils  ne 
la  depeschent,  sinon  pour  celle  que  vous  nommerei  :  par* 
quoy  ne  devez  doubter  que  n'en  faciez  toujours  ce  qu'il  vous 
plaira.  Et  de  mon  costé  je  garderay  de  tout  mon  pouvoir 
quelle  ne  tumbe  et  autre  main,  m'estimant  heureux^  qnand 
Dieu  me  donnera  le  moyen,  de  m'employer  poor  le  bien  de 
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rostre  maison  et  de  tous  faire  le  service  que  je  désire.  A  qnoy 
me  trouverez  autant  prompt,  comme  je  veulx  toute  ma  vie 
demourer  en  votre  bonne  grâce;  à  laquelle  je  me  recom* 
mande  très-humblement  et  prie  notre  seigneur  vous  don- 
ner, madame  ma  sœur,  très-bonne  et  longue  vie. 
De  risie  Adam  ce  IIIl*  jour  de  may  1534. 

P.  S.  Manu  ppria.  Madame  ma  sœur,  je  vous  prie,  guar- 
dès  TOUS  bien  de  faire  une  fille ^  mais  faites-nous  ung 
petit  prestre,  et  je  vous  aideray  à  le  faire  honneste  home  (1). 
Moos.  la  cardinal  notre  frère  est  icy,  à  qui  j'ay  parlé  de 
vos  affaires  et  vous  asseure  qu'il  se  délibère  bien  vous  estre 
si  bon  frère  que  vous  aurez  grande  occasion  vous  an  con- 
tenter, et  je  vous  an  puis  bien  asseurer.  Il  est  bien  en 
grande  colère  contre  madame  de  Roye  et,  à  dire  vérité^  elle 
s'est  trop  hastée,  et  vous  puis  asseurer,  car  j'ay  tout  veu,  que 
la  donation  ne  vault  chose  du  monde  (2).  Je  vous  an  conteray 
quantje  vous  verray^  et  beaucoup  d'autres  choses,  mesme 
des  nouvelles  de  la  Bestaudière  et  du  frère  de  Lazare.  Ma 
niepce  de  Guise  est  du  tout  guérie,  elle  se  porte  fort  bien  et 
suis  bien  aise  que  l'amoureux  n'est  plus  malade  de  ses 
oreilles. 
Yostre  antieremant  obéissant  et  plus  affectionné  frère, 

G.  Gardinal  de  Lorraine. 

SuscriptUm  :  A  Madame  ma  seur.  Madame  la  duchesse  de 

Nivemois. 

(Fr.  3114, /^  122.) 

(I)  Li  dochaue  de  NeTers  ne  répondit  point  aai  tgbqi  da  cardinal,  car 
«De  doona  naisaanee,  à  qaelqœa  moia  da  là,  à  Maria  de  GièTes,  depuia 
prioaeaaede  Gondd. 

(S)  Oo  aaii  que  Looia  de  Boorbon,  prince  de  Condé,  frère  de  la  ducheaie 
4b  Iferen,  aToit  épousé,  en  i551,  Ëléonore  de  Roye. 
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Yoici  Gtltiltflndafilaaiiiéd»MaiviariteàlafDaUftiioB&^ 

(kit  allosioii  dans  notre  rédt,  p.  16  6t  17,  et  cpn  nooa  semble  mk 
témoignage  cnrietix  de  rantorité  mteraelle  qne  Kirgnante 
çoii  MUT  ses  «Biautta^A  k  âaift  éft  cets»  pièc^  fmiQoia  ~ 
aTuil  dÙLreepi 


9.  — FltvrVÇUlS  DCGÙTKS^  CCOm  D'ED^  Â  XADASB  Lk  mCHOBT 

DE  !IETKBS,  Sk  ÙaS. 

Q  ^  discoïde  et  n^x  lamaîs  rim  &il  eostre  soa  immmir  Sea 
SPiU  |K)ur  les  ciiiens  et  pomr  les  aiseanx  ne  lui  ûil  point  perdre- 
«Ée  rrm  Ma  servi»  prà»  ^  luaéwii  (sea  pin^r  et  il 
jjMneB  Ai  frir  ea  pôMa  immae  aom 


KtnÙuiLc.  Tiî  ?s];c«L  ^  jâstr»  plU  vqqs  i  pùi  nf escripre 
54r  ^î^rtu-  hf  usi  Ttnritfws  (a\*tîtes  Sirt  aial  .aatanlis  ie  moj  ;  je 
▼T/a^s  <;i^f  ûu  ntf  oitirTf  :an.i  le  bien,  le  ▼ntL^loir  oete'  ceste  opi- 
iiv»!  [tiir  ^lu;^  iv^«  II*  panser  {ae]e  n^ije  juioc  oua  hanoeiir 
«m  t^iCJjnniaaiLidiui»  Je  foos  pois  aasearer.  XubBe,  q«e  en 
;^ar  vie  ma  rie  ]e  n^ay  hea  antre  diose  derancoiei  Tesx  qne 
310  a  ÎLanniior  :  et  acEssr  que  me  manJês  «pie  je  nL*^iiKBse  tant 
a;r^à  les  chiens  et  les  oy^eanx!  J'en  apeile  Moaseari  tes- 
mom;,  ']  ij  1*1  bien  pen  roir.  sj  cela  m*a  «oiipescfté  de  Inj 
faire  ^rri^^e.  n*y  de  £iire  chose  *pii  fost  contre  mon  hoonear. 
Sj  i*  pensés  que  les  chiens  on  les  oîseasx m'vnciit  Cùl fike 
choï*e  qui  me  gardast  de  faire  senice  à  MonseifMV  et  à 
TûfiA,  j^réii  regret  à  ma  rie  et  ne  me  ToosJrois  jamès  mon» 
trer  detani  tous,  car  i  ne  me  apartiendrel  p^  de  wCj  im»- 
trer.  Et  aoAsj,  3ladame,  que  rons  m'arez  mandé  nD(  mol» 
qoe  je  commence  à  prandre  le  thn  dn  grand  père  qnef  iTès» 
qoi  mourut  en  prison  :  Dieu  mcrcy  fje  n'en  ay  point  encores 
faicl  rhoze  qoi  soit  digne  de  sella;  sy  celluy  on  celle  qni 
TOUS  a  c</nté  que  j'avois  Tonla  tuer  mon  laqnès  se  fosl  bien. 
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eaqais  comme  il  an  alla»  il  tous  l'ut  conté  d'anltre  fasson 
qui  n'a  pas  faict.  Mes  je  tous  supplie  me  faire  tant  de  bien 
et  d'onneur  que  mes  que  je  seré  vers  YoaS|  de  me  Tonloir 
esconter,  et  nëstre  point  sy  marrie  contre  moy,  que  je  ne 
m'en  sois  justifié  devant  vous^  et  que  je  ne  tous  aye  conté  mes 
resons.  —  Et  pour  ce  aussi  que  vous  dites,  que  Toccasion  de 
cella  est  que  je  ne  reconnu  Dieu  assës  souvent,  quant  à 
cella^  je  ne  me  veus  pas  excuser  que  j'aye  bien  faict  mon  de- 
voir envers  Dieu,  car  je  ses  très-bien  que  Je  ne  sorés  assez 
faire  mon  devoir  envers  luy  ;  mes,  doresnavant,  je  mestré 
paine  di  faire  mieux  mon  devoir  que  james,  et  je  vous 
prieray  de  me  faire  tant  de  grasse  que  je  puisse  faire  quel- 
que bon  servisse  à  Monseigneur  qui  vous  puisse  estre 
agréable  et  m'estre  toute  ma  vie  de  vous  faire  offisse  de  fidèle 
tres-humble  fils  ;  si  se  donne  quelque  bataille  de  ce  costé 
deçà,  je  m'asseure  que  noncques  n'arai  point  prëfairè  ma 
vie  à  mon  bonneur  :  qui  vous  fera  oster  Topinion  que  quel- 
que coseur  et  meschant,  vous  pourroit  (donner),  sans  qu'il 
fast  yray  :  qui  sera  fin,  après  vous  avoir  présanté  mes  très- 
humbles  recommandations  à  vostre  bonne  grasse,  priant 
Dien  vous  donner  très-bonne,  très-longue  et  très-heureuse 
vie,  de  Tan  ce  premier  jour  d'aoust. 

Yostre  très-humble  et  très-hobéissant  fils. 

Trançois  de  Clèves. 

Au  io8  :  A  Madame. 

(Fr.  4711,/^JOO.) 


Boeore  une  lettre  qui^  tout  en  démontrant  que  les  questions  d'aï 
geot  soot  toujours  de  nature  à  refroidir  les  liaisons  les  plus  légi- 
times^ prouve  une  fois  de  plus  les  embarras  financiers  dans  les- 
quetSy  malgré  ses  riches  possessions  territoriales^  se  trouvoit  la 
maison  de  Nevers  après  les  guerres  des  dernières  années  du  règne 
de  Henri  IL  —  Le  cardinal  de  Yendosme,  (jrère  de  la  duchesse  de 
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N6T«r8>  n'Mt  antre  qoe  le  cardinal  de  Bm/rbon,  le  roîf  de  la  Ligne, 
doot  nous  aTont  longuement  entreienn  le  laetenr,  et  qni  à  la  data 
de  cette  lettre,  n'ayoU  encore  qne  vingt-trois  ans.  Yoy.  Cab.  kM., 
t.  Yil,  p.  193  et  S39. 

10.  —  GH)IRLBS»  OIRDINAL  DE  YENDOSHE,  A  VADAKK 

LA  DUCHESSE  DE  NEYERS. 


<«••  m^  P  «•) 


Vers  1587. 


Ma  aeur^  j'ai  receu  une  lettre  par  laquelle  j'ay  entendn 
Yostre  mal  contantement  envers  moy,  assez  mal  fondé, 
d'aultant  que  ne  ay  esté  cause,  et  ne  suys  des  choses  qne 
m^escrîpvez;  comme  je  vous  feray  entendre,  quant  vons  et 
moy  serons  ensamble,  sans  qu'aultre  s'an  mesle.  Et  cepen- 
dant, ma  seur,  vous  croirez  que  je  ne  vous  ay  refusé  mon 
nom  pour  vous  faire  plaisir,  comme  vous  en  estes  plaint 
partout.  Bien  vous  ay  mandé  que  pour  Ihors,  je  ne  pouvoys 
trouver  trante  mille  francs  à  quelque  interest  qui  se  puisse 
trouver,  ce  que  n'ayant  peu  fournir,  vous  m'impntez  na 
avoir  voulu  prester  mon  nom;  lequel  encores  que  je  n'eusse 
voulu  prester,  vous  ne  m'en  debmez  scandalizer^  le  publiait 
à  cbascun,  sans  m'avoyr  ouy,  estant  vostre  frère.  Et  quant 
aux  promesses  que  me  dictes  je  vous  ay  faictes,  et  lesquelles 
me  quictés  par  vre.  lettre  je  ne  scay,  ny  ne  cognois  en  avoyr 
faicte  aucune,  sinon  en  cas  de  la  nécessité  que  vous  me  pro* 
posiez  vous  pouvoir  advenir,  laquelle  advenant,  je  vous 
puis  avoyr  dict,  corne  bon  frère,  que  non-seullement  de  oe 
que  m'escripviezj  mais  de  tout  mon  bien  et  pouvoyr  je  tons 
ayderoys  ;  et  de  ce,  ma  seur^  qu'il  reste  à  vous  douloyr  par 
vostre  lettre  d'ung  propos  que  m'escripvez  j'ay  tenu  de  voni 
au  camp,  Tannée  passée,  je  ne  scay  qui  vous  a  faict  ce  rap- 
port, car  quant  à  moy,  je  ne  scay  qnel  est  ce  propos,  et  n'eu 
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yeoir  à  ce  caresme  prenant,  comme  ii  a  pieu  an  Roy  ma 
mander  qae  je  l'allasse  trouver,  je  vous  prie  m'excaser  ^  je 
n'escriptz  point  è  ma  dite  tante  ny  à  ma  seur,  sa  fille,  de  m 
propos,  et  attendre  qa'estans  ensemble,  nous  prenions  sur  te 
toat  une  bonne  résolucion  :  pryant  Dieu,  mon  frère,  aprte 
maestro  de  bien  bon  cœur  recommande  à  vostre  booae  grftce; 
TOUS  donner  ce  que  plus  desirez;  escript  à  Bragerac^  lé 
.10*  jour  de  janvier  1557. 
Votre  plus  affectionné  frère  et  meilleur  amy. 

Signé  :  AffinoiNB. 
Au  do$  est  écrit  :  Monsieur 

Monsieur  le  duc  de  Nevers. 


43.  —  ANTOINE,  ROI  DE  NAVARRE  A  MADAME  DE  NEVEBS. 

{Fr.  3136,  f  39.) 

Même  sujet.  —  Il  approuve  fort  le  mariage  du  comte  d*0rvi3 
avec  Mademoiselle  de  Bouillon.  Quant  au  second,  du  comte  d'Ra 
avec  Mademoiselle  d'Ëstouteville,  sa  belle-sœur,  son  veuvage  esl 
de  trop  récente  date  pour  qae  la  mère^  Madame  de  Sainct-Pol,  veuille 
en  agréer  la  proposition.  Il  se  réserve  d*en  causer  avec  la  duchesie 
de  Nevers  aux  prochaines  fiançailles  de  M.  le  dauphin  et  de  la  Jeune 
reine  d'Ecosse,  auxquelles  il  est  prié  d'assister. 

10  juiTier  1957,  Bragarae. 

Ha  sœur,  j'ay  bien  cogneu  tant  par  les  lettres  de  mon 
frère  vostre  mari,  que  par  les  vostres,  en  quelz  termes  ai 
vous  estiez  venus  du  mariage  de  mon  nepveu  D'Orval, 
vostre  filz,  avecq  la  plus  jeune  fille  de  madame  de  Bouillon: 
et  voyant,  avec  voz  considérations  et  raisons,  ce  qu'il  a  pieu 
au  Roy  et  a  la  Royne  m'en  escripre,  désirant  de  ma  part  la 
prospérité  de  vos  affaires  et  de  vostre  maison  autant  ou  plus 

Jacques  et  François,  le  dae  de  Nerere  prit  pour  lai-même  celle  qa*tt  afoU 
d'abord  demandée  poar  ion  fils,  et  épousa  en  seconde  noces  cette  mène 
Marie  d'Bstoatefille>  dont  nous  aorona  à  reparler. 
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Teoir  i  et  earesme  presant,  coamie  il  a  pin  aa  Roy  me 
mander  qœ  je  l'allasie  troa? er,  je  tow  prie  m'exeoser  ^  je 
n'escriptz  poiat  ï  ma  dite  tante  ny  à  ma  ceur,  sa  fille,  de  ee 
propos,  et  attendre  qn'estans  ensemble,  nous  prenions  snr  le 
tont  une  bonne  résolndon  :  pryant  Dien,  mon  frère,  après 
m^estre  de  bien  bon  cœor  rec(»nmandè  i  fostre  bonne  grtoet 
Tons  donner  ce  que  pins  desîrei;  escripi  i  Bragerv,  le 
40"  jour  de  janrier  4557. 
Yotre  pins  affectionné  frère  et  meilleur  amy. 

Sigmé  :  Anraonf  b. 
Au  do$  e$t  écrit  :  Monsieur 

Monsieur  le  duc  de  NoTers. 


43.  —  AXTOINE,  ROI  DE  IfATARaE  À  MADAME  DE  NETSaS. 

{Fr.  3436,  /*  39.) 

Même  sujet.  —  Il  approore  fort  le  mariage  du  comte  d'Orral 
avec  Mademoiselle  de  Bouillon.  Quant  au  second,  du  comte  d'En 
avec  Mademoiselle  d'Estooieville,  sa  belle-sceur,  son  reuTafe  est 
de  trop  récente  date  pour  que  la  mère.  Madame  de  Saioct-Pol,  râdlle 
en  agréer  la  proposition.  Il  se  réserre  d*encaus«'  arec  la  duchesse 
de  Nevers  aux  prochaines  fiaoçailles  de  M.  le  dauphin  el  de  la  jenno 
reine  d^Écosse,  auxquelles  il  est  prié  d'assister. 


10  JuTier  1557» 

Ma  sœur,  j'ay  bien  cogueu  tant  par  les  lettres  de  mon 
frère  vosire  mari,  que  par  les  voslres,  en  quelz  termes  où 
vous  estiez  venuz  du  mariage  de  mon  nepveu  D'Orval, 
Tostre  filz,  avecq  la  plus  jeune  fille  de  madame  de  Bouillon: 
et  voyant,  avec  voz  considérations  et  raisons,  ce  qu'il  a  pieu 
au  Roy  et  a  la  Royne  m'en  escripre,  désirant  de  ma  part  la 
prospérité  de  vos  affaires  et  de  vostre  maison  autant  ou  plus 

Jacques  et  François,  le  dae  de  Nereri  prit  poar  lai-mèoe  eelle  qa*tt  avoh 
d'abord  demandée  poar  ion  fils,  et  épousa  eo  seconde  noces  cotte  même 
Marie  d'EstoatOTille^  dont  noos  aoront  à  res»arler. 
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yiiiTeftiissameiit  de  ThionyiUe  par  les  troopes  da  doc  de  Gnise 
assisté  de  toate  la  noblesse  françoise  eut  lieu  le  dernier  mai  1558» 
et  le  dernier  assaat»  où  fat  tué  le  maréchal  Strozzî,  le  20  juin.  La 
lettre  qai  snît  est  done  des  derniers  jonrs  de  ce  mois  :  on  y  voit 
des  signes  de  dépit  et  de  déconragement  de  la  part  da  rai  de 
Navarre  dont  Timportanee  se  troave  siognlièrement  diminoée 
par  les  succès  dn  doc  de  Gaise,  par  le  mariage  de  leur  niècei  la 
roine  d'Ecosse,  et  l'antorité  que  prend  la  maison  de  Lorraine. 


ii.  —  ANTOIfCB  DE  BOURBON  A  HADAVE  DE  fCETERS. 
(marguerite  de  BOURBON.) 

1558  (ioiaT) 

Il  yerra  M.  de  Nerers,  et  Ini  dira  la  satisfaction  qu'a  le  roi  /?e 
sa  conduite  à  ThionyiUe.  —  Madame  de  Yalentinots.  —  n  n*esl 
bruit  que  de  guerre,  —  ce  qui  le  désole  d'y  estre  si  entré.  —  On 
n'iroit  point  si  Ton  en  croyoit  les  dames. 


Ha  sœur>  je  n'ay  youlln  perdre  ceste  occasion  par  ce  por- 
tenr  de  yous  escripre  et  mander  Taise  que  j'aray  dedaiia 
deulx  jours  de  yoir  mon  frère,  monsieur  deNeyers,  et  lay 
dire  le  contentement  que  le  roy  a  de  luy  du  service  qui  Iny 
a  fait  à  son  camp  de  Tion ville.  Si  j'avois  se  bien  que  de  yoos 
yeoir,  je  vous  dirois  corne  le  dit  seigneur  la  sceu.  Je  vousdis 
cessy,  (non)  sans  cause  :  car  tous  ceulx  qui  en  venoient  ne 
disoient  que  se  que  l'on  leur  commandoit,  qui  estoit  asses 
particulières,  pour  aucungs,  et  pour  les  autres  fort  froide* 
ment  et  en  termes  gënëraulx.  —  Madame  la  duchesse  de  V»< 
lenlinois  est  tesmoing  d^  devoir  que  j'y  ay  faict  r  puisque  je 
m'en  contente  il  me  semblOi  ma  aeuTi  qae  mes  amis  s'eo 
doivent  eulx  mesmes  contenter.  — •  A»  deJDMorait,  toutes 
choses  vont  comme  de  coutume  en  ceste  court;  l'on  ne  parle 
que  de  la  guerre.  Il  me  déplaît  de  quoy  jey  suis  fourré  si 
avant.  Je  vouldrois  ne  m'y  scavoir  non  plus  que  monsieur  de 
Chateaubriant,  affln  que  Je  m'en  fusse  allé  chez  moy  car  je 
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B'ioroisplus  d'enyye  d'aller  à  la  gaerre.  —  Syl'oncroïoit  les 
dunes,  on  n'yroil  point  :  mais  Mars  est  plus  craint  icy  que 
Tenus  :  qui  sera  la  fin,  ma  sœur  de  suplier  Dieu  de  ayoir, 
BOQs  aoltres  pauvres  deffavorizés,  pour  bien  recommandés 
et  TOUS  donner  sa  grâce  ayecques  lieureuze  et  longue  vie 

Yostre  plus  affectionné  frère  et  meilleur  amy. 

Signé  :  Anthoine. 
Au  doi  :  A  ma  soeur  Madame  la  duchesse  de  Nevers. 

(Fr.  3136,  f»  420 


le  jeune  eomte  d'Eu  tient  à  se  justifier  tout  à  fait  près  de  sa  mère 
du  reproche  d'indolence  et  d*incapacité*  Le  Toici,  suivant  son  père 
dans  ses  périlleuses  expéditions^  et  rendant  compte  à  la  duchesse 
de  Nevers  de  ses  premiers  exploits. 

15.  —  FRANÇOIS  DE  CLÈVES  A  MADAME  SA  MERB. 

'  n  hii  ait  part  d'une  première  rencontre  où  sa  compagnie  a 
donné  par  qui^oquo  sur  une  troupe  d'arquehusiers  françois,  et 
où  le  pauvre  La  Roche  a  été  tué. 


Da  camp,  6  jainet  (1558). 

Madame, 

* 

Je  suis  été  sî  fortuné  que  pour  la  première  faction  qu'a 
fait  nu  compagnie,  après  avoir  faict  la  monstre  dev^l  mon- 
sieur de. Guise  et  monsieur  de  Nemours,  qui  l'avoit  trouvée 
assez  belle  pour  une  compaignie  nouvelle,  me  fut  comman- 
dé d'envoyer  à  la  guerre  cinquantes  salades  des  miennes 
pour  faire  escorte  à  monsieur  de  Melleville  qui  s'en  est 
allé  au  devant  du  duc -de  Saie;  et  l'ayant  conduit  jus- 
ques-là  où  il  vouloit  aller,  il  leur  commanda  de  leur  en 
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^  retoarner  et  qu'il  se  contentoit  d'eux,  ils  commancèrent  à  s'en 

;  retourner  et  ainsy  qu'il  reposoit,  les  yedettes  ouyrent  un 

^  grand  bruit  et  commancèrent  à  donner  l'allarme  à  la  troupe 

là  ou  étoit  Laroche,  qui  incontinant  monta  à  cheral  et  i 
l'endroit  où  il  entendit  Tallarme,  il  print  trois  salades,  arec 
lui  pour  saroir  ce  que  s'étoit  :  d'abordée  qu^il  arriva  là,  il 
trouva  environ  trois  cents  arquebuziers  qui  li  tirèrent  tons 
en  saluant  :  lui  voyant  cela,  il  peDsoit  bien  que  ce  fut  les 
1  ennemis  et  commença  à  se  délibérer  de  leur  faire  la  charge 

/  avec  ce  peu  de  soldats  qu'il  avoit  avec  lui,  et  commença  à  dire 

France  t  pour  connoltre  si  c'étoit  ennemis  ou  non  :  et  heus 
recrièrent  France  aussi^  si  bien  que  les  miens  connurent 
qu'ils  étoient  francès  comme  heus  :  en  parlementant,  il  y 
eut  un  arquebuzier  de  ma  compagnie  qui  mit  à  tirer  au  tra- 
vers d'eux,  ils  se  fâchèrent  de  cela,  ils  recommencèrent^ 
et  fut  si  mauvais  pour  le  pauvre  Laroche,  qu'il  eut  trois 
arquebusades  dont  Tune  le  tua  tout  réde.  Il  a  plu  à  mon* 
seigneur  de  pourvoir  en  sa  place  de  cornette  Labeuvrièret 
parcequ'il  lui  avôit  promis  dès  que  j'eus  ma  compagnie; 
monsieur  du  Marèchais  m'a  prié  vous  faire  ses  excuses^  qui  ne 
vous  peut  écrire,  parce  qu'il  a  depuis  trois  jours  la  fièvre  li 
forte  qui  ne  peut  écrire,  qui  sera  fin,  après  vous  avoir  pré- 
senté mes  très-humbles  recommandations  à  voire  bonne 
grâce,  priant  Dieu  vous  donner  très-bonne,  très-longue  et 
très-heureuse  vie. 

Du  camp,  ce  vi'  jour  de  juillet  —  Votre  très-^humble  et 
très-obéissant  fils. 

Signé*:  Feançois  de  Glâves. 
(Ff.  4711,  p.  69.) 


qwT  r  le  CHifiaal  de  Lampie  H  (mmL]  m»  dcfvisè  k  ee 
soir  Kwdual  fw  aCuR%  Baîi  S  vw  cm  cxripiliMiiii 

jeBe  perdre  lae  aeole  iKrjMM  de  ywb  bzre  porter  deuMm* 
TeOei  de  deçi  coauK  celuj  «|pi  leoft  doMwer  à  jiBU  js 
Testre  feBBoic  cl  cbéiaBal  coais. 

Lois»  cudiul  de  Gnjse. 
A  es  lioe:  À  aoBBCor  de  Sercrs^ 

(lar.  9BS3, /^  36.) 


17.  —  nL15Ç0ISC  DK  BEEÛ  A  XADAXC  LA  DUCHESSE 


TiDcfs-ComcH,  19  BUS  155t. 

Elle  s'ioforme  de  la  santé  de  M.  de  Xerers,  doat  elle  n'aroit  pas 
sa  la  maladie.  —  Mère  de  Diane  de  Breaé,  réponse  de  Jaeqœa  de 
ClëTes,  elle  prend  Tis-A-yis  de  la  docbesse  de  NèTers  le  tiire  de 
sœor. 

Madame, 

J'enroye  ce  porteur  exprès  derers  M'  de  Nevers  pour 
sçaToir  de  ses  nouTelles  et  santé;  desquelles  je  Toossapplîe 
humblemeot  me  fonlloir  despartir,  ayant  bien  grand  refrel 
de  qnoy  n'en  ay  esté  plostost  adrertie,  pour  ce  que  sa  mala- 
die ne  se  fut  passée  sans  macquitter  du  debyoir  de  l'en- 
Toyer  plustost  yisiler,  et  moy  mesme  jallai  ainsi  que  présen- 
tement encores  eusse  faict,  sans  l'asseurance  que  MonA' 
Le  Grand  m'a  ce  matin  donnée,  du  recouvrement  de  sa  santé; 
tafBeUe  et  la  Tostre,  Madame,  ne  sera  jamais  telle  que  je  la 
délire  à  tons  deux  et  que  de  bien  bon  cueur  je  supplie 
crtatenr» 

foae  donner»  très-Iongue  et  heureuse  rye^me 
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Toutesfois,  affin  qu'il  n'y  eost  aulcane  violence,  je  fis  appeler 
le  sieur  de  Sainct-Halihîeu,  qui  est  fort  particulier  amy  et 
yoisin  du  sieur  de  La  Vauguyon,  et  lui  ayant  véritablement 
déclaré  que  j'estois  résolu  de  retirer  (?)  la  dicte  ftUe  d'une 
façon  ou  d'aultre,  je  luy  proposay  par  après  tant  d'hon- 
nestes  conditions  et  si  advantageuses  pour  ledict  sieur  de  La 
Yauguyon«  que  luy-mesine  a  jugé  qu'elle  ne  me  pouvoit  estre 
déniée  de  ceste  façon^  et  sommes  allez,  ce  matin  ensemble  au 
dict  lieu  de  la  Vauguyon,  accompagnez  de  bien  peu  de  mes 
amys,  où  elle  m'a  esté  délivrée  '^ 

«  Je  représente  icy  à  Vosire  M^yesté  l'histoire  du  faict 
pour  la  préparer  à  la  vraye  intelligence  de  mon  innocence, 
si  d'aventure  cy  après  on  vouloît  aultrement  la  luy  faire  en- 
tendre. Mais  enfin  j'ai  apperçeu  que  si  mauvaise  est  mainte- 
nant fortune,  qu'en  mes  plus  juste$  occasions  et  actions  on 
trouve  encores  à  redire  et  à  mesdire»  pour  le  moins  en  ceste 
cy  ne  me  peut  eslre  avec  rayson  reproché  que  j'en  ay  faict 
l'entreprinse  à  mauvais  tillre,  en  ayant  eu  le  consentement 
de  la  mère  et  des  plus  proches  parens  de  la  fille  qui  est  tout 
ce  qu'on  y  eust  peu  désirer,  ne  que  m'y  sois  servi  de  vos 
forces,  qui  n'en  ont  approché  de  quatre  lieues,  ou  bien  que 
j'ayo  précipité  la  conclusion  du  mariage,  car  les  choses  sont 
encores  en  leur  entier  et  seront  jusques  à  ce  qu'il  vousayt 
pieu  m'en  commander  vostre  volonté,  de  laquelle  j'attens 
tant  grâce  que  faveur. 

c  Pour  le  regard  dudict  sieur  de  la  YauguyoUj  je  luy  ay 
faict  une  promesse,  et  pour  monstrer  que  je  la  veux  effec- 
tuer, je  le  repèteray  icy  devant  Yostre  Majesté,  qui  est  que 
si  sa  belle-fille  ne  se  veut  faire  catholique *^  ousi  le  mariage 
ne  s'en  faict  avecques  mon  fils,  de  n'en  jamais  traicter  poar 
aulcun  autre  sans  vostre  consentement,  et  de  la  remettre  entre 
ses  mains  avecques  vostre  congé  et  permission,  s'il  s'en  veult 
charger.  Et  si  les  choses  viennent  à  bien  et  s'effectuent,  je 
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moot  le  5  Juillet  1577.  D'après  le  DicUonnairt  de  Moréri,  artide  La  Force, 
cet  enfant  leroit  mort  le  0  JaUIet  1570. 

15.  Hilarion  de  Coete  (p.  93}  fait  obienrer  que  ai  le  préaident  de  Tboa 
rappelle  Charles^  le  aieur  de  Sainte-llarthe  l'appelle  Claude.  Dana  Tar- 
ticle  La  Force  dn  Moréri,  on  loi  donne  le  prénom  de  /eau,  et  daoa  l'article 
Escars^  le  prénom  de  Claude. 

10.  Sur  ce  dael,  qoi  fat  également  faneate  aox  denx  témoina  du  prince  de 
Carençy,  Charlea  d'Estiaaac,  noiqne  rejeton  d'une  vieille  et  grande  famille, 
et  le  aieor  de  la  Bâtie,  de  l'Abadie  on  de  la  Baatide,  voir  de  Tboa,  t  IX, 
p.  503,  503;  Da  Pleix,  ouTrage  déjà  cité,  p.  180;  Méseray,  p.  390,  301; 
d'Audigoier  (le  Vray  et  ancien  usage  dee  duels  confirmé  par  T  exemple  du 
plue  illuitre*  combats  et  deffys  qui  se  soient  faicts  $n  la  chresttenté.  Parii, 
1517,  ia-6«,  p.  hU),  etc. 

17.  Henri,  doc  de  Mayenne  et  d'Aigaillon,  qui  fot  grand  chambellan  de 
France,  gooTemear  de  la  Guyenne,  et  qui  périt  au  ai^  de  If  ontauban,  le 
17  aeptembre  1621,  d'un  coup  de  mousquet  tiré,  ail  faut  en  croire  lea  Mé^ 
moires  du  marquis  de  Castelnau  (à  la  auite  des  Mémoires  du  due  de  la 
Force,  t.  IV,  p.  260],  par  le  marqub  lui-même,  lequel  auroit  ainai  Tongé, 
à  ploa  de  trente  ans  de  diatance,  l'injure  lldte  à  la  coualne-germaina  de 
son  père. 

18.  Collection  Du  Puy,  ?olume  CXXXVII,  p.  150  verso  et  160. 

18.  Mézeray  (t.  III,  p.  301)  confirme  cette  aaaertioo,  déclarant  que  le 
duc  de  Mayenne  «  n'y  aToit  eaté  pouasé  que  par  lea  prièrea  trèa-ibaUntei 
de  sa  mère  qui,  piquée  de  dépit  contre  le  tuteur,  et  d'ambition  de  donner 
un  grand  party  à  sa  fille,  aToit  supplié  ce  duc  de  la  Touloir  prendre  pour 
son  fils.  »  Le  P.  Hilarion  dit,  de  son  côté  (p.  06),  que  Henri  de  Lorraine 
n'agit  «  qu'avec  le  consentement  et  à  la  prière  de  la  dame  de  Caooiooli 
quoyque  ses  ennemis  ayent  publié  le  contraire.  » 

20.  Le  ch&teau  de  Caumont  (aujourd'hui  canton  du  Maa  d'Ageoaia,  ar- 
rondissement de  Marmande)  étoit  une  des  meilleures  placée  de  la  Guyenne. 
S.  Du  Pleix  (Histoire  de  Louis  XIII,  à  l'année  1621),  en  parle  ainai  t 
«  Cette  place,  sise  sor  un  mont  assez  roide,  SToit  son  chAteau  qui  com- 
mandoit  sur  la  rivière  de  Garonne.  A  raison  de  quoy  elle  estoit  de  grande 
importance,  tant  à  cause  de  sa  forteresse  que  parce  qu'elle  poufoit  rompre 
le  commerce  de  Bordeaux,  et  que  c'estoit  un  passage  sur  la  même  rivière 
assuré  à  ceux  qui  le  tendent.  »  Voir  sur  le  siège  de  ce  même  château  de 
Caumont  par  le  duc  d'Aiguillon  et  de  Mayenne  en  1621,  les  Mémoires  de 
Bertrand  de  Vigoollea  (Collection  méridionale^  t.  1, 1860,  p.  è3-68). 

31.  Parmi  ces  amis  on  comptoit,  d'après  le  duc  de  Nef  ers  (Traité  de  la 
prise  des  armes,  cité  par  l'annotateur  de  la  Satire  Ménippée,  p.  438),  le 
sieur  de  Viyans,  qui  «  eut  pour  ses  épingles,  par  la  faveur  de  M.  de 
Mayenne,  absolution  de  tous  les  crimes  et  sacrilèges  qu'il  avoit  faits,  a 

22.  Le  duc  de  Mayenne  me  semble  avoir  beaucoup  adouci  la  teinte  du 
tableau.  Je  veux  bien  que  l'on  ait  exagéré  ses  torts,  mala  Je  ne  poia  croire 
que  lea  choses  se  soient  paasées  aussi  tranquillement,  J'allois  dite  aussi  ré- 
gulièrement, qu'il  cherche  à  rétablir.  N'ajoutons  foi  ni  aux  attéouationa 
du  plaidoyer^  ni  aux  exagérationa  de  l'aeciiaatioo.  Ecartons  anrtoat  Ice  re- 
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On  a  dit,  an  1793,  te  wiorts  m  reviemuni  pa$.  Les  lettres  qn^on 
Ta  lire  proQTeot  la  fausseté  de  cette  espéraoce  atroce.  Les  morts, 
aa  contraire,  re?i?ent,  et  sont  les  revenants  les  plus  terribles.  Ils 
reviennent  teints  de  lenr  sang;  ils  déposent  contre  leurs  bour- 
reaux et  ils  les  youent  pour  jamais  à  l'exécration  de  la  postérité. 


Notloe  sur  le  Gartnlaire  du  comté  de  Rethel.  Publiée 
par  M.  Liop.  Dxlislx,  dans  VAnnumrê  du  Bulletin  de  la  Société 
de  l'Histoire  de  France,  U  V,  2«  part.  (1/  y  a  un  tùrage  à  part  for- 
mani  i  vol.  inS  de IdO pages;  chez  M**  V«  Renouard.) 

c  Ce  recueil,  dit  M.  Delisle,  fournit  beaucoup  de  renseignements 
sur  un  pays  pour  lequel  nous  avons  peu  de  chartes  anciennes.  Il 
servira  à  combler  plus  d'une  lacune  des  arcblyes  historiques  du 
département  des  Ardennes.  11  a  encore  un  mérite  d'un  ordre  su* 
périeur;  c'est  assurément  l'un  des  plus  remarquables  cartulaires 
féodaux  que  nous  ait  légués  le  moyen  &ge.  Comme  tel,  il  doit  fixer 
rattention  de  tous  les  MTaots  qui  étudient  nos  anciennes  institu- 
tions et  qui  cherchent  dans  les  cartulaires  des  seigneuries  laïques 
des  documents  dont  il  est  difficile  de  trouver  TéqulTalent  dans  les 
cartulaires  ecclésiastiques.  > 

Ce  qui  ajoate  un  grand  prix  au  travail  de  M.  Delisle,  c'est  que  ce 
carlulaire  n'est  point  à  la  disposition  du  public.  Il  est  la  propriété 
de  M.  le  marquis  de  Clermont  qui  a  bien  voulu  en  donner  la  com- 
munication 4  réminent  paléographe  auquel  nous  sommes  déjA  re- 
devables de  uut  d'utiles  et  remarquables  travaux.  Il  fsisoit  autre- 
fois panie  du  trésor  des  chartes  de  Nevers,  et  un  certain  nombre 
de  ces  actes  sont  mentionnés  dans  Vlnoentaire  que  l'abbé  de  lla- 
rolles  a  rédigé  au  xvii*  siècle  et  que  l'on  retrouve  au  cabinet  des 
manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale.  (Y«  Colb.,  v.  280-286.}  11 
est  probable  que  ce  cartulaire  était  primitivement  conservé  dans  le 
dépôt  des  ducs  de  Ne  vers  au  xviii*  siècle;  il  passa  dans  la  maison 
de  Goucy  et  de  là  à  M.  le  marquis  de  Clermont.  M.  Delisle  a  analysé 
chaque  pièce  du  cartulaire  de  Rethel;  il  en  a  même  reproduit  tex- 
tuellement les  plus  importantes;  si  bien  que  le  travail  qui  com- 
prend la  notice  de  quatre  cent  trente-deux  chartes,  est  d'un  im- 
mense intérêt  pour  l'histoire  du  Rethelois  et  du  Nivemois. 
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BEVUE    HENSCELLE. 


XiV.  -  DE  L'ORIGINE  ET  DU  DÉVELOPPEMENT 

DIS  BOVANS  DE  LA  TABLE  RONDE. 


LA  SAINT  GRAAL. 
{SutU  et  fin.) 

Vil.  Dans  le  moyen  âge  primordial,  comme  qd  sarani 
antiqnaii'e  anglais,  H.  Glenny  Stuart  (i),  a  JDsIemenl  dési- 
gné le  X*  siècle,  le  xi*  et  la  première  partie  da  xii*,  les 
hommes  de  science  ou  elergie  Tivoient  dans  une  complète 
séparation  des  hommes  du  monde.  Les  premiers  lisoient, 
écriroient,  et  le  plus  souvent  parloienl  en  latin  ;  les  seconds 
UToienl  bien  rarement  lire,  faisoient  leurs  dévotions  avec 
nne  Toi  distraite,  et  ne  prenoient  grand  intérêt  qu'aux  dits, 
aux  chants,  aux  récits  des  trouvères,  ménétriers  et  jongleurs. 
Les  ironréres,  il  est  vrai,  avoient  souvent  commencé  par  être 
des  écoliers;  mais,  soit  de  leur  plein  gré,  soit  par  suite  d'une 
conduite  peu  régulière,  ils  avoient  abandonné  les  carrières 
cléricales  pour  rentrer  dans  le  tiède,  laissant  les  études  de 

(t)  a  PremedJBTkl  ftg«,  ■  Arthwian  lotniiliei.  Edinburgb,  IBOB. 
(!•  KoAt.  jBillïl  i,  Suplemïce  1173.  —  Dosdei.  Il 
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théologie^  physique,  n^a thématiques  et  grammaire  à  la  caste 
dont  ils  se  séparoient^  c'est-à-dire  aux  prêtres,  aux  moines, 
aux  écoliers,  aux  interprètes  ou  latiniers,  aux  copistes  et  aux 
libraires.  Dans  ce  dernier  monde  artificiel,  le  latin  seul  pas- 
soit  pour  mériter  le  nom  de  langue.  Les  clercs  youloient 
bien  user  de  la  parlure  des  nourrices,  comme  ils  appeloient 
le  françois,  quand  il  leur  falloit  converser  sans  intermédiaire 
avec  les  laïcs,  mais  ils  auroient  rougi  de  rien  écrire  dans  ce 
patois,  rebelle,  suivant  eux,  à  toute  règle  grammaticale. 

Le  siècle  avoit  aussi  ses  moyens  d'instruction;  il  avoitsa 
littérature  et  faisoit  grand  cas  de  ceux  qui  en  possédoient  le 
répertoire,  a  Nolam  rusticitatis  incurrebat,  d  dit  Alfred  de 
Beverley,  en  parlant  des  lais  bretons,  a  qui  (alium  narratio- 
num  scientiam  non  habebat(1].  »  Pendant  que  les  écoles  re- 
gorgeoient  d'avides  auditeurs,  et  que  des  milliers  d'étudiants 
suivoient  un  philosophe»  un  logicien,  un  décretiste  de  re- 
nom partout  où  il  lui  plaisoit  de  dresser  sa  tento^  les  carre- 
fours, les  halles  et  les  prairies  voyoient  une  foule  constam- 
ment renouvelée  entourer  le  jongleur  ou  le  ménétrier, 
disant,  modulant  et  chantant  lais,  fabliaux  et  chansons  de 
geste.  Là,  nulle  prétention  à  la  science,  à  la  grammaire, 
triste  repue  de  clercs;  on  n'y  venoil  écouler  que  récits  de 
guerre,  légendes  pieuses,  contes  joyeux,  fantaisies  burles- 
ques. Les  générations  précédentes  avoienl-elles  laissé  quel- 
ques lueurs  historiques,  la  poésie  populaire  s'en  emparoit, 
et  ne  tardoit  pas,  dans  son  insouciance  de  toute  chronologie, 
à  les  rendre  mëconnoissables  pour  l'annaliste  sérieux.  Tout 
s'y  déclamolt,  tout  s'y  chanloit  de  mémoire  ;  le  nombre  de 
ceux  qui  pouvoient  lire  étant  peut-être  plus  rare  que  ne  l'est 
aujourd'hui  celui  des  amateurs  capables  de  déchiffrer  une 
partition  musicale. 

(1)  Cité  par  Sir  Frédéric  Haden  :  Int.  on  Geoffroi  Monmouth,  1867. 
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Me  croira-t-OD  maintenant. quand  j'ajouterai  que  le  senti- 
ment poétique,  ce  précieux  attribut  mis  par  l'éternelle  Pro- 
vidence à  la  portée  de  chacun  de  nous,  avoit  alors  de  nom- 
breuses occasions  de  se  développer  dans  les  classes  popu- 
laires? Au  moins  ne  pourra-t-on  se  dérendre  de  convenir 
que  le  paysan  de  nos  campagnes  ne  trouve  plus  maintenant 
à  la  portée  de  son  imagination  les  mêmes  ressources  intel- 
lectuelles. Il  n'entend  plus  de  sérieux  chants  de  guerre,  il 
n'apprend  plus  de  pieux  cantiques;  à  peine  connolt-il  de 
nom  les  saints  du  calendrier;  il  n'a  jamais  entendu  parler 
des  héros  de  l'histoire  et  de  la  poésie,  des  .Roland  et  des 
Ogier,  de  Charlemagne,  de  Du  Guesclin  ou  de  Jeanne  d'Arc. 
On  ne  l'amuse  plus  avec  le  récit  des  bons  tours  de  mattre 
Renard  ;  on  ne  lui  joue  plus  les  pastorales  de  Robin  et  Ma- 
rion,  d'Aucassin  et  Nicolette,  ou  les  mystères  de  Troie  et  de 
la  Passion;  il  n'a  plus  de  tournois,  de  fêtes  religieuses  et  de 
cérémonies  publiques  Autrefois,  au  contraire,  toutes  ces  oc- 
casions d'enseignement  et  de  plaisir,  prodiguées  en  plein 
air,  arrivoient  à  tous  et  laissoient  dans  toutes  les  mémoires 
leur  poétique  empreinte.  Le  souvenir  en  accompagnoit  les 
plus  durs  travaux,  les  occupations  les  plus  arides.  Assuré- 
ment, la  culture  de  l'esprit,  sinon  de  la  mémoire,  a  fait  de 
grands  progrés  dans  les  hautes  classes  de  la  société  et  dans 
la  bourgeoisie;  mais  il  est  permis  de  penser  qu'elle  a  rétro» 
gradé  dans  le  bas  peuple.  Peu  à  peu,  les  jeux  d'esprit^  les 
divertissements  publics  ont  aiïecté  le  huis-clos;  ils  n'ont 
plus  été  partagés  que  moyennant  ûnance.  Ainsi  la  condition 
des  pauvres  en  est  devenue  plus  triste,  et  la  séparation  est 
devenue  plus  tranchée  entre  ceux  qui  possèdent  et  ceux  qui 
ne  possèdent  pas. 

Quant  à  cette  autre  séparation  purement  intellectuelle  des 
clercs  et  des  laïcs,  elle  ne  permettoit  pas  aux  premiers  de 
prendre  souci  de  ce  que  faisoient,  disoient  et  pensoient  les 
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autres.  Jusqu'à  la  fin  du  xii^  siècle,  un  clerc  eut  rougi  de 
prêter  Toreille  à  la  poésie  des  rues;  et  voilà  pourquoi  ils 
sont  si  maltraités  dans  les  contes  et  bouffonneries  populaires. 
Par  un  curieux  contraste  ayec  ce  qu'on  voit  aujourd'hui,  les 
prédicateurs,  tenant  à  parottre  aussi  étrangers  que  possible 
à  ce  qui  se  passoit  dans  le  monde,  ne  dauboient  d'ordinaire, 
quand  ils  préchoient  en  latin,  que  sur  les  désordres  des  gens 
d'église,  prélats,  moines,  prêtres  et  écoliers  ;  tandis  qu'au- 
jourd'hui les  gens  d'église  sont  seuls  épargnés  dans  les 
invectives  des  prédicateurs.  De  là,  de  fréquentes  méprises 
chez  les  moralistes  modernes  qui  attachent  trop  d'impor- 
tance à  ces  invectives  pieusement  exagérées  et  pour  ainsi 
dire  exclusives. 

VIII.  Le  roman  du  Saint  Graal  auquel  nous  revenons  est 
le  développement  de  la  légende  latine  rédigée  dans  Pabbaye 
de  Giastonbury.  Dans  cette  légende  on  disoit  comment  Joseph 
d'Arimathie,  après  être  sorti  de  la  prison  des  Juifs,  avoitété, 
avec  toute  sa  famille,  transporté  miraculeusement  dans  les 
Iles  Britanniques,  dont  il  avoit  converti  les  habitants  :  après 
le  récit  plus  ou  moins  étendu  de  ses  miracles,  on  le  faisoit 
mourir  dans  Tabbaye  de  Giastonbury.  Tout  ce  que  contient 
de  plus  le  roman  du  Saint  Graal  doit  être  considéré  comme 
l'œuvre  du  romancier,  c'est-à-dire  Walter  ou  Gautier  Map. 

On  sait  que  Map  avoit  joui  de  la  plus  haute  faveur  à  la 
cour  des  rois  Henri  II  et  Richard  Cœur-de-Lion.  t  Walterus 
Mapus,  dit  Giraud  de  Barry,  régis  Henrici  secundi  domesti- 
cus  familiaris  et  ad  jura  tuenda  justitiamque  regiam  exer- 
cendam  associatus.  »  {Spéculum  ecclesiastic,^  cité  par  M.  Th. 
Wright.)  Ses  contemporains  le  représentent  comme  un  esprit 
fécond,  enjoué,  subtil,  profondément  versé  dans  l'étude  de 
l'histoire  et  de  tous  les  genres  de  littérature.  «  Vir  celebri 
fama  conspicuus;  et  tam  literarum  ropia  quam  curialium 
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Yerboram  facetia  praeclarus.  »  (Ibid.)  (1)  Il  n'étoit  pas  Gal- 
lois de  naissance,  mais  il  connoissoit  les  mœurs  et  les  tradi- 
tions galloises  comme  s'il  eût  été  de  la  contrée.  Giraud  de 
Barry  l'avoit  proposé  au  choix  du  roi  pour  le  siège  de  Saint- 
David,  a  quia  yirum  bonum  et  honestum  dicebatur,  qui  de 
Anglis  esset  oriundus  et  WallisB  tamen  magis  intimus;  mo- 
nim  gentis  utriusque  non  ignarus.  (De  jure  et  statu  Mené- 
vensis  ecclesicBi  distinct.  VI.)  » 

Map,  ordinairement  peu  favorable  aux  prétentions  monas- 
tiques, ëtoit  plus  curieux  d'agréer  aux  gens  du  monde  et  des 
cours  qu'à  ceux  de  l'église  ou  de  l'école.  Après  avoir  étudié, 
visité  Rome  et  vécu  longtemps  en  France,  comme  il  nous 
l'apprend  dans  son  De  nugis  curialiutn^  il  avoit  obtenu  de 
beaux  bénéfices  qui  n'avoient  rien  diminué  de  son  aversion 
pour  les  moines  :  un  double  canonicat  dans  les  églises  de 
S.  Paul  de  Londres  et  de  Salisbury,  une  prébende  à  West- 
bnry,  la  dignité  de  grand  chantre  à  Lincoln,  enfin,  dans  sa 
vieillesse,  l'archidiaconat  d'Oxford.  «  Gualterus  Map,  dit 
Thomas  de  Walsingham  (Ypodignia  Neustriœ^  p.  457)  de 
quo  multa  referunlur  jocunda,  ex  praecentore  Lincolniensi 
Oxoniensis  Archidiaconus  est  effectus  (2).  »  La  vie  de  Gau- 
tier Map  parott  s'être  prolongée  jusqu'aux  premières  années 
du  XIII*  siècle. 

Giraud  de  Barry,  qui  avoit  vécu  dans  sa  familiarité,  et  du- 
quel on  conserve  une  lettre  où  il  engage  son  ami  à  ne  plus 
abandonner  les  études  sérieuses,  Giraud,  dis-je,  a  rappelé 
(Je  Gautier  Map  un  mot  qui  d'abord  pourroit  embarrasser  la 

(1)  The  latin  Poems  commonly  attributed  to  Walter  Mapes  (1841), 
Camden  Society)  p.  XXX. 

(3)  Il  faut  remarquer  ici  que  ces  mots  :  verborum  focetia  prœciarus 
et  de  quo  multa  referuntur  jocunda  désignent  les  ou?rages  de  Map  écrits 
en  roman  pour  Tusage  des  cours;  c'est-à-dire  dans  une  forme  qui,  suivant 
les  clercs,  ne  pou? ait  être  sérieuse.  La  citation  suivante  le  prouvera  mieux 
encore. 
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térale  de  la  phraséologie  de  Giraud  de  Barry»  nous  devons 
mettre  le  texte  original  sous  les  yeux  du  lecteur  : 

c  Quoniam  res  gesta  par  interpretem  non  adeo  sapit  aut  anime 
sedet  sicnt  proprio  et  idiomate  note  prolata,  alicai,  si  placet,  lin- 
gna  simui  et  literis  erudito,  ad  transferendnm  in  Galiicam  ocius 
non  otiosus  liber  hic  noster  commiltatur,  qui  forte  fructum  labo- 
ris  siii,  quoniam  intelligi  poterit,  assequelur  quem  nos  quiden!| 
minus  inteliecti  quia  principes  minus  iiterati,  hactenus  obtinere 
non  valuimns.  Unde  et.  vir  ille  eloqnio  clarus,  W.  Mapus,  Oxo- 
nJensis  arcbidiaconus  (cnjDs  animœ  propitielur  Deus),  solita  ver- 
borum  facelia  et  urbanité  prœcipua  dicere  pluries  et  nos  in  hune 
modnm  convenire  soiebat  :  Multa,  magister  Geralde,  scripsistis  et 
multum  adhuc  scribitis,  et  nos  malta  diximns.  Vos  scripta  dedis- 
tis  et  nos  verba.  Et  quanquam  scripta  vestra  louge  laudabilioia 
siot  et  longseviora  qnam  dicta  nosira,  quia  tamen  bœc  aperta, 
communi  quippe  idiomate  prolata,  ilja  vero^  quia  latina,  pauciori- 
bus  evidentia,  nos  de  diciis  nostris  fructum  aliquem  reporiavimns; 
Tos  autem  de  scriptis  cgregiis,  priucipibos  literatis  nimirum  et 
longe  obsoietis  et  ab  orbe  sublatis,  dignam  minime  retribotionem 
consequi  potuistis.  »  {Expugnat.  Hibemica.  Opéra,  t.  \,  p.  410.) 

Les  mots  dicta  nostra  communi  idiomate  prolata  ne  lais- 
sent aucun  doute  sur  les  livres  que  Map  avoit  composés  en 
idiome  vulgaire;  ils  viennent  donc  heureusemeut  à  l'appui 
de  ce  qu'on  trouve  si  souvent  répété  dans  le  Saint  Graal  : 
a  Si  nous  dist,  ou  ainsi  corne  le  dit  maistres  Gau tiers  Map, 
qui  traist  ce  livre  dou  latin  en  romans,  par  le  comandement 
de  son  chier  seigneur  le  roi  Henri  qu'il  ne  dut  mie  refuser.  » 
Le  grand  chantre,  le  prëbendier  vouloit  ainsi  faire  entendre 
que  s'il  abaissoit  sa  dignité  cléricale  jusqu'à  coui poser  un 
romani  ce  n'étoit  que  pour  obéir  aux  ordres  du  roi. 

Assurément,  Gautier  Map  ne  s'éloit  pas  contenté  dans  sa 
longue  carrière  de  parler^  sans  dicter  et  sans  écrire.  Il  avoit 
même  fait  souvent  des  vers  latins.  En  admettant  que  Giraud 
de  Barry  ne  connût  pas  le  De  nugis  curialium^  œuvre  de  sa 
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vieillesse,  il  ne  pouvoit  ignorer  les  pièces  [satiriqaes  faites 
coDlre  les  moines  de  Ctteaux  et  auxquelles  a  voit  répondu  le 
chanoine  Bothwald  (1).  Et  je  n'ai  pas  besoin  de  meltre  en 
compte  les  nombreux  vers  satiriques  recueillis  avec  tant  de 
soin  par  M.  Th.  Wright  et  qu'on  lui  avoit  peut-être  gratui- 
tement attribués.  Dans  le  passage  cité  plus  haut,  Giraud  de 
Barry  donnoit  donc  un  sens  particulier  aux  mots  scribere  et 
dicere;  scripta  et  verba  dare.  Écrire,  c'étoil  composer  latine, 
grammatice.  Dire,  donner  des  ditSj  transmettre  des  paroles^ 
c'étoit  écrire  comme  on  parloii;  publier  des  ouvrages  com- 
posés dans  la  hugne  parlée. 

Hais  tout  en  rendant  le  livre  latin  du  Graal  responsable 
de  ce  qu'il  alloit  mettre  dans  son  roman^  Gautier  Map  n'en- 
tendoit  pas  perdre  le  mérite  de  ce  que  lui  permettroient 
d'ajouter  ses  connoisssances  historiques  et  théologiques.  Il 
semble  même  plus  d'une  fois  désavouer  et  contester  l'origine 
céleste  du  livre^  en  avertissant  qu'il  est  tiré  de  toutes  les  his- 
toires. Au  lieu  de  faire  directement  passer  les  nouveaux 
chrétiens  de  Syrie  dans  Tile  d'Albion,  il  conduit  d'abord 
Josepb  d'Arimathie  dans  la  ville  de  Sarras^  dont  le  roi 
nommé  Évalac  lui  doit  la  victoire  qu'il  remporte  sur  son 
terrible  ennemi,  le  roi  Tholomé  d'Egypte.  D'après  l'avis 
d'un  ange^  Joseph  cède  la  garde  du  Saint  Graal  à  son  fils 
Josephé,  qui  occupe  dès  lors  le  premier  plan  du  tableau. 
Josepbé  est  revêtu  des  ornements  sacerdotaux  et  sacré  évê- 
que  de  la  main  de  Jésus-Christ,  avec  le  pouvoir  de  trans- 
mettre le  sacrement  de  l'ordre^  et  d'ouvrir  la  série  de  la 
nouvelle  hiérarchie.  Il  célèbre  le  premier  sacrifice  de  la 
messe,  mais  cette  fois  sans  figure.  L'homme  Dieu  s'y  pré- 

(1)  «  iDvectio  coQtra  Walterum  Map  qui  tam  in  Javentate  quam  in  se- 
:iectutc  quœdam  derisoria  dicere  consoevit  et  metrice  et  prosaice  de  mona- 
thii  albis,  ad  eorumdem  diffamationem.  »  (T.  Wright.  Lati  Poems  corn- 
monly  attributed  to  W,  Map,^  p.  xxxv.) 
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sente  lui-même  sous  la  forme  d'un  petit  enfant  que  Josephé 
est  obligé  de  dépecer;  il  entre  dans  le  calice,  et  s'offre  en 
piture  aux  nouveaux  chrétiens,  comme  il  le  fera  désormais 
sous  les  apparences  du  pain  et  du  yin.  La  description  de 
cette  messe  est  surprenante  de  hardiesse  et  de  poésie  ;  et  on 
ne  pouvoit  l'attendre  que  d'un  théologien  consommé.  Eva- 
lac,  le  roi  de  Sarras  et  son  beau-frère  finissent  par  receyoir 
le  baptême  et  quittent  leurs  noms  pour  prendre  ceux  de 
Hordrain  et  de  Nascien.  Josephé,  alors,  conduit  son  përe^ 
ses  parents  et  ses  amis  au  bord  de  la  mer,  il  les  reçoit  sur  les 
pans  de  sa  chemise  progressivement  prolongés,  et  ils  traver- 
sent ainsi  la  mer  jusqu'à  ce  qu'ils  arrivent  en  Grande-Bre- 
tagne où  les  rejoignent,  après  de  nombreuses  aventures,  le 
roi  Mordrain,  Nascien,  leurs  femmes  et  leurs  enfants  :  les 
habitants  de  Ttle  sont  éclairés  de  la  lumière  de  l'évangile; 
leurs  rois  donnent  leurs  filles  en  mariage  aux  enfants,  ne- 
veux et  parents  de  Josephé,  de  Mordrain  et  de  Nascien;  et 
le  romancier  poursuit  la  descendance  de  ces  nouveaux  rois 
de  Northumberland,  de  Galles,  de  Norgalles,  de  Logres  et 
d'Orcanîe  jusqu'aux  temps  aventureux  d'Ârtus. 

Map  se  platt  à  semer  le  récit  principal  de  digressions  qui 
ne  sont  pas  la  partie  1 1  moins  curieuse  de  son  livre.  Ces  di- 
gressions ont  une  physionomie  tantôt  byzantine  et  tantôt 
galloise.  Telles,  la  belle  histoire  d'Hippocras,  mise  plus  tard 
sur  le  compte  de  Virgile;  les  amours  de  Pierre  avec  la  fille 
d'Orcan  ;  la  nef  de  Salomon;  les  vivions  mullipliôes  de  Mor- 
drain, de  Nascien  et  de  Célidoine,  fils  de  Nascien;  les  aven- 
tures de  la  fille  du  roi  de  Perse  et  de  Grimaud,  fils  naturel 
de  Mordrain.  Peu  soucieux  des  intérêts  de  Glastonbury,  Map 
fait  ensevelir  les  deux  Joseph  dans  l'abbaye  de  Glare  en 
Ecosse;  le  Saint  Graal,  remis  aux  mains  de  Mordrain,  sur- 
nommé le  rot  pêcheur,  est  secrètement  conservé  dans  les 
profondeurs  d'une  forêt  de  Northumberland,  et  c'est  là  que, 
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pas  écrits  dans  la  langue  savante.  Pour  les  livres  latins,  dès 
qu'on  leur  supposoit  la  moindre  valeur,  les  libraires  de 
rUniversité,  les  copistes  d'église  et  d'abbaye  en  multi- 
plioient  à  Tenvi  les  exemplaires  qui  venoient  accroître  le 
trésor  littéraire  des  écoles  et  des  maisons  religieuses.  Hais 
dans  ces  librairies  n'étoient  pas  encore  admis  les  romans, 
c'est-à-dire  les  livres  écrits  dans  la  langue  vulgaire.  Les  jon- 
gleurs ne  les  copioient  pas  pour  leur  usage,  comme  ils  fai- 
soient  les  gestes  et  les  poëmes  d'aventures;  car  ils  ne  pou- 
voient  les  dire  en  pleine  rue.  C'étoit,  si  je  puis  ainsi  parler, 
de  la  littérature  de  chambre.  Ainsi,  le  baron  désireux  de  les 
connottre,  devoit  charger  un  secrétaire  d'en  découvrir  quel- 
que exemplaire,  et  d'obtenir  la  permission  de  le  copier.  Je 
crois  bien  que  les  conditions  de  la  prose  romane  devinrent 
meilleures  à  partir  de  la  fin  du  xiii*  siècle;  la  preuve  en  est 
dans  le  grand  nombre  de  livres  françois  à  cette  date  qu'on 
rencontre  aujourd'hui  dans  les  bibliothèques  publiques. 
Mais  bien  que  les  livres  de  Merlin,  d'Artus,  de  Lancelot  et 
du  Graal  aient  paru  sous  le  règne  de  Philippe-Auguste,  il 
n'en  reste  aucun  texte  de  cette  époque;  les  plus  anciens  sont 
de  12G0  à  ISIO^  quand  la  tribu  des  copistes  avoit  enfin  trouvé 
son  compte  à  transcrire  les  livres  françois,  et  s'éloit  faite  aux 
règles  bien  établies  de  la  prose  et  de  la  poésie  vulgaires. 

Les  hommes  riches  qui,  sur  ce  qu'on  leur  disoit  des  ro- 
mans de  la  Table  ronde,  désiroient  en  posséder  un  exem- 
plaire, demnndoient  soit  le  Merlin,  soit  l'Artus,  soit  le  Lan- 
celot, soit  enfin,  mais  plus  rarement  en  raison  de  son  carac- 
tère mystique,  le  Saint  Graal.  Chacun  de  ces  livres  étoil  si 
long  à  copier  qu'on  se  bornoit  à  réclamer  la  transcription 
(l'un  seul.  Vers  la  fin  du  règne  de  saint  Louis,  un  auteur, 
un  copiste  peut-être,  eut  l'idée  d'établir  un  lien  factice  entre 
ces  quatre  grands  ouvrages,  lien  dont  les  premiers  auteurs 
n'avoient  assurément  pas  eu  la  pensée.  Grâce  à  quelques  re- 
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maniements,  à  quelques  suppressions  et  interpolations,  Vas- 
sembleur  fit  supposer  qu'ils  étoient  écrits  sur  le  même  plan 
et  dans  les  mêmes  dispositions  d'esprit.  Le  nouvel  arrange- 
ment se  reconnott  aujourd'hui  dans  le  plus  grand  nombre 
des  exemplaires  conservés,  et  c'est  là  ce  qui  a  le  plus  contri- 
bué à  égarer  la  critique  contemporaine.  Mais  je  dois  traiter 
ce  point  intéressant  dans  une  seconde  étude;  il  me  suffira  de 
dire  ici  que  l'assembleur  n'avoit  pas  encore  opéré  la  fusion 
des  quatre  grands  romans,  Je  Graol^  YArtus^  le  Lancelot  et 
le  Merlin^  quand  Hëlinand,  qui  achevoit  en  1205  le  premier 
texte  de  ses  chroniques  (i),  remplissoit  ainsi  le  paragraphe 
de  Tannée  717  : 

«  En  ce  temps,  une  merveilleuse  vision  fut  révélée  par  un 
ange  à  un  ermite,  sur  saint  Joseph  le  décurion  qui  descendit 
de  la  croix  Notre-Seigneur,  et  sur  Técuelle  ou  bassin  dans 
lequel  Notre-Seigneur  avoitjmangé  avec  ses  disciples.  De  là 
fat  écrite  par  le  même  ermite  l'histoire  appelée  le  Graal. 
Graal  ou  Grael  en  français  a  le  sens  d'écuelle  large  et  assez 
creuse  dans  laquelle  chez  les  gens  riches  on  a  coutume  de 
servir  les  viandes  délicates  avec  leur  jus.  Je  n'ai  pas  trouvé 
cette  histoire  écrite  en  latin  :  elle  est  chez  quelques  barons^ 
mais  seulement  en  françois^  et  il  est  malaisé  de  la  po^^séder 
tout  entière.  Jusqu'à  présent  je  n'ai  pu  obtenir  de  personne 
le  moyen  de  la  lire  attentivement.  Dès  que  je  le  pourrai, 
j'aurai  soin  de  traduire  en  latin  ce  que  j'y  aurai  trouvé  de 
plus  utile  et  de  plus  vraisemblable  (2).  » 

(1)  Le  premier  texte  d'Hélinand  s*arrâtoit  avec  le  livre  XLVII.  L*auteur 
en  l'acbeyant  promettoit  de  poursuivre  la  chronique  jusqu'à  120^.  Le 
ttrre  XLIX  et  dernier  atteint  Tannée  1209.  Les  deux  derniers  livres  furent 
donc  écrits  après  le  XLVII». 

(3)  «  Anne  717.  Hoc  tempore,  cuidam  ereoiitœ  monstrata  est  mirabilis 
quBdam  visio  per  angelum,  de  sancto  Jo&epbo  decurione  nobili  qui  corpus 
Domini  deposuit  de  cruce^  et  de  catino  illo  vel  paropside  in  quo  Dominus 
eœnavit  cum  discipulis  suis;  de  qua  ab  eodem  eremita  descripta  est  bis- 
toria  qu»  dicitor  Gradal.  Gradalis  autem  vel  Gradale  dicitur  gaUice  scu- 
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Comme  le  roman  du  Saint  Graal,  Robert  a  commencé  par 
suivre  les  évangiles  autorisés  ou  apocryphes  ;  il  fait  sortir 
Joseph  de  Jérusalem  après  la  vengeance  exercée  par  Yes- 
pasien  sur  les  Juifs  déicides.  Mais  là  s'arrête  la  concordance 
entre  le  poëme  de  Boron  et  le  roman  de  Map.  Joseph  em- 
mène avec  lui  sa  sœur  Enigée^  Bron,  son  beau-frère,  leurs 
douze  enfants  et  une  compagnie  de  Juifs  nouvellement  bap- 
tisés. Ils  arrivent  dans  une  terre  lointaine  quils  se  conten- 
tent de  cultiver.  D'abord  le  ciel  récompense  leurs  travaux  ; 
mais  tout  à  coup  les  blés  se  dessèchent,  les  semences  de- 
viennent stériles.  Joseph  s'agenouille  devant  la  précieuse 
écuelle  qu'il  n'avoit  pas  manqué  d'apporter,  et  Jésus-Christ 
vient  lui  apprendre  que  Dieu  s^est  offensé  du  vice  d'impu- 
reté dont  plusieurs  de  ses  compagnons  sont  entachés.  Il  faut 
que  les  bons  soient  séparés  des  mauvais.  «  Pour  les  discer- 
ner, tu  auras  soin,  >  continue  le  fils  de  Dieu,  «  de  dresser 
une  table  devant  laquelle  tu  t'asseoiras  le  premier.  Puis  tu 
diras  à  Bron,  ton  beau-frère,  d'aller  pêcher  dans  l'étang 
voisin.  Il  en  rapportera  un  poisson  que  tu  poseras  sur  la 
table  à  côté  de  i'écuelle  où  tu  as  recueilli  mon  sang.  Tu  cou- 
vriras l'écuelle  d'un  linge  blanc  et  il  ne  sera  donné  qu'aux 
véritables  chrétiens  de  l'apercevoir.  Cela  fait,  tu  appelleras 
ton  peuple,  et  tu  l'avertiras  que  le  moment  est  venu  de 
reconnoître  ceux  qui  ont  encouru  la  colère  céleste.  Tu  feras 
alors  asseoir  à  la  droite  Bron,  qui  aura  soin  de  laisser  entre 
toi  et  lui  une  place  vide,  comme  avoit  été  celle  de  Judas, 
après  sa  trahison.  Celle  place  sera  remplie  plus  tard  par 
l'enfant  qui  devra  naître  de  Bron  et  de  ta  sœur  Enigée.  Tu 
prêcheras  ensuite  ton  peuple,  et  ceux  qui  ont  foi  dans  la 
sainte  Trinité  et  auront  gardé  mes  commandements,  parti- 
ciperont à  la  grâce  du  saint  vaisseau.  » 

Joseph  fit  ce  que  la  voix  divine  demandoit.  Tous  les  sièges 
furent  occupés  autour  de  la  table,  à  l'exception  de  celui  qui 
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le  sol  s'ouvrit  sous  lui  et  rengloutit.  Joseph  apprit  alors  de 
la  voix  céleste  que  Moïse  ne  seroit  retrouvé  que  par  celui  qui 
plus  tard  devoit  remplir  le  siège  vide. 

Après  cette  aventure,  Bron,  d'après  le  conseil  de  sa  femme 
Enigée,  demande  à  Joseph  ce  qu'il  doit  faire  de  ses  douze  fils. 
Joseph  lui  conseille  de  les  inviter  tous  à  prendre  femme.  Les 
enfants  se  marient  donc,  à  l'exception  d'Alain^  qui  s'obstine  à 
rester  célibataire,  et  Joseph  le  désigne  pour  être  le  conseil, 
le  gardien  de  ses  frères.  Il  lui  révèle  les  mots  sacramentels 
que  le  Saint-Esprit  lui  avoit  appris,  mots  que  le  prëire  doit 
dire  en  consacrant  l'hostie,  et  que  les  profanes  doivent  igno- 
rer. Puis  il  invile  le  nouveau  prêtre  à  s'éloigner  avec  ses 
frères  qui  le  reconnoissent  pour  leur  chef.  Comme  il  leur 
donnoit  ses  dernières  instructions,  un  bref  est  apporté  du 
ciel  à  l'adresse  de  Petrus,  lequel  est  institué  messager  de 
Dieu.  Où  devoit-il  aller?  vers  Occident,  aux  vaus  d'Ava^ 
ron{{);  et  c'est  là  où  il  attendra  le  fils  qui  doit  naître 
d'Alain. 

Alain  partit  le  lendemain  avec  ses  frères^  ils  arrivèrent  en 
«  terres  étranges  •  dont  ils  convertirent  les  habitants.  Petrus, 
cédant  aux  prières  de  Joseph,  consentit  à  rester  un  jour  de 
plus  avec  lui.  Et  le  lendemain,  après  le  service,  Joseph  remit 
en  présence  de  Petrus  le  Saint  Graal  aux  mains  de  Bron^  en 
lui  apprenant  les  paroles  sacramentelles.  En  mémoire  du 
poisson  qu'il  étoil  allé  pocher  dans  l'étang,  on  nommera 
Bron  désormais  le  Riche  pêcheur  :  il  s'en  ira  vers  Occident, 
et  s'arrêtera  où  le  cœur  lui  dira,  pour  y  attendre  le  fils  de 
son  fils,  auquel  il  transmettra  la  garde  du  Graal,  en  lui  ré- 
vélant les  mots  sacramentels.  Ainsi  sera  représenté,  par  ces 
dépositaires,  le  mystère  de  la  sainte  Trinité. 

Petrus  partit  le  dernier,  après  avoir  vu  le  Graal  passer  des 

(1)  J'ai  fait  d'inutiles  efforts  pour  reconnoltre  ta  situation  de  ces  vattj 
(fAvarori, 
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de  Senones  a  renJa  raison  d'an  fait  aussi  singulier  :  le  Joseph 
d'Arimatbie  de  Hoienmoatier  n'avoit  rien  de  commun  ayec 
la  Grande-Bretagne  ;  il  n'avoil  pas  la  prétention  d*ëtre  le  pre- 
mier des  évèques;  son  rôle  se  bornoit  à  envoyer  ses  parents, 
ses  amis  en  Occident  pour  y  répandre  les  semences  de  la  foi 
nouvelle,  et  il  achevoit  ses  jours  en  Judée^  d'où  ses  os  arri- 
voienl,  plus  tard,  dans  l'abbaye  voagienne  de  Moienmou- 
tier. 

Robert  de  Boron  mettoit  en  vers  cette  première  légende, 
dans  le  tem^^  même  où  le  bruit  commençoit  à  se  répandre 
d'un  livre  du  Saint  Graal  écrit  en  latin  et  nouvellement  tra- 
duit en  prose  françoise  par  de  c  grands  clercs.  >  Et  son 
poàme  avoit  l'antériorité,  si  nous  en  croyons  l'auteur,  sur  le 
roman  en  prose  : 

En  ce  tams  que  je  la  retrais 
0  mon  seigneur  Gautier,  en  pès, 
«        Qui  de  Mombelial  estoit, 
Unques  retreite  esté  u'avoit 
La  grant  estoire  dou  Graal, 
Par  nul  home  qui  fust  mortal. 

Mais  entre  la  première  rédaction  du  poëme  et  la  seconde,  la 
seule  que  nous  ayons  conservée,  le  roman  de  Map  avoit  paru, 
et  si  BoroQ  ne  Tavoil  pas  lu,  au  moins  en  avoit-il  beaucoup 
entendu  parler;  car,  dit-il,  a  pour  savoir  où  allèrent  Petrus, 
Alain,  Bron  et  Moïse,  il  faut  avoir  recours  à  la  grande  his- 
toire du  Graal  :  • 

Ne  je  ne  le  pourroie  faire, 
Neis  se  faire  le  voloie, 
Se  je  le  grant  livre  n'avoie 
Où  les  estoiros  sont  escrites. 
Par  les  grans  clers  feites  et  dites. 
Là  sunl  li  grand  secret  escrit 
Qu*en  nomme  le  Graal  et  dit. 
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d'élever  l'Eglise  sur  les  ruines  de  la  Chevalerie,  oa  la  Che- 
valerie sur  les  ruines  de  l'Eglise.  En  dépit  de  plusieurs  cri- 
tiques anglois  et  françois,  les  Templiers,  les  Albigeois  n'ont 
rien  à  faire  avec  le  Saint  Graal,  libre  développement  d'une 
légende  monastique  que  le  roi  Henri  II  crut  devoir  favoriser, 
dans  l'intérêt  de  sa  politique,  et  que  Gautier  Map,  répondant 
assez  mal  aux  premières  intentions  du  prince,  prit  pour 
point  de  départ  de  ses  doctes  souvenirs  et  de  ses  inventions 
tour  à  tour  mystiques,  enjouées,  subtiles.  Pour  Robert  de 
Boron»  que  les  assembleurs  du  xiii'  siècle  associèrent  gra- 
tuitement à  Gautier  Map  dans  la  rédaction  du  Saint  Graal,  il 
n'avoit  ni  le  talent  du  grand  clerc  anglois,  ni  la  moindre  de 
ses  préventions  contre  les  moines  et  contre  Rome.  Son 
poème  ne  se  recommande  ni  par  l'invention  ni  par  le  style  : 
c'est  tout  simplement  une  légende  correctement  rimée.  Mais 
comme  ce  poème  a  voit  le  mérite  d'être  fort  court,  et  qu'il  ne 
blessoit  aucune  des  traditions  consacrées  par  l'Église  de 
Rome,  on  le  réduisit  souvent  en  prose  pour  le  mettre,  de 
préférence  au  Saint  Graal  de  Gautier  Map,  en  tète  du  livre 
de  Merlin;  les  copistes  s'accommodant  mieux  de  la  concision 
du  Joseph  d'Ârimathie  que  de  la  savante  prolixité  du  Saint 
Graal.  Aussi  en  relrouve-t-on  encore  aujourd'hui  d'assez 
nombreux  exemplaires,  bien  que  cette  œuvre  de  Robert  de 
Boron  se  lie  encore  moins  que  le  Saint  Graal  de  G.  Map  aux 
autres  romans  de  la  Table  ronde,  le  Merlin,  l'Artus  et  le 
Lanceiot  du  lac.  P.  P. 
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XV.  —  L'IMPOT  DU  SANG 

OU    LA    NOBLESSE    DE   FRANGE    SUR  LES  CHAMPS  DE  BATAILLE. 

(Voir  Cabimt  historique,  t.  VII,  VIII,  IX,  X,  XI  et  XVIII,  p.  100, 

197,  237.) 


23!23.  Brécourt  (le  s'  de),  lieutenant-colonel  du  régiment 
de  Normandie,  fut  blessé  au  siège  de  Coni  en  1641  et  àceluy  de 
Barcelone  en  1652. 

2324.  Brécourt  (le  s' de),  lieutenant  aux  gardes  françoises, 
tué  au  siège  de  Gravelines  en  1652. 

2325.  Bréda  (Louis  de),  tué  en  1635  dans  la  retraite 
qae  le  cardinal  de  La  Valette  fit  devant  Metz. 

2326.  Bréda  (Christophe  de),  capitaine  au  régiment  de 
Rambures,  tué  au  siège  de  Gravelines  sous-Louis  XIV. 

2327.  Brehan  (Jean  de),  dit  le  capitaine  Bonn^f,  chevalier, 
seigneur  de  Belleissûe,  compagnon  d'armes  du  chevalier  Bajard , 
fut  dangereusement  blessé  à  la  bataille  de  Ravenne  en  1512 
d'uQ  coup  de  pique  dans  le  front  où  le  fer  resta^  et  mourut  vers 
Tan  1520.  C'est  à  tort  que  des  auteurs  disent  qu'il  fut  tué  à  cette 
bataille. 

2  ]28.  Brehan  (Mathurin  de),  chevalier,  seigneur  de  Belleis- 
sûe, de  Galinée,  capitaine  d'une  compagnie  de  500  hommes, 
mourut  au  mois  d'octobre  1538  des  blessures  qu'il  reçut  dans 
une  rencontre  en  Piémont. 

2329.  Brehan  (Jean  de),  son  frère,  mort  dans  les  guerres 
d'Italie. 
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2330.  Brehan  (Claude  de),  son  autre  frère,  lieutenant  d*une 
compagnie  d'hommes  d'armes^  mort  en  1547  des  blessures 
qu'il  reçut  à  Brignoles. 

2331.  BaiHAN  (Louis  de)^  seigneur  et  baron  de  Château- 
Brehan  et  de  Galinée,  chevalier  de  Tordre  du  roy^  gentilhomme 
ordinaire  de  sa  chambre,  capitaine  de  50  hommes  d'armes  de 
ses  ordonnances,  et  maréchal  de  camp,  fut  tué  dans  les  guerres 
l'Allemagne  en  1634. 

2332«  BaÉHAN  (Jean-Gilles  de),  officier  aux  gardes  françoises, 
tué  au  siège  de  Lille  sous  Louis  XIY. 

2333.  Bréhan  (Louis-Robert-Hippolite  de)^  dit  le  comte 
de  Plélo,  chevalier  de  Saint-Louis^  sous-lieutenant  des  gen- 
darmes de  Flandres,  puis  mestrc  de  camp  d\\n  régimenf  de 
son  nom  et  ambassadeur  en  Dannemark,  fut  tué  devant  Dan- 
tzick,  à  l'attaque  des  retranchements  des  Russes,  le  27  may 
1734. 

2334.  Bréhan  (Marie-Jaques,  dit  le  marquis  de),  chevalier 
de  Saint-Louis,  colonel  du  régiment  de  Picardie,  puis  maré- 
chal de  camp,  eut  une  contusion  considérable  à  une  cuisse,  à  la 
bataille  d'Hastembeck,  en  1757,  et  mourut  à  Paris,  le  31  may 
1764. 

2335.  Breharet  (Jean)  fut  tué  à  la  bataille  de  Baugé,  en 
1421.  (Voy.  de  Brelle,  que  l'on  présume  le  même  que  ce  Breha- 
ret par  le  grand  rapport  que  l'on  y  voit.) 

2336.  Breil  (N...  du),  seigneur  de  la  Touche^  fut  tué  à  la 
bataille  de  Dreux,  en  1562,  servant  dans  le  parti  du  roy. 

2337.  Breil  (Jean  du),  seigueur  de  Pontbriant,  chevalier  de 
l'ordre  du  roy,  maréchal  de  camp  et  commandant  le  ban  et 
arrière-ban  de  Tévèché  de  Saint-Malo,  fut  grièvement  blessé  à 
la  tète,  en  1589,  dans  une  affaire  qui  se  passa  en  Bretagne 
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contre  les  ligueurs  qui  voaloient  assiéger  son  château  de  Pont- 
bnant^  et  il  eut  encore  deux  doigts  de  la  main  coupés  dans  la 
dernière  sortie  qu'il  fît. 

2338.  Breil  de  Rays  (Jean-Georges,  dit  le  chevalier  du), 
chevalier  de  Saint-Louis,  chef  d'escadre  des  armées  navalles^fut 
blessé  au  combat  du  comte  d'Estaing  contre  l'amiral  Byron, 
près  de  la  Grenade,  le  6  juillet  1779. 

2339.  Brelle  (Jean  de],  chevalier,  tué  à  la  bataille  deBaugé, 
en  1421.  (Voyez  Fobservation  faite  au  nom  de  Breharet, 
n»  2335.) 

2340.  Bremond  (Jaques  de),  seigneur  de  Vernon,  chevalier 
de  Saint-Louis,  mestre  de  camp  de  cavallerie,  tué  en  Italie^  au 
service  du  roy,  en  1701. 

2341.  Brendelé  (le  s^),  lieutenant  aux  gaides  suisses,  tué 
au  passage  de  l'Escaut,  près  de  Denain,  en  1649. 

2342.  Brenilé  (Jaques) ,  capitaine  aux  gardes  suisses,  avec 
rang  de  lieutenant-colonel,  fut  tué,  le  29  août  1689,  au  combat 
de  Valcour,  où  il  combattit  en  héros  et  reçut  cinq  blessures 
mortelles. 

2343.  Brendlé  (le  s'),  capitaine,  lieutenant  au  régiment  de 
la  Cour-au-Chantre,  fut  blessé  au  siège  d'Ostende,  en  1745, 

.  d'une  balle  à  travers  le  corps  dont  il  mourut. 

2344.  Brenier  de  Preville  (Jaques),  chevalier  de  Saint- 
Louis,  capitaine  au  régiment  de  Normandie,  blessé  à  la  bataille 
de  Clostercamps,  en  1760,  obtint  sa  retraite  en  1766. 

2345.  Brenne  (Nicolas-Gaspard  de),  capitaine  de  cavallerie 
au  régiment  de  Mancini,  tué  au  siège  de  Dunkerque,  en  1650. 

2346.  Bbenne  (Armand  de),  son  frère,  seigneur  de  Villars  et 
de  Rembon,  fut  tué  au  mois  de  février  1763;  mais  il  n'y  est 
pas  dit  dans  quelle  affaire. 
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2347.  BRENinss  (le  s' de), capitaine  aa  régiment  de  Picardie, 
tué  au  combat  de  Yeillane,  en  1630. 

2348.  Bréon  (le  s'  de),  chevau-léger  de  la  garde  du  roy,  fat 
blessé  à  la  bataille  d'Ettingen,  en  1743. 

Les  Bréoo  d*Âa?ergne  snbsistent  encore. 

2349.  Bresgaivyel  (de)  aisné,  enseigne  de  vaisseau  du  port 
de  Brest,  mort  sur  le  Mercure^  commandé  par  M.  de  Haroles, 
le  24  janvier  1720. 

2350.  Bresme  (le  s'  de)  chevalier  de  Saint-Louis  et  lieute- 
nant de  vaisseau ,  eut  un  bras  cassé  sous  Louis  XIY^  à  la 
descente  des  Anglois  sur  les  côtes  d'Andalousie. 

2351 .  Bresme  (\e  chevalier  de),  capitaine  de  frégate^  du  port 
de  Dunkerque,  tué  sur  le  Mars^  le  2  octobre  1706. 

2352.  Bresolles  (le  baron  de),  mort^  en  1568,  d*une  bles- 
sure qu'il  reçut  dans  une  rencontre  avec  les  protestants. 

Mémoires  imprimés  eo  1678.  —  Voir  Bressolles. 

2353.  Bressât  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  d'Enghien, 
eut  le  bras  cassé  et  reçut  un  coup  de  feu  aux  reins  à  la  bataille 
d*Hastembeck,  en  1757. 

2354.  Bresset  (le  chevalier  de),  capitaine  au  régiment  de 
Mdilly,  lue  en  1747,  à  l'affaire  de  TAssiette. 

2355.  Bressieux  (le  seigneur  de),  tué,  en  1568,  dans  une 
action  contre  les  protestants,  après  un  combat  très-opiniàtre  où 
il  perdit  cent  hommes  de  son  infanterie. 

Mém.  impr.  en  1508. 

2356.  Bressolles  (le  sieur  de),  lieutenant  au  régiment  de 
Touraine,  tué  à  la  bataille  deMinden,  en  1759. 

2357.  Brest  (le  s'  de),  lieutenant  de  grenadiers  au  régiment 
de  Vatan^  tué  à  la  bataille  de  Minden,  en  1759. 
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2358.  Bret  (Alexandre  le),  colonel  du  régiment  Royal-des- 
Vaisseaux,  puis  lieutenant  général  des  armées  du  roy,  com- 
mandant en  Languedoc  et  en  Roussillon,  gouverneur  et  grand- 
bailly  de  Douay,  fut  blessé,  en  1673^  dans  une  action  contre 
les  Espagnols. 

2359.  Bretagne  (Jean  m,  duc  de);  dit  le  Botij  comte  de 
Richemout,  vicomte  de  Limoges,  blessé,  dans  le  parti  du  roy, 
à  la  bataille  de  Cassel,  en  1328,  mourut  à  Caen,  le  30  avril 
1341 . 

2360.  Bretagne  (Artus  Kl,  duc  de);  comte  de  Richemoni, 
de  Dreux,  d'Estampes  et  de  Montfort,  duc  de  Touraine,  pair  et 
connétable  de  France^  gouverneur  de  Tlsle  de  France  et  de  Nor- 
mandie, fut  si  dangereusement  blessé  à  la  bataille  d'Azincourt, 
en  1415,  que,  renversé  sous  plusieurs  corps  morts^  on  ne  le 
reconnut  qu'à  sa  cotte  d*armes.  Il  mourut  à  Nantes,  le  25  dé- 
cembre 1458;  ce  fut  luy  qui  contribua  le  plus  à  chasser  les 
Anglois  de  la  France,  et  Ton  remarque  même  qu'à  sa  mort  ils 
n'y  possédoient  plus  qu'une  place  d'importance. 

2361.  Bretagne  (François  de),  comte  de  GoSilo,  tué  à  la 
bataille  deCoutras,  en  1587. 

2362.  Bretagne  (Louis  de),  baron  d'Avaugour,  comte  de 
Vertus,  colonel  du  régiment  de  Navarre,  blessé  au  siège  de 
SaintOmer,  en  1638,  mourut  le  2  octobre  1669. 

2363.  Bretagne  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  de  Pié- 
mont^ blessé  à  la  bataille  de  Malplaquet,  en  1709. 

2364.  Bretêghe  (le  s' de  la),  capitaine  aux  gardes  françoises , 
Tendit  sa  compagnie,  en  1683,  à  raison  de  ses  infirmités,  cau- 
sées par  les  blessures  qu'il  avoit  reçues. 

2365.  Bretêghe  (le  s'  de  la)  chevalier  de  Saint-Louis  capi- 
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i376.  Breton  (les^^  porte  drapeau  au  régiment  de  Cham- 
pagne, blessé,  en  1743^  à  Tattaque  de  la  redoute  de  Rhin- 
willers. 

2377.  Breton  (Hector  le),  seigneur  de  la  Chênaye  et  de  la 
Dometerie,  roy  d'armes  de  France,  chevalier  Je  l'ordre  du  roy, 
l'un  de  ses  maîtres  d'hôtel  ordinaires,  et  commissaire  extraor- 
dinaire des  guerres,  reçut  au  siège  d'Amiens,  en  1597,  une 
mousquetade  au  visage  dont  il  perdit  un  œil. 

2378.  Breton  du  Plessis  (le  s' le),  chevalier  de  Saint-Louis 
et  capitaine  de  grenadiers  au  régiment  de  Piémont,  tué  au  siège 
de  Prague,  en  1742,  en  forçant,  dans  une  sortie,  les  retranche- 
ments des  ennemis. 

2379.  Breton  du  Plessis  (Charles-Hector  le),  fils  du  précé- 
dent, chevalier  de  Saint-Louis^  chef  de  bataillon  au  même  régi- 
ment^ avec  rang  de  lieutenant-colonel,  puis  commandant  au 
château  de  Marbourg,  blessé  à  la  bataille  de  Rosbach,  en  1757^ 
obtint^  en  1762,  une  pension  de  800  francs. 

2380.  Breton  de  Ransane  (le  s^  le),  chevalier  de  Saint-Louis 
et  lieutenant  de  vaisseau,  tué  sur  la  Capricieuse  qu'il  com« 
mandait,  dans  un  combat  qu'il  soutint,  le  4  juillet  1780,  contre 
deux  frégates  angloises,  en  sortant  de  Lorient. 

2381.  Breton  de  Villandry.  —  Voyez  Villandky. 

2382.  Bretonneau  (le  s'),  mousquetaire  de  la  garde  du  roy, 
tuè  à  la  bataUle  d'£ttingen,  en  1743. 

2383.  Bretonnière  (le  chevalier  de  la)^  chevalier  de  Saint- 
Louis,  lieutenant  colonel  du  régiment  de  la  Martinique,  tué  au 
nége  de  Savannah,  en  1779. 

2384.  Bretonnière  (le  s'  de  la)^  lieutenant  au  régiment  de 
Normandie,  blessé  devant  Orbitello,  en  1646. 
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2385.  BRETONNii&E  (le  8' de  la),  cheTau-l^er  de  la  garde  du 
roj,  blessé  à  la  bataille  d'Etlingen,  en  1743. 


2386.  Breugnon,  Tun  des  plus  anciens  capitaines  de  vais- 
seau, en  1744,  btcc  yingt-cinq  campagnes  et  soixante  ans  de 
service,  dix  combats  dont  deux  sur  terre^  cinq  sièges  et  quatre 
fois  blessé.  Entre  plusieurs  autres  traits  remarquables  de  sa 
longue  carrière  de  marin^  en  1702,  sous  le  commandement  du 
maréchal  d'Estrée^  il  avoit  eu  l'ordre^  armé  seulement  de  deux 
canons,  d'aller  à  la  découverte  jusqu'à  Torbail.  Rencontré  par 
un  flessingois  de  vingt-deux  canons,  il  se  deffendit  de  voile 
pendant  quelque  temps^  mais^  joint  bientôt^  il  fut  abordé  trois 
fois  et  obligé  de  céder  à  la  force  ;  pris,  dépouillé,  mis  nu  aux 
fers  et  mené  à  Midelbourg,  où  jeté  dans  un  cachot,  il  se  vit 
au  moment  d'être  pendu  comme  forban,  l'ordre  dont  il  étoit 
porteur  n'étant  point  en  forme. 


2387.  Breuil  (le  capitaine)^  Breton,  enseigne  du  baron  de 
Nicolas^  fut  blessé  à  la  jambe  d'une  arquebusade  dont  il  resta 
boiteux  d'après  les  mémoires  de  Monluc^  qui  fait  mention  de 
ses  services  dans  les  guerres  de  François  V',  M.  de  Thou  dit 
qu'il  avoit  été  blessé  au  siège  de  Bapaume^  en  1553. 

2388.  Breuil  (Torberan  du)  seigneur  de  Javrezac,  tué  en 
1G22,  au  siège  de  Rûyan^  où  il  commandoit  les  Enfants- 
Perdus. 

2389.  Breuil  (Henry  du),  major  du  régiment  de  Piémont, 
Tua  des'vaillans  hommes  de  son  t'enis^fut  tué  au  siège  deSom- 
mières,  eu  1622. 

2390.  Breuil  (le  s' du), capitaine  au  même  régiment,  tué  au 
siège  de  Montauban,  en  1621 . 
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2391.  Breuil  (le  s' du)  capitaine  au  régiment  de  Normandie, 
tué  à  la  prise  de  Realmont,  en  i628. 

2392.  Breuil  (le  &'  du),  lieutenant  de  la  mestre  de  camp  du 
régiment  de  Picardie,  tué  au  combat  de  Yeillane,  en  1630. 

2393.  Bii£uii(le  chevalier  du),  capitaine  au  même  régiment, 
blessé  au  siège  de  Coni,  en  1641 . 

2394.  Breuil  (le  s'  du),  lieutenant  au  régiment  de  Trassy- 
Cayallerie,  blessé  au  si^e  de  Pribourg,  en  1644. 

Mercure  de  1644* 

2395.  Breuil  (le  s'  du),  lieutenant  aux  gardes  françoises, 
blessé  à  la  défense  d'Ârmentières,  en  1647. 

2396.  Breuil  (le  s'  du),  lieutenant  au  régiment  Royal-des- 
Vaisseaux,  blessé  au  siège  de  Namur,  en  1692. 

2397.  Breuil  (du),  enseigne  de  vaisseau  du  port  de  Roche- 
fort,  mort  aux  costes  de  Plaisance,  sur  le  Courbe^  commandé 
par  M.  de  Bellair,  le  14  septembre  1696. 

2398.  Breuil  (le  s'  du),  colonel  au  régiment  du  Breuil-Dra*- 
gon^if,  mort  d'une  blessure  qu'il  reçut  au  siège  de  Barcelonne, 
Cû  1697. 

2399.  Breuil  (Jean  du),  seigneur  d'Ârfeuille,  lieutenant  au 
régiment  de  la  Meilleraje,  fut  dangereusement  blessé  à  la  ba- 
taille des  Dunes,  en  1658. 

2400.  Breuil  (du),  enseigne  de  vaisseau  du  port  de  Toulon, 
mort  devant  Gibraltar,  de  ses  blessures  sur  le  Monarque,  le 
16  mars  1705. 

2401.  Breuil  (Etienne  du)  seigneur  de  la  Brosse,  chevalier 
de  Saint-Louis,  capitaine  au  régiment  de  Ruffec-Cavallerie,  re- 
çut deux  coups  de  feu  à  la  bataille  de  Ramillies,  en  1706,  et 
eut  un  cheval  tué  sous  luy  à  celle  d'Oudenarde,  en  1708. 
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2402.  BaBUiL(le  8'  du),  chevalier  de  Saint-Louis  et  capitaine 
au  régiment  de  Penthièvre,  blessé  à  la  bataille  de  Rosback^ 
en  1757. 

1403.  BaBua  (le  s'  du),  lieutenant  au  régiment  de  Picardie^ 
tué  à  la  bataille  de  Parme,  en  1731. 

2404.  Bbeuil  (le  s'  du),  lieutenant -colonel  du  régiment 
Royal  des- Vaisseaux  et  cheyalier  de  Saint-Louis^  blessé  à  la 
bataille  de  Fontenoy^  en  1745,  mourut  peu  de  jours  après. 

2405.  Breuil  (Berard  du)^  seigneur  de  Saconnay^  capitaine 
au  régiment  de  Gonty,  receut  plusieurs  blessures  dans  les 
guerres  Je  son  tems,  entr'autres  en  1645^  à  la  bataille  de  Nort- 
lingue,  où  il  fut  découvert  parmi  les  morts,  et  où  l'un  de  ses 
frères  fut  aussi  trouvé  mort  à  ses  côtés. 

2406.  Brecil  de  la.  Touche  de  Retz  (du)^  enseigne  de  vais- 
seau du  port  de  Rochefort,  mort  à  Gartagenne,  sur  l'Apollon^ 
le  28  juin  1697. 

2407.  Brevàl  (le  s^  de),  lieutenant-colonel  du  régiment  de 
Champagne^  mort  de  la  blessure  qu'il  reçut  à  la  bataille  d'Aï- 
tcnheim^  en  1675. 

2408.  Brezé  (Jean  de),  seigneur  de  Broon^  se  signala  à  la 
prise  d'Évreux,  en  1442,  et  s'étant  précipité  témérairement 
lorsque  les  Ânglois  vinrent  poiu:  reprendre  cette  ville,  il  y  fut 
tué  au  premier  choc. 

2409.  Brezé  (Robert  de)  fut  tué  dans  une  rencontre  contre 
les  Suisses,  près  de  Bâle,  en  1444. 

2410.  Brezé  (Pierre  de),  chevalier,  sire  de  la  Varenne, 
comte  d'Évreux  et  de  Maulevrier,  chambellan  et  premier  mi- 
nistre du  roy  Charles  VII.  sénéchal  de  Normandie^  de  Poitou  et 
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d'Anjou,  gouverneur  de  Louviers,  d'Angers  el  du  château 
royal  de  Nismes»  fut  tué,  en  1465^  à  la  bataille  de  Honthléry 
qu'il  avoit  engagée  contre  l'avis  du  roy. 

2411.  Brunçon  (le  s' de),  capitaine  au  régiment  de  Cham- 
pagne, tué  à  la  bataille  de  Steinkerque  en  1692. 

2412.  Briaivçon  (le  b'  de)^  capitaine  au  régiment  de  Condé, 
tué  à  la  bataille  de  Parme. 

2413.  BaïAin)  du  Lesgouet  (le  b')^  enseigne  de  vaisseau^ 
blessé  sur  le  Saint-Louis ,  dans  l'escadre  du  comte  d'Aché,  aux 
Indes,  en  1758. 

2414.  Brianda  (le  s'),  officier  au  régiment  de  Normandie, 
tué  au  siège  de  Berg-op-zoom  en  1747. 

2415.  BfiiARG  (le  8'],  garde  de  la  marine,  blesse  dans  le  com- 
bat du  comte  d'Ëstaing  contre  l'amiral  Byron^  près  de  la  Gre- 
nade, le  6  juillet  1779. 

2416.  BaiGAULT  (François),  lieutenant  au  régiment  de  Tal- 
leyrand-Cavallerie,  puis  chevalier  de  Saint-Louis  et  capitaine 
dans  celuy  de  Royal-Piémont,  fut  blessé  à  la  bataille  de  Min- 
den  en  1759. 

2417.  Bbighanteau  (Nicolas  du),  seigneur  de Beauvais-Nan- 
gis,  chevalier  de  Tordre  du  roy,  gentilhomme  ordinaire  de  sa 
chambre,  conseiller  en  son  conseil  privée  capitaine  de  50  lan- 
ces de  ses  ordonnances  et  commandant  à  Tours,  grièvement 
blessé  à  la  bataille  de  Dreux  en  1562,  mourut  au  mois  de  sep- 
tembre des  suites  de  ses  blessures  en  1564. 

2418.  Brighamteau  (le  capitaine),  tué  en  1588  au  siège  de 
Montaigu  en  Poitou. 

2419.  Brighant£AU  (François  de),  marquis  de  Nangis^  mes- 

19«  uuée.  Juillet  à  Septembre  1873.  —  Doeam.  13 
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tre  de  camp  du  régiment  de  Picardie,  conseiller  d'État  d'épèe 
et  maréchal  de  camp,  tué  au  siège  de  GraTelines  en  1644. 

2420.  Beighant£au  (Claude-Alphonse  de),  son  frère,  mar- 
quis de  Nangis,  lieutenant  général  des  armées  du  roy  et  gou- 
verneur de  Ham,  mort  à  Calais  le  15  juillet  1658,  d*uo  eoup 
de  mousquet  qu'il  reçut  à  la  tète  au  siège  de  Bergues  Saint- 
Vinox. 

2421.  BRicHA.NT£in  (Nicolas  de),  seigneur  de  Gurcy  et  de 
Brichanteau,  baron  de  Unières,  capitaine  au  régiment  de  la 
Reine-Cayallerie,  mort  au  siège  d'Ypres  en  1658. 

2422.  BriguaiïT£AU  (Louis  Fauste  de)^  marquis  de  Naogis, 
colonel  du  régiment  Royal-la-Marine  et  brigadier  des  années 
du  roy,  mourut  à  Strasbourg  le  22  août  1690  d'une  blessure 
qu'il  avait  reçue  quelques  jours  devant  dans  les  plaines  d'Of- 
fembourg  au  delà  du  Rhin. 

2423.  BaiGHANTEAU  (Louis-Ârmaud  de),  marquis  de  Naogis, 
colonel-lieutenant  du  régiment  du  Roy-Infanterie,  chevalier 
de  ses  ordres,  lieutenant  général  de  ses  armées,  chevalier  d'hon- 
neur de  la  reine,  gouverneur  de  Salces  en  RousbilloUj  et  direc- 
teur général  de  Tinfânterie  françoise,  eut  deux  contusions  dans 
un  combat,  eu  1704,  au  village  de  Halchtat. 

2424.  L^RifONNET  (François),  lieutenant  aux  gardes-fran- 
çoises,  tué  au  siège  de  Lille,  en  1667. 

2425.  Briçonnet-d'Oisonvole  (N...),  capitaine  au  régiment 

du  roy,  puis  colonel  de  celuy  de  Blaisois,  tué  à  la  bataille  de 

Parme  en  1734. 

Voir  de  Brissonnet,  qui  peut  être  le  même  nom  différemment  ortho- 
graphié. 

2426.  Brie  (Jean  de),  seigneur  de  Serrant,  chevalier,  tué  à 
la  bataille  de  Poitiers  en  1350. 
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2427.  Brie  (le  chevalier  de),  lieutenant  au  régiment  de  Na- 
yarre,  tué  au  siège  de  Prague,  en  1742. 

2428.  Brie  (Joseph,  chevaUerde)^  chevalier  de  Saint-Louis, 
capitaine  commandant  au  régiment  d'Artois  blessé  au  combat 
du  capitaine  Thurot  dans  les  mers  d'Irlande  le  28  février  1760. 

n  y  avoit  des  de  Brie  en  Bretagne^  eo  Champagne  et  en  Anjou. 

2429.  Brienne  (Erard  de)^  comte  de  Brienne,  général  des 
troupes  £rançoises,  tué  au  siège  d'Acre,  en  1191. 

2430.  BaiEimE  (Erard  de),  seigneur  de  Rameru^  suivit  le 
roy  saint  Louis  à  son  premier  voyage  de  la  Terre  sainte  où  il 
fut  tué  pour  la  défense  de  la  religion. 

2431 .  Brteniïe  (Gauthier  de),  fut  tué  dans  un  combat  en 
1302. 

2432.  Brienne  (Gauthier,  comte  de)^  duc  d'Athènes,  conné- 
table de  France,  tué  à  la  bataille  de  Poitiers^  en  1356. 

S433.  Brienne  (Louis  de),  mort  d'une  blessure  qu'il  reçut 
à  la  bataille  de  Cocherel  en  1364. 

Grande  maison  de  Champagne  aujourd'hui  éteinte. 

2434.  Brœt  (le  s'),  officier  au  régiment  de  Normandie,  tué 
au  siège ^de  Berg-op-zoom,  en  1747. 

2435.  Briet  (François-Ferdinand  de),  capitaine  au  régiment 
de  Bourgogne-Infanterie,  tué  dans  la  guerre  de  Bavière. 

2436.  Briet  (Fortuné  de)^  lieutenant  au  régiment  de  Nas- 
sau-Infanterie^ tué  d'un  coup  de  canon  au  dernier  siège  de 
Gassel,  sous  Louis  XV. 

2437.  Briffe  (Gilles  Arnaud,  dit  le  chevalier  de  la),  cheva- 
lier de  Saint-Louis,  capitaine  aux  gardes-françoises  avec  rang 
de  colonel;  tué  à  la  bataille  d'Ettingen  en  1743. 


^  jft.  ^aHro^n  >  ***  iK  .  smicamr  ms: 

«ut  l  ^  3a:.uijd  Ld  Vinifwi  -SX.  t^iy. 


ÏUl.  fair.;..!  :  ^hrxsk  id  .  «eiçxicr  r  AtxT.  bKQB  de  M» 

Trtv :T-<^ï.Ti.  *r.-*.  il*£i»i  1:1  s.-tç«  -it  Fr^Hox  en  1614. 

de  .S^Xit-I»*:^.  a^'^izii^t  lu  rex-jm^ec:  Roj^  puis  dief  de  bft- 
u.ilo:i  'knf  œluT  >ie  Bhe  are»!  rinr  -it  xni;'>r,  refut  plosieaii 
L!-:;-'jre?  vj  xrniC'Ç;  sijui  L'.uîs  XV.  et  obûnt  sa  retnile  en 
1  i  il. 


îlii.  BfiDUT  AvJheO'^  .  cbeT^er.  <«kceur  dlmberooiirt, 

ciil  le  brare  fTImbercout  t.  o:*nieiller  chambellan  ordinaire  dn 
roy,  capitaine  d'une  comp^'oie  d'hommes  d'armes  de  ses  or* 
donnances  et  capitaine  du  château  d'Arqués,  blessé  au  Yisage 
dan*>  une  action  en  Italie  en  1515,  fut  tué  en  la  même  année 
à  la  bataille  de  Marignau.  Les  Annales  d^Aquitaine  le  qualî- 
fienl  d'hardi  et  prudent  chevalier, 

2445.  Urimont  He  s';,  commandant  à  Lejtoure,  fut  bleeeé 
devant  Taraube  en  1502.  (De  Thou.) 

2440.  Brinag  (Jean  de),  écuyer,  tué  à  la  bataille  de  Poitiers 
en  1356. 
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2447.  Brindel  (le  s'),  lieutenant  au  régiment  d'Alsace^ 
Uessé  à  la  bataille  de  Closlercamps  en  1760. 

2448.  Bringuier  (Henry  de),  seigneur  de  Saint-André  de 
Yalborgne^  tué  en  1703,  par  les  Camisards. 

24i9.  Brinière  (le  s'  de  la),  lieutenant  aux  gardes-françoi- 
fles,  tué  à  la  bataille  de  Steinkerque  en  1692. 

2450.  Brinon.  Enseigne  de  vaisseau  du  port  de  Toulon^  tué 
sur  VOriflamme  commandé  par  M.  de  Chateauregnault  le 
24  aoust  1704. 

2451 .  Briolles  (le  s' de),  commandant  le  régiment  de  Condé- 
Cayallerie^  fut  blessé  par  le  duc  de  Beaufort  d'un  coup  d'épée 
dans  la  cuisse  dans  une  action  sous  Louis  XIV. 

2452.  Brionnet  (le  s'  de),  gentilhomme  dauphinois,  fut 
blessé  au  service  du  roy  le  15  avril  1591 . 

2453.  Briord  (Claude  de),  seigneur  de  la  Serra,  major  du 
régiment  d*Enghien.  grièvement  blessé  à  la  bataille  de  Nort- 
Imgue  en  1645,  le  fut  encore  au  bras  droit  au  siège  de  Tortose 
en  1648,  où  il  commandoit  la  cavallerie  de  Tarmée. 

2454.  Briord  (le  comte  de),  de  la  Serra,  sous-lieutenant 
des  gendarmes  d'Anjou^  tué  à  la  bataille  de  Malplaquet  en 
1709. 

2455.  Brious  (le  s' de),  lieutenant  au  régiment  de  Mailly, 
tué  à  la  bataille  de  Raucoux  en  1746. 

2456.  Briquebog  (le  seigneur  de)^  tué  en  1352  près  de  Mau- 
ion,  en  Bretagne,  dans  un  combat  contre  les  Anglois. 

2457.  Briouemault  (François  de),  mestre  de  camp  d'un 
régiment  de  cavallerie,  tué  au  siège  d'Autun,  pouroit  bien  être 
aossy  le  s' deBriquemault^tàié  dans  Thistoire  de  France  comme 
ayant  été  blessé  en  1592,  dans  une  afiEaire  en  Piémont  sous 
M*  de  Lesdigttières. 
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2458.  Briquemint  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  Royal- 
des-Vaisseaux,  blessé  au  combat  de  Senef  en  1674. 

2459.  Brioueviue  (Guillaume  de),  geigneur  de  la  Vallée, 
chevalier  commandeur  de  l'ordre  de  Saint- Lazare,  gentilhomme 
ordinaire  de  la  chambre  du  roy  et  lieutenant  général  de  ses 
armées  navalles^  fut  tué,  en  1613,  en  combattant  dans  la  ri- 
vière de  Gambie,  Tun  des  bras  du  Niger,  le  grand  fleuve  du  Sé- 
négal en  Afrique. 

2460.  Briqubvillb  (Guillaume  de),  seigneur  de  la  Vallée, 
blessé  au  service  du  roy  en  1636  d'un  coup  de  pistolet  dont  il 
mourut,  il  fut  inhumé  à  Tabbaye  de  MaroUes,  près  Landrccies, 

2461.  Briqueville  (Antoine  de),  seigneur  de  Briqueville, 
dit  le  chevalier  de  Bretteville^  capitaine  de  frégate,  tué  d'un 
coup  de  canon  à  la  tête  dans  un  combat  qu'il  soutint  près  du 
Havre,  le  16  juillet  1674  contre  un  vaisseau  hoUandois. 

2462.  Brtqueville  (François  de),  marquis  de  la  Luzerne, 
colonel  d'un  régiment  d'infanterie,  enseigne  de  la  première 
compagnie  des  mousquetaires,  chevalier  de  Saint-Louis,  maré- 
chal de  camp  et  lieutenant  de  roy  en  basse  Normandie,  fut 
dangereusement  blessé  à  la  bataille  de  Ramillies  en  1706. 

2463.  Briqueville  (Jean-Bapliste,  chevalier  de),  capitaine 
au  régiment  deTouraine,  mort  à  Doùay  le  30  octobre  1708  des 
blessures  qu'il  reçut  au  siège  de  Lille. 

2464.  Brisât  (Pierre-Alexandre  de),  chevalier  de  Saint- 
Louis,  capitaine  et  major  des  dragons  de  la  reine,  puis  direc- 
teur des  fortifications  de  Mêla  et  de  Thionville,  mourut  des 
blessures  qu'il  reçut  au  siège  de  Philisbourg. 

2463.  Brisay  (Charles  de),  son  frère,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  capitaine  et  major  du  régiment  Royal-Infanterie,  mort 
des  blessures  qu'il  reçut  à  la  prise  de  Salins. 
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2466.  Brisât  (Octave  de),  son  autre  frère,  chevalier  de 
Malte,  mort  aussy  de  ses  blessures  dans  les  guerres  de  Louis  XIV. 

FamiUe  de  Touraine  et  de  Poitou  encore  existante. 

2467.  Brissag  (de),  lieutenant  de  vaisseau,  du  port  de  Port- 
Louis,  périt  sur  le  Fendant,  commandé  par  M.  de  la  Yerune 
le  18  avrU  1713. 

S468.  Brissaille  (Hector  de),  lieutenant-colonel  du  régi- 
ment de  Picardie,  reçut  au  siège  de  Dolle  en  1636  deux  bles- 
sures, une  entr'autres  à  la  cuisse  dont  il  mourut. 

2469.  BaissEua  (le  s' de),  capitaine  au  régiment  de  Béarn, 
lue  au  combat  de  Senef  en  1674. 

2470.  Brissonnet  (le  s' de),  capitaline  au  régiment  de  Bour- 
bonnois,  blessé  à  la  bataille  de  Steinkerque  en  1692. 

Voir  Bbiçoriiit. 

S471.  Bro  (le  S'  de  la),  capitaine  au  régiment  de  la  Roche- 
fcmcaud-Gavallerie,  eut  deux  contusions  au  visage  à  la  bataille 
de  Minden  en  1759. 

Voir  de  Labrao,  peut-être  le  même  nom  différemment  orthographié. 

2472.  BroGA  (Charles-Louis  de),  chevalier  de  Saint-Louis, 
major  du  régiment  de  Piémont,  puis  lieutenant-colonel  de 
celuy  de  Dauphiaé  et  maréchal  de  camp  en  1784,  fut  blessé  de 
deux  coups  de  feu  à  la  bataille  de  Rosback  en  1757.  —  Seroit- 
celuy  ou  un  autre  du  même  nom  qui,  étant  capitaine  au  régi- 
ment de  Condé,  fut  blessé  au  côté  gauche  à  celle  de  Minden, 
en  1789? 

2473.  Brocabd  (Henry  du),  chevalier  de  Saint-Louis,  lieu- 
tenant-général des  armées  du  roy  et  commandant  le  corps  royal 
de  l'artillerie,  fut  tué  à  la  bataille  de  Fontenoy  en  1745. 

2474.  Broghard  (le  s' de),  chevalier  de  Saint<Louis,  lieu- 
tenant au  régiment  de  Mailly,  puis  capitaine  dans  ceux  de 
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Guyenne  et  de  Viennois,  fut  blessé  à  la  bataille  de  Rosback  en 
1757. 

2475.  Broghard  (le  chevalier  de)^  cboTalier  de  Saint-Louis, 
lieutenant  au  régiment  de  Mailly,  puis  capitaine  dans  ceux  de 
Guyenne  et  de  Viennois,  fut  blessé  à  la  bataille  de  Rosback  en 
1767. 

Il  y  a  encore  dans  le  Poltoa  ane  famille  de  ce  nom. 

2476.  Brogherouil  (le  chevalier  de),  ofQcier  auxiliaire, 
blesse  le  5  septembre  1781,  devant  la  baye  de  Ghesapeak,  au 
combat  du  comte  de  Grasse  contre  Tamiral  Howe,  fut  tué  sur 
le  Diadème^  dans  celuy  du  même  général  contre  Tamiral  Rod- 
ney  au  mois  d'avril  1782. 

2477.  Brochet  de  Pontcharot. 

Voir  sous  le  nom  de  Poutcharot  un  article  qui  paroit  concerner  cette 
famille. 

2478.  Brodeau  (Louis),  seigneur  de  la  Chassetière,  colonel 
d'un  régiment  d'infanterie  et  gouverneur  du  Mont-Saint-Mi- 
chel, tué  au  siège  de  la  Rochelle  en  1628. 

2479.  Brodeau  (Louis),  marquis  de  la  Ghassetière,  aussy 
colonel  d'un  régiment  d'infanterie  et  gouverneur  du  Mont- 
Saint-Michel,  mourut  des  blessures  qu'il  avoit  reçues  dans  les 
guerres  de  Louis  XIV. 

2480.  Brodeau  (N...),  son  neveu,  marquis  de  Châtre,  capi- 
taine au  régiment  de  la  Reine-Dragons,  tué  à  la  bataille  de 
Steinkerque  en  1692,  n'ayant  que  dix-sept  à  dix-huit  ans. 

2481.  Brodeact  (Claude-Julien),  seigneur  de  Frêne,  cheva- 
lier de  Saint-Louis  et  capitaine  de  frégate,  fut  tué  au  combat 
de  Malaga  sur  l'Entreprenant^  commandé  par  M.  d'Hautefort, 
le  ?4  août  1704.  Son  corps  étoit  mutilé,  indépendamment  des 
coups  de  fusil  qu'il  avoit  reçus  dans  différentes  parties,  un 
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coup  de  canon  Iny  emporta  une  main^  une  balle  luy  creva  un 
oeil,  et  un  coup  de  fusil  luy  coupa  la  moitié  du  nez. 

2482.  Broé  (André-Bon  de),  seigneur  de  la  Guette  et  de  la 
Hou88oye,  capitaine  lieutenant  des  gendarmes  anglois,  reçut 
plusieurs  blessures  à  la  bataille  de  Cassel  en  1677,  et  il  y  eut 
aussy  son  cheval  tué  sous  luy.  Il  mourut  le  13  mars  1693. 

2483.  Broglie  (François-Marie  de),  comte  de  Revel,  marquis 
de  Senonches,  chevalier  des  ordres  du  roy,  lieutenant  général 
de  ses  armées  et  gouverneur  de  la  Bassée,  dangereusement 
blessé  au  siège  de  Lerida  en  1646,  le  fut  aussi  à  Tattaque  des 
lignes  d'Ârras  en  1654  et  grièvement  encore  le  1*'  janvier  1655 
devant  la  ville  de  Lentz.  Il  fut  tué  d'un  coup  de  mousquet  dans 
la  tranchée  de  Valence  sur  le  Pô  dont  il  faisoit  le  siège  le  2  juil- 
let 1656.  Il  avoit  eu  la  promesse  du  premier  bâton  de  maréchal 
de  France  qui  viendroit  à  vaquer. 

2484.  Broglie  (Charles-Amédée  de),  son  fils^  comte  de  Re- 
vel«  chevalier  des  ordres  du  roy,  lieutenant  général  de  ses 
armées  et  gouverneur  de  Gondé^  fut  blessé  dangereusement 
au  passage  du  Rhin  en  1672  et  au  combat  de  Senef  en  1674. 

2485.  Broglie  (Victor-Maurice,  comte  de),  son  autre  ûls^ 
marquis  de  Brezolles  et  de  Senonches,  maréchal  de  France, 
commandant  en  Languedoc,  gouverneur  de  la  Bassée,  puis 
d'Avènes  et  précédemment  capitaine-lieutenant  des  gendarmes 
bourguignons,  fut  grièvement  blessé  d'un  coup  de  pistolet  au 
cou  au  combat  de  Mulhausen  en  1775,  et  eut  beaucoup  de 
part  à  cette  victoire,  ayant  à  la  tète  de  sa  compagnie  de  che- 
vaux-légers enfoncé  celle  des  chevaux-légers  de  Lorraine.  Il 
mourut  le  4  août  1727,  âgé  de  80  ans. 

2486.  Brogue  (N...  de),  son  ûls,  fut  tué  au  siège  de  Char- 
leroy  en  J693. 
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2Wi,  BaoGLn  Victor  >ie  •;  son  autre  fils,  cheYalier  de  S 
guidon  «les  gen-Urmes  de  Bt^rry,  puis  colonel  du  régiment 
genoiâ,  eut  11»  coudé  caâ=é  •les  IM/e  de  dix-neuf  ans  aa  co 
dViudenarde  en  1706,  et  le;^  chinirgiens  ayant  jugé  pre 
de  liiy  coii(fer  le  bri-,  il  en  ««juffrit  Tamputation  delà  nu 
la  plufi  héroïque,  et,  pendant  qu'on  la  lui  faisoit,  il  eut  e 
la  force  de  dicter  une  lettre  au  maréchal  de  Broglie,  son 
qu'il  si^nade  sa  main  gauche  :  il  mourut  en  1717. 

2i88.  RKftcufi  (Victor-François,  duc  de),  pair  et  mai 
de  FrPMCf.,  prince  du  Saint-Empire,  chevalier  des  ordn 
roy,  gouverneur  de  Meiz  et  du  pays  messin,  commanda 
chfïf  dans  les  trois  cvèchés  et  sur  les  frontières  de  la  Mei 
de  Thicrs,  reçut  un  coup  de  feu  à  travers  le  bras  au  ce 
de  Saliay  en  1742,  et  une  autre  blessure  à  la  jambe  à  cel 
Troy.i.  Ilavoit  été  d'abord  colonel  du  régiment  de  Luxeml 
en  1734. 

Î2i81).  Bïior.LiK  (François  de),  comte  de  Revel,  son 
clHîvalior  de  Saint-Louis,  colonel  du  régiment  de  Poit( 
1741,  brigadier  des  armrcs  du  roy  en  1747,  et  maréchal 
rai  des  logis  de  Tarméo  du  prince  de  Soubise,  mourut  des 
HuroH  ({u'il  reçut  a  la  bataille  de  Rosback  en  1757. 

2V.>0.  UuoGî.iE  (Acbillcs-JohPph,  comte  de),  colonel  d'i 
lori<\  nionriil  i\  Cassol  «l'un  coup  de  feu  à  la  cuisse  qu'il 
eu  17r^  à  la  bataille  tlo  Sundershausen  où  il  étoit  ayi 
camp  du  dno  de  Hroj^lic  son  oncle. 

iiîH .  nnoiîUK  (^(«liarles-Frauçois,  comte  de),  cbevaU< 
(\nirosdu  roy,  lieutenant  général  de  ses  armées,  comma 
en  ebef  en  Franehe-l'oniié,  gouverneur  de  Saumur  et  du 
uiunM>,  ambashatleur  en  PoU^gno,  et  précédemment  mes 
iMinp  du  régiment  do  Hrogiic-Cavallcrie  el  premier  o 
général  des  grenadiers  de  France,  fut  blessé  à  la  jam 
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^*3''^  en  attaquant  un  corps  ennemi  du  prince  de  Holstein 
®"K:::^llorp;  il  mourut  à  Saint-Jean-d'Angely  le  16  août  1781, 
^  de  62  ans. 


à. 


Originaire  du  Piémont,  naturalisée  vers  1640  :  illustrée  a?ant  et  de- 
^imis  par  de  grands  senrices  et  de  hautes  fonctions. 

2492.  BaoMER  (le  s'  de)^  capitaine^  aide-major  au  régiment 
€3e  Piémont,  blessé  à  la  bataille  de  Rosback,  en  1757. 

2493.  Brombr  (le  s')  officier  suédois  au  service  de  France, 
fut  blessé  à  la  main  et  fit  une  chute  violente  dans  le  combat  de 
Cîuichen,  près   de  la  Martinique,  contre  Tamiral  Rodney^ 

«D  1780. 

M94.  B&ON  (le  s'  de),  enseigne  aux  gardes  françoises,  tué 
en  1667^  à  la  prise  d'Alost. 

2495.  Broslé  (le  s'),  exempt  des  gardes  du  corps  du  roy, 
tué  au  combat  de  Leuze,  en  1691 . 

2496.  Brossard  (Pierre  de),  seigneur  du  Manoir,  tué  en 
1643,  à  la  bataille  de  Rocroy^  où  il  commandoit  les  Enfans- 
Perdus. 

2497.  Brossaru  (Constantin  de),  cornette  de  cavallerie^  tué  à 
Tattaque  des  lignes  d'Arras,  en  1654. 

2498.  BR03SARD  (Guillaume  de),  son  neveu,  capitaine  de 
cavallerie^  tué  dans  un  détachement,  en  1708. 

2499.  BR0SSARi)i£RË;(le  s'  de),  gendarme  de  la  garde  du  roy, 
blessé  au  combat  de  Leuze^  en  1691. 

2500.  Brosse  (Louis  de),  seigneur  de  Boussac  et  de  Sainte- 
Severe^  chevalier,  fut  tué  à  la  bataille  de  Poitiers^  en  1356. 

2501.  Bross£ (Antoine  de), homme  d'armes  delà  compagnie 
d'ordonnance  du  duc  de  Bellegarde  et  gentilhomme  ordinaire 
de  la  maison  du  roy,  fut  tué  au  service  du  ban  et  arriere-ban 
où  il  avoit  été  compris  dans  le  rôle  de  1635. 
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2502.  Brosse  (Jaques-Gaspard  de),  ens^eigne  de  la  colonelle 
du  régiment  de  Lyonnois,  tué  en  Piémont,  au  service  du  roy. 

2503.  Brosse  (Jérôme  de),  son  neveu,  chevalier  de  Saint- 
Louis  et  capitaine  au  même  régiment,  tué  au  siège  de  Turin, 
en  1706. 

2504.  Brosse  (Salomon  de),  chevalier  de  Saint-Louis  et  ca- 
pitaine au  régiment  de  Navarre,  tué  par  un  parti  aux  portes 
d'Arras,  en  combattant  avec  la  plus  grande  valeur. 

2505.  Brosse  (Pierre-Michel,  dit  le  vicomte  de),  chevalier 
de  Saint-Louis,  capitaine  aux  gardes  françoises,  avec  grade  de 
colonel  et  maréchal  de  camp,  en  1782,  fut  blessé  à  la  journée 
du  26  juillet  1760. 

2506.  Brosse  (Jaques  de  la),  seigneur  de  la  Brosse-Morlet  et 
de  la  Condamine,  chevalier  de  Tordre  du  roy,  l'un  de  ses 
chambellans,  gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre,  conseiller 
en  son  conseil  privé,  capitaine  de  cinquante  lances  de  ses  or- 
donnances^  gouverneur  du  roy  François  II,  ambassadeur  et 
vice-roy  en  Ecosse,  fut  tué  à  la  bataille  de  Dreux^  en  15()2. 

2507.  Brosse  (Gaston  de  la),  son  Gis,  gentilhomme  ordinaire 
de  la  chambre  du  roy  et  lieutenant  de  la  compagnie  des  gen- 
darmes du  prince  de  Joinville,  mourut  aussy  des  blessures  qu'il 
reçut  à  la  même  bataille. 

2508.  Brosse  (le  vicomte  de  la),  tué  à  la  bataille  de  Cassel, 
en  1328. 

2509.  Brosse  (le  s' de  la),  capitaine  au  régiment  de  Piémont, 
blessé  au  siège  de  Dixmude,  en  1647. 

2510.  Brosse  (le  chevalier  de  la),  enseigne  de  vaisseau  du 
port  de  P.  L.,  aide-major  de  la  marine  le  31  janvier  1708,  tué 
sur  le  Fendant^  commandé  par  M.  de  la  Verrièrei  le  18  avril 
1713. 


\ 
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idli.  Brosse  (le  s'  de  la),  capitaine  au  régiment  dePen- 
thièvre,  tué  à  la  bataille  de  Rosback,  en  1757. 

2312.  Brosse  Neuville  de  Neughaise  (la),  enseigne  de  vais- 
seau du  port  de  Toulon,  tué  sur  le  Vaillantj  commandé  par 
M.  de  Septennes,  le  2  juin  1676. 

2513.  Brosse  Neughaise  (de  la),  lieutenant  de  vaisseau  du 
port  de  Toulon,  tué  sur  le  Vaillant,  le  2  juin  1676. 

Plosiean  familles  de  ce  nom  subsisteot  encore.  Voir  Nbuchîzb. 


2514.  Brosser  (le  s'),  capitaine  au  régiment  d'Eu,  blessé  au 
8«nou  à  la  bataille  d'Hastembeck,  en  1757. 

4545.  Brosses  du  Goulet  (Joseph-Nicolas  des),  baron  du 
"^^let,  chei^alier  commandeur  de  Tordre  royal  et  militaire  de 
^ïXt-Louis,  maréchal  de  camp  et  précédemment  lieutenant- 

^*Oiiel  du  régiment  de  Chartres-Cavallerie,  eut  une  contusion 

et 

^cn  cheval  tué  sous  luy  dans  une  affaire  en  1741,  sous  les 

^^'^^iires  du  duc  de  Brissac;  reçut  plusieurs  blessures  en  1743, 

^^^  une  autre  occasion  où  il  se  signala  ;  à  celle  de  Saverne,  il 

^  ^Ht  encore  blessé  et  son  cheval  y  reçut  deux  coups  de  feu  ;  à 

^  l)atailie  de  Raucoux,  en  1746,  il  fut  atteint  d'un  coup  de 

*^%cayen  au  ventre  ;  à  celle  de  Laufeldt,  en  1747,  un  coup  de 

^^on  coupa  son  cheval  en  deux  et  luy  blessa  les  deux  jambes; 

^  7  reçut  aussi  un  coup  de  sabre  qui  luy  partagea  presque  la 

%ure  en  deux  jusqu'au  gozier,  et  dont  il  porta  toujours  la 

ticatrice;  un  autre  coup  sur  la  tête  et  un  coup  de  pistolet;  à  la 

Utaille  de  Lutzelberg,  en  1758,  il  fut  démonté  deux  fois,  ses 

dievaux  blessés  sous  luy,  et  fut  atteint  d'un  coup  de  biscayen 

àPépaule;  finallement  il  reçut  quinze  blessures  en  différentes 

actions. 

Cinq  frères  de  cette  famille  avoient  été  tués  oa  étoient  morts  de  leurs 
tdessures  dans  les  guerres  de  Louis  XIV,  dont  trois  à  la  tête  du  régiment 
de  Vendôme.  • 
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2516.  Brosses  (le  baron  des),  capitaine  au  régiment  de  Pi- 
cardie, blessé  à  la  bataille  de  Guastalla,  en  1734. 

2517.  BaossiN  (Louis),  seigneur  de  Méré,  cornette  des  che- 
vaux-légers d'Orléans,  tué  à  la  bataille  de  laMarsaille,en  1693. 

2518.  Brou  (le  s''  de  la),  officier  au  régiment  de  Cham- 
pagne, blessé^  en  1527,  à  la  descente  des  Anglois  dans  Tlsle  de 
Rhé. 

2519.  Broue  (de  la),  enseigne  de  vaisseau  du  port  de  Ro- 
chefort,  mort  dans  le  rivière  de  Rocbefort,  sur  la  Siresne, 
commandée  par  M.  de  Mongon^  le  24  aoust  1701. 

2520.  Broue  (Jean-François  de  la)^  colonel  du  régiment  de 
Foix-Infantehe,  gouverneur  de  Moissac  en  Quercy  el  lieutenant 
des  maréchaux  de  France,  fui  tres-grievement  blessé  au  com- 
bat de  Saint-Jcan-de-Pagés,  en  Catalogne,  et  mourut  en  1724. 

2521.  Broue  de  Boret  (Nicolas-François  de  la),  chevalier  de 
Saint-Louis,  ayde-major  et  capitaine  de  carabiniers,  fut  blessé 
de  deux  coups  de  feu  à  la  bataille  de  Mindcn,  en  1759. 

2522.  BR0UETs(le  s^  de),  lieutenant  au  régimenlnle Navarre, 
blessé  au  siège  du  Quênoy,  en  1712. 

2523.  Brouillan  (le  s^  Ce),  major  du  régiment  royal  des 
Vaisseaux,  tué  au  siège  de  Namur,  en  1692. 

2524.  Brou^ly  (Antoine  de),  gouverneur  de  Saint-Riquier, 
en  Ponthieu,  tué  à  la  bataille  d'Azincourt,  en  1415. 

2525.  BRouiLLY  (Antoine  de),  seigneur  de  Mesvilliers,  tué  à 
la  bataille  de  Pavie,  en  1525. 

2626.  Brouilly  (François  de),  seigneur  de  Mesvilliers,  che- 
valier des  ordres  du  roy  et  gentilhomme  ordinaire  de  sa  cham- 
bre, tué  au  siège  de  Senlis,  en  1589. 
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^27.  Bbouillt  (Nicolas  de),  tué  au  service  dans  i'Isle  de 
Rhé,  en  1622. 

2538.  Brouilly  (le  s' de),  capitaine  au  régiment  depuis  Bour- 
bonnois,  fut  blessé^  en  i625^  à  l'attaque  des  retranchements 
des  ennemis  devant  Verûe. 

2520.  Brouillt  (Louis  de)^  marquis  de  Piennes,  ayant  été 
fait  prisonnier  au  siège  d'Arras,  en  1640,  fut  tué  par  les  enne- 
mis qui  se  disputoient  entr'eux  sa  rançon. 

2630.  Brouillt  (le  s'  de),  ayde-major  des  gardes  du  corps, 

mort  d'une  blessure  qu'il  reçut  au  passage  du  Rhin^  en  1672. 

Les  de  Brouilly  étoient  originaires  de  rArtois,  et  portoient  d'argent  au 
lion  de  Sinople. 

2531.  Brousse  (le  s'  delà),  capitaine  de  grenadiers  au  régi- 
ment de  Normandie,  tué  au  siège  de  Barcelonne,  en  1712. 

2532.  Broussi  (le  s''  de),  capitaine  au  régiment,  blessé  à  la 
bataille  de  Ramillies,  en  1706,  le  même  probablement  que  le 
chevalier  de  Broussi^  capitaine  au  même  régiment^  qui  fut  tué 
à  la  bataille  de  Parme,  en  1734. 

2533.  Browne  (le  s'  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  major 
du  régiment  de  Dillon,  avec  rang  de  colonel,  tué  au  siège  de 
Savannah,  en  1779. 

2534.  Brouzède  (de).  Voyez  de  Brazide. 

2535.  Brug  (le  s' de),  capitaine  au  régiment  de  Béam,  blessé 
au  combat  de  Senef^  en  1674. 

2536.  BRUcmÉ  (Etienne  de),  tué  dans  une  sortie  au  siège  de 
Compiègne^  en  1430. 

2537.  Bruchié-de-Verbois  (N...  de),  chevalier  de  Saint- 
Louis,  capitaine  de  grenadiers  au  régiment  de  Picardie,  tué  au 
combat  d'Ekeren.  en  1703. 
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2538.  Beughié  (Pierre  de),  tué  au  si^e  de  Veruê,  en  1705. 

2539.  Brughié  (Louis-Pantaléon-Claude  de),  chevalier  de 
Saint-Louis^  capitaine  au  régiment  de  la  Reine  et  commandant 
à  la  tour  du  Havre-de-Grace,  blessé  à  Tafifaire  de  TAssiette, 
en  1747. 

2540.  Brugourt  (de),  lieutenant  de  vaisseau  du  port  de 
Toulon^  tué  devant  Alger  sur  la  chaloupe  la  Fulminante^  le 
11  aoust  1683. 

2541.  Brueil  (le  comte  de)  fut  blessé  au  combat  de  Gastel- 
naudari,  en  1632. 

2542.  Brueil  (le  chevalier  de)  fut  blessé  au  combat  de  Cas- 
telnaudari,  en  1632. 

2543.  Bruet  (Jean-Joseph^  dit  le  chevalier  de)^  lieutenant 
au  régiment  de  Chartres-Cavallerie^  puis  chevalier  de  Saint- 
Louis,  capitaine  et  major  du  régiment  de  Goigny-Dragons,  et 
ensuite  lieutenant-colonel  de  celuy  de  la  Reine,  blessé  de  trois 
coups  de  sabre  à  la  bataille  de  Laufeldt^  en  1747^  le  fut  encore 
d'un  coup  de  feu  à  celle  de  Lutzelberg,  en  1758. 

2544.  Brueys (Guillaume  de),  seigneur  deBaron^  lieutenant 
de  cavallerie,  tué  au  service  du  roy,  le  3  octobre  1653. 

2545.  Brueys  de  Souvinargues  (Louis  de),  capitaine  lieute- 
nant de  la  meslre  de  camp  du  régiment  de  cavallerie  de  la 
Viefvilie,  mourut  le  13  août  1746,  d'un  boulet  de  canon  dont 
il  fut  atteint  le  10  du  même  mois  à  l'alTaire  du  passage  du  Ty- 
don,  et  qui  luy  avoit  fracassé  la  cuisse  droite. 

2546.  Brugeu  (le  s^  de),  capitaine  au  régiment  de  Bour- 
bonnois.tué  à  la  bataille  de  Malplaquet^  en  1709. 

2547.  Brugkel  (le  baron  de),  lieutenant  au  régiment  d'Al- 
sace, blessé  à  la  bataille  de  Clostercamps,  en  1760. 
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SMS.  Beûlabj)  (le  s' de),  mousquetaire  de  la  garde  du  Roy, 
blessé  à  la  bataille  d'Ettiugen^  en  1743. 

2549.  Brulart  (Noël),  seigneur  de  Grône,  tué  au  siège 
d'Amiens^  en  1597. 

2550.  Brulart  (Charles-Henry),  seigneur  de  Briançon^  en* 
seigne- colonel  au  régiment  de  Touraine^  mourut  à  treize  ans 
et  demi,  en  défendant  son  drapeau,  aU  combat  de  Saint-Godart, 
en  1664. 

2551.  Brulart  (Achilles);  son  frère,  chevalier  de  Malte, 
ayde  de  camp  du  vicomte  de  Turenne  et  capitaine  dans  son 
régiment  d'infanterie^  mourut  à  Landau,  âgé  de  près  de 
Tingt  ans,  des  blessures  qu'il  reçut  au  combat  de  Sintzim, 
en  1674. 

2552.  Brulart  (Carloman -Philogène),  chevalier  de  Sillery, 
chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  de  vaisseaux,  puis  colonel 
attaché  au  régiment  de  Conty,  fut  grièvement  blessé  à  la  ba- 
taille de  Nervinde,  en  1693,  et  mourut  le  27  novembre  1727. 

2553.  Brulart  (Roger),  son  frère  aîné,  marquis  de  Sillery 
et  de  Puisieux,  chevalier  des  ordres  du  roy,  lieutenant  général 
de  ses  armées,  conseiller  d'état  d'épée,  gouverneur  d'Huningue 
et  d'Épernay,  commandant  en  Alsace  et  ambassadeur  extraor- 
dinaire en  Suisse,  dangereusement  blessé  au  visage  au  siège  de 
Valenciennes,  le  fut  encore  grièvement  à  l'épaule  à  la  bataille 
d'Ensheim,  en  1674,  et  mourut  le  28  mars  1719. 

2554.  Brulart  (François),  dit  le  marquis  de  Genlis  Bélhen- 
eourt,  colonel  du  régiment  de  la  Couronne,  tué  à  la  bataille  de 
Consarbrick^  en  1675. 

2555.  Brulart  (Michel),  son  frère,  dit  le  marquis  de  Genlis, 
aussy  colonel  du  régiment  de  la  Couronne,  fut  tué  à  l'attaque 
d*un  fort,  prez  Saint-Omer,  en  forçant  une  redoute,  au  mois 
de  mars  1677. 

19*  année.  Joillet  à  Septembre  1873.  —  Doenm.  14 
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€2oinmandoit  au  combat  du  comte  de  Grasse  contre  Tamiral 
Oowe,  devant  la  baye  de  Chesapeak^  le  5  septembre  1781. 

S565.  Brun  (Jaques  le),  seigneur  de  Palaiseau,  chevalier, 
^cbançon  du  roy^  tué  à  la  bataille  d'Azincourt^  en  1415. 

2366.  Brun  (Antoine  le)^  maréchal  général  des  logis  de  la 
caTallerie,  ayde-major  et  enseigne  des  gardes  du  corps^  tué  au 
combat  de  Senef ,  en  i  674. 

2567.  Brun  de  la  Franquerie  (Gilles  le),  fut  blessé  quatre 
fois  et  grièvement  pendant  la  guerre  de  1702^  dans  les  diffé- 
Tentes  courses  qu'il  ût  sur  mer  pour  la  défence  de  Tétat  et  le 
bien  du  commerce. 

2568.  Brun  de  Breuillt  (Jaques-Pomponne-François  le), 
chevalier  de  Saint-Louis  et  brigadier  de  la  seconde  compagnie 
des  mousquetaires^  fut  blessé  d'un  coup  de  feu  à  la  jambe,  à 
la  bataille  de  Malplaquet,  en  1709. 

2569.  Brui^eau  (François),  seigneur  de  la  Rabasteliere,  ma- 
réchal de  camp,  tué  à  la  bataille  de  Nortlingue,  en  1645. 

2570.  Brunehault  Chaboisière,  enseigne  de  vaisseau  du  port 
de  Toulon,  noyé  sur  le  Conquérant,  le...  octobre  1679. 

2571 .  Bruneil  (le  seigneur  de),  tué  à  la  bataille  de  Vemeuil, 
en  1424. 

2572.  Brunel  (le  s' de),  capitaine  au  régiment  de  Navarre, 
blessé  au  siège  de  Fribourg,  en  1744,  fut  tué  au  passage  du 
Rhin,  en  1745. 

2573.  Beunellis  (Annibal  de),  tué  au  siège  de  Montélimart, 
servant  sous  le  comte  de  Suze,  en  1568. 

2574.  Brunes  de  Montlouet  (Julien-Joseph-Placide  de), 
capitaine  au  régiment  de  Picardie,  tué  le  12  février  1761,  à  l'at- 
taque des  quartiers  françois  sur  la  Verra,  par  Tarmée  du  prince 
Ferdinand. 
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2575.  Bruitet  (Guy),  tué  à  la  bataille  de  Dreux,  en  I56S» 
commandant  une  compagnie  'de  200  arquebusiers  à  pied  et  de 
25  à  cheval. 

2576.  Brurt  (le  8')^  lieutenant  au  régiment  de  Piémont, 
tué  sur  la  contrescarpe,  à  Tattaque  de  Lewes,  en  1678. 

2577.  BauNET  (le  s*),  officier  au  régiment  de  Normandie, 
tué  au  siège  de  Berg-op-zoom,  i747. 

(Branet  da  Parc.  F.  da  Pare.) 

2578.  Brunet  de  Serignt  (le  s'),  lieutenant  au  r^iment  de 
Piémont^  fut  tué  ou  mourut  des  blessures  qu'il  reçut  à  la  ba- 
taille de  Rosback,  en  1757. 

Ce  nom  de  Bronet  est  fort  commQQ  en  France.  Les  Branet  de  Serigné 
ont  encore  des  représentants. 

2579.  6EUN1E  (Bernard  de  la),  chevalier  de  Saint-Louis,  lieu- 
tenant-colonel du  régiment  de  Bourbon,  puis  maréchal  de 
camp  et  commandant  à  Golmar,  fut  blessé  à  la  bataille  de 
Munderkingen^  en  1703^  et  à  celle  de  Malplaquet^  en  1709.  n 
mourut  en  1748. 

2580.  Brusquent  (Guemier  de)^  tué  à  la  bataille  d'Azm- 
court,  en  1415. 

2581.  Brusse  (le  s' de  la),  chevalier  de  Saint-Louis,  et  lieu- 
tenant aux  gardes  françoises^  dangereusement  blessé  à  la  ba- 
taille d'Ettingen,  en  1743. 

2582.  Brussi  (le  s'  de)^  lieutenant  au  régiment  de  Cham- 
pagne,  tué  au  siège  de  la  Rochelle,  en  1573. 

2583.  IBruvidknt  (le  chevalier  de),  chevau-léger  de  la  garde 
da  roy,  blessé  à  la  bataille  d'Eltingen,  en  1743. 

2584.  Brux  (le  s' de),  capitaine  au  régiment  de  Navarre,  tué 
fliétgedeFribourg,  en  1744. 
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2585.  BBuriRE  (le  s'  de  la),  lieutenant  au  régiment  de 
Bourbonnois,  blessé  au  siège  de  Luxembourg,  en  16&I. 

2586.  Brutére  (le  s' de  la)^  chevalier  de  Saint-Louis,  capi- 
taine de  grenadiers  au  régiment  de  Hainaut,  blessé  par  Teffet 
d'une  mine  au  siège  du  fort  Saint-Philippes,  en  1756. 

2587.  Brittere  (Pbilippes  de)^  baron  de  Chalabre,  reçut 
plusieurs  blessures  au  service  du  roy  Pbilippes  de  Valois 
(d'après  les  anciens  documents  de  cette  maison). 

9588.  Bruyère  Chalabae  (Louis -Gabriel  comte  de)^  che- 
valier commandeur  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis, 
chef  d'escadre  des  armées  navalles,  fut  blessé  sur  rillustre, 
d'une  forte  contusion  à  la  poitrine^  dans  le  combat  du  Bailiy  de 
Suflren  aux  Indes^  devant  Trinquemalay,  le  3  septembre  1782, 
contre  sir  Edward  Hugues. 

2589.  Bruyères  (Jean  de),  mousquetaire  de  la  garde  du 
loy,  tué  au  siège  de  Lille  (sous  Louis  XIV). 

2590.  Bruyères  (Henry  de),  tué  dans  les  guerres  de 
Louis  XIV^  à  la  tête  d'une  compagnie  franche  de  dragons,  à 
Limieu,  au  pays  de  Salvato,  entre  Liège  et  Luxembourg. 

2591.  Bruyon  (le  s'  de),  sous*brigadier  des  gardes  du  corps, 
blessé  à  la  bataille  de  Malplaquet,  en  1709. 

2592.  Bry  d'Arcy  (de).  Les  lettres  de  noblesse  que  Gabriel 
de  Bry,  seigneur  d'Arcy,  obtint  au  mois  de  septembre  ^65i  sont 
motivées  sur  la  perte  qu'il  avoit  faite  de  ses  enfans  et  de 
tes  neveux  qui  avoient  été  tués  au  service  du  roy;  mais  l'on 
n^a  aucun  détail  sur  leurs  noms,  leurs  qualités  et  la  nature  de 
leurs  blessures. 

2593.  Buabe  (Henry  de),  comte  de  Palluau  de  Frontenac, 
colonel  du  régiment  de  Navarre,  tuéausiègedeSaint-Antonin, 
en  1622. 
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2594.  Buade-Paluiau  (Louis  de)^  comte  de  Frontenac,  che- 
valier de  Saint-Louis,  colonel  du  régiment  de  Normandie,  ma- 
réchal de  camp,  gouverneur  et  lieutenant-général  en  Canada, 
reçut  plusieurs  blessures  au  siège  d'Orbitello,  en  1646^  et 
mourut  à  Québec,  le  28  novembre  1698. 

2595.  BuABB  (François  de),  marquis  de  Frontenac,  colonel 
du  régiment  de  Frontenac^  tué  en  Allemagne  au  service  du  roy 
sous  Louis  XIV. 

2396.  Buirr  (Jean  de)  (1),  tué  à  la  bataille  d'Azincourt,  en 
1415. 

2597.  BCÀT  (Nicolas  de),  seigneur  de  Migergon,  de  Bazoches 
el  baron  du  l.ac>  chevalier  de  l'ordre  du  roy^  gentilhomme  or- 
diuain»  d^  «a  chambre  et  capitaine  de  50  carabiniers,  mort  au 
lif^  df  \a  Rochelle^  en  1028^  où,  d'après  un  titre  du  1®'  juin 
lï^.^«  U  Cvuuuiandoît  une  calliotte. 

"i^^  BvAt  Ms  lUtKKiHGS  vN...  dn>,  mousquetaire  du  roy  de 
U  1'^  cv^^u^vj^^ui^,  eut  le  bras  cassé  d'un  coup  de  mousquet  au 
nu^v»  do  M^e^^trick,  en  1G73. 

:iKNW.  IV AT  PB  Saint- Jean  (François  du),  garde  du  corps  du 
ï\\\\  tué  au  combat  de  Leuze,  en  1690. 

Voir  Du  BcBAT,  aa  cas  qae  ce  soit  le  même  nom  différemment  ortho- 
graphié. 

4600.  BucHELNT  (N...),  seigneur  de  Saint-Paër,  lieutenant 
aux  gardes  françoises,  mort  des  blessures  qu'il  reçut  à  la  ba- 
taille d'Ettingen,  en  1743. 

2601.  BuGHELNT,  dit  le  chevalier  de  Saint-Paêr,  mousqiie- 
taire  de  la  garde  du  roy,  mort  également  des  blessures  qu'il 
reçut  à  cette  même  bataille  d'Eltingen. 

2603.  BUDAN  DE  ROGHEDAGON  (le).  (F.  DE  RoGHEDAGON.) 

(1)  Ce  nom  naroit  altéré,  et  Ton  présume  que  ce  doit  ôtre  Jean  de  Boul 
qui,  en  effet,  fut  tué  à  cette  bataille. 
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i603.  BuDÉ  (Jacob  de),  lieutenant  au  régiment  de  Surbeck- 
Stjisse^  tué  d'un  coup  de  canon  au  siège  d'Hulst^  en  1702. 

2604.  BuBES  (Jean),  seigneur  du  Hirel,  chevalier^  tué  à  la 
liataille  de  Rosebecq,  en  1382. 

2605.  Eudes  (Pierre),  seigneur  de  la  Courbe,  tué  au  siège  de 
Saint-Omer,  en  1638. 

2606.  BuDES  (Jean-Baptiste)^  comte  de  Guebriant,  maréchal 
de  France  et  gouverneur  d'Âuxonne^  mort  le  17  septembre 
4643,  au  siège  de  Kothwil^  d'un  coup  de  fauconeau  qui  lui 
fracassa  le  bras  droit  fort  près  de  la  jointure. 

2607.  BuDES  (Jean-Baptiste),  comte  de  Guèbriant,  chevalier 
de  Saint-Louis,  capitaine  au  régiment  du  roy,  puis  colonel  du 
riment  de  Luxembourg-Province^  tué  à  la  bataille  de  Guas- 
lalla^  en  1734. 

2608.  BuDOS  ET  DE  Portes  (Jean,  baron  de),  commandant 
un  régiment  de  gens  de  pied,  blessé  à  la  bataille  de  Pavie,  en 
1525. 

2609.  BuDOS  (Antoine-Hercules  de),  marquis  de  Portes, 
vice-amiral  de  France,  chevalier  des  ordres  du  roy,  lieutenant 
de  roy  dans  les  Cevennes  et  le  Gévaudan,  tué  en  1629  d'un 
coup  de  mousquet  au  front  dans  les  fonctions  de  sa  charge  de 
maréchal  de  Tarmée.  Le  comte  de  Ferrières,  son  frère,  y  fut  tué 
aussi. 

Mercure  de  1620. 

2610.  BuEiL  (Jean,  ^tr^de),  grand  maître  des  arbalétriers  de 
France,  conseiller  chambellan  ordinaire  du  roy,  sénéchal  de 
Toulouse,  capitaine  du  château  de  Loches  et  lieutenant-général 
des  provinces  de  Guyenne,  de  Languedoc,  de  Roûergue,  de 
Quercy,  d'Agénois,  de  Bigorre  et  du  Bazadois,  fut  tué  à  la  ba- 
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taille  d'Azinoonrt^  en  1415,  où  il  y  en  eut  seize  de  cette  maison 
loés  on  fait»  prisonniers;  mais  on  ne  saurait  les  désigner. 

2611.  BuEiL  (Charles,  sire  de),  comte  de  Sancerre,  baron  de 
Vailly,  tué  à  la  bataille  de  Marignan^  en  1515. 

2612.  BuEiL  (Louis,  sire  de),  comte  de  Sancerre,  grand 
échançon  de  France^  chevalier  de  Tordre  du  roy,  gentilhomme 
ordinaire  de  sa  chambre^  capitaine  de  50  hommes  d'armes  de 
ses  ordonnances  et  des  cent  gentilshommes  de  sa  maison,  gou- 
verneur de  Touraine,  d'Anjou  et  du  Maine,  grièvement  blessé 
à  la  bataille  de  Marignan,  en  1515^  le  fut  encore  au  visage  en 
I544f^  pendant  le  siège  de  Saint-Dizier,  des  éclats  de  son  épée, 
qu'une  volée  de  canon  lui  cassa  dans  la  main.  Il  mourut  en 
1583. 

2613.  BuEiL  (Jean,  sire  de),  comte  de  Sancerre,  tué  au  siège 
d'Hesdin,  enl537. 

2614.  BuEiL  (Louis  de);  seigneur  de  Racan,  chevalier  des  or^ 
dres  du  roy,  gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre,  conseiller  en 
son  conseil  privé,  capitaine  de  50  hommes  d'armes  de  ses  or- 
donnances, maréchal  de  ses  camps  et  armées,  gouverneur  du 
Ooizit,  lieutenant  de  la  com^  agnie  des  gendarmes  et  cham* 
bellan  du  duc  d'Alençon^  fut  blessé  à  la  bataille  de  Montcontour, 
en  1569. 

26 15.  BuETL  (Honorai  de),  seigneur  de  Fonlaines-Guérin,  vice- 
amiral  de  France,  premier  écuyer  du  roy,  chevalier  de  ses  or- 
dres, gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre^  conseiller  en  son 
conseil  privé,  capitaine  de  50  hommes  d'armes  de  ses  ordon- 
nances, son  lieutenant-général  au  gouvernement  de  Bretagne 
et  gouverneur  de  Saint-Mâlo,  y  fut  tué  la  nuit  du  13  au  14  mars 
15^0,  lorsque  cette  ville  se  déclara  pour  la  Ligue. 

2616.  Busa  (Claude  de),  seigneur  de  Courcillon  et  de  la 
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^^Tchère^  blessé  au  combat  de  Graon^  en  1591>  mourut  en 

26i7.  BuEiL  (Claude  de),  seigneur  de  Tescourt  et  de  la  Ville, 
t^ï'emier  chambellan  de  Gaston,  duc  d'Orléans,  reçut  12  bles- 
^xires  au  combat  de  Castelnaudari,  en  4632,  et  mourut  au  mois 
^e  décembre  1644, 

Voir  soQS  le  nom  De  Brdeil  ud  article  qui  paroit  le  coocerner  ;  dans 
ce  cas,  ce  nom  auroit  été  mal  orthographié. 

2618.  BïïEiL  (Honorât,  dit  le  marquis  de),  chevalier  de 
Saint-Louis^  colonel  d'un  régiment  d'infanterie,  brigadier  des 
armées  du  roy  et  inspecteur  général  de  l'infanterie^  fut  tué  en 
4709,  à  la  bataille  de  Malplaquet,  où  il  se  signala. 

2619.  BoEHi  ou  BuciL  (le  capitaine),  fut  blessé  au  siège  de 
Metz,  en  1552. 

2620.  BuELMANN  {le  capitaine  Jean),  de  Lucerne,  capitaine 
au  régiment  de  Tammann-Suisse,  fut  tué  à  la  bataille  de  Dreux, 
en  1562. 

2621 .  BuFFABT  (Jolivet),  écuyer,  tué  à  la  bataille  de  Poitiers, 
en  1356. 

2622.  BuFFiÊRES  (Pierre  de),  chevalier,  tué  au  siège  de  Car- 
thage,  en  1390. 

Ne  Feroit-il  pas  de  la  maison  de  PierrebafBères,  à  laquelle  a'allia  celle 
de  Noaiiles  t 

2623.  BcPFOT  (Georges),  chevalier  de  Saint-Louis,  commis- 
saire provincial  d'artillerie,  tué  à  la  bataille  de  Plaisance,  en 
1746. 

2624.  BuTLE  (le  s'),  lieutenant  dans  les  grenadiers  royaux  de 
Modène,  tué  à  la  bataille  de  Minden,  en  1759. 

2625.  BcGNON  (François-Henry),  chevalier  de  Tordre  du  Mé- 
rite militaire  et  lieutenant  au  régiment  de  Vigier-Suisse,  fut 
blessé,  en  1758,  à  la  bataille  de  Sundershausen. 
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2626.  BuG!roTDEFAEEM05T(IfcA^a/t>rXcheYalîerdeSaiDt- 
LouiB^  ancien  lieutenant  au  régiment  de  Soissonois,  puis  capi- 
taine dans  les  volontaires  de  Soubise,  fut  grièvement  blessé 
d'un  coup  de  feu  à  la  tète  au  siège  du  fort  Saint-Philippes,  en 
1756. 

2627.  BuGUENOR  (le  seigneur  de),  blessé  an  siège  de  MeCSp 
en  1552. 

2628.  BcGUET  (le  s*),  capitaine  au  régiment  royal  des  Vais- 
seaux, blessé  au  combat  de  Senef,  en  i67-l. 

2629.  BuHAT  (le  s' du),  lieutenant  au  régiment  de  Touraine, 
blessé  à  la  bataille  de  Minden,  en  1759. 

2630.  6UHÉRA5  (le  s' de),  lieutenant  au  régiment  de  Condé, 
blessé  au  combat  d'ûuèssan,  en  1778. 

2631.  BuissERET  (Guy  de),  seigneur  de  Buisseret,  tué  à  la 
bataille  de  Poitiers,  en  1356. 

2632.  Buisson  (le  s'),  officier  auxiliaire,  puis  sous-lieutenant 
de  vaisseaux,  blessé  au  combat  du  comte  d'Estaing  contre 
l'amiral  Byron,  près  de  la  Grenade,  le  6  juillet  1779. 

2633.  Buisson  (Guinet  de),  écuyer,  tué  à  la  bataille  de  Poi- 
tiers, en  1356. 

2634.  Buisson-d'Ombret  (de).  —  V.  d'Ombret. 

2635.  Buisson  (le  s'  du),  fut  blessé  d'un  coup  de  pistolet  k 
la  mâchoire^  en  1598^  à  la  prise  du  fort  Saint-Barthélémy  par 
Lesdiguières.  (De  Thou.) 

2636.  Buisson  (le  s'  du),  capitaine  au  régiment  de  Picardie» 
tué  à  la  bataille  de  Guastalla,  en  1734. 

2637.  Buisson  (N...  du),  marquis  d'Aussonne,  capitaine  au 
régiment  de  Piémont,  blessé  à  la  bataille  de  Bosback,  en  1757. 

2638.  Buisson-des-Hates  (Charles  du),  lieutenant  au  régi- 
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"baient  de  Noailles,  cavalerie,  obtint  en  1782  deux  pensions, 
ï'une  de  300  livres,  et  l'autre  de  600  livres,  motivées  sur  la 
l)les8ure  qu'il  avoit  reçue  au  service  des  États-Unis  d'Améri- 
que, où  il  servoit  en  qualité  de  lieutenant-colonel-brigadier. 

Les  BaissoD  d'Aussonne  subsistent  encore. 

2639.  BvLUON  (Jean-Claude  de),  marquis  de  Bonnelles,  che- 
Talier  de  Saint-Louis,  colonel  du  régiment  royal  Roussillon,  ca- 
valerie, brigadier  des  armées  du  roy  et  lieutenant-général  pour 
&  H.  au  pays  chartrain,  blessé  en  Italie  d'un  coup  de  feu  au 
cou,  à  \me  ligne  près  de  la  jugulaire,  dans  une  affaire  contre 
les  Allemands,  tomba  sur  son  cheval,  qui  fut  tué  en  même 
temps,  et  resta  sur  la  terre  baigné  dans  son  sang  et  sans  con- 
noissance,  il  reçut  encore  sur  les  glacis  d'Asti  un  coup  de  fusil 
qfd  lui  perça  la  cuisse  assez  près  de  la  veine  cave,  et  finalement 
il  mourut  des  blessures  qu'il  reçut  au  siège  de  Turin,  en  1706. 

2640.  BuLLiON  DE  MoNTLOUET,  chef  d'escadre,  1"  janvier 
1734,  blessé  d'un  coup  de  fusil  à  la  tète  et  d'un  éclat  de  bombe 
au  pied  gauche,  dont  il  fut  estropié,  au  siège  de  Douay,  1712. 

2641 .  BuMANN  (le  s'),  capitaine  aux  gardes  suisses,  blessé  au 
bras  au  siège  de  Montmèdy,  en  1657. 

2642.  BuMANN  (le  s'),  son  frère,  fut  tué  au  même  siège. 

2643.  BcMANN  (le  s')  le  jeune,  tué  d'un  coup  de  mousquet 
au  siège  de  Dunkerque,  en  1658. 

2644.  BuNE  (le  s'  de  la],  capitaine  au  régiment  d'Auvergne, 
blessé  à  la  bataille  de  Clostercamps,  en  1760. 

2645.  BuoR  (le  s' de),  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  de 
taisseaux,  fut  grièvement  blessé  le  20  octobre  1782  au  combat 
de  Gibraltar. 

Famille  originaire  du  Poitou,  qui  a  des  représentants. 

2646.  BuKCHKEYALDs  (le  S'),  capitaine  au  régiment  de  Picar- 
die, blessé  à  la  bataille  de  Guastalla,  en  1734. 
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2626.  BuGNOT  DE  Faremont  (le  chevalier)^  chevalier  de  Saint- 
Louis^  ancien  lieutenant  au  régiment  de  Soissonois,  puis  capi- 
taine dans  les  volontaires  de  Soubise^  fut  grièvement  blessé 
d'un  coup  de  feu  à  la  tête  au  siège  du  fort  Saint-Pbilippes,  en 
1756. 

2627.  BuaxTENOiT  (le  seigneur  de)^  blessé  au  siège  de  MeCz, 
en  1552. 

2628.  BuGUET  (le  s')^  capitaine  au  régiment  royal  des  Vais- 
seaux^ blessé  au  combat  de  Senef,  en  1674. 

2629.  BuHAT  (le  s' du),  lieutenant  au  régiment  de  Touraine, 
blessé  à  la  bataille  de  Minden,  en  1759. 

2630.  BuHÉRAN  (le  s' de),  lieutenant  au  régiment  de  Condé, 
blessé  au  combat  d'Ouëssan,  en  1778. 

2631.  BuissERET  (Guy  de),  seigneur  de  Buisseret,  tué  à  la 
bataille  de  Poitiers,  en  1356. 

2632.  Buisson  (le  s'),  officier  auxiliaire,  puis  sous-lieutenant 
de  vaisseaux,  blessé  au  combat  du  comte  d'Estaing  contre 
l'amiral  Byron,  près  de  la  Grenade,  le  G  juillet  1779. 

2633.  Buisson  (Guinet  de),  écuyer,  tué  à  la  bataille  de  Poi- 
tiers, en  1356. 

2634.  Buisson-d'Ombret  (de),  —  V,  d'Ombret. 

2635.  Buisson  (le  s'  du),  fut  blessé  d'un  coup  de  pistolet  à 
la  mâchoire,  en  1598,  à  la  prise  du  fort  Saint-Bartbélemy  par 
Lesdiguières.  (De  Thou.) 

2636.  Buisson  [le  s'  du),  capitaine  au  régiment  de  Picardie, 
tué  à  la  bataille  de  Guastalla,  en  1734. 

2637.  Buisson  (N...  du),  marquis  d'Aussonne,  capitaine  au 
régiment  de  Piémont,  blessé  à  la  bataille  de  Rosback,  en  1757. 

2638.  Buisson-des-Haies  (Charles  du),  lieutenant  au  rég^ 
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i647.  BmKJLir  (daiide),  seigneiir  de  Saint-AIembert^  chevi- 
Uesr  «le  âaint-Loois,  capitaine  de  grenadiers  an  régiment  de 
Rojal-Bonssiilon,  obtuit,  en  1789,  one  pension  de  1,300  lir., 
inotiTée  sor  ses  serrices  et  ses  blessures» 

2648.  BcRES  (le  s^  de),  capitaine  an  r^iment  de  Gieder- 
SnisBe,  blessé  à  la  bataille  de  Gaasel^  ea  1677. 

3&I9.  Bciiss  ;ie  sT  de),  capitaine  au  régimoit  de  Died)seli> 
Suisse,  blessé  d'un  éclat  de  bombe  au  pied  au  siège  de  Berg-op- 
Zoom»  en  1747. 

26d0«  BuAET  (,Ie  s^  du),  ofaeTau4éger  de  la  garde  du  roj, 
blessé  à  la  bataille  d'Ettiugen.  en  1743. 

2651.  BcHEiTE  ^le  s^«  lieutenant  au  régiment  de  Maitty» 
blessé  à  La  euûsse  à  la  bataille  d*Hastembeck,  en  1757,  mourut 
des  blessures  qu^il  reçut  ensuite  à  celle  de  Roisback. 

2652.  BuaGSDOBFF  (le  s"^  de),  enseigne  au  régiment  du  comte 
de  Bruhi,  au  corps  des  Saxons,  blessé  au  bras  à  la  bataille  de 
Hinden,  en  1759. 

2653.  BoiââDO&F?  (de)y  officier  au  régiment  du  prince  de 
Gotha,  au  même  corps,  blessé  à  la  même  bataille  d'un  coup  de 
feu  à  la  jambe. 

2654.  BuEGCEs  DU  Clos  {de),  lieutenant  de  vaisseau  du  poit 
de  Toulon,  noyé  sur  le  Sage,  près  le  détroit,  commandé  par 
M.  de  la  Guiche,  le  19  avrU  1692. 

2655.  BuRGUTEAux  (le  s'  de),  lieutenant  au  régiment  de 
Champagne,  blessé  à  la  bataille  de  Fleurus^  en  1690. 

2G56.  Burin  (François),  seigneur  de  Durin-Ricquebourg, 
lieutenant  de  roy  et  commandant  au  Port-Louis,  à  Hennebond, 
à  Ponskorf,  à  Quimperlé  et  à  TOrient,  fait  chevalier  de  Saint- 
Louis  par  lettres  de  1709,  motivées  sur  plusieurs  blessures 
qu'il  avoit  reçues  au  service. 
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2657.  Burin  (Jacques-Alexandre),  seigneur  de  la  Neuville, 
capitaine  au  régiment  de  Bombelles,  infanterie^  obtint  un  cer- 
tificat du  colonel  de  ce  régiment,  daté  du  28  mai  1713^  portant 
qu'au  dernier  siège  de  Douay  (en  1712)  il  avoit  été  blessé  par 
l'explosion  d'un  tonneau  de  poudre,  ce  qui  lui  avoit  presque  ôté 
Tusage  de  la  vue.  Il  mourut  en  1741 . 

2658.  BuRKHARB  (Daniel),  de  Bàle,  capitaine  au  régiment  de 
Stuppa-Suisse^  tué  au  combat  de  Senef,  en  1674. 

2659.  BuRKHARD  (Balthasar),  capitaine  au  régiment  de  Vieux- 
Stuppa,  tué  à  la  bataille  de  Steinkerque,  en  1692. 

2660.  BuRKHARD  (le  s'),  commandant  du  2«  bataillon  de 
Brendlé  Suisse,  blessé  à  la  bataille  de  Malplaquet,  en  1709. 

2661.  BuRKi  (Jean-Hiacinthe)  ^  de  Fribourg,  chevalier  de 
Saint-Louis,  capitaine  de  grenadiers  au  régiment  de  Diesbach* 
Suisse,  tué  à  la  bataille  de  Laufeldt,  en  1747. 

2662.  BuRKLiNEA  (le  s'),  cadet  au  régiment  de  Surbek-Suisse, 
tné  au  siège  de  Charleroy,  en  1693. 

2663.  BuROssE  (Jean,  cA^ra/t^r  de),  chevalier  de  Saint-Louis 
et  capitaine  au  régiment  de  Bourbonnois,  fut  blessé  au  combat 
de  Warbourg,  en  1760. 

2664.  BïïROssE  (le  chevalier  de),  chevalier  de  Saint-Louis, 
lieutenant  au  même  régiment,  puis  lieutenant-colonel  de  celui 
de  Picardie,  fut  aussi  blessé  au  combat  de  Warbourg,  en  1760. 

Lui  ou  le  précédent  avoit  déjà  été  blessé  à  Taffaire  d'Exilés,  en  1747. 

2665*  BuRRT  (le  s'),  lieutenant  au  régiment  de  Diesbach 
misse,  blessé  à  la  bataille  de  Rosback,  en  1757. 

2666.  BuRTHEL  (le  s' de),  lieutenant  au  régiment  de'Mailly, 
blessé  à  la  jambe  à  la  bataille  d'Hastembeck,  en  1757. 

2667.  Bus  (Alexandre  de),  gentilhomme  ordinaire  de  la 
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2617.  BntEJLn  (Claude),  seigneur  de  Saint-Alembert,  chera- 
lier  de  Saint-Louis,  capitaine  de  grenadiers  au  régiment  de 
Royal-Roussillon,  obtint,  en  1789,  une  pension  de  1,300  liv., 
motiTée  Eur  ses  services  et  ses  blessures. 

2648.  DcREiT  (le  b'  de),  capitaine  au  régiment  de  Gnder- 
Suisse,  blessé  à  la  bataille  de  Cassel,  en  1677. 

2649.  BonBN  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  [Kesbaeb- 
Suisse,  blessé  d'un  éclat  de  bombe  au  pied  au  siège  de  Berg-op- 
Zoom,  en  1747. 

S650.  BmiET  (le  s'  du),  chevau-léger  de  la  garde  du  roj, 
blessé  &  la  batdlle  d'EtUngen,  en  1743. 

2651.  BuBETTE  (le  s'],  lieutenant  au  réKiment  de  MaillTj 
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chambre  du  roy>  capitaine  aux  gardes  françoises  et  mestre  de 
camp  d'un  régiment  de  dix  enseignes  de  gens  de  pied,  mourut 
des  blessures  qu^il  reçut  dans  le  combat  naval  donné  contre 
les  Espagnols  par  le  général  Philippes  Strozzi,  près  Tlle  de  Ter- 
cere,  en  1582. 

2668.  BusANGAi  ou  Busanget  (le  baron  de)>  tué  à  la  bataille 
de  Pavie^  en  1525. 

2669.  BusANGEY  (le  seigneur  de)^  tué  au  siège  de  Naples, 
en  1528. 

2670.  BusANÇAi  (le  marquis  de),  colonel  du  régiment  de  la 
reins,  tué  au  siège  de  Turin,  en  1706. 

2671.  BuscÂ  (François  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  lieute- 
nant-colonel du  régiment  de  Noailles,  blessé  à  la  bataile  d'Et- 
tingen,  en  1743. 

2672.  BusET  (le  seigneur  de),  fut  blessé  devant  Gayete^  en 
1503. 

2673.  BusQuiT  (le  chevalier  du),  lieutenant  de  frégate,  eut 
la  jambe  emportée  sur  le  Iléros^  dans  le  combat  du  baiilj  de 
Suffren  aux  Indes,  devant  Triuquemalay,  le  3  septembre  1782, 
contre  sir  Edward  Hugues. 

2574.  BussAG  (le  s'  de)  fils,  officier  de  cavalerie,  tué  en  1627, 
à  la  descente  des  Anglois  dans  Tisle  de  Rhé.    . 

hiercure  de  1C27. 

2675.  BussERADE  (Paul  de),  chevalier,  seigneur  de  Cepy, 
grand  maître  de  rartillerie  de  France,  fut  si  dangereusement 
blesse  d'un  coup  d'arquebuse  au  bras  à  la  bataille  de  Ravenne, 
en  1513,  qu'il  mourut  peu  de  jours  après. 

2676.  BussEEOLLES  (le  s'  de),  mousquetaire  du  roy  de  la 
2®  compagnie,  blessé  au  siège  d'Ipres,  en  1678. 


L^IMPftr  DU  SANG.  823 

26T7.  BnssET  (Pierre-Louis)^  chevalier  de  Saint-Louis,  an- 
cien lieutenant  au  régiment  suisse  de  Castella,  depuis  grand 
Juge  de  la  compagnie  des  Cent  Suisses  de  la  garde  du  roy,  eut 
le  gras  de  la  cuisse  emporté  d'un  boulet  sur  le  Raisonable, 
dans  la  rencontre  d'une  escadre  angloise,  en  1758. 

2678.  BussiÈRE  (le  s' de  la),  liexitenant  au  régiment  de  Pi- 
cardie, blessé  au  siège  de  Woôrden,  en  1672. 

2679.  BussiÈRE  (le  s' de  la),  sous-lieuteuant  aux  gardes  fran- 
çoisss,  tué  au  combat  de  Senef,  en  1674. 

2680.  BussiÈRE  (René  de  la),  chevalier  de  Saint-Louis,  lieu- 
tenant-colonel, et  ancien  aide-major  général  du  régiment  des 
carabiniers,  blessé  d'un  coup  de  baïonnette  à  la  bataille  de  Min- 
den,  en  1759,  quitta  le  service  en  1783. 

2681.  BussiÈRE  (le  chevalier  de  la),  lieutenant  au  régiment 
de  Beauvilliers,  et  depuis  premier  lieutenant  au  régiment  de 
Commissaire-Général,  cavalerie,  fut  blessé  à  la  bataille  de  Ros- 
back,  en  1757. 

Famille  du  Limousin,  qui  a  des  représentants. 

2682.  BussT  (le  seigneur  de)  le  jeune^  eut  le  bras  percé  d'un 
coup  de  feu  et  eut  son  cheval  tué  sous  lui  au  siège  de  Padoue, 
lous  Charles  VIII  ou  Louis  XII  ;  et  Thistoire  rapporte  qu'il  y 
combattit  en  furieux. 

2683.  BussT  (Claude-Antoine  de),  marquis  de  dlnteville, 
seigneur  et  baron  d*Emery,  de  Spoiz,  de  Nieurville,  etc.,  gen- 
tilhomme ordinaire  de  la  chambre  du  roy  et  capitaine  sous. 
lieutenant  de  la  compagnie  des  200  hommes  d'armes  de  la 
reine^  fut  tué  en  1641,  à  la  bataille  de  la  Marphée,  où  il  com- 
mandoit  cette  compagnie. 

2684.  BussT  (le  s' de),  mousquetaire  du  roy  de  la  2^  compa- 
gnie, fut  blessé  au  siège  d'Ipres,  en  1678. 
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â683«  BossY  (le  s*  de)^  cbevau-léger  de  la  garde  du  roy,  tué 
à  la  bataille  d'Ettingen,  en  1743. 

2686.  BossT  (le  &'  de),  lieutenant  au  régiment  de  Saluées, 
blessé  à  la  bataille  de  Rosback,  en  1757. 

2687.  BussT  (de).  —  Y.  Pâtissier  de  Busst. 

2688.  BuTiGKON  (Jaques  de),  capitaine  suisse  au  service  de 
France,  tué  au  combat  de  la  Bicoque,  en  1522. 

2689.  BuLLER  (Pierre  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  major 
du  régiment  de  Bulkeley,  blessé  à  la  bataille  de  Laufeldt,  en 
1747. 

2690.  Butte-Maran  (le  s' de  la),  officier  surnuméraire  dans 
les  chasseurs  de  Monel,  blessé  à  l'affaire  de  Grebenstein,  le 
24  août  1762. 

2691.  BuTTiKON  (de).  —  V.  de  Butigkon. 

2692.  But  (le  s' du),  officier  auxiliaire,  tué  dans  un  combat 
naval  au  mois  de  décembre  1781,  servant  sous  les  ordres  du 
comte  de  Grasse. 

2693.  BuzELET  (Charles-Jaques,  dit  le  Comte),  chevalier  de 
Saint-Louis,  major  et  depuis  lieutenant-colonel  du  régiment 
Dauphin-dragons  et  brigadier  des  armées  du  roy,  blessé  à  la 
bataille  de  Plaisance,  en  1746. 

2694.  Byoux  (le  seigneur  de),  capitaine  au  régiment  de 
Champagne,  tué  au  siège  de  La  Rochelle^  en  1573. 
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XVI.  —  PAPIERS  DE  NOAILLES. 

LETTRES  EXTRAITES  DU  TOME  I*'  DU  RECUEIL 

DB  LA  BIBLIOTHfcQOB  DU  LOUVRE. 


La  terre  de  Noailles,  sise  entre  Brives  et  Turenne,  dans 
la  province  da  Limousin,  étoit  possédée  de  temps  immémo- 
rial par  la  famille  à  laquelle  elle  a  pris  ou  donné  son  nom. 
Hogues,  seigneur  de  Noailles,  que  les  géné&logistes  consi- 
dèrent comme  le  chef  de  cette  maison,  au  moment  de  partir 
pour  la  cinquième  croisade,  en  1248,  substituoit  ses  bienà  à 
tous  les  descendants  de  son  nom,  en  ligne  masculine.  Cette 
sobstitution,  observée  par  ses  successeurs  et  reconnue  dans 
la  famille  comme  loi  héréditaire,  après  Textinction  de  la 
branche  atnée,  appeloit  Louis  de  Noaillcs,  chef  de  la  bran* 
che  cadette,  à  la  succession  de  Hugues,  ancêtre  commun  des 
deux  branches.  Un  arrêt  du  parlement  de  1528  con&rmoit 
Louis  dans  ses  prétentions.  En  conséquence,  les  seigneuries 
de  Noailles,  Noaillac,  de  Montclaret  de  Chambres  lui  furent 
adjugées  avec,  d'autres  terres  qui  formoient  l'ancien  patri- 
moine  de  cette  maison.  Cette  disposition,  contraire  aux  cou- 
tûmes  féodales,  soumit  au  régime  de  la  loi  salique  la  terre 
de  Noailles,  qui  depuis  lors^  transmise  de  mâle  en  mâle  par 
une  substitution  continuelle,  dut  à  cette  règle  de  rester  jus- 
qu'à la  Révolution  domaine  des  descendants  de  Hugues.  A 
cette  époque,  elle  subit  le  sort  de  tous  les  biens  des  émigrés 
et  de  tous  ceux  que  frappoit  Téchafaud  révolutionnaire,  et 
Ton  sait  assez  qu'il  ne  ménagea  point  l'illustre  maison  de 
Noailles.  L'héritage  de  Hugues  fut  donc  vendu  comme  pro« 
priétë  nationale.  C'est  au  même  litre  que  furent  mis  sous 
séquestre  tout  ce  que  l'on  put  saisir  des  archives  et  des  pa 
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piers  de  la  famille. —Sous  la  Restauration,  H.  le  comte  Alexis 
de  Noailles  put  racheter  le  berceau  de  sa  race.  Quant  aux  pa- 
piers, ils  restèrent  aux  mains  de  l'État,  partie  aux  Archives 
nationales,  partie  à  la  Bibliothèque  de  la  rue  de  Richelieu  et 
partie,  on  ne  sait  pas  trop  pourquoi  ni  comment,  à  la  biblio- 
thèque du  Tribunal,  plus  tard  bibliothèque  du  Louvre. 

Nous  avons  cru  utile  de  rappeler  ici  ces  faits,  car  la  cor- 
respondance dont  nous  allons  donner  des  extraits  a,  la  plu- 
part du  temps,  pour  objectif  la  terre  de  Noailles,  qu'habitoient 
à  celte  époque  madame  de  Noailles,  Jebanne  de  Gontault^ses 
beaux-frères  et  ses  enfants. 

Toutefois,  la  paitie  de  la  correspondance  échappée  aux 
flammes  des  incendiaires  de  1871  est  principalement  celle 
que  Henri  de  Noailles,  premier  comte  d'Ayen  ei  pelit-flls  de 
Louis  de  Noailles,  dont  nous  venons  de  parler,  entretenoit 
avec  les  différents  membres  de  sa  famille.  Elle  est  tout 
intime  et  toute  privée,  et  si,  fréqueii^ment  il  est  vrai,  les 
événements  politiques  y  trouvent  place,  c'est  qu'Henri  de 
Noailles,  successivement  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi| 
capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes,  conseiller  d'État, 
lieutenant  général  au  haut  pays  d'Auvergne,  fut  bien  obligé, 
par  état  et  par  caractère,  de  prendre  part  aux  troubles,  aux 
guerres  qui  divisoient  alors  le  pays.  Sincère  et  zélé  cathlDli- 
que,  il  ne  cessa  d'être  Qdèle  sujet  du  roi,  et  après  l'assassinat 
d'Henri  1II|  fut  Tun  des  premiers  à  reconnoître  et  à  soutenir 
les  droits  d'Henri  IV.  On  trouvera  fréquemment  les  traces  de 
ce  noble  caractère  dans  les  lettres  que  nous  publions  ici.  Mais 
comme  cette  correspondance  intéresse  un  grand  nombre  de 
membres  de  la  même  famille,  nous  croyons  devoir  la  faire 
précéder  de  ce  tableau  généalogique,  qui  mettra  sous  les  yeux 
du  lecteur  l'état  de  trois  générations  de  la  maison  de  Noailles 
au  XtI^  siècle,  et  qui  facilitera  l'intelligence  des  lettres  qui 
suivent. 
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MamftpmaTit  II  mavi  resxt  qmA^aa  wê^  I  adorer.  La  mai- 
soft  de  5<»iUes,  qû  a  boni  avx  xnr  eC  mu*  âkks  de  s 
gmds  hoaues-4e  gmem^  xniimnBmX  brffié»xn*par 
rédat  de  ses  hoaaes  poUtî^Ms^  A  cette  èf^sfut  Os  se  trwR- 
real  B&iés  à  toutes  les  gnado  alûres  du  leB^s,  ei  lev 
Booi  Sfve  à  loatea  les  pages  de  Mire  hiitoire  fipknat&fK. 
MM«  de  5ûaiiles,  kmiMÀmt,  FraBcob  et  GOks,  tw  trois  Bs 
de  Lofus  de  5oaîUes  et  de  Gatiieriiie  de  Bafière,  fsr»t  sac- 
eesmeaeat  ambasndenrs  en  Angtelerre  de  ISS3  à  ISSB. 
Antoiiiei  rainé  de  dix-sept  entaols,  cboisî  pax  Heari  D  as 
CDflUBeocemeol  de  13S3  pour  succéder  dans  Taobassade 
d'AJigieterre  à  René  de  Laral  de  Bois-Dauphin^  exerça  celle 
diarge  aoprés  d'Ëdonard  TI  ei  de  la  reine  Marie  jos- 
qn*en  13SC,  époque  ï  laquelle  il  fat  ronplacé  par  son  frère, 
François  de  Ncailles,  érèqne  d*Acqs,  qui  passe  à  juste  titre 
poor  Tnn  des  premiers  diplonutes  do  xn*  siècle.  An  monent 
de  sa  nomination,  TéTèque  d'Acqs  émit  à  Rome,  où  il  aTOîl 
été  enroyé  par  le  roi.  En  attendant  son  retour,  qui  eut  lieu 
Tcrs  le  mois  de  norembre,  son  frère,  Gilles  de  Noailles,  alM 
de  risle,  fat  chargé  de  llntérim.  La  guerre  de  1587  mit  fin 
à  l'ambassade  de  François  de  Noailles.  Après  la  paix  de  Ca- 
teaa-Çambresis  (2  ayril  1558-1359),  GiUes  de  Noailles,  abbé 
de  risle,  fat  désigné  par  le  roi  pour  saccéder  k  ses  frères  et 
résider  prés  d'Elisabeth,  qai  yeooit  de  monter  sur  le  trône 
d'Angleterre.  Rappelé  pea  de  mois  après,  il  fut  remplacé 
par  le  chevalier  de  Seorre,  et  Tannée  suirante  fut  euToyé 
comme  ambassadeur  en  Ecosse»  pais  en  Pologne,  à  Constan- 
tinople,  etc. 

On  trouve  à  la  Bibliothèque  nationale,  en  dehors  des  pa* 
piers  séquestrés,  une  partie  des  ambassades  de  HM.  de 
Noailles,  puis  au  dépôt  des  Archives  du  ministère  des  affaires 
étrangères,  les  Lettres  politiques,  Instructions^  Mémoires  et 
autres  papiers  d'État  relatifs  aux  diverses  ambassades  de 
HM.  de  Noailles,  qui  y  forment  quatre  volumes  in*folio,  cotés 
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AngUlerrej  n~  13, 14,  etc.  Ce  sont  (dit  M.  Teulet,  â  qui  nous 
emprantoDS  ce  détail)  des  transcriptions  faites  dans  le  siècle 
dernier  sur  les  documents  originaux  et  par  les  soins  de 
Tabbé  Yertot,  de  l'Académie  des  inscriptions.  Yertot  mourut 
ayant  d'avoir  achevé  son  travail.  Les  cinq  volumes  in-12  qui 
parurent  en  1763  sous  le  titre  de  :  Ambassades  de  Messieurs 
de  Noailles  en  Angleterre^  rédigées  par  feu  M.  l'abbé  Vertot^ 
ne  contiennent  que  les  papiers  relatifs  à  l'ambassade  d'An- 
toine  de  Noailles,  et  s'arrêtent  au  mois  de  mai  ^556.  Cepen- 
dant, non-seulement  le  titre  du  recueil,  mais  la  double  no- 
tice biographique  placée  en  tète  du  premier  volume,  prouvent 
de  la  manière  la  plus  évidente  que  l'abbé  Yertot  n'avoit  pas 
l'intention  de  s'en  tenir  là  et  qu'il  vouloit  encore  publier  les 
documents  relatifs  à  l'ambassade  de  François  de  Noailles.  Il 
est  bien  probable  qu'il  auroit  également  compris  dans  ce  re- 
cueil les  papiers  provenant  de  l'ambassade  de  l'abbé  de  l'Isle, 
toutefois  il  n'en  parle  pas  dans  son  introduction.  Les  docu- 
ments qui  se  rapportent  aux  diverses  ambassades  de  ces 
diplomates  sont  donc  restés  inédits  :  ils»  sont  cependant 
d'un  grand  intérêt,  et  s'ils  étoient  publiés  intégralement,  ils 
jetteroient  un  nouveau  jour  sur  Thistoire  des  relations  de  la 
France  au  xvr  siècle. 

Les  papiers  de  Noailles  de  la  bibliothèque  du  Louvre,  non 
plus  que  ceux  de  même  nature  et  de  la  même  provenance  de 
la  bibliothèque  nationale,  n'ont  jamais  contenu  aucune  mis- 
sive diplomatique  de  MM.  de  Noailles  :  mais  ils  présentent 
un  autre  genre  d'intérêt.  Dans  cette  correspondance,  for- 
mant, les  deux  parties  réunies,  plus  de  soixante  volumes,  on 
trouvoit  les  renseignements  les  plus  précis,  les  plus  circons- 
tanciés sur  la  vie,  les  mœurs,  les  habitudes  sociales  pendant 
près  de  trois  siècles  de  l'une  des  plus  grandes  familles  de 
notre  France.  On  comprend  tout  le  parti  qu'auroit  pu  tirer 
d^une  pareille  mine  l'histoire  contemporaine,  la  biographie 
et  l'histoire  locale. 
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Malheureusement,  les  innle  volumes  de  cette  correspon- 
dance dont  nous  venons  de  donner  le  détail  ont  péri  dans  le 
sinistre  incendie  du  mois  du  mai  1871.  Nous  n'en  avons 
sauvé  que  le  peu  que  nous  en  avons  imprimé  dans  notre  vo- 
lume lei  Manuscrits  de  la  bibliothèque  du  Louvre,  et  ce  que 
Ton  va  trouver  ici.  Encore  devons-nous  rappeler  que  les  lettres 
qu'on  va  lire,  et  dont  les  autographes  composoient  le  tome  P' 
de  la  collection  du  Louvre,  nous  avons  été  heureux  de  les 
retrouver  en  topie  dans  le  volume  6916,  tome  IX  de  Noailles, 
de  la  bibliothèque  nationale,  où  nous  les  avons  prises.  Ajou- 
tons enfln  que  les  quatre  premières  pièces  du  présent  extrait, 
et  quelques  autres  que  nous  signalerons  à  leur  rang,  sont 
tirées  d'autres  volumes  de  la  collection  de  la  bibliothèque 
nationale,  où  nous  n'avons  pas  hésité  à  les  puiser,  tant  en 
raison  du  grand  intérêt  historique  qu'elles  présentent  que 
parce  qu'elles  mettent  dès  le  début  le  lecteur  en  communi- 
cation avec  les  trois  Noailles  diplomates,  père  et  oncles  de 
Henri  de  Noailles,  le  principal  personnage  de  cette  nouvelle 
publication. 


Voici,  pour  débuter,  une  lettre  de  l'abbé  de  l'Isle,  Gilles 
de  Noailles,  que  nous  recommandons  au  lecteur.  L'abbé  de 
rislo  arrive  de  Londres,  où  il  avoit  été  envoyé  au  lieu  et 
place  de  son  frère,  l'évèque  d'Acqs,  en  mission  lui-même  à 
Venise;  on  conçoit  son  désir  de  rendre  immédiatement 
compte  de  ses  négociations  au  roi,  aux  reines,  et- de  solli- 
citer pour  son  frère  et  pour  lui-même  la  continuation  des 
bonnes  grâces  du  ministre.  Mais  la  conjuration  d'Amboise, 
récemment^  découverte,  a  mis  Tagilation  dans  tous  les  es- 
prits. —  Il  est  curieux  d'observer,  au  milieu  de  ce  trouble, 
la  tenue  du  cardinal  de  Chatillon  et  de  Tamiral,  son  frère, 
encore  en  ce  moment  à  la  cour,  mais  tout  prêts  à  s'en  dé* 
partir. 
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i.  —  GILLES  DE  NOAILLES  A  M.   L'ÉVÈQUB  D*ACQS. 


Rédt  de  Bon  rotoar  de  Londres.  —  Comme  il  a  été  accaeilH  à  la  cour 
par  le  roj,  les  reines,  le  cardinal  de  Lorraine  et  le  dac  de  Guise.  —  Bonnes 
dispositions  à  son  égard  du  cardinal  de  Chastillon  et  de  1* admirai,  qui  s'ap- 
preatoîent  h  quitter  la  cour  au  moment  de  la  découTort?  de  la  conjaration 
à  laquelle  l'Angleterre  n*est  pas  étrangère,  etc.,  curlenz  détails. 


D*Amboyse,  13  mars  1559. 

Monsienr  mon  frère,  il  y  a  ix  jours  que  je  soys  arrivé  en  ceste  court 
en  poste^  ayant  laissé  mes  chevaulx  derrière,  encores  que  je  soys 
parti  de  Londres  troys  jours  après  eulx;  et  vous  assenre  que  j'eusse 
bien  plus  aymé  de  m'en  venir  à  mes  journées,  pour  Tincommodit? 
que  je  ireuve  icy  de  n*avoir  lict  etaullre  équipage  qui  y  est  néces- 
saire :  mais  Dieu  pardoint  à  Monsieur  de  Seure,  mon  successeur, 
de  ce  qu'il  m'a  donné  ceste  courvée  par  ses  persuasions  et  asseu- 
rance  qu'il  désiroit  de  moy  ceste  diligence;  laquelle  toutes  foys 
Q*a  esté  lelle  que  je  n'aye  demeuré  viii  jours  en  chemin,  tant  je 
suis  maulvais  coureur.  —  Je  rendis  compte  sommerement  de  ma 
charge  incontinent  que  je  fus  venu,  tant  au  roy  et  roynes  qu'à 
Monseigneur  le  cardinal  et  Monseigneur  de  Guyse;  mais  je  n'ay 
eocores  peu  entendre  d'aucun  d'eulx  quel  contentement  l'on  a  de 
mon  service.  Vray  est  que  Monseigneur  le  cardinal  de  Chastillon 
et  Monseigneur  le  mareschal  de  Saint-André  m*ont  depuys  dit 
que  l'on  en  avolt  bonne  satisfaction^  et  en  volonté  de  le  recon- 
gnoistre.  J'escouteray  encores  quelques  jours  et  fesant  ma  court 
Terrai  ce  qu'on  me  dira,  et  si  je  y  cognoys  de  la  froideur,  je  me 
ramenterai  pour  sonder  moy  mesme  ce  que  je  doibs  espérer  de 
ma  fortune;  laissant  cependant  de  parler  de  ce  qui  m'est  deu  pour 
mes  parties  extraordinaires  de  tout  le  temps  que  j'ai  résidé  en 
Angleterre,  et  ainsy  pour  le  reste  de  mon  estât,  que  je  monte  le 
tout  plus  que  mes  grandes  nécessités  ne  peuvent  porter,  et  dont  je 
serai  contraint  d'en  laisser  le  rembourcement  le  moings  en  arrière 
que  je  pourrai,  si  l'on  ma  veult  ouir  et  ne  me  perdre  et  ruiner  du 
touL 
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Je  voQs  parle  ainsin  particulièrement  et  premièrement  de  mes 
affaires,  scachant  bien  le  bon  soing  que  vous  avez  d'en  scavoir 
et  aussy  que  je  suys  encores  si  mal  instruict  aux  nouyelles  de 
ceste  court,  que  je  n'ay  quasi  que  vous  en  conter;  si  n'est  de 
celles  qui  vous  touchent,  pour  m'en  estre  mieux  enquis  que  de 
toutes  autres;  et  pour  ne  vous  taire  rien  de  ce  que  j*en  ay  trouvé 
à  mon  arrivée;  il  m'a  esté  dit  et  asseuré,  de  plosieurs  lieux,  que 
vostre  charge  a  esté  fort  et  de  beaucoup  briguéCi  mais  que  fin  elle 
a  été  promise  a  Monsieur  de  Chartres,  fils  de  Monsieur  du  Mortier  : 
n'estant  toutesfois  résolu,  selon  que  j'entends,  qu'il  vous  doive  aller 
lever  le  siège  de  sa  charge,  plustost  que  vous  ayez  demandé  votre 
congé,  et  que  votre  triève  soit  achevée;  estans  tous  ses  seigneurs 
fort  contons  de  votre  négociation  et  avec  autant  bonne  opinion  de 
vous  qu*il  est  possible.  —  Monseigneur  de  Chastillon  me  dit  hier 
qu'il  vous  faisoit  responce  sur  tout  ce  que  luy  aviés  escrit ,  et 
mesme  comme  il  estoit  d'avis  que  vostre  présence  vous  seroit  icy 
plus  utile  que  là  :  qu'il  ne  vouloit  s'entremettre  de  grandes  re- 
questes  ny  d'afferes  de  conséquence  que  le  moings  qu'il  pourrolt  : 
ains,  qu'il  avoit  été  pourveu  à  tout  ce  que  demandiés  :  en  quoy 
il  fault  grandement  louer  sa  prudence  et  luy  demeurer  redevable 
de  sa  bonne  volonté  qui  ne  fust  james  meilleure  :  s'il  avoit  quel- 
que pouvoir,  comme  toutesfoys  il  en  eut  autant  qu'il  souloit,  en  ce 
qu'il  luy  plaist  maintenant  si  sagement  de  tenter  et  raigler;  estant 
je  vous  asseure  grandement  bien  voulu  et  estimé  de  toute  cest  com- 
panie  et  tout  ainsin  que  chascun  cognoit  le  mérite  de  sa  bonté  et 
vertu.— Luy  et  Monsieur  l'admirai  estoient  sur  le  point  de  s'en  aller 
d'icy,  quand  ces  tumultes  sont  survenus,  qui  ont  esté  cause  de  les 
retenir  jusqu'à  ce  que  l'on  aye  veu  plus  advant  de  l'entreprinse 
do  ces  gens,  qui  est  si  étrange  et  inopinée  que  je  ne  scai  que  dire  : 
et  par  malheur,  il  semble  que  les  Anglois  ayent  attendu  ceste 
occasion  pour  troubler  nosire  repos  du  costé  d'Ëscosse^  pour  le» 
quel  le  roy  fait  armer  bon  nombre  de  navires,  que  pleust  à  Dieu  que 
plus  tosl  il  l'eust  commendé,  et  que  la  bonne  opinion  qu'assez  vo- 
lontairement et  trop  franchement  nous  avions  eue  d'autruy  ne 
nous  eust  si  longuement  decus!  car  cest  beaucoup  k  mon  advis 
que  d'avoir  si  dangereux  ennemys  dehors  et  dedans.  Toutesfoys 
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j'espère  qae  Dieu  ne  nous  abandonnera^  dont  je  luy  fays  trôs-affec- 
tîonoée  requeste. 

J'ay  trouyé  icy  une  lettre  vostre,  par  laquelle  j'ay  yen  le 
bien  que  yous  me  désirez  et  la  peine  que  yous  ayez  prinse 
poar  le  me  procurer,  de  quoy  je  yous  mercie  bien  humblement  : 
n'estant  ce  néantmoings  d'adyis  d'en  parler  aucunement,  yeu 
que  Je  n'y  yoy  aucune  espérance  :  et  quand  bien  il  y  en  au- 
rolt,  Je  eroy  qu'il  sera  tousjours  meilleur  de  ne  me  seryir  sans 
bons  appuy  et  estre  agréable.  Vous  yerrés  à   ce  propos  ce 
que  mondit  seigneur  cardinal  yous  en  escrit,  sur  quoy  j'eslime 
qu'il  yous  conseille  en  bon,  sûr  et  yray  amy;  combien  que 
ancnns  cuident  bien  qu'il  seroit  aussi  bon  et  adyantageux  pour 
fons  que  yous  rapelant^  sans  demander  congé,  pour  ayoir  de  quoy 
tons  doololr  d'ayantage  et  espérer  meilleure  recongnoissance.  Mais 
tOQt  celle  est  de  trop  petite  considération  pour  sy  arrester,  ainsy 
qoll  se  poorroit  croire  que  ledit  seigneur  cardinal  ait  eu  quelque 
enyie  de  gratifier  yotre  successeur.  ^  Jaçoit  luy,  estant  son  père 
tel  qae  yoos  scayez,  ce  que  quant  bien  ainsin  seroit,  yous  ne  le  de- 
yes  croire,  ains  monstrer  que  yous  youlés  suiyre  et  obéir  au  conseil 
d'nog  si  prudent  et  bon  seigneur,  et  duquel  jusques  icy  yous  estes 
très  bien  trouyé.  Bien  me  semble  que  si  yous  demandés  yotre 
congé  que  yous  le  deyés  faire  par  une  lettre  à  part,  laquelle  s'il 
yons  plaist  m'adresser,  je  ménagerai  ceste  affere  si  à  propos  que 
je  yerrai  et  de  façon  que  yotre  dit  successeur  yous  puisse  demeurer 
obligé  et  tous  ceulx  à  qui  il  apartient  :  m'adyertîssant  au  surplus 
le  plus  particulièrement  de  yotre  intention  qu'il  yous  sera  possible 
lK)ur  la  suiyre  le  mieulx  que  je  pourrai.  —  Je  trouyai  icy  à  mon 
arriyéele  sieur  de  Mareuil  que  Monsieur  de  Noailles  y  ayoit  envoyé 
pour  poursuivre  ce  rembourcemenl  de  quelque  argent  duquel  il 
ayoit  emtssignations,  qui  ont  esté  réyocquées  comme  toutes  autres  : 
et  voyant  qu*il  ne  fesoit  icy  rien,  je  l'en  ay  fait  retourner,  ayant 
prinssur  moy  de  poursuivre  nouvelles  assignations,  avec  peu  d'es- 
pérance d*en  pouvoir  obtenir  de  bonnes.  —  Vostre  nepveu  a  esté  en 
fort  grand  dangier  de  perdre  ung  oeuil,  mais  grâces  à  Dieu,  il  eu 
est  maintenant  beaucoup  mieux  et  en  opinion  des  cirurgiens  qu'il 
'en  yerra  comme  de  Tanltre.  Au  reste,  le  père  et  la  mère  et  seurs 
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fesoient  bonne  chère  à  la  Page,  qai  sera  l'endroit  où  je  prierai  le 
Createar  vous  donner,  Monsieur  mon  frère^  en  bonne  et  parfaite 
santé  très  heureuse  et  longue  vie,  me  recommandant  bien  hum- 
blement a  votre  bonne  grâce.  D^Amboyse,  ce  xiii*  mars  1559. 
Yostre  plus  humble  et  obéissant  frère^ 

6.   DB  NOAXLLBS. 

A  Monsieur  mon  frère,  Monsieur  F  evesque  d'AcqS|  con^'eiller  du 
roy  et  son  ambassadeur,  à  Venise. 

Fr.  69i5-22328. 


Nota.  La  lettre  qui  suit,  d'un  autre  témoin  des  troubles 
d'Amboise,  est  beaucoup  plus  explicite.  On  s'est  beaucoup 
récrié  au  sujet  de  la  répression  cruelle  exercée  par  les 
Guises  contre  les  vaincus  d'Âmboise.  Nous  ne  voulons  pas 
les  justifier,  mais  la  lettre  qu'on  va  lire  fait  voir  la  gravité 
du  cas.  Il  ne  s'agit  point  ici  d'un  récit  apocryphe,  fait  après 
coup,  pour  le  besoin  de  la  cause,  ni  de  la  version  intéressée 
d'un  écrivain  catholique;  c'est  la  déposition  sincère  et  non 
sollicitée  d'un  témoin  impartial,  et  d'après  les  premiers  pri 
sonniers  interrogés.  Le  but  des  conjurés,  au  nombre  de  plus 
de  cinquante  mille,  étoit  de  tuer  le  roi  et  les  Guises,  de 
changer  par  conséquent  le  mode  de  gouvernement,  de  sub- 
stituer le  protestantisme  à  la  religion  établie  et  sans  doule 
de  substituer  à  François  II  le  prince  de  Condé;  aux  princes 
lorrains,  MM.  de  Chastillon.  Tels  étoient  certainement,  avec 
ou  sans  Tassentiment  de  ceux-ci,  le  projet  des  conjurés. 
Le  soulèvement  des  réformés  dès  les  premières  années  d<) 
Charles  IX,  et  la  part  que  prirent  aux  guerres  de  ce  mal- 
heureux règne  Louis  de  Bourbon,  l'amiral  Coligny  et  ses 
frères,  autorisent  certainement  à  cette  conjecture,  qu'indique 
si  bien  la  lettre  du  capitaine  Mathieu. 
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2.  —  LB  GAPITAINS  MATHIEU  A  MONS.  ANTHOINE  DE  NOAILLES. 


Toachanl  la  conspiration  d'Amboise.  —  Le  roi  a  commandé  à  M.  de  La 
Yaogiiyon  d'assembler  le  plus  de  gentilshommes  de  sa  compagnie  qo'il 
pourra  et  de  le  fenir  trouver.  On  fait  monter  le  nombre  des  conjurés  à  pins 
de  50,000,  la  plupart  gentilshommes,  et  qui  disent  que  si  ce  nombre  ne 
nfBt  pas  à  leur  dessein,  ils  en  trouTeront  encore  d'antres.  —  Les  prison- 
niers ne  s'accordent  pas  dans  leurs  déclarations.  —  Autres  nouvelles 
d'Ecosse. 

ta  mars  1559. 


Monsieur,  Iç  roy  a  commandé  ces  joars  Icy  à  Moas.  de  la  Vau- 
goyon  d'assembler  le  plus  de  gentilshommes  de  sa  compagnie 
^'il  pourroit  :  qui  a  esté  la  cause  que  je  suis  venu  icy  ppur  amasser 
ceax  que  je  pourray  le  plus  promplement  et  à  la  plus  grande  dili- 
gencequ'il  sera  possible  :  car  ils  ont  grand  faulte  d'hommes  à  qui  ils 
se  paissent  fier^  à  cause  de  ceste  conspiration  quia  esté  descouverte 
pour  tuer  le  roy,  à  laquelle  on  ne  pouvoit  adjouster  foy,  quol- 
qQ'adyertlssement  qu'on  heust  de  toute  la  créance  :  sy  n'est  depuis 
qoatre  ou  cinq  jours  ença,  que  Ton  en  a  prins  ung  grand  nombre  qui 
eD  ont  dit  beaucoup  de  choses.  —  Les  ungs  disent  qu'ils  youloient 
tQer  le  roy  et  Mess,  de  Guise;  les  autres  disoient  qu'ils  yenoient 
pour  présenter  une  requeste  à  Sa  Maiesté  et  luy  faire  faire  unge 
confession  générale  de  ce  qu'ils  veulent  qu'il  croie  :  et  ne  se  accor- 
dent en  tout  ceque  veulent  dire;  et  croy  qu'il  n'y  a  que  les  chefs 
qoi  saicbent  l'entreprinz  et  songent  les  inventions,  les  plus  aisées 
è  esmouvoir  et  qui  conviennent  pour  exécuter  leur  intention.  — 
Il  en  a  esté  prias  deux  aultres  :  le  baron  de  Castelnau,  le  capitaine 
Mazeres;  puis  Le  Gardan,  qui  est  de  ce  pays,  et  ung  soudart  de  la 
compagnie  de  Mous,  de  la  Vauguyon,  nommé  Teste,  et  quarante 
on  cinquante  d'autres.  Le  nombre  des  autres  est  si  grand  que  cela 
estonne  tout  le  modde,  car  ils  ne  sont  pas  moings  que  de  cinquante 
mille  hommes,  et  la  pluspart  gentilshommes,  et  disent  que  si  cela 
n'est  suffisant  pour  exécuter  leur  entreprinse,  qu'ils  en  trouveront 
tant  qu'ils  en  voudront;  et  ont  amassé  une  infinité  d'argent,  car  la 
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plupart  qui  sont  de  ceste  part  se  sont  saisis  de  tout  ce  qu*lls  ont 
pu;  tant  que  l'on  ne  parle  que  millions  d'or.  Et  oultre  cela,  ils 
auroient  délibéré  de  se  saisir  de  toutes  les  généralités  de  France; 
et  n'y  a  autre  bruict  à  la  court  que  de  gens  qui  marchent  de  tous 
costés  :  de  sorte  que  toute  la  cour  est  si  troublée  que  n*y  scavent 
mestre  ordre,  que  de  faire  coucher  tous  les  princes  et  chevaliers 
de  l'ordre  et  les  gentilshommes  que  Ton  se  fie  dans  le  chastean, 
es  ungs  en  haute  chambre^  les  autres  en  celle  de  la  royne;  les 
autres  près  de  Mess,  de  Guize  et  cardinal  de  Lorraine.  Car  cecy  a 
esté  si  prompt  qu'on  n'a  pas  eu  loisir  d'y  mectre  ordre;  et  encores 
est  en  double  de  quy  Ton  se  doive  fyer.  Le  jour  que  je  partis,  qui 
fust  sabmedy,  furent  descouvers  cent,  ou  six  yin<!ts  hommes  de 
pied  et  quinze  ou  vingt  chevaux,  &  deux  lieues  d'Amboyse,  qui 
marchoient  vers  ledit  Âmboyse.  On  vint  avertir  soudain  le  roy  et 
incontinent  tous  les  princes  montèrent  à  cheval.  Je  fas  si  hasté  de 
partir  que  Je  ne  peus  entendre  ce  que  Ton  y  avoit  faict.  Le  roy 
avoit  faict  faire  nng  édict,  le  jour  que  je  partis,  par  leqnel  il  par- 
donnoit  i  tous  les  rebelles,  pourveu  que  dans  deux  fois  vingt-qua- 
tre heures,  après  la  publication,  faicte  ils  ne  persistent  en  leur 
enireprinse,  et  que  tous  ceulx  qui  vouidroient  dire  leur  opinion  ou 
que  leur  semble  de  la  religion  seront  escoutés.  Et  afûn  qu'ils  ne 
cuydent  que  l'on  veuille  faire  difficulté  de  les  ouyr  on  a  envoyé 
MoQs.  de  Valence  en  Escosse  porter  Vinterim. 

Quant  au  demeurant  des  nouvelles  du  pays  elles  sont  comme 
estoient  et  n'y  a  personne  en  campaigne  Et  n'eust  été  a  ce  que 
me  dfst  l'auUre  jour  nng  nepveu  de  Mous,  de  la  Brousse  que  les 
Anglois  les  cmpeschent  en  tout  ce  qu'ils  peuvent,  il  y  a  longtemps 
que  l'on  en  fust  venu  à  boalt,  mais  ils  ont  beaucoup  de  gens 
armés  sur  les  frontières  d'Escosse,  et  tous  leurs  vaisseaux  en  mer 
ne  veulent  permettre  que  personne  passe.  Toutefois  ces  jours  icy, 
le  roy  d*Espagne  a  mandé  à  la  royne  d'Angleterre  que  si  elle  se 
joue  esmouvoir  rien  qui  peut  rompre  la  paix  entre  elle  et  le  roy, 
qu'il  déclareroit  la  guerre  à  feu  et  à  sang  et  incontinent  envoyera 
présenter  au  roy  tous  ses  vaisseaux  et  fera  crier  par  toutes  ses 
terres  que  tous  ceux  qui  vouldront  aller  en  son  service  il  les  estren- 
nera  comme  si  c'estoit  pour  luy  :  —  et  cella  leur  pourroit  donner 
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quelqfae  crainte.  On  n'a  pas  sceu  encore  la  response  qa'ils  ont 

fticte  à  La  Yangayon.  —  Ce  18  mars  1559. 

Yostre  très-homble  et  obéissant  serviteur, 

Mathieu. 
Fr.  6911,^314. 


Nota.  Antoine  de  Noaiiles,  dont  la  lettre  qui  sait  annonce 
la  mort,  né  le  45  septembre  1*^04,  étoit  Talnë  des  dix-sept  en- 
fants qu'eurent  Louis  de  Noailles  et  Catherine  de  Pierre  Buf- 
fiëre.  Il  ayoit  épousé,  le  30  mai  1540,  Jebanne  de  Gontaut, 
dont  il  eut  huit  enrants.  Nous  avons  dit  que  Tabbé  Yertot  a 
publié  ses  ambassades.  -—  C'est  à  Bordeaux,  dont  il  étoit 
gouverneur  et  maire,  qu'après  quarante  années  d'éminents 
el  loyaux  services,  il  mourut  en  chrétien  et  en  gentilhomme, 
le  li  mars  1562.  Il  y  fut  inhumé  avec  beaucoup  de  solen- 
nité dans  l'église  de  Saint-André,  église  où  Ton  voit  encore 
son  tombeau  récemment  restauré  par  les  soins  de  M.  le  duc 
Panl  de  Noailles.— On  a  d'Antoine  de  Noailles  un  dessin  fort 
remarquable,  aux  trois  crayons,  dans  le  recueil  du  Saint- 
Esprit,  et  un  beau  portrait  de  Yan  Schuppen,  au  bas  duquel 
on  lit,  gravées,  ces  quatre  lignes  : 

ANTOINE .  s* .  DE .  N  OAILLES .  CH" .  DE .  LORDBE .  DU .  RO  Y .  GENTILHOME . 
OBDU.  DE .  SA .  CHAMBRE.  AMBÂS> . EN . AiNGL>> . GOV> . ET . MAIRE .  PERPETUEL. 

DE.BORDEAUX.UEUT.AV.GOVlVT.DE.GUYENNE.AM^.DES.MERS .  DE.  CETTE. 
PIOYINCE.ET.  DE.  FRANCE.  PAR.COMISSION.MORT.LE.XI.MAHS.1562.A.59.ANS. 

3.  -^  11.  L'ABBÂ  de  L'ISLE  a  h.  L*éVÊQUB  d'agqs. 

n  lai  annonce  la  plus  triste  des  nouvelles^  la  perte  de  leur  bon  frère 
Antoine  de  Noailles.  —  Détails  de  sa  maladie  et  de  sa  fin.  —  Regrets  uni« 
fenels. 

Bourdeaulx,  15  mars  1562. 

Mons.  mon  frère.  J*ay  longuement  attendu  et  ne  scais  encore 
comment  je  vous  puis  escripre  à  cest  heure  la  plus  triste,  en* 
myease  et  desplaisante  nouvelle  que  je  vous  scaurois  dire.  G*est 


2i0  Li  Càmsar  hisiobiqqb. 

troQTerez  à  Dieu:  VL  a  esté  tre»-lxMionl>laiieit  «ilené  €b  k 
église  Saint-André  oo  presque  tonte  la  wMmst  de  ce  pays  s'est 
tronTée  :  Mess,  de  Candolle  el  Monlnc,  d'Escars,  de  Lâoas  y  assis- 
toient  en  babit  noir  comme  pour  lenr  frèm  de  l'ordre.  ^  Nosire 
dite  sœnr  ne  se  penlt  consoto.  Elle  promet  tome  l'amityé,  bien, 
secours  et  compagnye  à  ses  enfants  qoe  noos  pouTOns  désirer,  et 
je  le  crois  alnsy. 

Nons  ayons  depescbé  en  poste  poor  consorer  les  estats  aux 
dits  enfants,  les  ayant  fait  demander  an  nom  de  M.  de  Ferrières 
josqn'à  ce  qa*Jls  soient  en  âge.  n  y  en  a  pnrn  icy  qni  ont  aussi 
faict  conrir  et,  à  ce  qne  j'entends,  tons  les  plos  grands,  le  ne  scay 
que  il  en  sera,  poor  le  moins  aarons-noas  faict  nostre  debToir. 
Madame  de  Noailles  en  a  escrit  à  la  roy  ne  ane  seconde  lettre  et  loy 
a  demandé  la  forme  de  son  doeil,  comme  elle  a  esté  conseillée  par 
Madame  d'Aadoios  qui  est  passée  pnr  icy.  En  attendant  la  res- 
ponse  et  la  quaranteine,  il  nous  faudra  tenir  icy.  Elle  tous  escrit 
et  prie  d*aYoir  le  soiog  des  pupilles  et  de  leur  bien  comme  de  vos 
propres  enfants.  Je  tous  en  supplierois  aussy  si  je  ne  cognoissois 
Yostre  bon  naturel  tout  disposé  à  surmonter  nostre  désir.  Et  sur 
ce,  je  TOUS  feray  fin^  priant  Dieu  tous  donner.  Monsieur  mon 
frère,  très-beureuse  et  longue  Tye,  me  recommandant  bien  bum- 
blement  à  Tostre  bonne  grâce.  De  Bordeaux,  ce  nv*  jour  dn 
mars  1562. 

6915,  {?  35. 


4.  —  H.  DB  NOAILLES  A  M.  l'ÉVÊQUB  d'ACQS,  SON  ONGLB. 

A  la  date  de  cette  lettre  Henri  de  Noailles  a'étoît  Agé  que  de  dotue  ans. 
—  Sa  présentatioD  à  la  conr.  — Accueil  du  roi  et  de  la  reine  mère. — M.  de 
Ferrières  a  obtenu  Tétat  de  fea  M.  de  Noailles. 


Bordeaui,  19  juin  1565. 

Mous.  Si  j'ay  tant  tardé  i  tous  escrlre  je  tous  supplie  tr&s* 
humblement  de  m'excuser,  car  ce  n*a  esté  pour  autre  occasion  qne 
pour  n'estre  adTerti  assés  à  temps,  lorsque  Madame  de  Noailles, 
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ma  mère,  voas  fait  les  dépesches;  mais  ayant  maintenant  la  com- 
modité de  ce  porteor,  je  vous  ay  bien  voala  escrire  que  après 
avoir  esté  recea  du  roy,  de  la  royne  et  de  tous  les  autres  de  la 
court,  avec  autant  de  faveur  que  nous  désirions,  finalement  nous 
sTons  esté  contraincts  après  le  parlement  du  roy  nous  arrester  en 
ceste  ville  à  la  poursuite  an  procès  que  savez,  jusques  à  présent 
que  madite  dame  de  Noailles  est  preste  pour  s'en  aller  à  la  Fage, 
dans  deux  jours,  où  nous  espérons  bientost  après  avoir  ce  bien. 
Monsieur,  que  de  vous  voir,  comme  moy  et  tous  nous  autres  vous 
en  faisons  très-humble  requeste.  —  Cependant  je  ne  yeux  oublier 
à  vous  dire^  Monsieur,  que  par  la  diligence  et  longue  sollicitation 
de  ma  dite  dame  de  Noailles,  ma  mère,  et  d'autres  de  nos  bons 
seigneurs  et  amis,  nous  avons  eu  lettres,  et  sceu  pour  l'asseuré,  que 
Mons.  de  Ferrières  (1)  a  eu  Testât  de  feu  Mons.  de  Noailles,  de 
quoy  je  vous  ai  bien  voulu  advertir  pour  le  plaisir  que  je  scai  que 
vous  en  aurés;  et  n'ayant  autre  chose  digne  de  vous,  je  Ûniray  la 
Ifféiente  par  mes  très-humbles  recommandations  à  vostre  bonne 
grace^  priant  Dieu  vous  donner,  Monsieur,  très-longue  et  très- 
henreuse  vie.  —  De  Bordeaux,  ce  19*  de  juin  1565. 
Yostre  très -humble  et  plus  obéissant  nepveu. 

H.  DE  Noailles. 
Fr.  6916,  fo  2. 


Nota.  Nous  placerons  ici  la  première  lettre  que  nous  ayons 
recouvrée  de  Charles  de  Noailles,  le  frère  d'Henri,  dont  le 
nom  reviendra  plus  d'une  fois  dans  celle  correspondance. 
Charles,  comme  on  le  voit  par  noire  tableau  généalogique^ 
né  le  5  décembre  1560,  n'étoil  que  dans  sa  neuvième  année  à 
la  date  de  cette  lellre,  qui  (dans  le  tome  II  de  la  collection 
de  Noailles  de  la  bibliothèque  nationale)  est  d'une  écriture 
tout  à  fait  enfantine. 

(l).Jean  Ferrières,  seigneur  de  Sauvebeuf,  qui  obtint  l'état  de  conselHer 
d* Antoine  de  Noailles,  étoit  le  beaa-frère  d'Henri  de  Noailles,  ayant  ôpouséi 
le  2h  janvier  1561,  Marie  de  Noailles,  sa  sœur. 

19*  année.  Juillet  à  Septembre  1873.  ^  Doo,  i6 
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5.  —  GRARLBS  DB  NOAILLBS  A  HONSEIGNEUfi  L*BVÉQUB  D*AGQS, 

FRANÇOIS  DB  NOAILLBS. 

28  man  1560. 

Monsieur  mon  oncle,  si  je  scavois  miens  escripre,  je  vous  es- 
criprois  souvent,  mais  vous  ne  vous  souvenez  pins  de  vostre  fllz  ; 
quand  Je  viendray  devant  vous,  je  vous  rendray  conte  de  mon 
estude.  Cependant  vous  me  ferés  l)eaucoup  de  bien  s'il  vous  plaist 
me  tenir  en  vostre  bonne  grâce  à  laquelle  je  désire  estre  très 
humblement  recommandé. 

Vostre  très  humble  et  très  obéissant  nepveu, 

Charles  de  Noaillbs. 

Suscription  :  Monsieur ,  Monsieur  mon  oncle,  Veveque  d'Acqs, 
Fr.  6909—2232*,  T  471. 


6.  —  M.  DE  POMPADOUR  (i)  A  M.  H.  DB  NOAILLBS,  SON  COUSIN. 
Compliments  et  protestations  d*amit!ô. 

De  Pompadour,  15  janvier  1570. 

Mons.  mon  cousin,  je  ne  vous  puis  escrire  le  plaisir  que  ce  m'a 
esté  d'avoir  entendu  de  vos  nouvelles  et  de  vostre  retour.  Je  eusse 
esté  fort  ayse  que  m'eussiez  fait  cet  honneur  de  passer  céans,  où 
je  me  fusse  essayé  à  vous  faire  la  meilleure  chère  dont  je  m'eusse 
pu  adviser.  Cependant  je  vous  supplieray  me  faire  cet  honneur, 
si  cognoissiés  que  j'aye  moyen  vous  pouvoir  servir  en  quelque 
chose,  me  vouloir  employer  et  faire  cest  estai  de  moy,  comme  du 
meilleur  amy  que  ayés  en  ce  monde;  vous  asseurant  qu'il  n'y  a 
chose  eu  ce  monde  qui  m'en  sceust  empescher.  Je  ne  vous  mande 

(1)  Les  Pompadour,  Fane  des  plus  anciennes  familles  du  Limousin,  étoient 
représentés  à  cette  époque  par  Geoffroy  Y,  seigneur  de  Pompadour,  et  de 
Comborn.  Charles  IX  l'avoit  fait,  en  1567,  gouverneur  du  haut  et  bas  Li* 
mousin.  —  Je  n*ai  pas  retrouvé  ruUiance  qui  unissoit  les  Pompadour  aux 

Noaiiles. 
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aucune  noavelle  d'aoUant  qae  venés  des  lieux  où  elles  viennent, 
si  non,  mes  bien  humbles  recommandations  à  vos  bonnes  grâces 
et  prie  Dieu,  Monsieur  mon  cousin,  yqus  donner  en  parfaite  santé 
heureuse  et  longue  vie.  —  De  Pompadour,  ce  15*  janvier  1570. 
Yostre  humble  cousin  à  vous  servir, 

POMPADOUR. 

Fr.  «916|  f<»  i31.  (N*  10  bis,) 


7.  —  HENRI  DB  NOAILLBS  A  M.  L'ABBÊ  DR  L'ISLB,  SON  ONCLV. 

Départ  pour  Monsseaux,  où  se  trouve  la  cour.  —  Le  voyage  de  Bretagne 
ajourné,  en  raison  de  la  maladie  de  Monsieur,  frère  du  roi. 

Gallion,  29  Juin  1571. 

Monsieur^  Je  vous  ay  escript  bien  au  long  de  nos  nouvelles  par 
un  bomme  de  firive>  qui  me  gardera  de  faire  ceste  cy  guières  Ion- 
gne  et  aussi  le  peu  de  temps  que  j*ay,  parceque  nous  partons  tout 
asl  heure  de  ce  lieu  pour  nous  en  aller  à  Monsseaulx  (1)  là  où  tout 
le  reste  de  la  court  qui  estoit  demeurée  icy,  pensant  que  le  roy  y 
deust  retourner  pour  parfaire  son  voyage  de  Bretagne^  a  esté 
mandé  pour  s'en  aller  trouver  Sa  Majesté.  —  La  maladie  de  Mon- 
sieur a  esté  cause  de  cela.  Je  pense  qne  depuis  que  nous  en  allons 
là,  le  dit  voyage  de  Bretagne  sera  rompu^  et  je  m*asseure  qu'il  y 
aura  fort  peu  de  gens  qui  en  soient  marris.  Mous,  de  Montmo* 
rency  s'en  va  en  Angleterre  dans  quinze  jours  ou  trois  semaines. 
Je  crois  que  je  m*y  en  iray  avecque  luy,  car  Mad.  de  Noaillts  me 
donne  conjet^  et  je  m'asseure,  Mons.,  que  vous  ne  le  trouvères 
pas  mauvais.  Et  sur  ce  je  me  recommanderai  irùs-humblement  à 
Tos  bonnes  grâces,  —  priant  Dieu  vous  donner,  Monsieur,  Tac- 
complissement  de  vos  désirs.  —  De  GaUion,  ce  29  juin  i57i, 

Yostre  très-bumble  et  obéissant  nepveu, 

Henry  de  Noailles. 
Fr.  6916,  f"  3. 

(1)  Hooceaux,  village  à  quatre  kilomètres  de  Meaux,  célèbre  au  xvP  siè* 
de  par  son  château  royal,  que  la  r^ine  mère  et  Henri  IV  embellirent  suc- 
cewiTemeat.  Gatherioe  de  Médicis  eu  faisoit  sa  résidence  de  prédUection. 
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Nota.  On  a  fait  beaucoup  de  contes  à  propos  du  mariage  de 
Marguerite  de  Valois  et  de  Henri  de  Navarre.  On  voit^  par 
deux  lignes  de  cette  lettre,  que  cette  union  étoit  en  proj  :t  de- 
puis  longtemps,  et  nous  prouverons  ailleurs  qu'elle  étoit  pré- 
méditée dés  les  premières  années  de  Marguerite.  Ce  mariage 
n'étoit  donc  point  une  trame  ourdie  pour  attirer  les  protes- 
tants à  la  cour^  comme  Font  dit  les  pamphlets  du  temps. 
Dans  la  pensée  du  roi,  de  la  reine  mère  et  de  Jehanne  d'Al- 
bret  elle-même,  ce  devoit  être  le  trait  d'union  entre  les  deux 
partis,  et  nous  voyons  par  cette  lettre  que  l'amiral  Coligni 
Tentendoit  bien  ainsi,  puisqu'il  intervenoit  près  du  roi  pour 
en  bâter  Texécution. 


8.  —  HENRI    DB    NOAILLES   A    M.    GILLES   DE   NOAILLBS, 

ABBÉ  DB  L'ISLE. 


Le  roi  et  la  reioe  mère  à  Blois,  de  là  à  Cbenonceaux^  où  se  préparent  les 
noces  de  Margaerite  et  d'Henri,  roi  de  Navarre. 


De  Blois,  25  aoust  1571. 

Monsiear,  Ce  m'a  esté  un  grand  plaisir  d'avoir  trouvé  cette 
commodité  pour  m'acquitter  de  mon  devoir  et  pour  vous  dire  de 
nos  nouvelles  qui  sont  fort  bonnes,  la  grâce  à  Dieu.  Le  roy  arriva 
hier  soir  en  ce  lieu  et  s'en  est  allé  ce  matin  à  Cbenonceaux,  à 
dix  lieues  d'icy,  trouver  la  royne  sa  mère.  Us  doivent  reionmer 
dans  quatre  ou  cinq  jours.  La  plus  part  de  la  Court  est  demeurée, 
lions,  l'amiral  doit  aller  trouver  le  roy  là^  pour  arrester  le 
mariage  de  Madame.  La  reine  de  Navarre  et  Messieurs  les  princes 
seront  bientost  icy.  Les  nopces  s*y  feront.  On  commence  à  appres- 
ter  tout.  Je  pense,  Mons.,  maintenant  que  nous  sommes  si  près 
de  Umosin,  que  nous  aurons  ce  bien  de  vous  veoir  en  ceste  court 
qni  me  tarde  infiniment.  En  attendant  cest  heur,  je  vous  sup* 
plieray  me  tenir  en  vos  bonnes  grâces  aux  quelles  je  présente  mes 
tiMiumbles  recommandations;  priant  Dieu  vous  donner.  Mon- 
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sieur,  en  parfaite  santé  très-henreuse  et  longue  vie.  —  De  Bloys, 

ce  S5«  aoQst  1571. 

Vostre  très-humble  et  obéissant  nepven, 

IIbnbt  de  Noailles. 
Fr.  6916,  f  3. 


9.  ^-  H.  os  noailles  a  m.   GILLES  DE  NÛAILLBS. 

Regrets  de  ne  pas  l'avoir  va  à  Tlsle  Adam.  —  Sa  joie  de  savoir  H.  d'Âcqi 
^vé  à  sa  destination.  «  M.  de  Montmorency.  —  M.  de  Pontac. 

Herlon,  25  mai  1573. 

Monsieur,  J'ay  receu  celle  qu'il  vous  a  pieu  m'escrire  par 
i'homme  de  Mous,  de  Pontac  (j)  et  suis  bien  marry  que  je  n'ay  eu 
^  bien  de  vous  veoir  à  l'IsIe-Adam.  Je  m'en  asseurois  et  vous  y 
^▼oisfait  garder  un  logis.  Dardoy  est  arrivé  ce  soir,  lequel  m'a 
Promis  de  vous  envoyer  la  lettre  tout  ainsi  que  la  désirés  et 
ayecques  nn  cachet  voilant.  Monsieur,  vous  m'avez  fait  grand 
bien  de  m'avoir  mandé  des  nouvelles  de  Mous.  d'Acqs,  et  loue 
Dicn  de  ce  qu'il  est  arrivé  là  où  il  désiroit,  sain  et  sauf  (2).  Je  l'eusse 
^*  ce  soir  dit  à  Mons.  de  Montmorency,  lequel  je  m'asseure  en 
wcevra  grand  plaisir,  n'cust  esté  qu'il  s'est  trouvé  un  peu  mal  de 
flDelque  flux  de  ventre  qui  le  tient  depuis  deux  ou  trois  jours  : 
^^  Je  pense  que  cela  sera  cause  de  nous  faire  demeurer  icy  tout 
^^dniain  et  davantage,  si  cela  ne  le  laisse  :  et  je  vous  asseure  que 
l'on  nous  y  fait  une  très-bonne  chère  et  j'ay me  beaucoup  mieux  si 
^ns  devons  séjourner  en  quelque  lieu  que  ce  soit  icy.  Je  nefaul- 
^ray  de  vous  départir  souvent  de  mes  nouvelles  durant  nostre 
Voyage  et  je  vous  supplie  aussy  de  me  faire  ce  bien  de  m'en  faire 
des  vostres.  Et  sur  ce  Je  me  recommanderay  très-humblement  à 

(1)  Pontac,  ancienne  famille  parlementaire  du  Bordelais  :  illustrée  par 
de  hautes  charges  et  de  grands  services;  elle  étoit  originaire  de  Pontac, 
petite  ville  du  Béarn,  qu'elle  avoit  autrefois  possédée.  —  Elle  a  encore  ses 
représentants  à  Bordeaux. 

(2)  n  s* agit  ici  de  la  mission  en  Pologne  de  Tévôque  d*Acqs,  pour  tra* 
yaiUer  à  l'élection  du  duc  d'Anjou. 


S46  LB  CABINET  HISTORIQUE. 

VOS  bonnes  grâces,  priant  Dieu  vous  donner,  Mons.,  en  parfaite 
santé  très-henreuse  et  longue  vie.  De  Merlon^  ce  25*  may  1572. 
Yostre  très -humble  et  obéissant  nepyen, 

Henrt  de  Noàilles. 

Mons.^  J*ay  esçript  à  Mad.  de  Noàilles  comme  vous  m'aviez  dit 
que  j'ay  emprunté  l'argent  que  scavés  de  Mons.  de  Pontac  et  l'ay 
fort  suppliée  de  le  luy  rendre  le  plus  (ost  qu'elle  pourra. 
Fr.  6916,  fol.  5. 


10.   ~  H.   DE  NOAILLES  A  M.  l'ABBÉ   DE  L'ISLB. 

La  saoté  de  la  famille  est  bonne.  —  Préparatifs  pour  le  siège  de  La  Bo> 
chelle,  qui  menace  d*être  sérieux.  —  Grossesse  de  madame  d'Aubiac. 

Paris,  22  février  1573. 

Mons.,  Estant  de  retour  de  Limosin  en  ceste  ville,  je  n*ay 
voullu  faire  faute  de  vous  faire  entendre  de  mes  nouvelles  qui 
sont  bonnes,  la  grâce  à  Dieu;  et  quant  à  celles  de  mes  beaux-frères 
et  de  mes  sœurs,  je  les  ay  laissés  qui  se  portoient  trestous  fort 
bien  et  leurs  enfants.  Ma  sœur  d'Aubiac  (1)  estoit  en  son  mesnaige 
avant  que  je  ne  partisse  du  Limosin.  Je  fus  bien  marry  de  ce  que 
je  ne  l'y  pouvés  accompagner,  mais  la  peur  que  j'avois  que  vous 
et  Mad.  de  Noàilles  vous  couroussissiés  de  ma  longue  demeure  en 
fust  cause^  et  aussy  qu'il  falloit  aller  à  la  Rocbelle.  J'espère  partir 
dans  deux  ou  trois  jours  pour  m'an  y  aller  et  le  séjour  que  j'ay 
fait  en  ce  lieu  n'estoit  qu'en  attendant  quo  mes  armes  fussent 
prestes.  -—  Ils  ne  font  point  semblant  de  se  rendre  et  ont  tuédesia 
des  nostres,  et  si,  l'on  n'a  pas  encore  commancé  de  la  battre  :  l'on 
présume  qu'il  y  mourra  beaucoup  de  gens  avant  que  de  l'avoir.  Je 
prie  Dieu  qui  nous  veuille  trestous  préserver  et  vous  donne^ 

(1)  Il  s'agit  encore  ici  de  Marie  de  Noàilles,  veuve  en  -premières  noces  de 
Jean  Ferrières  de  Sauvcbouf,  et  remariée  le  21  février  1572  à  Joseph  de 
Lart,  seigneur  de  Gouiart  et  d'Aubiac,  famiUe  qui  subsiste  encore. 
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Hons.,  très-hearense  et  longue  vie  :  me  recommandant  très*ham- 
blement  à  vos  bonnes  grâces.  De  Paris,  ce  22  février  1573. 
Yostre  très  humble  et  obéissant  nepven, 

Henbt  de  Noailles. 
Ma  sœur  d'Aubîac  est  desjà  grosse. 
Fr.  6916,  fo  6. 


il.  —  M,   DE  NOAILLES  (HENBT)  A  M.  L'ABBÉ  DE  L'ISLE. 

Il  part  demain  pour  le  siège  de  La  Rochelle,  où  il  seroil  déjà  sans  la 
maladie  de  boo  frère.  —  Mention  de  la  mort  du  duc  d'Aumale,  qui  a  eu  la 
tète  emportée  d*an  boulet  de  canon. 

Du  9  mars  1573. 

Monsieur,  il  n*y  a  qne  quatre  à  cinq  jours  que  je  tous  ay  fait 

entendre  bien  au  long  de  mes  nouvelles  :  je  vous  ay  bien  voulu 

encores  faire  ce  mot  pour  vous  dire  comme  je  parts  demain  pour 

m*en  aller  à  La  Rochelle,  et  n'eust  esté  la  maladie  de  mon  frère,  il 

y  a  huit  jours  que  je  m'en  y  fusse  allé;  mais  il  a  esté  si  très  mal 

qae  je  ne  l'ay  osé  abandonner  que  madame  de  Noailles  n'ait  esté 

près  de  luy.  Je  m'assure  quelle  vous  mande  toutes  les  nouvelles 

qne  je  vous  scaurois  escripre^  qui  me  fera  mettre  fin  à  la  présente 

par  mes  très  humbles  recommandations  à  vos  bonnes  grâces, 

priant  Dieu,  Monsieur^  voos  donner  en  prospérité  heureuse  et 

longue  vie.  De  Paris^  ce  9*  mars  1573.  Yostre  très  humble  neveu 

à  TOUS  obéir^ 

Noailles. 

Monsieur,  j'oublioîs  à  vous  dire  comme  Mons'  d'Aumalle  a  esté 
tné  à  La  Rochelle  d'une  canonade  qui  lui  a  emporté  la  teste.  Il  y 
a  encores  beaucoup  d'autres  gentilshommes  tués  ou  blessés,  et  si 
l'on  n'a  encores  commencé  la  batterie  :  il  y  en  ora  bien  d'autres 
avant  qae  le  jeu  se  desparte;  je  prie  Dieu  qui  nous  veuille  ayder> 
il  y  a  bien  fort  longtemps  que  je  n'ay  heu  cest  honneur  de  recep- 
voir  de  vos  lettres^  qui  me  fait  avoir  peur  que  je  sois  esloigné  de 
vos  bonnes  grâces. 
F*  419. 
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Nota.  La  part  que  l'évêque  d'Acqsavoit  eue  &  Télection  de 
Henri  ^e  France  au  trône  de  Pologne,  explique  le  vif  intérêt 
que  HM.  de  Noailles  portoientaux  conséquences  de  ce  grand 
événement 


12.  —  CHARLES  DE  NOAILLES  A  M.  HENRI  DE  NOAILLES, 

SON  FRÈRE. 

Protestations  de  service  et  d'obéissance.  —  Nouvelles  de  Paris  et  du 
couronnemeut  du  rot  de  Pologne,  qui  ne  parle  point  de  son  départ,  mais 
ce  sera  sans  doute  peu  de  temps  après  son  entrée.  —  Les  Polonais  font  de 
grandes  dépenses  en  France. 

29  aoust  1573. 

Monsieur  mon  frère,  Je  ressus  dernièrement  votre  lettre  par  So- 
lome,  qui  me  fust  un  grand  contaniement  d'avoir  part  des  nou- 
velles de  votre  bonne  sanlé  :  je  vous  ay  bien  vouleu  faire  ceste  cy 
pour  vous  remercier  do  la  bonne  affection  que  me  portés  et  pour 
vous  dire  que  jamais  vous  n'ustes  ni  n'arés  frère  plus  obéissant  et 
aiïectiunné  à  vous  obéir  et  servir  que  moy  ;  espérant  que  j'oré  ce 
bien  et  honeur  de  vous  veoyr  bien  bientost  en  coste  ville,  je  ne 
vous  faire  longue  lettre;  le  coronemant  du  roy  de  Pologne  se  faict 
demain  au  Palais,  comme  Ton  dict,  et  que  l'antrée  ce  doyt  faire 
jeudi  prochain,  troisième  de  septambre;  je  désirerions  bien  fort 
que  la  puissiés  veoyr,  mais  puisquelle  se  faict  sy  lost,  vous  ne  la 
sariés  veoir.  L'on  ne  parle  point  encore  du  parteiiient  du  Roy  de 
Pologne  pour  le  certain  :  toute  foys  on  estime  que  ce  sera  bien 
tost  après  l'antrée,  car  les  Polonoys  font  grande  despance  eu 
France  :  qui  sera  Tendroyt  de  présanter,  mes  bien  humbles  re* 
comman(]ations  à  votre  bonne  grâce.  De  Paris  cexxd^  d'aoustl573. 
Priant  Dieu  vous  donner^  Monsieur  mon  frère,  la  sienne  et  très 
longue  vie  et  une 

Votre  bien  et  bien  obéissant  frère  a  vous  obéir  et  servir, 

Charles  de  Noailles. 

A  Monsieur  mon  frère,  Monsieur  de  Noailles,  à  la  Page. 
Pr.  6909 -223î2,fo  473. 
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■"-  ^î^'NoTA.  Nous  avons  dit  que  Tabbé  de  l'isie  avoit  été  envoyé 

■EIÉ  Pologne  pour  y  préparer  l'élection  de  Henri  de  Valois  : 

■Etes  du  départ  de  ce  prince  pour  ses  nouveaux  États,  il  étoit 

iKcompagné,  entre  autres,  des  deux  frères,  l'évoque  d'Acqs, 

'  €&  qualité  de  ministre,  et  Fabbé  de  Tlsle,  à  titre  d'ambas- 

ladeur.  Une  fois  Tinstallation  et  les  cérémonies  du  sacre  ac- 

"^(Domplies,  l'abbé  de  Tlsle  devoit  prendre  le  chemin  de  Cons- 

.iMtinople,  où  Tappeloil  la  médiation  que  le  roi  de  France 

3pT0il  acceptée  pour  l'apaisement  des  graves  griefs  récipro- 
_^^^iie8  de  la  seigneurie  de  Venise  et  la  Sublime  Porte. 

^    «Je  suis  très  marry,  écrivoit  Charles  IX  à  son  ambassa- 
j|\4enr  à  Venise,  que  leurs  affaires  ne  passent  avec  le  G.  S. 
l^Étix  qu'il  ne  fait.  Vous  leur  continuerez  en  cela  les  offres 
f'V^t  je  leur  ay  toujours  faictes,  qui  est  d'intervenir  avec 
tonte  la  faveur  que  je  pense  avoir  envers  ledit  G.  S.  pour 
l'  teury  moyenner  tout  le  contentement  qu'ils  peuvent  désirer, 
«ITescris  à  l'évesque  d'Acqs.  Vous  scavez  comme  j'ay  dési- 
piéTabbé  de  l'Isle,  son  frère,  pour  aller  à  la  Porte  du  grand 
Seig.,  y  résider  mon  ambassadeur  et  luy  lever  le  siège.  J'ay 
mis  ledict  abbé  de  l'Isle  à  la  suite  de  mon  frère,  le  roy  de 
Pologne,  pour  avoir  desjà  esté  employé  audit  payâetcon- 
Doistre  beaucoup  de  l'humeur  d'icelui,  afin  de  donner  lu- 
iDière  à  mondit  frère  de  ce  que  rexpérience  du  passé  lui  peut 
ïToir  acquis.  Il  a  charge,  après  le  couronnement  de  mondict 
frère,  qui  doit  eslre  peu  après  ce  caresnle  prenant,  de  partir 
dudict  pays  de  Pologne  et  s'acheminer  en  Conslantinople,  où 
son  arrivée  ne  sera  guières  agréable,  estant  nouveau  ambas- 
deor,  s'il  n'a  pour  faire  quelques  présents.  Jay  ordonné  à 
ceste  fin  vous  estre  envoyé  deux  mil  escus...,  et  je  vous  prie 
donner  ordre  de  les  faire  employer  en  escarlattes  et  draps  de 
8oieS|  respondant  à  l'humeur  de  cette  nation^  et  les  envoyer 
audit  évesque  d'Acqs,  qui  les  gardera,  attendant  la  venue  de 
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son  dit  frère,  s'il  n'est  jà  arriTé,  comme  il  ne  peut  beaa- 
coap  tarder.  » 


La  lettre  qui  suit  est  da  jeane  de  Montapac,  de  l'ancienne 
maison  de  ce  nom,  originaire  do  Limousin,  alliée  à  toutes  les 
grandes  familles  da  pays^  et  snr  laquelle  le  Cabinet  histori- 
que a  donné  une  notice  détaillée,  t.  XI,  p.  78. 

13.  —  M.   DB  M0NTÂG5AC  A  M.   H.   DE   NOin^LBS. 


U  regrette  qn'il  n'ait  point  fait  le  vojage  de  Gonstaotifiople  a?ee  son 
onde,  Fabbé  de  l'isle;  il  Teiborte  à  ue  pas  manquer  da  moins  oeloi  de 
Rome,  dorant  l'onno  sonto,  et  oà  rappelle  du  reste  le  vœu  qu'il  a  fait  du- 
rant sa  dernière  maladie. 


De  Gonstantinople,  ce  3  may  I57ft. 

Mon  couiin.  Je  n'ay  youla  perdre  cette  commodité  sans  tous 
faire  ce  mot  pour  le  désir  qae  j'ay  de  demeurer  en  yos  bonnes 
grâces.  Je  tous  dirai  le  regret  que  j'ay  que  n'ayés  fi^ict  ce  voyage 
avec  MoDs.  de  l'isle  jusques  icy,  et  nous  en  retourner  ensemble  par 
la  Hongrie  et  riialie,  où  je  vous  eusse  servi  de  bon  pilote,  et  me 
semble  que  c'estoit  un  des  plus  beaux  voyages  et  plus  commodes 
pour  vous  qu*il  estoit  possible  de  souhaiter.  Je  me  suis  tou^jours 
persuadé  et  opiniastré  qu'il  n'a  point  tenu  à  vous,  mais  faute 
d'advertissement  à  temps;  au  reste  qui  a  envie  de  voir  Rome,  il 
faut  que  ce  soit  cette  année  que  Ton  appelle  Vanno  santOy  qui  n'est 
que  de  25  en  25  années  et  où  Ton  voit  toute  la  maguiûcence  d'Ita- 
lie et  une  infinité  d'étrangers,  mesmement  à  Noël  et  à  Pasques. 
C'est  à  ce  coup  qu'i'  fault  aller  gagner  les  pardons,  et  m'asseure 
que  Madame  de  Noailles  n'y  fera  point  de  difficulté  pour  une  si 
sainte  occasion,  ni  Mous.  d'Acqs  aussy  :  Joint  que  je  tesmoigneray 
tousjours  que  vous  vous  y  vouastes  à  vostre  dernière  maladie, 
estant  à  l'extrémité  :  et  si  ne  vous  acquittez  de  vostre  vœu  vont 
êtes  en  danger  de  retomber  au  plus  grand  ineonvéDient.  Je  m'as* 
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seare  qu'il  en  ressonviendra  très-bien  à  Monsieur  et  Madame  Se- 
dières  qui  serviront  aussi  de  boas  tesmoings  affidés  et  sans  reprocbe 
et  au  capitane  Belette  cytobè  (?)  qu'est  bon  compagnon.  Mon  frère  et 
moy  nous  y  allons  attendre  et  vouldrois  estre  si  heureux  de  youi 
y  Toir  pour  vous  y  faire  tout  le  service  qu'il  me  seroit  possible 
d*aas8y  affectionnée  volonté  que  me  recommande  bien  humblement 
à  vos  bonnes  grâces.  Je  prie  Nostre-Seigneur  vous  donner,  Mons. 
mon  cousin,  en  santé  autant  d'eur  et  de  félicité  que  vous  en  sou- 
haite, de  Gonstanlinople,  ce  3*  de  may  1574, 
Vostre  plus  humble  cousin  et  affectionné  à  vous  faire  service, 

MONTAGNÀG. 

Si  venés,  faites  provision  d'argent  pour  recouvrer  un  beau  cou- 
ple de  coursiers  de  Napies  au  retour  qui  feront  la  piaffe.  Je  désire 
s'il  vous  plaist  estre  humblement  recommandé  aux  bonnes  grâces 
de  Mous,  et  de  Madame  de  Sedières  lorsque  les  verres,  ei  au  capi- 
taine Belette  aussi.  Mon  frère  de  Bassignac  se  recommande  bien 
humblement  aux  vostres  et  vous  assigne  à  comparoiire  au  dit  lieu, 
et  faites  estât  que  nous  sommes  tous  deux  à  vostre  service. 

Mons.  de  Mareuii  vous  tesmoignera  combien  de  fois  je  vous  ay 
souhaité  pardeça,  la  suffisance  duquel  me  gardera  de  vous  parti- 
culariser d'autres  nouvelles  de  pardeça. 
Fr.  69i6,  p.  232  (n*  107). 


14.   —  M.   DB  MONTAGNAG  A  M.   H.   DE  NOAtLLfS. 

Camlt&de  à  ceux  de  La  Rochelle.  —  Bassy  d*Amboise.  -~  Le  baron  des 
Adrets  et  autres  blessés  ou  malades.  —  Polonois  au  siège. 

Saint-Saudre,  13  Juin. 

Mons.  Je  serois  bien  marri  laisser  passer  aucune  comodité  que 
je  ne  vous  fisse  entendre  ce  qui  se  passe;  encore  qu'il  n'y  aye  long- 
temps qu'estes  parti.  Gejourdhuy,  en  plein  raidy,  on  a  baillé  une 
camisade  à  ceux  de  la  ville  pour  et  afin  de  bien  reconnoitre  les 
retranchements  et  flanc  qu'ils  avoient  fait  :  et  si  Dieu  eut  voulu 
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qae  nous  eussions  esté  advertis  de  la  surprise  que  nous  leur  fai- 
sions qu*on  eut  délibéré  d'y  aller  tous,  infailliblement  la  ville  estoit 
nostre,  car  ils  ne  s'en  doubtoient  aucunement,  comme  fort  bien  ont 
rapporté  ceux  qui  sont  allés  reconnoistre.  Il  y  en  a  heu  quelques- 
uns  de  blessés  de  votre  connoissance,  mais  ce  n'est  à  la  mort. 
Premièrement  :  Bussy  d'Amboise,  Ghemesson,  Orme  ;  et  la  plus 
grand  part  d'eux  sont  esté  blessés  au  trou  :  le  baron  des  Adrets, 
le  filS;  et  le  vicomte  Duras  sont  morts  de  maladie.  MM.  de  Mon- 
tauban  sont  en  ce  siège  depuis  cinq  ou  six  jours,  aussi  un  gentil- 
homme da  pays  qui  est  esleu  de  la  noblesse  des  leurs,  pour  sup- 
plier sa  Majesté  et  Monsieur  d'avoir  pitié  d'eux,  et  s'il  se  peut, 
trouver  quelque  moyen  de  paix.  Nous  en  sommes  sur  cette  lettre, 
ou  totalement  résolus  de  les  forcer.  Nous  avons  prié  Mons.  d'Ës- 
tresses  vous  faire  tenir  vostre  table  et  vostre  escabelle,  et  la  luy 
avons  délivrée  entre  ses  mains.  Il  ne  se  passera  rien  pardeça  que  ne 
le  vous  fassions  assavoir,  de  jour  en  jour,  les  occasions  se  présen- 
tant. Aussi  il  (  st  bien  de  besoin  que  scachiés  qu'il  est  arrivé  en  ce 
siège  des  Polonois,  grands  seigneurs,  gourverneurs  de  païs,  a  qui 
on  a  fait  grand  honneur.  Sur  ce,  finirai  la  présente  après  nous 
estre  recommandés  bien  humblement  à  vos  bonnes  grâces,  priant 
Nostre-Seigneur,  Monsieur,  vous  donner  en  santé  très-longue  et 
constante  vie.  De  Saint- Sandre,  ce  15''  juin. 

Mons.  de  Bassignac,  mon  frère,  vous  escrit  bien  au  long  des 
nouvelles  de  ce  camp  et  de  la  guerre.  Je  vous  dirai  seulement 
que  j*ay  escrit  à  Madame  de  Noailles  et  fait  tenir  vos  lettres  et  que 
je  vous  suis  serviteur.  Vous  dires,  s'il  vous  plaiïJi,  au  capitaine 
Belete  que  Greffy,  secrétaire  de  M.  de  Sauve,  est  commissaire  sur 
les  gallères  et  a  une  certaine  commission,  que  je  n'ai  pu  jouir 
de  lui  depuis  vostre  départ,  de  façon  que  n'ai  pu  encore  recou- 
vrer sa  sauvegarde;  mais  ce  sera  avant  partir  de  ce  camp,  Dieu 
aydant,  bien  que  je  pense  que  nous  aurons  la  parx  bientost,  et 
vous  ressouvenir  de  vous  haster,  car  le  voyage  de  Pologne  s'a- 
vance. 

Vos  bien  humbles  cousins  à  vous  faire  service, 

Z.  MONTAGNAG.  B.  MONTAGNAC. 

Fr.  6916,  f  134  (n*>  108). 
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15.  —  LI  81BUR  DCPBTRON  A  MONSEIGNEUR  DE  NOAILLES. 

AtIs  des  exactions  et  pillages  de  renneini  sur  les  terres  et  ch&teaux  de 
M.  deMoailles. 

Savières,  du  22  juin  1574. 

Monseigneur,  depuis  le  17*  mars  que  vostre  ctiastedu  de  Malesse 
ftitcapUYé  par  Rieu  de  Molceu,  nuus  avons  receu  pertes  indici- 
bles; car  toutes  les  belles  granges  qui  estoient  eu  Tavenue  dudit 
Malesse,  dans  Saint-Privat  (i),  avec  autres  édiOces,  ont  esté  brus- 
\é$,  les  bestiaux  ravis>  avec  infinies  pilleries  :  lesquelles  qui  n'en 
tara  gousté  ne  les  croira.  Il  vous  a  fait  paistre  deux  prés  ou  faur- 
ebés^  et  veut  lever  vos  bleds,  si  n'y  pourvoyés.  Us  sont  environ 
vingt  soldats,  outre  les  ragots,  les  habitaos,  outre  ceux  de  chés  (eu 
Pierre  de  Vaur,  qui  ont  esté  arresiés  par  force,  sont  fugitifs  dans 
Beanlieu;  a  esté  baillé  à  Gilles  du  Bac  d'Argental  tant  le  comman- 
dement de  Merle  que  de  vostre  Malesse,  et  chacun  impose  contri- 
bution et  sommes  si  excessives  que  le  pauvre  peuple  ne  peut  payer 
ny  ledit  Bac  ni  ledit  Riu.  S'il  vous  plaisoit  me  honorer  de  vos  com- 
mandements, me  trouveriés  autant  obéissant  et  de  telle  affec- 
tion que  je  salue  vos  bonnes  grâces  de  mes  très  humbles  recom- 
mandations, suppliant  le  tout  puissant,  Monseigneur,  vous  donner 
en  toute  prospérité  heureuse  et  longue  vie.  De  vostre  maison  de 
Bech,  à  Servières  (2),  ce  22*  juin  i57&.  Vostre  très  humble  à  ja- 
mais serviteur, 

DUPBTBON. 

Fo  235. 

(1)  Saint-Prival,  canton  de  Servières. 

(3)  Servières ,  chef-lieu  de  caotoo,  arrondissement  de  TuUa  (Corrèse). 
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16.  -^  M.  OB  YENTADOOR  A.  M.  H.  DR  NOAILLIS. 

Demande  d'entreyue. 

Brive,  ce  2h  Juin  1576. 

Mons.  mon  cousin,  Estant  arrivé  ce  matin  en  ce  lien,  tous  ay 
bien  yoaia  vous  faire  ce  mot  de  lettre  pour  vous  dire  que  je  dési- 
rois  bien  avoir  ce  plaisir  devons  voir,  et  si  vostre  commodité 
pouvoit  porter  que  ce  fust  demain  matin,  je  serois  bien  aise  pour 
discourir  de  plusieurs  choses  avec  vous;  qui  sera  Tendroit  où  je 
feray  fin.  —  Me  recommandant  bien  affectionnément  à  vostre 
bonne  grâce,  priant  le  Créateur^  Monsieur  mon  cousin,  vous  donner 
en  santé  longue  vie.  De  Brive,  ce  24  juin  1574. 

Vostre  affectionné  cousin  et  amy  à  vous  obéir, 

Ybntadour. 
Fr.  6916,  f«  236  (n^  ilO). 


17.  —  M.  d'esgars  a  m.  db  noaillbs. 

Puisqu'il  est  de  retour  de  la  cour,  il  l'engage  à  venir  avec  loi  se  Joindre 
au  duc  de  Monlpensier,  qui  renforce  son  armée  et  se  dispose  à  la  poursuite 
de  rennemi. 

Dernier  juin  157&. 

Mons.  mon  cousin,  J*ai  entendu  que  vous  étiez  de  retour  de  la 
court,  si  vous  eussiez  pris  vostre  chemin  par  icy  vous  fussiez  esté 
le  bien  venu,  mais  ce  sera  quand  il  vous  plaira.  Au  demeurant 
pour  ce  que  la  roine  m'a  commandé  aller  trouver  Monseigneur  do 
Montpensier  qui  s'en  vient  ença,  lequel  redresse  son  armée  et  la 
renforce  d'autres,  Sa  Majesté  m'a  commandé  d'en  avertir  tous  mes 
voisins,  parens  et  amis,  tous  serviteurs  du  roi  pour  l'aller  trouver 
et  que  je  les  lui  présente  afin  que  ledit  seigneur  de  Montpensier  le 
luy  face  entendre,  et  moy  que  je  lui  envoie  le  rolle  de  ceux  qui 
seront  en  volonté  de  faire  service  à  leurs  Majestés.  Parquoy  s'il 
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Toas  plaist  vouloir  estre  de  la  partie^  je  désirerois  fort  que  nons 
allissioDS  ensemble.  Et  si  estes  en  ceste  volonté  de  vous  tenir 
prest  pour  partir  le  viii*  jour  de  juillet  prochain  et  je  vous  adver- 
tiray  plus  au  long  du  jour,  car  j'envoie  un  gentilhomme  devers 
mondit  seigneur  de  Montpensier,  pour  scavoir  la  part  où  il  est,  car 
il  y  a  quinze  jours  qu'il  me  mandoit  qu'il  estoit  à  Chinon,  qui 
s*acheminoit  ença  ;  et  vous  assure  que  vous  n'irez  jamais  avec 
parent  et  amy  qui  soit  plus  à  vostre  commandement  que  moy» 
d'aussy  bon  cœur  que  me  recommande  bien  affectionément  à  votre 
bonne  grâce  et  prie  le  Créateur  vous  donner,  Monsieur  mon  cou- 
sin, en  santé  bonne  vie  longue.  D'Ëscars,  ce  dernier  jour  de 
juin  1574. 
Vostre  humble  cousin  et  meilleur  ami, 

D'ESGÀRS. 

Fr.  6916,  f<»  238  (n*  112). 


18.  —  M.  MAYNARD  A  M.  H.  DE  NOAILLES. 

Tiès-prochain  départ  et  prochain  retour  du  roi  de  Pologne.  —  Ma- 
dame de  Noailles  veut  qu'il  aille  à  Venise  à  sa  rencontre.  —  Les  villes  de 
Normandie  remises  sous  Tobéissance  du  roi  par  M.  de  Matignon.  —  Sup- 
plice de  MoDtgomery. 

2  juillet  1574. 

Monsieur,  j'ay  commandement  de  Madame  de  Noailles  de  vous 
escrire  cestuy-cy  pour  vous  donner  advis  comme  le  roy  doit  partir 
de  Polonie  bien  tost  pour  s'en  venir  en  France.  Son  chemin  sera 
par  ritalie.  Mardi  dernier  arriva  le  Gla,  qui  n'a  demeuié  que  onze 
jours  pour  venir.  Hier,  arriva  un  autre  geutilhomuie  qui  n'a  mis 
que  dix  jours  :  tous  deux  ont  asseuré  la  reyne  que  le  roy  estoit  à 
présent  dans  les  terres  de  l'Empire.  Madame  désire  que  l'alliez 
trouver  en  chemin  droit  à  Yenize,  où  pourrés  s'^avoir  tousiours 
nouvelles  de  son  passage  et  l'attendre;  et  si  vous  i'aymés,  elle 
dit  que  vous  n'avez  que  tarder  à  partir.  Monseigneur  d'Acqs  es  t 
infiniment  marry  que  n'avés  fait  le  voyage  de  Pologne  avec  Mon- 
seigneur de  risie,  et  delà  en  Levant,  pour  vous  en  revenir  avec 
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lay.  Je  m'asseare  qne  Monsoigoear  de  d'Acqs  se  rendra  à  Venize 
pour  s*ea  venir  arec  le  roy^  d*aultant  qu'a  présent  mesdits  sei- 
gneurs sont  ensemble  ccrilorés  de  la  mort  du  roy.  Vous  satisferés 
beaucoup  mesdits  seigneurs  et  dame  si  vous  faites  ce  voyage.  J'ay 
eu  lettre  de  M.  de  Mareuil,  de  Yenize,  du  xi  juin,  par  laquelle 
m'escrit  qu'il  partira  dans  douze  jours  pour  s'en  venir  en  Limosin. 
Si  ma  volonté  esloit  suivie,  il  passeroit  plus  tost  icy,  et  seroit  né- 
cessaire qu'il  le  fit  pour  le  service  de  Monseigneur  d'Acqs. 

Toutes  les  villes  de  Normandie  que  tenoient  les  rebelles  ont  esté 
remises  à  l'obéissance  du  roy  par  M.  de  Matignon.  Si  tous  les  au- 
tres gouverneurs,  chacun  en  leur  endroit,  avoientfait  le  semblable^ 
ce  royaume  seroit,  après  tant  de  misères^  par  trop  heureux.  Sa- 
medy  dernier,  Montgomery  eut  la  teste  tranchée  à  la  place  de 
Grève.  Il  luy  enst  esté  plus  séant  qu*il  fust  mort  à  la  bresche.  Dieu 
l'avoit  ainsi  ordonné.  Et  vous  ayant  supplié  me  commander  pour 
vous  suivre,  feray  fin  à  cestuy  cy  par  humble  prière  à  Dieu,  Mon- 
seigneur, qu1l  vous  conserve  en  sa  sainte  grâce,  vous  baisant 
hnmblement  les  mains.  De  Paris,  ce  2«  de  juillet  i574. 

Voire  plus  humble  serviteur, 

Matnaed. 
Fr.  6916,  f»  239. 


19.  —  M.   DE  LESTANG  A  H.  DE  NOAILLES^  HENRT. 

La  reine  et  son  conseil  n'acceptent  point  la  trè?e.  —  Ordre  de  M.  de 
Montpensier  de  poursuivre  l'ennemi.  —  Montgomeri  décapité.  —  M.  de 
Guise  et  M.  de  Ne  vers. 

De  Drive,  ce  3»  juillet  1574. 

Monsieur,  j'ay  receu  des  nouvelles  de  la  court  par  des  lettres 
du  19  du  passé,  que  le  Vialard  m'a  escnt  que  la  reyne  et  Messieurs 
de  son  conseil  n'ont  pas  trouvé  bon  les  trêves  que  ceux  de  la  re- 
ligion demandoient^  et  qu'il  est  mandé  à  Mons^  de  Montpensier^ 
qui  est,  comme  on  dit,  lieutenant  de  roy,  dresser  un  camp  bien  fort 
pour  battre  Tennemy  aux  champs  et  assiéger  les  villes  qui  tien- 
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nent  contre  le  roy.  Ledit  s'  a  mandé  MM.  de  la  Yangaion^  d'Ës* 
cars  et  Pompadoar>  mon  frère  le  preyost  Saleste  est  arrivé  ce 
JoQrd'hoy  de  Figeac,  lequel  m'a  dit  que  M.  de  Gabrerets  ayoit  pris 
les  armes  et  s'estoit  emparé  de  Lubersac  et  de  Lentour.  Je  serois 
très  aise  qu'il  ne  fust  pas  véritable,  et  que  les  huguenots  eussen 
remis  entre  vostre  obéissance  ce  que  vous  occupoient.  —  On 
tient  pour  asseuré  que  Montgomery  a  esté  exécuté.  Je  ne  faudray 
T0Q8  advertir  si  quelqu'un  va  en  court,  et  me  semble  qu'avés 
très  bien  fait  de  vous  retirer  à  Larche  :  priant  Dieu,  Monsieur, 
après  avoir  présenté  mes  très-humbles  recommandations  à  vostre 
bonne  grâce,  qu'il  vous  donne  en  santé  longue  vie.  De  Brives,  ce 
3  Jaillet  i574.  Vostre  obéissant  serviteur. 

Sigtié  :  Estibnne  db  Lestang. 

Depuis  j'ay  veu  des  lettres  venant  de  Pompadour  par  lesqueltes 
est  mandé  que  M.  de  Guise,  avec  vingt  mille  hommes,  va  au  devant 
de  MM.  de  Condé  et  du  Mayne,  qui  veulent  entrer  en  France  avec 
treize  mil  Alemans;  et  que  M.  de  Nevers  a  esté  esleu  vice-roy  de 
Pologne. 

Fr.  6916,  i?  240. 


SO.  —  M.  DE  SAINT-MABSAL  A  M.  H.  DE  NOAILLES,  SON  COUSIN. 


Betonr  du  roi  de  Pologne  par  riialie.  —  Reddition  de  Gbarenton,  prite 
de  Montgommery  llls  et  autres.  —  Socmission  de  la  Normandie.  —  Mor 
da  maréchal  de  Cessé  à  la  BaatiUe. 


15  Juillet  1574. 

Monsieur,  suivant  ce  que  je  vous  escrivis  par  mes  dernières^ 
j'ay  fait  (pré)sentir  de  Taraire,  message  de  Tulle^  s'il  alloit  à  Pa- 
ris, et  ay  trouvé  qu'il  estoit  après  a  chercher  son  voyage  et  qu'il 
y  en  avoit  déjà  quelques-uns  qui  luy  en  vouloient  payer  une  par 
tie  :  et  voyant  qu'on  faisoit  en  ceste  sorte  ils  ne  partiront  de  dix  ou 
douze  jours,  et  prendront  peut-être  voyage  ailleurs  ;  je  luy  ay  dit 
que  s'il  me  vouloit  promettre  de  partir  par  tout  demain  ou  samed) 

19«  innée.  Jaillet  à  Septembre  1873.  —  Doeam.  il 
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matin,  pour  avoir  temps  d'envoyer  vers  yoas  pour  avoir  vos  let- 
tres qae  vous  iny  bailleriez  deux  eseus;  il  en  demandott  totale- 
ment trois,  mais  enfla  il  m*a  accordé  qu'on  luy  en  bailieroit  deax* 
II  partira  si  tost  qu'il  aura  vostre  p^cquet,  et  à  la  charge  que  je  luy 
rendrois  réponse  partout  demain,  afln  que  si  vous  ne  le  trouviez 
bon  ainsi,  ou  vous  eussiés  escrit  par  autre  voye,  qu'il  ne  laissast  de 
prendre  voyage  ailleurs  s'il  le  trouvoit.  C'est  ce  messager  que 
Madame  de  Noailles  vous  dëpescha  de  Paris  durant  votre  maladie, 
qui  vint  dans  six  jours,  et  c'est  le  meilleur  et  plus  seur  messager 
de  Tulle.  Et  pour  ce,  s'il  vous  plaint  qu'il  y  aille,  envoyés  moy  vos 
lettres  par  ee  porteur  partant  demain. 

On  tient  comme  pourasseuré  que  le  roy  vient  par  Italie.  Je  crois 
que  vous  avés  bien  entendu  comme  Gharenton  a  esté  à  la  fin  pris 
par  composiliou,  oûestoit  le  fils  de  Montgomeryi  Guitry,  et  plus  de 
soixante  autres  genlilshooimes  de  nom  :  de  façon  qu'il  n'y  a  plus 
rien  en  toute  la  Normandie  qui  tiennent  pour  les  huguenots;  et 
les  forces  que  Mons.  de  Matignon  y  avoit  s'acheminent  en  Picardie  et 
en  Champagne  pour  aller  au-devant  des  reistres.  On  dit  aussy  que 
les  deniers  que  les  huguenots  portoient  pour  payer  leurs  reistres 
ont  esté  pris  par  les  chemins.  J'entends  aussi  que  Mons.  le  maré- 
chal de  Cossé  est  mort  de  maladie  à  la  Bastille;  qu'est  tout  ce  que 
je  vous  puis  dire  pour  le  présent;  me  recommandant  sur  ce  hum- 
blement à  vostre  bonne  grâce  :  priant  Dieu  vous  donner,  Mons., 
en  bonne  santé,  très -longue  et  heureuse  vie.  De  Puydeval^  ce 
15  Juillet  1574.    * 

Vostre  plus  humble  cousin  à  vous  faire  servicOf 

De  Saint-Mabsal. 

J'ay  entendu  quç  la  royne-ré^^ente  a  mandé  à  Mons.  d'Acqs  de 
ne  partir  de  Constàntinople  que  le  roy  ne  soit  arrivé  en  France  et 
qu'il  n'aye  autres  nouvelles  d'elle,  encores  que  Mons.  de  l'isie  y 
fust  arrivé,  et  pour  ce,  nous  ne  pourrons  pas  partir  sitost  que  nous 
pensions.  Il  vous  plaira  me  renvoyer  mes  lettres  de  Madame  de 
Noailles  que  je  vous  envoyay  par  vostre  laquais;  et  s'il  vous  plaist 
m'envoyer  aussy  les  deux  que  vous  escript  le  s' de  Montagnac, 
je  les  garderay. 

Fr.6916,  («ÎIÔ^nMlS. 
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21.  »  M.  DE  MONTAL  A  M.  Il,  DE  NOAILLES^  SON  COUSIN. 

Nouvelles  diverses  sur  le  moavemcnt  des  troupes  des  deux  partis:  —  Le 
pays  du  Limousin  et  lieux  circonvoisins.  —  MM.  de  Saint-Héran,  Levedan, 
Connesson,  Damville,  etc. 

La  Roque,  du  26  Juillet  157A. 

HoDsienr,  je  viens  de  recevoir  deux  de  vos  lettres  et  vous  as* 
seure  que  vostre  homme  avoit  esté  mal  adverli  de  dire  que  je 
fosse  à  Beaaiiea  (i),  car  je  n'y  ay  point  esté  ny  ne  me  suis  meslé 
aaeanement  da  discord  qni  y  a  esté.  Ce  seroit  un  grand  bien  si 
caste  ville  estoit  remise  sous  l'obéissance  du  roy.  J'ay  esté  devant 
Mauriac  tout  vendredy  et  samedy,  pour  quelque  chose  qui  se  pas- 
soit  entra  le  vicomte  de  Levedan  et  moy,  pour  raison  de  ce  qu'il 
retient  mes  beaux  frères  d'Âutefort.  Mons'  de  Salnt-Héran  est 
prest  pour  assiéger  toutes  les  places  qu'il  tient,  et  sera  demain^  h 
mon  opinion,  à  Salelles  (2)  ;  car  anuit,  il  couche  à  quatre  lieues  de 
là.  Mons'  de  Gornusson  a  pris  cinq  ou  six  places  en  Rouergue^  et 
nons  vient  trouver  pour  nous  ayder  et  nous  amener  deux  canons 
et  une  colovrine  :  je  m'en  vay  au  devant  de  luy  pour  luy  faire  es- 
corte. Je  pense  que  si  les  huguenots  ont  moyen  de  sauver  ce  coup 
au  capitaine  de  Levedan,  qu'ils  me  viendront  combattre  pour 
raison  desdites  pièces^  où  j'espère  de  faire  un  bon  service  an 
roy  :  et  par  autant,  si  vostre  commodité  est  de  la  partie,  et  qu'il 
vous  plaise  vous  rendre  vendredy  ou  samedy,  vous  scaurés  là  de 
mes  nouvelles,  et  vous  supplie  m'apporter  ou  envoyer  longue..... 
ses  troupes  de  Beaupré  :  l'on  fait  bruit  qu'ils  vont  en  Languedoc. 
Toutefois  Mons'  le  maréchal  de  Dampville  ne  s'est  pas  déclaré  en- 
core. J'entends  qu'il  est  dans  Mismes  et  que  ceux  de  Montpellier 
et  de  Pezenas  se  sont  rendus  maistres  de  leurs  villes.  Tespere  de 
vous  voir  bientost^  et  nous  en  parlerons  plus  amplement.  Cepen- 

(1)  V.  Beaalieo,  canton  de  Champs,  arrondissement  de  Manriao  (Can- 
tal). 

(3)  Salelles,  canton  de  Leavons,  arrondissement  de  Largentière  (Ar^ 
dèche). 
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daot  je  salae  vos  boooes  grâces  de  mes  humbles  reeommaodations 
et  prie  Dieu  tous  donner,  Monsieur,  très  heureuse  et  longue  Tie. 
De  La  Rocque,  ce  26*  juillet  1574. 
Yostre  bien  obéissant  cousin  à  tous  servir^ 

MONTAL. 

Monsieur,  je  tous  supplie  me  doaner  adrertissement  si  vos 
troupes  sont  encore  en  vos  quartiers.  Si  tous  venez,  je  vous  don* 
neray  tous  les  moyens  que  je  pourray  pour  recouvrer  vostre  mai- 
son de  Teyssieu. 
F*  248. 


22.  —  M.  DB  SAINT-MABSAL  A  M.  DB  NOAILLSS  (HBKBT). 

Le  recevear  de  Riom  tient  l'argent  de  M.  de  Tlsle  à  sa  disposition.  — 
Bonfisy,  de  Lyon,  btnqaier  da  roi.  —  Arrifée  de  Sa  Mtjesté  à  Venise^ 
bientôt  à  Lyon.  —  La  reine  mtoe  allant  à  sa  rencontre  est  déjà  à  Nevers. 

Do  11  août  151  k. 

Monsieur,  ce  mot  ne  sera  que  pour  vous  dire  que  Thomme  que 
j*ay  envoyé  à  Riom  pour  l'affaire  de  Mons'  de  l'isle,  m'a  escrit  que 
le  receveur  loi  a  promis  de  loy  bailler  Targent  dans  huit  jours.  Et 
pour  ce,  si  vous  allez  à  Lyon  au  devant  du  roy,  quand  vous  serez 
à  Clermont,  s'il  vous  plaist  faire  demander  à  M.  Le  Riche,  banquier 
audit  Clermont,  »i  mondit  homme  a  touché  l'argent,  et  s'il  est  en- 
core audit  Riom,  il  vous  en  pourra  dire  toutes  nouvelles.  Et  s'il 
y  est  encores  avecques  l'argent,  et  vous  plaisi  le  faire  mettre  dans 
vos  coffres  pour  le  conduire  audit  Riom,  vous  ferez  beaucoup  pour 
ledit  s'  de  Lisie  :  car  eucores  que  M.  Maynard  m'aye  escrit  qu'il 
s'y  en  iroit,  je  ne  suis  pas  asseuré  qu'il  le  face,  et  quand  bien  il  y 
seroit,  l'argent  sera  plus  asseuré  dans  vos  coffres,  pour  les  y  por- 
ter et  en  vostre  compaignie  qu'en  toute  autre  sorte,  et  ne  voua 
donnera  point  de  peine,  car  un  d'eux  les  y  accompagnera  avec 
vous  et  en  fera  ce  qu'il  faut  audit  Lyon  quanJ  il  y  sero.  Il  m*escrit 
aussi  qu'un  nommt^.  do  Bonvisy,  de  Lyon,  r|ul  est  nn  banquier  es- 
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tant  le  plus  riche  et  pécanieux  dadit  Lyon,  qui  estoit  arrivé  audit 
Riom  pour  recouvrer  deâ  deniers  dudit  receveur,  que  ledit  Bonvisy 
avoit  fait  avance  et  preste  au  roy  pour  son  voyage,  lequel  luy  a 
dit  que  pour  certain  le  roy  avoit  déjà  passé  par  Venise,  et  que  la 
seigneurie  dudit  lieu  luy  avoit  fait  un  merveilleux  et  somptueux 
recueil,  et  qu'il  seroit  ea  bref  dans  Lyon  :  dont  je  vous  ay  bien 
voulu  advertir,  aûn  que  si  vous  avez  délibéré  d'y  aller,  qu'il  me 
semble  qn*il  est  temps  de  vous  mettre  en  chemin.  Le  messager  qoi 
m'a  apporté  la  lettre  dudit  Riom  m'a  dit  qu'il  a  appris  audit  Gier- 
mont  et  ailleurs  par  le  chemin,  que  la  reyne  estoit  desjà  h  Nevers 
pour  luy  aller  audevant.  Qu'est  tout  ce  que  je  puis  vous  dire  pour 
le  présent,  me  recommandant  pour  ce  humblement  à  vostre  bonne 
grâce  :  priant  Dieu  vous  donner,  Monsieur,  en  bonne  et  parfaite 
santé  très  longue  et  heureuse  vie*  De  Puydeval,  ce  ii  aoust  1574. 
Vostre  plus  humble  cousin  à  vous  faire  service, 

Saint-Harsal. 
F*  249. 


23.  —  M.  DE  MONTAL  A  M.  H*  DE  NOAILLES. 

AtIs  de  la  reprise  de  sa  maison  de  Teisieu  sar  les  ennemU,  qai  se  sont 
rendas  à  discrétion.  —  M.  de  Saint-Hérao,  etc. 

Du  17  août  1574. 

Monsieur,  je  vous  veux  bien  advertir  que  à  ce  matin  je  suis  venu 
investir  ceste  vostre  maison.  Ceux  de  dedans  se  sont  rendus  à  rooy 
sur  la  promesse  que  je  leur  ay  faicte  de  prier  Mons'  de  Saint- 
Héran  de  leur  sauver  la  vie,  ce  que  je  feray.  Mais  je  pense  qa'il 
n'en  fera  rien  pour  moy,  et  suis  d'avis  que  vous  le  ventés  trouver, 
ou  envoyez  devers  luy  dès  demain,  car  possible,  d'autant  que 
vostre  maison  a  esté  prise  deux  fois  et  quelle  est  cause  d'une 
grande  ruine,  en  son  gouvernement,  il  pourroit  commander  de  la 
faire  razer,  chose  de  quoy  je  vous  veux  bien  advertir  et  voos  as- 
senrer  que  en  tous  les  endroits  où  J'auray  moyen  de  vous  servir, 
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je  m'y  emploieray  d'aossy  bonne  volonté  qne  je  me  recommando 
bien  bomblement  h  tos  bonnes  grâces.  Priant  Dien,  Monsieur^ 
Yons  donner  en  santé  ires  bonne  et  longue  vie.  A  Teisslen,  ce 
17*  aonst  1574. 
Yostre  bien  obéiësant  cousin  à  vons  faire  service^ 

HONTAL. 

F*J50. 


24.  —  M.  DB  NOAILLSS  AU  CAPITALE  LAQUANT* 

Ordre  d'assembler  tous  les  arquebusiers  du  pays  pour  s'opposer  k  Tir- 
roption  des  troupes  de  I^ompadoùr^  qui  se  disposent  à  raHlei^  tous  les  bes- 
tiaai  des  campagnes. 

es  Jeody,  à  neuf  heures  dit  soir. 

Laquant,  parce  que  depuis  vous  avoir  respondu  aujourd'hui^  il 
nous  est  venu  des  voisins  qui  sont  des  troupes  de  Pompadour,  es- 
tant venus  loger  ce  soir  bien  tard  à  Saiut-Pantaléon  {i),  Gumont  (2) 
et  plusieurs  autres  lieux  circonvoisins,  en  intention,  comme  on 
dit,  de  rafler  tous  les  bestiaux  et  paisans  qu'Us  pourront,  comme 
ils  ont  desjà  commencé,  d'autant  que  je  me  resous  d'empescher 
cela,  s'il  est  possible,  je  vous  prie  de  faire  assembler  en  diligence 
tout  ce  que  vous  pourrez  d'arquebusiel-s  parmy  la  populace  de 
delà  pour  les  faire  avancer  euçà  dans  demain  mldy  et  se  joindre  à 
nous,  selon  qu'il  en  sera  besoin.  On  m'a  dit  que  l'autre  jour,  que 
Tralaignes  voulut  charger  le  capitaine  Mauriolles,  il  y  en  vint  de 
vos  quartiers  plus  de  cinq  ou  six  cents,  parmi  lesquels  il  y  avoit 
nombre  d'arquebusiers.  Il  ne  faut  pas  douter  que  si  lesd.  trouppes 
ne  sont  un  peu  fatiguées  et  empeschées,  ils  s'en  iront  le  long  de  la 
rivière...  parquoy,  il  est  nécessaire  que  tout  le  monde  s'y  oppose» 
Je  me  recommande  à  vous.  Adieu.  Yostre  entièrement  meilleur 
amy.  Ce  jeudy,  à  neuf  heures  du  soir. 

NOAILLBS. 

Fo  229. 

(1)  Saint-Pantaléon,  canton  de  La  Roche,  arrondissement  de  Brivcs  (Cor* 
rèze). 
(S)  Gamond,  éantoti  de  Là  Aodie,  arroûdlMettieiit  de  TuUd  (Corrése). 
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25.  —  M.  DE  LESTANG  DU  VIOLLARD  A  M.  DE  NOAILLES  (HEimi}. 

Noarellet  de  la  cour.  -«-  Départ  de  Leurs  M^estés  et  des  prinoM  pour 
kfiguoa, 

22  novembre  1574* 

Je  TOUS  envoie  par  ce  porteur  un  paquet  adressant  à  vous  qu'on 
in*a  baillé  à  Lyon.  Au  surplus  si  vous  désirés  savoir  des  nouvelles 
de  ia  cour,  le  roy^  la  royne  sa  mère.  Monsieur»  le  roy  et  la  royne  de 
Navarre  se  mirent,  il  y  a  aujourd'hui  huit  Jours,  sur  le  Rhosne  pour 
aU6r  h  Avignon  d'où  ils  doivent  estre  de  retour  à  Lyon  dans  troid 
sepmainêi,  à  compter  dudit  jour  qu'ils  partirent;  et  disoit-on  que 
Leurs  Majestés  seroientà  Reims  le  10*  de  janvier.  Mons.  le  cardinal 
de  Lorraine  et  Mess,  du  conseil  privé  s'étoient  acheminés  audit 
Avignon  trois  Jours  avant  que  le  roy  partist  do  Lyon.  Si  mes  che- 
vaux n*étoient  pas  si  lassés  je  vous  fusse  allé  voir  comme 

{plusieurs  mots  biffés)  jours.  Cependant  je  me  recommande  bien 
humblement  à  vos  bonnes  grâces,  priant  Dieu^  Mons.,  qu'il  v6us 
donne  en  santé  loDgue  vie.  Ce  22*  dé  novembre  1574. 

Vostre  bien  humble  et  affectioûné  i  vous  faire  service, 

De  Lbstang. 

J'onbliots  de  Vous  dire  que  Mons.  de  Biron  est  en  chemin  qui 
s'en  va  à  Biron,  et  passera  chez  vous  à  La  Page. 
Fr.  6916,  p.  251,  n<»  119. 


Nota.  Ce  fut  en  ce  voyage  de  Lyon  à  Avignon  que  le  train 
du  rôi,  de  la  reine  mère  et  de  la  reine  de  Navarre,  embar- 
qué sur  le  Rhône,  fit  naufrage  au  pont  Saint'-EspHt,  et  que 
faillit  périr  Marguerite  de  Navarre.  Vingt  à  vingt^'Cinq  per- 
sonnes s'y  noyèrent,  entre  autres  Alphonse  de  Gondy,  maistre 
d'hostel  de  ladite  reine.  —  Du  reste,  on  sait  que  dés  les  pre- 
miers jours  du  règne  de  Henri  III,  les  prolestants  avoient 
repris  les  hostilités  et  que,  maîtres  de  La  Rochelle,  de  Mon- 
tauban,  de  Bergerac  et  d'autres  villes  du  Languedoc^  ils 
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entendoient  arracher  par  les  armes  les  concessions  que  leurs 
députés  n'avoient  pu  obtenir  de  la  cour.  Leurs  troupes,  sous 
les  ordres  de  chefs  ardents  et  fanatiques,  assiégeoient  les 
châteaux,  rançonnoient  les  villes,  inquiëloient  cl  épuisoient 
le  pays,  livré  au  dégât,  au  pillage,  â  ilncendie.  Le  parti  de 
la  cour  avoit,  de  son  côté,  pour  chefs,  d'illustres  person- 
sonnages  :  le  duc  de  Montpensier,  le  maréchal  de  Biron,  les 
comtes  du  Lude,  de  La  Vauguyon,  de  Genouillac,  de  Ruffec, 
de  MM.  de  Noaiiles,  de  Poropadour  et  autres  grands  de  Sain- 
tonge  et  du  Limousin.  Cest  à  cette  période  de  troubles,  de 
pillages  et  de  dévastations  que  se  rapporte  une  grande  partie 
des  lettres  qui  forment  la  correspondance  de  Henri  de  Noail- 
les.  —  Une  histoire  circonstanciée  des  événements  dont  ce 
pays  fut  le  théâtre  à  cette  époque  n'est  point  faite.  Le  re- 
cueil, dont  nous  ne  pouvons  qu'extraire  une  faible  partie, 
eût  été  d'un  grand  secours  pour  ce  travail. 

26.  —  M.  DB  VBNTADOUR  A  M.  DB  MOAILLBS. 

L'«Diiemi  a  fait  loiiimer  le  cbâtean  de  NoaUles  et  la  TiUe  de  Brire  me- 
oacée. 

Biire,  SS  man  1579. 

Mons.  mon  cousin,  j'ay  entendu  que  les  ennemis  ont  envoyé 
sommer  le  château  de  Noailles  et  qu'on  s'en  vonloit  saisir.  Par- 
quoy  Je  vous  prie  de  y  envoyer  des  soldats  et  y  pourvoir;  car^ 
3utre  la  perte  que  vous  y  fériés^  ce  seroit  un  grand  dommage  à 
joni  le  pais.  Ils  font  courir  le  bruit  qu'ils  viennent  assiéger  cette 
Tille,  ce  que  je  voudrois  qu'ils  fissent;  et,  s'il  est  ainsy,  je  vous 
prierai  de  me  venir  trouver  avecques  le  plus  de  vos  amis  que  voos 
pourrez,  lesquels  je  vous  prie  de  faire  tenir  prests,  et  m'avertir  do 
ee  que  pourrez  scavoir  de  leur  dessain.  Et  en  cest  endroit  feray 
fin  pour  mes  plus  affectionnées  recommandations  à  vostre  bonne 
grâce.  Priant  Dieu,  Monsieur  mon  cousin,  vous  donner  longue 
vie.  De  Brive,  ce  23  mars  1575. 

Yostre  obéissant  et  bien  affectionné  cousin, 

Ybntadoub. 
Ane.  6916,  p.  252,  n- 120. 
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27.  —  M*  H.  DE  NOAILLES  A  MADAME  JEHANNE  DE  GONTAUT, 

SA  MÈRE. 

Prise  d'armes  devons  les  gentilshommes  de  It  vicomte.  —  Triste  état  du 
paya.  —  Noailles  et  Noaillac  bien  étrillés.  •—  Brife  menacé  d'ua  siège. 
—  MJi.  de  Ventadour,  de  La  Vaagayon,  d'Escars  et  Pompadour. 

23  mars  1575. 

Jfadame,  le  seigneur  da  lieu  a  prins  les  armes  deçà  trois  joars 
arecqaes  toas  les  gentilshommes  presque  de  sa  vicomte  et  la  plus- 
part  de  ses  voisins,  lesquels  11  a  contrainct  de  le  suivre.  Mons.  do 
Bonneval  de  Langoyran  le  Jenne^  Mons.  Génies  dict  Gampagnac^ 
del  Ruffenc  et  Choupoes  de  Poytou  le  sont  venu  trouver  avecques 
tontes  leurs  forces  qu'ils  ont  pu  amasser  :  Ton  estime  sa  troupe 
arec  ceux-là,  4000  hommes  tant  à  pied  qu'à  cheval  :  ils  tiennent 
tout  ce  pays  où  le  comte  de  Martinengue,  qui  est  à  Terrasson  (1) 
depuis  quatre  ou  cinq  Jours  avecques  douze  cens  hommes,  n'en 
ose  bouger,  pour  la  crainte  qu'il  a  que  Mons.  de  Turenne  le  com- 
iMtte.  Yesia  comment  ce  pauvre  pays  est  mangé  et  myné  de  toutes 
façons.  Toutefois,  j*ay  gardé  jusques  ici  cette  lettre^  mais  j'ay 
grand  peur  que  à  la  fin  elle  ne  sera  non  plus  exempte  que  les  au- 
tres; excepté  ce  bourg,  que  j'espôre  bien  préserver.  Noailles  et 
Noaillac  sont  esté  bien  estrillés  et  sont  encore.  Yesla  comme  le 
seigneur  que  scavez,  nous  faict  plusieurs  démonstrations  de  sa 
bonne  volonté. 

Il  y  a  un  grand  nombre  de  gens  à  Lissac,  comme  je  viens  de 
scavoir  tout  à  cest  heure  :  Ton  pense  que  ce  soit  pour  aller  assié- 
ger Brive,  là  où  est  Mons.  le  comte  de  Veniadour.  Mess,  de  La  Yau- 
goion,  d'Escars  et  de  Pompadour  s'en  viennent  ença  avecques  des 
forces... 

Madame,  je  vous  envoie  une  lettre  que  Mons.  le  comte  de  Yen- 
tadonr  m'a  escripte  présentement.  Yous  pourrés  cognoistre  par  là, 
si  J'avons  des  affaires  en  ce  pays.  Le  service  du  roy  nous  coustera 
bon,  ai-je  peuri  et  si,  l'on  ne  nous  en  sentira  pas  beaucoup  de 
gré,  etc. 

Fr.  6916,  ^  6  6«. 

(1)  Terrasson,  aqjoardliai  chef-Iiea  de  canton  de  ranoodissament  de 
Sarlat  (Oordogoe). 
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28.  —  M.  DE  SAINT-MABSÀL  i  Mi  DB  NOAILLRSj  SON  COUSIN. 

Son  onde,  M.  Té? 6qae  d'Acqs,  espère  le  Toir  reoir  en  Italie^  «—  U  t'in- 
forme où  en  est  son  maritgei  —  U  lui  eonseiile  de  ne  lien  terminer  sans 
avoir  consulté  ses  ondes.  —  Affaire  Ligoerac  —  Bruits  de  paix. 

Gonrôts,  15  sTril  1575. 

Mons'  ayanl  recea  noe  lettre  que  M' d'Âcqs  vostre  oncle  m'es- 
crit  et  me  charge  yoqs  faire  tenir  seurement  en  vos  mains  propres^ 
je  vous  l'ay  bien  voulu  faire  tenir  par  ce  porteur  que  je  tous  de- 
pesche  expressément.  J*avois  entendu  que  vous  aviés  délibéré 
l'aller  voir  pour  voir  l'iialie  :  si  ainsy  est  et  que  la  guerre  doive 
continuer  en  ce  royaume,  il  me  semble  que  vous  auriez  bien  au- 
tant de  plaisir  et  de  contentement  d'aller  ce  pendant  voir  l'Italie 
que  de  voir  la  continuation  de  nos  troubles  et  ruine.  Ledit  s'  dé- 
sire scavoiri  à  ce  que  je  puis  entendre^  en  quels  termes  vous  êtes 
du  mariage  que  madame  de  Noajlles  vostre  mère  vous  pourchasse. 
Je  ne  scais  s'il  est  bien  adverti  des  qualités  d'iceUuy^  ny  s'il  loy 
agrée  ou  non»  mais  il  me  semble  encores  que  madite  dama  de 
Noailles  vostre  mère  et  ceux  qui  le  traitent  pour  vousi  soient  très 
saiges  et  advisés,  que  vous  feres  bien  de  lui  en  escrire  et  en  avoir 
son  advis,  avant  que  de  le  parfaire,  et  de  faire  aussy  le  mesme  a 
l'endroit  de  Mons'  de  l'Isle  :  car  je  pense  que  les  choses  ne  sont 
pas  si  pressées  que  vous  n'ayés  bien  loisir  de  ce  faire,  et  monatrer 
que  vous  ne  voulez  rien  faire  en  cela,  sans  leur  bon  advis  et  coq- 
seil  :  vous  priant  prendre  ce  que  je  vous  en  dis  en  bonne  part  et 
comme  venant  de  Thumbie  et  affectionné  service  que  je  voua  dé» 
sire  tousjours  faire. 

Je  vous  envoie  aussy  la  copie  de  ce  que  led.  s'  d'Acqs  m'eacrit 
touchant  l'acquisition  de  la  place  que  mons'  de  Lignerao  t  à 
Noailles,  où  vous  verres  qu'il  trouve  bon  que  madame  de  Noailles 
et  vous,  soyes  préférés  en  Tacquisition  de  ladite  place,  et  la  crainle 
qu'il  a  d'autre  part  qu'il  n'en  intervienne  comme  il  fait  de  Lou- 
bressae.  Sur  quoy  il  sera  bon  que  vous  et  elle  vous  résolviés  ou 
d  iictieter^  ou  de  la  lui  laisser  acheter,  en  cas  que  tnadltd  détM 
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Yostfe  môfe  ne  s'en  paisse  accorder  atec  ledit  s'  de  Lignerac. 
Bien  que  Je  pense  qu'il  sera  mal  aisé  que  personne  en  puisse  ac-" 
oerdër  avec  Iny  sinon  désavantagensement^  cjil'll  n'aje  accordé  do 
la  place  qu*ii  veut  acheter,  et  qu'il  soit  pressé  de  la  payer  :  et  pour 
ee,  sauf  meilleur  adTis  il  me  semble  que  ladite  dame  et  vous  ne 
ferlés  pas  mal  de  laisser  acquérir  aud.  s'  d'ACqs  la  place  dud. 
a'  de  Lignerac;  car  sMl  l'acquiert,  il  me  semble  qu'elle  ne  peut 
faillir  qu'elle  ne  tombe  toujours  à  vous  et  aux  vôtres  :  et  eb  ce  lieu, 
Totis  fërés  bien  d'acquérir  Mabsac,  veu  que  tous  eb  estes  Ja  Bnïtèt 
en  quelque  propos  d'acbeter,  et  aussi  qbellê  est  si  voisine  de 
Larche,  quelle  ne  vous  est  guère  moins  bien  séante  et  nécessaire 
que  celle  dudit  s' Ligberac.  -^Yous  voulant  bien  dire  à  propos  dudit 
Mansac  qu'à  ce  qui  j'ay  entendu,  Mens,  du  Luc  qui  y  prétend 
comme  vous,  a  recherché  ledit  s'  d'Acqs  de  l'accommoder  de  dix 
oa  douze  mille  livres  pour  l'acheter,  et  que  led.  s'  d'Acqs  a  desjà 
commis  à  M.  de  Mareuii  et  Anthoine  Marchand  de  luy  prester  la- 
dite somme,  s'ils  ont  tout  l'argent  en  main  du  sien  et  pourveu 
anssy  qu'ils  cognoissent  que  cet  argent  ne  luy  faict  faute  en  Tan- 
qoisition  de  la  place  dudit  s' Lignerac.  De  quoy  je  vous  ay  bien 
Youlu  advenir  afin  que  si  vous  prétendez  acquérir  ledit  Mansac, 
TOUS  puissiez  advertir  ledit  s'  de  Maffeuil  et  Anthoine  de  ne  Se 
liaster  de  prester  ladite  somme,  vous  ne  feriez  pas*  mal  ce  me 
semble  d'advertif  msdàme  de  Noailles  de  se  resouidre  au  plus  tost 
de  Tachapt  dudit  Mansac,  si  elle  y  veut  entendre,  veu  qu'il  y  a 
autre  que  y  prétend  et  de  la  place  dudit  Lignerac  :  aussi  aûn  qu'il 
n'en  intervienne  contre  de  Loubressac  ainsi  que  led.  s'  d'Acqs 
dit,  je  luy  en  eusse  écrit.  Mais  les  chemins  sont  si  difficiles  d'icy 
à  Paris  qu'il  ne  se  trouve  personne  en  ces  quartiers  qui  y  aille. 

Je  n'entends  rien  de  nouveau,  sinon  ce  bruit  de  paix  qui  continue 
tousjours  ayant  veu  quelques  advis  qui  disent  que  les  articles 
furent  signés  le  12  de  ce  mois  :  autres  disent  que  cette  paix  ne 
s'entend,  sinon  entre  le  roy  et  monseigneur  le  duc,  son  frère,  et  ce 
que  dépend  de  luy;  et  que  M.  le  prince  de  Gondé  n'y  a  pas  voulu 
eslre  compris.  De  façon  qu'il  y  auroit  encore  guerre  entre  luy  et 
les  gens  de  sa  religion.  Et  à  ce  propos  on  me  mande  de  Lyon  par 
lettres  du  il  de  ce  mois,  que  par  les  derniers  avis  qu'ils  avoient 
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de  Paris,  le  roy  se  préparoit  puar  aller  en  son  camp  lay-mesme 
toutes  fois  je  ne  puis  croire  que  si  la  paix  se  fait  avec  mondit 
s' le  dac  et  les  sieors,  que  ledit  prince  de  Gondé  n'entre  en  cet 
accord,  qaelque  mine  qu'il  face. 

Je  pense  que  vous  avez  bien  entendu  comme  le  fort  que  les 
habitants  de  Vie  avoient  fait  dans  leur  église  s'est  enfin  rendu  à 
mons.  de  Gabreyres  et  autres  troupes  qu'estoient  devant^  avec 
lesquels  le  9^'  de  la  Boyssonnade  qui  commandoit  dedans  s'en  est 
allé;  qui  fait  croire  que  cela  s'est  fait  ayec  son  intelligence.  Qui 
est  tout  ce  que  je  puis  vous  dire  pour  le  présent,  me  recomman- 
dant sur  ce  humblement  à  votre  bonne  grâce,  comme  aussy  fail^ 
ma  femme.  Priant  Dieu  vous  donner  en  toute  prospérité  trôs- 
longueet  heureuse  vye.  De  vostre  Gonrots  ce  25  d'avril  1576. 

Votre  plus  humble  cousin  à  vous  faire  service. 

Db  Saint-Màbsal. 
Fr.  6916,  f  261.  (N«  126.) 


29.  —  M.  DR  BOURDBILLBS  AUX  CONSULS  DB  BRIVBS. 

Il  le  prie  de  livrer  à  M.  de  NoaiUes  les  pièces  et  manitions  qu'ils  ont  en 
leur  fille. 

Du  camp  de  Goly,  ft  tout  1575. 

Messieurs,  j'ay  prié  M.  de  Noailles  de  prendre  la  peine  d'aller  en 
vostre  ville  pour  prendre  vos  pièces,  auquel  je  vous  prie  les  faire 
délivrer  avec  la  munition  telle  que  vous  aurés,  lesquelles  je  vous 
fcray  rendre  sans  doute  le  plus  tost^qull  me  sera  possible  et  que 
les  affaires  le  permettront,  et  à  cette  fin  vous  envoie  Tasseuracce 
telle  que  vous  pourrez  désirer.  —  Et  m'asseurant  que  le  fairés^ 
remettant  le  surplus  audit  seigneur  de  Noailles,  je  ne  vous  en  feray 
plus  long,  me  recommandant  de  très  bon  cœur  à  vos  bonnes  grâ- 
ces, priant  le  Gréateur,  Messieurs^  vous  donner  en  santé  vie  longue. 
—  Du  camp  de  Goly,  ce  4*  aoust  1575.  —  Vostre  entièrement  et 
meilleur  amy, 

BoURDBILLBS. 

F«253. 
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ÎO.  —  MEMOIRE  ENYOTB  PAR  MONS.  DE  NOAILLES,  GOMME  IL  PENSA 
ESTRE  TUÉ  PAR  LES  EMRUGHBS  DU  S'  DE  BOURDEILLES. 

1575,  aoast. 

Le  seigneur  de  Noailles  ayant  entendu  que  le  seigneur  de  fiour- 
deilles^  gouTerneur  pour  le  roy  en  Périgord,  esloit  arrivé  au  lien 
el  bourg  de  Goly  avec  toutes  ses  troupes  pour  assiéger  le  fort  de 
Saint* Amans,  tenu  par  les  ennemis  de  Dieu  et  du  roy^  se  seroit 
dès  le  30  juillet  1575  acheminé  audit  Goly,  devers  ledit  s' avec  le 
plus  de  ses  amis  qu'il  avoit  pu  assembler  pour  assister  audit  s' 
gouverneur  àjreprendre  ledit  fort  pour  le  service  [du  roy  et  repos 
public  :  lequel  fort,  dès  le  lendemain,  ledit  s' de  Bourdeilles  et  S' de 
Noailles  allèrent  recogooistre;  et  après  avoir  icelluy  reconnu,  fust 
dit  qu*on  ne  pouvoit  rien  faire  là  sans  canon;  où  fust  résolu  que 
ledit  s'  de  Noailles  s'en  retourneroit  pour  voir  s'il  pourroit  avoir 
le  canon  de  la  ville  de  Brive,  dont  ledit  s'  de  Bourdeilles  le  pria 
vouloir  ce  faire.  Ce  que  ledit  s^  de  Noailles  offrit  faire  pour  le  de- 
voir et  service  qu'il  doit  au  roy.  Et  pour  ce  Incontinent  monta  à 
cbeval,  et  auroit  tant  fait  que,  tant  à  la  prière  dudit  Bourdeilles  et 
sienne,  les  consuls  et  habitants  dudit  Brive  luy  auroient  accordé, 
baillé  lesdites  pièces  de  canon,  avecque  quelque  bonne  asseurance. 
Lequel  ofTie  ledit  s' de  Noailles  auroit  fait  entendre  audit  s'  gou- 
verneur; sur  quoy  il  auroit  mandé,  voire  escrit  audit  s'  de  Noailles, 
de  faire  advancer  lesdites  pièces,  et  sans  iceluy  attendre,  de  le  ve- 
nir promptement  et  diligemment  trouver  pour  le  service  du  roy. 
Ce  entendu,  ledit  s'  de  Noailles,  dès  le  3  du  présent  mois 
d*aonst  1575,  seroit  incontinant  monté  à  cheval  pour  icelluy  aller 
trouver  audit  Coly,  comme  il  fut,  où  fut  conclu  et  arrcsté  que  ledit 
s' de  Noailles  s'en  retourneroit  dès  le  lendemain  à  Brive,  pour  faire 
conduire  et  mener  lesdites  pièces,  dont  pour  ce  ledit  gouverneur 
ny  bailla  une  lettre  missive,  adressant  auxdits  consuls  de  Brive, 
avec  charge  et  procuration  expresse  de  leur  bailler,  pour  raison 
desdites  pièces,  telle  asseurance  qu'il  adviseroit.  Ce  que  ledit  s' de 
Noailles  accorda  faire  librement  pour  le  service  qu'il  doit  au  roy* 
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Et  adveca  le  lendemaiD,  qa'estoit  le  4*  du  présent  mois  d*aoost, 
ledit  s'  de  Bourdeiiles  manda  aodit  s'  de  Ifoailles  qu'il  s'en  allast 
prumptement  cherclier  iesdites  pièces  :  ce  entendn,  inpontinant  il 
monta  à  cheyal,  et  passant  devant  le  logis  dudit  s'  gonvemenr,  il 
vit  sortir  plnsienrs  gentilshommes  et  autres  gens  de  gaerre  avec 
les  pistolets  et  arquebuses  et  espées  nues  eu  main,  où  entr'autres 
estoient  Ramond  Chatx,  dit  de  Rastlgaiae,  et  ses  frères,  venant  vers 
lui.  Et  comme  il  alloit  droit  son  ohemin,  passant  sur  le  pont  dndll 
Goly,  qui  est  au  bout  du  bourg,  distant  du  logis  dudit  s'  goover- 
neur>  un  jet  d'arbaleste,  vit  on  grand  nombre  de  soldats,  au  bout  du- 
dit pont,  avec  leurs  arquebuses  en  main,  le  chien  couché,  qui  com- 
mencèrent à  dire  i  Mort  Dieu!  Tue,  tue!  et  ceux  qui  venoient  de 
derrière,  qui  estoient  sortis  du  logis  dudit  s'  gouverneur,  où  es* 
toient,  comme  dit  est,  lesdits  de  Rastigniac  et  ses  complices,  <ii9oient 
de  main  en  math  soldat.  Et  de  fait,  se  mirent  à  tirer  plusieurs  coups 
d'arquebosade  sur  ledit  s' de  Noaillss  et  ceux  de  sa  compagnie.  Et 
comme  ils  se  virent  ainsin  chargés  devant  et  derrière,  et  à  tous 
côtés,  se  mirent  en  défense  pour  passer  leur  chemin  seulement  ; 
mais  ce  ne  fust  pas  quMl  n'y  eu  eust  plusieurs  de  blessés  et  tués 
de  sa  eompaignie,  mesme  un  nommé  Léonard  Gazoches. 
Pr.  6916,  P»  202. 


3i.  —  BENRI  DE  NOAILLES  A  MADAME  DE  NOAILLBS  SA  mIeHE. 

État  actael  du  pays.  —  La  gaerre  est  toujours  imminente.  •—  Âo  soje 
du  mariage  dont  elle  s'occupe  pour  lui.  —  Mademoiselle  de  Saiat-Araand. 
—  11  ne  voudroit  pas  voir  madame  de  Noailles  reprendre  rang  parmi  les 
dames  de  la  reine  de  Navarre.  —  Détails  dlïera. 

De  l'Arche,  ce  l«r  février  157e, 

Madame,  la  présente  sera  pour  vous  dire  que  je  me  suis  rendu 
en  ce  lieu  en  bonne  santé.  Dieu  merey,  et  où  je  fais  maintenant 
fort  bonne  chère,  combien  que  j'aye  trouvé  le  pays  assez  ruiné, 
n'estant  encores  la  tresve  observée  en  ce  pays,  je  n'en  ay  pu  sca- 
voir  nulles  nouvelles  depuis  mon  partement  de  Paris,  de  quoy  Je 
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SUIS  bien  en  peine  :  car  à  ouyr  parler  les  politiques  de  ee  quartier 
nous  D*aTons  qae  la  guerre  qui  me  fait  désirer  d'en  seavolr  bien 
tost  ce  qui  en  est^  comme  aussy  ce  que  le  roy  a  accordé  touchant 
l'argent  qui  nous  est  deu.  J'ay  laissé  une  lettre  à  Paris,  que  je  tous 
escrivois  par  là^  où  Je  vous  faiàois  entendre  en  quels  termes  j'avois 
laissé  le  tout  et  de  la  commission  pour  ce  lien,  qui  est  que  M.  de 
Roissi  m'a  promis  de  me  l'envoyer  si  la  guerre  est,  pourveu  qu'on 
luy  en  fist  souvenir.  —  Au  surplus,  madame,  je  me  suis  remis 
quant  au  mariage  que  scavés  à  ce  que  vous  et  madame  de  Moucby 
en  arresteriés.  Vous  ferés  très-bien  d'en  scavoir  tost  une  résolu- 
tion. Je  trouve  que  mademoiselle  de  Saint-Amand  a  beaucoup  de 
bonnes  parties  en  elle,  selon  mes  yeux,  et  la  pluspart  du  temps 
l'on  ne  les  trouve  pas  qui  en  ayent  tant  ensemble;  par  ainsin,  vous 
y  penserés. 

J'ay  receu  des  lettres  du  sieur  de  Massiot,  du  9  du  passé,  par 
là  où  J'ay  veu  que  vous  n'estiés  encore  de  retour  à  Paris.  Je  m'at- 
tends bien  qu'à  vos  premières  que  Je  recevray,  vous  me  man* 
derez  de  vous  envoyer  chercher,  suivant  la  promesse  que  vous 
m'en  avés  faite,  et  si  de  fortune  vous  l'aviez  oublié  je  vous  en  fe* 
ray  ressouvenir  par  ceste  cy^  que  à  tout  le  moins  si  vous  avez 
envie  demeurer  davantage  à  la  court,  que  ee  ne  soit  point  avec  la 
charge  que  vous  aviés;  et  si  vous  la  reprenés.  Madame,  outre  ce 
que  vous  vous  faites  grand  tort,  vous  rendrés  tous  ceux  qui  vous 
appartiennent  très-marris  et  fâchés  :  m'asseurant  que  vous  aurez 
envie  de  venir  chés  vous,  je  ne  vous  en  parleray  davantage.  Il  ne 
tint  pas  à  moy  que  je  ne  retirasse  vostre  traquenard  qu'a  Mons.  de 
Toury,  mais  je  ne  le  trouvis;  ny  ma  sœur  à  Celles,  comme  je  pen- 
sois;  mais  il  m'y  vint  trouver  en  poste,  et  me  promit  de  le  bien 
conserver,  en  attendant  que  l'on  l'envoie  chercher.  Et  ceux  qui 
vous  iront  trouver  à  qui  je  bailleray  la  guilledinne  (haquenée)  le 
pourront  prendre  en  passant.  —  Depuis  es tre  arrivé  icy,  Peyrou- 
ton,  receveur  de  Penières,  est  mort.  J'ay  envoyé  Oline  à  sa  place, 
qui.  Je  crois,  s'acquittera  bien  de  ceste  charge.  Le  greffier  du  Lévis 
est  mort  aussy.  Madame  de  Ghambret  et  M.  du  Yerdier  m*ont  es- 
crit  pour  un  que  je  ne  connois.  Toutesfois  ils  m'asseurent  qu'il  est 
homme  de  bien,  et  me  semble  que  de  cela  l'on  ne  le  doit  point  re- 
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qu'il  ne  face  meilleur  qu'il  ne  fait;  j'ay  receu  le  mémoire  que  vous 
m'avés  envoyé  pour  l'impétration  du  prieuré  de  Larche,  suivant 
lequel  je  uoaneray  ordre  d'en  faire  venir  une  signature  de  Rome, 
le  plus  tôt  qu'il  sera  possible.  J'ay  bien  entendu  d'ailleurs  comme 
M.  d'Acqs  avoit  été  nommé  pour  l'ambassade  de  Rome  et  pour  aller 
auasy  à  Gènes  pour  ayder  à  pacifier  les  troubles  qui  sont  entre  les 
citoyens  d'icelle;  mais  je  n'ay  point  entendu  qu'il  y  ait  euencores 
rien  de  résolu,  et  s'il  prend  quelque  charge  en  Italie,  il  me  semble 
que  vous  ferés  fort  bien  d'y  alleri  car  vous  ne  scauriés  avoir 
meilleure  comodité  de  l'avoir,  et  ce  qui  est  digne  et  singulier  que 
par  ce  moyen  par  les  dernières  lettres  que  J'ay  de  Lyon,  du  dernier 
du  passé,  l'on  me  mande  que  l'armée  de  M.  le  prince  de  Condé 
estoit  près  de  Dgon  et  Ghaslon,  en  Rourgogne,  et  qu'elle  cherche 
fort  de  prendre  quelque  ville  en  ce  pais-là  pour  favoriser  le  passage 
deoecosté  là,  mais  qu'elle  n'avoit  encores  fait  pas  grand  cas,  estant 
le  mauvais  temps  des  neiges  et  de  pluye  qu'il  avoit  fait,  et  que 
MM.  de  Ghivemy  et  de  Relièvre  y  avoient  fait  divers  voyages  vers 
M.  le  prince  de  Condé,  comme  avoient  fait  aussy  les  députés  de 
H.  le  duc  et  dudit  sieur  prince,  et  qu'ils  estoient  encores  tousjoars 
après  pour  pacifier  les  choses,  dont  on  avoit  encores  quelque  hùû 
espoir,  ayant  esté  déjà  baillées  les  villes  de  Goignac  et  de  Saint* 
Jehan  d'Angely  audit  s'  duc,  et  qu'il  ne  restoit  plus  que  Rourges. 
Les  six  mille  Suisses  que  le  Roy  a  fait  naguières  leur  sont  aussy 
arrivés  en  France  à  ce  qu'on  me  mande,  mais  quant  à  la  levée  des 
9000  reystres  que  le  comte  Charles  de  Mansfeld  fait  en  Ravière  pour 
le  Roy,  on  ne  pense  pas  qu'elle  puisse  passer  le  Rhin  avant  la  fin 
de  ce  mois.  Le  peu  de  confiance  qu'il  y  a  entre  le  roy  et  ses  enne- 
mis d'une  part  et  autre,  rend  ceste  pacification  si  difficille  qu'on 
ne  peut  encores  juger  ce  qu'il  en  adviendra  :  qu'est  tout  ce  que  je 
vous  puis  dire  pour  le  présent,  me  recommandant  sur  ce  humble- 
ment  à  vostre  bonne  grâce,  priant  Dieu  vous  donner,  Mons.  mo 
cousin,  en  toute  prospérité  longue  et  heureuse  vie.  De  Gonrots,ce 
9*  février  1576. 
Yostre  plus  humble  cousin  à  vous  faire  service. 

Signé  :  DE  Saint-Mabsal. 
Fr.  6916,  f«  253. 

t9«  innée.  Jniilet  à  Septembro  1873.  —  Dooom.  18 


974  Ll  CÀB»1T  H18T0UQUI. 


33.  —  H.  DE  SMirr-MARSAt  K  M.  H.  DB  NOAILLRS. 

Du  15  mars  1576. 

Moniieur»  Ayant  entenda^que  tous  n'avez  pas  encore  eu  la  rea- 
ponce  aox  lettrea  que  vous  m'eseiivites  sur  le  commanoement  de 
février  dernier  lorsque  vous  fûtes  à  Puydeval»  je  vous  ay  bien 
voulu  faire  la  présente  pour  vous  dire  que  Je  la  baillay  inoontinant 
à  rhomme  qui  me  aporta  vos  lettres,  qui  estoit  oomme  il  médit  de 
Peigoères,  auquel  Rogier  les  avoit  baillées;  qui  me  fait  croire  que 
depuis  vous  les  aurés  receiies  !  par  icelles  je  vous  advisois  que  Je 
n -avois  enoores  rien  pu  négocier  avec  M«  de  Llgneyrao,  touchant  sa 
place  de  Noailles,  pour  œ  qu'il  ne  la  veut  vendre  comme  il  m'a 
dit,  sinon  pour  en  acheter  une  autre  près  d'ici,  dont  il  n'a  pu 
encores  estre  d'accord  avec  celuy  qui  la  veult  vendre  qui  la  luy 
tient  ai  haute  que  je  me  doubte  qu'il  ne  vendra  ny  achètera^  bien 
qu*il  m'a  dit  s'il  en  peut  estre  d*accord|  il  ne  faudra  de  m'en  ad*" 
ver  tir  afûn  d'accorder  du  prix  de  la  sienne  de  Noailles^  et  s'il  le 
fait  il  ne  faudroit  de  vous  en  donner  advis  et  d'y  faire  ainsy  que 
Madame  de  Noailles,  vostre  mère,  m'en  a  esorit  :  Je  receus  aussy 
un  mémoire  pour  l'impétration  que  lors  vous  m'escrivites  que  J'ay 
fait  tenir  à  Lion,  pour  la  faire  venir  de  Rome  :  j'espère  qu'on  l'aura 
avant  Pasques,  Dieu  aydant,  et  sitost  que  je  Fauray,  je  ne  faudray 
de  vous  l'envoyer  :  ne  voulant  oublier  au  reste,  Monsieur,  de  tous 
remercier  très-humblement  de  l'honneur  qu'il  vous  a  pieu  faire  à 
ma  femme  et  à  moy  de  tenir  ce  baptesme  nostre  dernier  enfant; 
estant  bien  marry  n'avoir  eu  moyen  de  m'y  trouver  à  cause  d'nite 
défluction  ou  sciatique  qui  m'a  tenu  quelque  temps  et  tient  enco* 
res  et  me  garde  de  monter  &  cheval.  Je  fis  aussy  réponse  incooti* 
nant  à  la  lettre  que  vous  m'envoyâtes  de  madite  dame  de  Noailles 
et  croy  qu'elle  Taye  bien  maintenant  receue.  -«  On  n'entend  icy  rien 
de  nouveau  que  vous  n'entendiés  plus  tôt  par  de  là.  Il  semble  au 
bruit  qui  court  qu'à  ce  coup,  nous  aurons  la  paix,  ce  que  Dieu 
veuille  par  sa  grâce.  J'ay  avis  de  Lyon  que  les  6400  Suisses  pour 
le  roy  estoient  arrivés  à  Ghâlon  dès  le  18*  du  passé,  et  depuis 
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avoient  fait  montre  et  s'estoyent  achemioës  poor  aller  trouver 

M.  le  dac  da  Mayne^  et  qu'on  attendolt  en  bref  les  6000  reitres  que 

le  Roy  a  fait  lever,  et  qa'on  parloit  encores  d'ane  descente  d'An- 

glols.  Dieu  veuille  qae  par  le  moyen  d'une  bonne  paix,  tons  s'en 

puissent  retourner  dont  ils  sont  venus,  avant  qu'on  soit  contraint 

de  les  employer  :  me  recommandant  sur  œ  à  vostre  bonne  grâce, 

priant  Dieu,  vous  donner  en  toute  prospéritéi  Monsieuri  très 

longue  et  beureuse  vie.  De  vostre  Gonrots,  ce  15  mars  1578.  Vos- 

tre  plus  humble  cousin  à  vous  faire  service. 

Signé  :  db  ISaint^I absal. 
Fr.  6916,  P  286. 


34.  -^  LB  smim  duhas  a  m.  h.  db  roailum^ 

La  paii  semble  assarée.  —  Madame  fait  ses  apprêts  de  départ.  —  Ses 
démarches  à  la  coar  et  bonnes  dispositions  à  son  endroit  da  roi,  de  là  reine 
et  des  ministres.  —  Propos  plaisants  snr  les  dames.  —  Arri?ée  de  M.  tt 
aadams  de  Mouchy. 

De  Paris,  IS  âtrfl  1976. 

Monsieur^  ayant  la  paix  toute  asseurée,  comme  on  tient  pour  tont 
asseuré  que  nous  l'avons,  Madame  (deNoailles)  s'acheminera  inoon^ 
tinent  après  la  feste  de  Pasques  par  delà;  et  ce  qui  ma  console  lopins, 
c'est  qu'elle  en  fait  toujours  son  aprest  pour  obvier  à  la  dépense 
qu'il  faut  qu'à  son  regret  elle  face  en  ceste  ville.  Et  croyant  que  ce 
sera  bientost,  je  ne  vous  en  manderay  anitre  chose;  mais  venant 
aux  commandements  qu'il  vous  plust  me  faireavant  partir,  jevous 
diray^  en  premier  lieu,  que  j'ay  baillé  vos  lettres  au  roy>  qui,  pour 
le  fait  duquel  je  luy  ay  parlé,  m'a  commandé  de  luy  en  donner 
placety  ce  que  j'espère  faire  demain>  avec  l'ayde  de  Dieu  ;  mais, 
s'il  estoit  possible,  nous  voudrions  fort  trouver  quelque  dbose  pour 
y  demander  nostre  assignation.  Au  reste,  en  cela  comme  en  tout, 
nous  ferons  au  moins  mal.  Je  vous  asseure  bien  qu^il  m'a  heu  fort 
bonne  réponce.  Dieu  veuille  que  l'effet  en  soit  semblable.  J'ay  baillé 
l'autre  à  la  royne  qui  m'a  promis  aussi  de  vous  favoriser  en  touti 
Et  l'autre  blanc  a  esté  baillé  à  Mons.  de  Yilleroy  qui  l'a  receu  fort 
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coartoisementy  et  promis  toot  ayde  en  tons  vos  affaires^  comme 
ont  bien  fait  lUL  de  Soavré,  de  Grillon  et  de  Baccaville,  lesquels 
m'ont  commandé  de  tous  escrire  à  ma  propre  commodité  lears 
recommandations  à  rostre  asseurance  qu'ils  tous  sont  bons  frères^ 
amis  et  serviteurs,  et  qu'en  tout  et  partout  ils  se  montreront  tels 
en  Yostre  endroit.  Mous,  le  Grand-Prieur  et  M.  le  marquis  d'Ëlbeof 
vous  asseurent  que  tous  n'avéa  ny  n'aurés  jamais  de  meilleurs  amis 
qu'eux,  et  tous  ensemble  avec  force  sont  merveilleusement  aises 
de  vostre  bon  portement;  comme  est  bien  surtout  qui  sera  le  der- 
nier de  caste  lettre,  Mons.  de  Pruneau.  — >  Mais  laissons  ces  sei- 
gneurs» et  nous  mettant  aux  dames,  Je  vous  advertis.  Monsieur, 
que  madame  de  Mouchy  (1)  doit  arriver  demain  en  ceste  villoi  à 
laquelle  nous  bastirons  une  belle  lettre,  toute  farcye  de  belles  ba- 
rangues  anagramabolitiiéesy  pour  entendre  le  fait  de  sa  confession, 
et  à  la  demoiselle  (de  qui  nous  faisons  feste]  une  autre  pleine  de 
beaux  et  gracieux  discours  amoureux  pour  entendre  la  fin  de  sa 
délibération.  Car  ainsin  a  esté  arresté  en  nostre  privé  conseil,  sans 
oublier  de  dire  que  nous  sommes  icy  pour  ce  fait,  et  cas  advenant 
qu'elle  n'arrivast  point,  nous  prendrons  une  petite  carrière  jus* 
ques-lày  samedi  prochain.  Qu'est  en  somme  ce  que  je  vous  puis 
mander  et  sommer,  remettant  rexplicatlon  du  tout  à  une  petite 
lettre  que  madite  Dame  vous  escrit.  £t  sur  cest  endroit,  en  vous 
baisant  très-humblement  les  mains,  Xe  salue  vos  bonnes  grâces 
de  mes  humbles  et  affectionnées  recommandations,  priant  Dieu 
vous  donner.  Monsieur,  en  très-bonne  santé,  heureuse  et  longue 
prospérité,  avec  sa  grâce,  et  moy  la  vostre.  A  Paris,  ce  12  d'avril 
1576. 
Yostre  très-humble  et  très-affectionné  serriteur, 

Ddxas. 

Je  vous  suplie,  Mons.,  m'averlir  par  le  premier,  s'il  vous  a  pieu 
me  vendre  mon  cheval,  parce  que,  si  vous  le  trouvés  bon,  j'en 
acheteray  un  autre,  et  peut-estre  que,  sur  ceste  paix,  ils  viendront 

bon  prix. 

Fr.  6916,  (•  258,  n*  124. 

(1)  Je  suppose  qa'il  s'agit  id  d'une  des  sœors  de  Ucv.ri  de  Noaillos. 
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35.  p—  M.  LB  COHTIC  DK  YENTADOUR  A  M.  B.  DB  NOAILLBS^ 

SON.  COUSIN. 

De  Bri?e,  ce  37  avril  1576. 

Monsieur  mon  cousin,  Les  receveurs  m'ont  dit  qne  les  habittnls 
da  lien  et  parroisse  de  Lsrche  n'ont  rien  payé  des  tailles,  il  a  denx 
ans  :  qui  me  fait  tous  prier  bien  fort  lenr  vonloir  commander 
qu'ils  les  viennent  payer  en  ceste  ville^  dans  trois  jours  pour  le 
plus  tard,  autrement  je  seray  contraint  d'y  envoyer  des  gens  pour 
les  7  contraindre  h  toute  rigueur  :  vous  priant  me  faire  sur  ce  en- 
tendre leur  vollonté  :  car  Je  ne  peux  entretenir  les  soldats,  ne  fai- 
sant point  lever  antres  deniers  que  les  dites  tailles.  —  J'ay  entendu 
cejourd'huy  vostre  retour  en  ce  pays,  dont  j'ay  esté  fort  ayse  pour 
le  désir  qu'ay  de  vous  voir.  En  attendant  qnej'aye  ce  plaisir,  vons 
me  conserverés,  s'il  vous  plaist,  votre  bonne  grâce,  à  laquelle  pre- 
senteray  mes  plus  affectionnées  recommandations,  priant  Dieu 
créateur,  Mons.  mon  cousin,  vous  donner  en  santé  longue  vie.  De 
Brive,  ce  27«  avril  1576. 

Vostre  plus  affectionné  cousin,  prest  à  vous  obéir. 

YaNTADOtm. 
Fr.  6916,  ^  Î76.  (N«  127.) 


36.  —  M ADAMB  DB  SAUfr-BLANGART,  DAMB  DB  BmON, 

A  M.  H.  DB  NOAILLBS. 

Elle  le  prie  d'obUger  M.  de  Grateoil  et  la  faire  eondidrt  Josquea  k  Gom- 
bort. 

Biron,  4  mai  1570. 

« 

lions'  mon  cousin,  s'en  allant  M.  de  Grateuil  en  court  et  dési- 
rant le  favoriser  en  tout  ce  que  je  pourrai  pour  la  seureté  de  sa 
personne,  je  voua  l'ay  bien  voulu  adresser  pour  l'asaenranee  qne 
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j'ai  qae  vous  me  ferez  ce  plaisir  de  lai  donner  de  se  condaire 
seurement  jusqaes  à  Gomborl  et  de  là  en  hors.  Je  m'asseure  que 
les  gens  deMons'  le  yicomte  de  Ghasteaaneuf  mon  fils,  Iny  donne- 
ront moyen  de  passer  pins  outre  :  voas  priant  de  penser,  pour 
votre  particulier,  commander  à  quelques-uns  des  rostres  le  con- 
duire  Jusques-ià.  Et  oultre  que  c'est  un  personnage  d'honneur  et 
de  mérite,  et  qui  scaura  bien  recognoistre  la  courtoisie  qu'en  cela 
vous  lay  ferds,  je  vous  eu  demeurerai  obligée  pour  vous  servir 
ailleurs  à  la  part  où  j'en  auray  le  moyeo  et  que  vous  m'emploie- 
rez, à  quoy  vous  me  trouverez  tgusjours  autant  affectionnée  qu'en 
cet  endroit  je  me  recommande  humblement  à  vostre  bonne  gr&ce 
et  prie  Dieu  vous  donner,  monsieur  mon  cousin^  en  bonne  wité 
longue  et  heureuse  vie.  De  Biron,  ce  4«  may  1576« 
Votre  humble  cousine  à  vous  obéir. 

SÀINT-Bl«lllCiIT. 

Fr.  6916,  p.  m.  (N'  128.) 


37.  —  QUITTANGB  OB  SOBUa  HÀBGUBRITB,  EBLIGIBUSB  A  SÀIIIT-PBBD0U8| 

A  M.  H.  DB  NOAILLES,  SON  NBVRUf 

Saint-Perdons,  10  mai  1570. 

Je  soubsigné,  Marguerite  de  Noailles,  religieuse  au  monastère 
de  Saint-Perdous-la-Rivière,  ay  heu  et  receu  de  Mons'  de  Noailles 
mon  neveu,  la  somme  de  soixante-quinze  livres  à  moy  deue  et 
restant  pour  ma  pension  qu'est  vingt-cinq  livres  pour  chacun  an  : 
Et  oultre  ce,  je  alloue  les  quittances  ci-devant  baillées,  à  cause  de 
mes  pensions  par  maistre  Marcial  Poujol,  pour  le  paiement  de  la 
pension  des  autres  années  précédentes.  Et  en  tesmoin  de  œ  je 
signe  la  présente.  Au  monastère  de  Saint-Perdous,  le  10  may  1576. 

M.  DB  NOAILLBS. 

Fr.  6916,  p.  265.  (N*  129.) 
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38.  —  GHARLSS  DB  N0AILLB8  A  SON  FBIsRB^  HBNRI. 

Il  loi  marqae  qa'il  est  dans  nne  double  obligation  de  le  maintenir  d^ns 
bonnes  ^eea,  et  puisque  son  Jeune  âge  ne  loi  pennet  pas  de  satisfaire 
pleinement  à  son  devoir,  il  le  prie  de  youloir  se  contenter  de  sa  bonne  yo» 
lontô. 

Paris,  13  mai  1576. 

Monsieur  mon  frère^  combien  que  le  deveoir  que  Je  tous  doys 
me  commande  de  m'entretenir  tousjours  en  tos  bonnes  grâces 
pour  me  faire  paroistre  le  pins  affectionné  firère  à  tous  servir  et 
obefr  à  Jamais  que  pourries  ayoir,  comme  Jay  désiré  et  en  la  vo- 
lunté  de  me  faire  veoir  tel  en  vostre  endroit,  si  est  la  se  que 
l'obligation  que  je  vous  ay  pour  cognoistre  Peffaict  de  bonne  vo- 
lante et  amitié  que  me  portés  ne  me  peust  qu'estre  plus  grand 
commandement  pour  me  faire  satisfaire  à  mon  deveoir.  A  qnoy 
parce  que  mon  eage  ne  me  permest  donner  ni  présenter  aultre 
ehose  que  ma  bonne  volunté  pour  satisfaction,  je  vous  prieray 
avoir  anltant  agréable  ce  que  je  vous  présente,  qui  est  mon  ser- 
vice que  si  plus  grand  effaict  je  vous  effrois,  auquel  endroîst  Je 
vous  presenteray  mes  bien  bumbles  recommandations  à  vos  bonnes 
grâces,  priant  Dieu, 

Monsieur  mon  frère,  vous  donner  en  toute  prospérité  et  santé 
très  beureuse  et  longue  vie.  De  Paris,  ce  13  jour  de  may  1676. 

Votre  très  humble  et  affectionné  frère  et  serviteur  à  Jamais, 

Charles  de  Noaillbs. 

Je  vous  escripray  plus  au  long  que  madame  de  Noailles  nostre 
mère  s'en  aille. 

Monsieur  mon  frère,  il  vous  plaira  faire  mes  bien  bumbles  ;*e- 
commandations  à  monsieur  et  madame  de  Sedières,  ma  seur,  et 
leur  dire  que  si  j'eusse  pancé  que  les  lettres  leur  eussent  esté  ran- 
dues,  je  leur  eust  escript. 

A  Monsieur  mon  frère,  Monsieur  de  NoaUIeSi  ^/anltlftomme  nrdiii 
noire  de  la  chambre  du  roy^  à  La  Fage  ou  à  Larche. 

Fr.  6909,  ^  474. 
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39.  -*  M.  DUMÀ8  A  M.  DK  MOAILU»  (HENRT). 

Touchant  le  breret  aprèi  le  paiement  daqoel,  et  avoir  (kit  set  balae- 
maina  à  la  reine-mère.  Madame  quittera  Paria.  —  Dif  ertiaeemeota  de  la 
coor,  promenades  sur  l'eau  et  fusées  de  réjouissance  de  la  paix^  etc. 

Paris,  10  oud  1575. 

Monsieur,  il  n*a  esté  possible  Jasqn'à  ce  jonrd'bay  de  recoavrer 
le  brevet  de  chez  Mons.  de  Yillerof  ,  et  demain  avec  l'ayde  de  Diea» 
Mons.  Massiot  parlera  à  Mons.  de  Montao,  pour  trouver  quelque 
moyen  d'en  estre  payé  le  pins  tôt  qu'il  sera  possible,  car  ledit  bre- 
vet est  aussy  ample  qu'il  est  possible.  A  cause  de  quoy,  on  y 
pourra  donner  qnelqu'ordre.  Je  pars  ^demain  matin  pour  aller  à 
Moucby  pour  entendre  une  fin  de  tout,  i  celle  fin  qu'on  n'en  soit 
plus  en  peine;  et  cela  fait.  Madame  n'a  autre  chose  à  faire  qu'à 
baiser  les  mains  à  Reine  mère  du  Roy,  qui  doit  arriver  demain  & 
ce  qu'on  dit,  et  tout  incontinant  elle  promet  de  s'en  aller.  Je  prie 
Dieu  qu'il  la  tienne  en  ceste  volonté,  à  celle  fin  que  je  puisse  me 
tirer  de  ce  purgatoire,  et  me  mettre  en  lieu,  où  Je  prenne  plus  de 
dlaisir  qu'icy  ; — encores  bien  que  depuis  la  paix,  il  ne  y  est  en  ceste 
cour  que  bravades,  et  tous  les  soirs,  le  Roy  et  la  Rt^yne  et  la  plu- 
part de  Ja  court  vont  sur  l'eau,  où  se  tirent  tant  de  fusées  que  je 
crois  qu'il  ne  s'est  pas  tant  gasté  de  poudre  à  chasser  les  Reistres 
de  France,  comme  s'en  gaste  à  ce  faire.  Je  prie  Dieu  qu'elle  ne 
erve  jamais  en  ce  royaume  d'autre  chose  que  de  donner  plaisir  et 
non  du  mal,  comme  il  a  fait  depuis  tant  d'années^  et  &  nous  face 
la  grâce  d'estre  bien  tost  près  de  vous,  Mons.,  pour  vous  faire  ser- 
vice comme  je  désire  faire  toute  ma  vie  d'aussy  bon  cœur  qu'en 
vous  baisant  très  humblement  les  mains,  je  salue  vos  bonnes 
grâces,  et  le  prie  vous  donner  en  parfaite  santé  heureuse  et  longue 
prospérité  ses  grâces,  et  à  moy  la  votre,  que  je  salue  encore  très 
humblement.  De  Paris,  ce  16*  may  1576,  par  vostre  très  humble 

et  affectionné  serviteur. 

J.  Dumas. 
Fr.  6916,  p.  266.  (N^»  130.) 
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40.  -»  LB  s'  DU  HAS  À  M.  DB  N0AILLB8  (hBNRT). 

Madame  est  sar  le  point  de  son  départ,  pour  éviter  la  dépense.  —  Train 
coûteux  qu'elle  mène.  —  Se  plaint  da  tort  que  M.  de  Noailles  son  flb  loi 
fait  par  ses  profusions.  —  Madame  de  Moochy  et  mademoiselle  de  Saint-» 
AmanSietc. 

Paris,  23  may  1576. 

Mons.|  Madame  et  nona,  sommes  en  grande  peine  de  savoir  de 
vos  noQYelles,  car  depuis  mon  arrivée  en  eeste  ville  nous  n'en 
avons  peu  scavoir,  encores  bien  que  je  vons  ayons  escrit  qnatre  ou 
cinq  fois.  Je  ne  puis  penser  d*où  vient  la  faute  que  de  i'empesehe* 
ment  qu*est  par  les  chemins  ;  qa'est  cause  que  ma  dite  Dame  a  tant 
tardé  à  partir  :  mais  aslure  vous  assurè-J^  bien  qu'elle  partira  bien 
tost  pour  éviter  la  grande  despense  quelle  est  contraincte  de  faire 
à  cause  du  train  quelle  a  tout  dressé;  car  elle  a  un  coche^  gamy 
de  quatre  Jeunes  beaux  chevaux,  qui  ont  cousté  208  escus  tout 
*nus  :  il  y  a  le  traquenart  que  je  mène  de  Toury^  le  grand  cheval 
galeus  duquel  nous  faisons  si  grand  feste;  vous  asseurant,  Mons., 
quelle  est  tousjours  sur  ce  chant— ou  sur  la  ménagerie  par  elle  pré- 
tendue que  vons  faites  par  delà  avec  si  grans  serments,  que  c'est 
pitié  1  jurant  et  attestant  qne  si  vous  avds  rien  pris  du  sien  et 
quelle  ne  trouve  sa  maison  garnie  de  tout  ce  qu*il  faut,  que  dans 
deux  Jours  après,  elle  se  retirera  à  sa  maison,  avec  protestation  de 
retirer  tout  le  sien  :  —  et  m'asseurant  qu'avec  ce  petit  sommaire  vous 
y  comprendrez  le  reste,  je  crois  et  m'asseure  que  vous  estes  si  bien 
advisé  que  vous  y  mettrez  tel  ordre  quelle  ne  pourra  que  recevoir 
contentement  en  tout. — Et  laissant  ce  propos  pour  revenir  au  train, 
outre  la  despense  dessus  spécifiée,  il  y  a  un  secrétaire,  un  tailleur, 
un  cocher,  un  garson,  un  brodeur,  un  brmme  et  quatre  ou  dnq 
femmes  ou  filles.  Je  vous  laisse  penser  s'il  y  a  de  la  dépence,  veu 
qne  tout  est  enchéry  en  ceste  ville  d*nn  tiers,  à  cause  de  la  guerre 
ou  de  la  gelée.  —  Je  vous  ay  déjà  mandé  comme  les  placets  avoient 
esté  respondus,  et  que  j'avois  esté  à  Mouchy  où  je  ne  trouvois  per- 
sonne, car  Madame  de  Mouchy  estoit  allée  delà  Rouan  douze  lieues, 
pour  faire  panser  la  petite  sœur  de  Mademoiselle  de  Saint-Amans; 
et  ladite  damoiselle  estoit  chez  une  sienne  parente,  qu'a  esté  cause 
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qae  Je  n'ay  yea  ny  l'ane  ny  faotre.  Madame  a  esté  malade  denx 
oa  trois  jours,  mais  elle  se  porte  mieux  asteara,  graees  à  Dien,  et 
est  résolQe  d'aller  yoir  Madame  la  Gonnesuble  à  Escoaao»  o4  rent 
demeurer  deux  ou  iroia  jours,  et  après  prendra  ooa^  de  la  Reiiie 
mère,  pour  après  prendre  ebemin.  Elle  a  fait  mardié  de  fifre  por- 
ter ses  coffres  jusqaes  à  Limoges,  de  quoy  on  paye  quatrevingt- 
cinq  lirres  ts.  Je  prie  à  Dieu  que  ce  soit  bientost,  à  celle  fin  que  je 
me  puisse  voir  près  deyous.  Monsieur,  uni  pour  yous  eonter  toute 
Tbistoire  du  yoyaga  que  pour  yous  senrir  en  tous  yos  eommande- 
mens,  ce  que  je  désire  faire  toute  ma  yie  d'aussy  bon  cosnr  qu'en 
yous  baisant  très  bumblement  les  mains,  je  salue  yos  bennes  grâ- 
ces'et  prie  Dieu  yous  donner,  Mons.,  en  très  benreuse  santé, 
bonne  et  longue  prospérité  sa  graœ^  et  è  moy  la  yostre,  que  je  salue 
enoores  très  bumblement.  —  A  Paris,  ce  13*  may  1570,  par  yolre 

très  bumble  et  affectionné  senriteur. 

i.  Du  Mas. 
Fr.  69i6,  p.  268,  (N*  132.) 


41.  —  M.  Dl  NOAILLBS  A  If.  L'ABBÉ  DB  L'iSLB,  QILLIS  DB  NOAILLBS, 

SON  ONCLB« 

Motifs  de  ion  retard  A  l'aller  joindre  en  Italie.  —  Tooehant  les  afliUiet 
de  M.  l'abbé  de  Tlsle.  —  Mauvais  vouloir  de  ses  fermiers  de  Saint-Amaod. 
—  L'an  d'eux,  mécbant  homme,  accusé  d'homicide.  —  Ses  bols  et  garennes 
de  Coly.  —  Le  fort  Saint-Cbamand  démantelé  comme  trop  coûteux  à  en- 
tretenir. 

De  Larche,  ce  i3<  juillet  1576. 

Monsieuri  Ja  présente  sera  pour  yous  supplier  bien  bumblement 
de  m'excuser  si  j'ay  tant  tardé  à  yous  escrire  de  mes  nouyelles, 
yous  asseurant  que  ce  qui  m*en  a  gardé  est  l'espérance  que  j'ayois 
de  jour  à  aultre  de  m'en  aller  en  Italie  et  de  là,  en  bors,  yous  aller 
trouyer  :  mais  la  paix  a  demeuré  si  longuement  à  se  conclure,  et 
puis  l'arrivée  de  madame  de  Noailles  en  ce  pays  m'a  retenu  de* 
l'aulire  oosté  jusqu'à  présent,  que  je  fais  estât  de  partir  dans  peu 
de  jours,  me  réjouissant  bien  fort  de  ce  que  J'ay  entendu,  que 
yous  pourrés  estre  de  retour  en  Italie  de  yostre  légation  dans  ce 
temps  là.  Je  prie  Dieu,  Monsieur^  que  ee  soit  en  aussi  bonne  santé 
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qoe  je  le  désire,  et  me  face  la  grâce  de  vous  pouvoir  faire  con« 
noistre  par  effet  la  volonté  que  j'ay  de  voas  faire  tonte  ma  vie  ser« 
vice  et  vous  obéir  en  tout  ce  qui  vons  plaira  me  commander  et 
d'aossy  grande  et  semblable  affection  qne  je  présente  mes  très 
humbles  recommandations  à  vos  bonnes  grftces^  priant  Dieu  qui 
vous  donne.  Monsieur,  en  parfaite  santé,  très  bonne  et  longue  vie. 
De  Larche,  ce  13*  juillet  1676. 

P.  S.  Monsieur,  je  ne  vous  feray  pas  long  discours  de  vos 
afliaires,  d'aultant  qu'ils  ne  se  sçnt  portés  si  heureusement  qne 
j'eusse  bien  désiré,  mais  il  faut  imputer  le  tort  à  l'injure  du 
temps  :  je  m'asseure  aussy  que  M.  de  Gonros  vous  advertit  assés 
souvent  comme  tout  va  :  vous  avés  les  fermiers  de  Saint-Amànd 
de  ses  deux  années  précédentes  qui  ne  faisoient  pas  grand  sem- 
blant de  vous  vouloir  payer;  mais  j'ay  faict  prendre  le  principal, 
qui  est  accusé  aussy  d'avoir  tué  un  homme,  et  j'espère  que  avant 
qu'il  eschappe  d'entre  mes  mains,  11  vous  satisfera  de  tout  .ce  qui 
doit,  et  si  à  mon  opinion  sera  pendu,  à  tout  le  moins  il  ne  tiendra 
pas  à  moy,  car  c'est  un  fort  meschant  homme.— J'ay  mis  un  recep- 
veur  à  Coly  pour  se  prendre  garde  que  l'on  ne  despeuple  vos  bois 
et  garennes,  que  l'on  vous  a  ruiné  beaucoup,  à  ce  que  j'ay  peu 
entendre  :  j'allé  moy  mesme  sur  les  lieux  pour  faire  affermer  vos 
dismes  et  le  tout  en  bled,  je  n'ay  point  voulu  permettre  que  ce  fust 
en  argent,  me  doutant  bien  que  si  Dieu  vous  fait  la  grâce  d'estre 
de  retour  cet  hiver  prochain  en  ce  pays,  vous  aurés  à  faire  de  vi- 
vres :  et  ce  recepvear  que  je  y  ay  mis  pour  garder  la  maison  et  les 
bois,  et  aura  soin  de  les  lever  et  de  les  bien  conserver.  Le  capi- 
taine huguenaut  qui  estoit  dans  Saint-Ghamant  ne  l'a  abandonné 
que  depuis  quinze  jours  en  (a,  vous  asseurant  qu'il  y  a  bien  fait 
du  remue-mesnage  et  en  toute  vostre  terre.  J'ay  donné  charge  de 
démanteler  le  fort  pour  éviter  Tinconvénient  qui  en  poorroit  ad- 
venir une  aultre  fois,  et  par  ce  aussy  que  tout  le  monde  me  Ta 
conseillé,  ce  vous  seroit  une  grande  despence  de  garder  deux  mai- 
sons à  vos  dépens  l'une  près  de  Tautre.  Yostre  très  humble  et 
obéissant  nepven. 

Signé  :  Noaillbs. 

Fr.  dOie,  t^  la  (N^  20 
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4t.  —  M.  DB  L'ISTÂMO  a  m.  DB  NOÀILLBS. 

Le  roi«  de  Toan  se  rend  à  Poitien,  à  Cocoac.  —  M.  da  Maine  à  Pom. 

—  Allannee  caniéee  par  la  Yennine  des  bogaenots.  —  La  capitaine  Belette. 

—  M.  Maiaiot. 

Limogea,  8  JniUet  1S77. 

MoDsieur,  Je  vous  mercie  biea  humblement  de  la  bonne  soaTe* 
nance  que  vous  avez  de  nous  :  Yoos  aréa  scea  comment  on  nous 
traita  à  Briye  ;  mais  j'espère  que  blentost  recognoistront  leur  Dien 
et  que  tous  seront  remis  en  nos  maisons.  Le  Roy  est  à  Tours,  s'en 
va  à  Poitiers  et  à  Cognac.  Mons.  le  duc  du  Mayne  s'en  va  assiéger 
Pons.  Je  suis  bien  marri  de  Tinconveniant  advenu  à  Mons.  Lar- 
chier  de  la  Porte.  Ces  alarmes  ne  cesseront  jamais  tant  que  tous 
aurez  de  la  vermine  auprès  de  vous  qui  donnent  ces  advertisse- 
ments':  mais  J'espère  quelle  se  bougera  bien  tost.  Nous  avons 
advisé  que  le  capitaine  Belette  ne  devoit  aller  en  Cour  et  que 
M.  Massiot,  qui  partira  cejourdhuy  ou  demain  en  poste,  fera 
asseurement  TafTaire.  Vous  suppliant  m'honorer  de  yos  comman- 
demens  auxquels  J'obéiray  toute  ma  vie  et  d'aussybien  bon  cœur 
que  Je  prie  Je  Créateur,  Mons.,  après  avoir  salué  vos  bonnes  grâces 
de  mes  très  humbles  recommandations  vous  donner  ce  que  dési- 
rés. De  Limoges,  ce  16*  juin  1577. 

Yostre  obéissant  serviteur, 

ËSTIBNNB  DB  L'EsTANG. 

Fr.  6916,  p.  272.  (N»  135.) 


Nota.  La  lettre  qui  suit  est  du  principal  du  collège  de  Na- 
varre, où  le  jeune  frère  d'Henri^  Charles  de  Noailles,  acbevoit 
ses  études,  en  1577 .  »  Nous  avons  publié  dans  les  ManuwriU 
du  Louvre^  p.  109,  une  lettre  du  précepteur  d'un  des  fils  de 
Henri  de  Noailles,  datée  de  1K98.  Ces  témoignages  pronrent 
une  fuis  de  plus  contre  les  reproches  d'ignorance iidressés 
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par  les  écrivains  de  l'école  libérale  aux  gentilshommes  da 
XYi*  siècle,  combien  la  noblesse  attachoit  de  prix  à  Téduca- 
tion  et  à  l'instruction  de  la  jeunesse.  —  L'abbé  de  Bellozane, 
qui  surreilloit  non-seulement  les  études,  mais  le  caractère, 
le  moral  de  ses  élèvesi  fait  ici  quelques  remarques  sur  les 
tendances  du  jeune  de  Noailles,  et  parle,  sans  le  nommer, 
du  jeune  prince,  son  maître,  dont  il  dirige  également  l'édu- 
cation. Nous  supposons  qu'il  s'agit  ici  du  jeune  prince  de 
Conty,  ayec  lequel  nous  retrouverons  plus  tard  Henri  de 
Noailles  en  correspondance. 


43.  -*  TOOGHÀBO,  ABBK  DB  BBLLOSANB  À  MADAMB  DB  NOAILLES 

(JEANNE  DE  GONTAULT). 

Deuils  curieux  lur  les  étades  et  la  maoière  d'ôtre  de  son  Jeane  Ûh, 
Charles  de  Noailles. 

Du  Collège  de  Navarre,  le  8  juillet  1577. 

Madame,  j'ai  grand  regret  de  vous  voir  travailler  de  ce  dont  je 
me  soueye  le  moins,  car  je  pense  vous  auoir  toujours  escrit  que 
pendant  que  je  seray  auprès  de  votre  ûls  il  n'aura  besoin  de  chose 
du  monde,  non  plus  que  si  vous  estiés  en  ceste  ville,  quand  nous 
avons  eu  cet  honneur  de  vous  y  voir.  Vous  n^avés  eu  que  trop  de 
soin  de  m'envoyer  argent  pour  luy,  qui  me  fera  tousiouri  croire 
que  ce  ne  sera  que  rincomodité  des  chemins  qui  vous  retardera  de 
ce  foire  :  et  pour  vous  en  parler  librement,  je  suis  honteux,  ma- 
dame, que  pour  si  peu  de  chose  vous  me  faciès  excuse,  et  vous 
suplie  très-humblement  croire  que  ce  me  seroit  plaisir  que  vous 
^usaiés  ceste  confiance  que  rien  ne  m'est  plus  cher  que  votre  ser- 
vice, et  mest  plus  d'heur  et  contantement  de  scavoir  de  votre  bonne 
aanlé  que  tout  l'argent  que  pourries  envoyer.  Je  ne  feray  faute  de 
payer  pour  Burson  ce  qui  m'a  dit  luy  faire  besoin  de  reste,  qui  sont 
environ  quelques  deux  cens  dix  livres.— Je  fis  un  voyage  de  quUiae 
jours  à  Beliozane,  ayant  laissé  M' Le  Roy  en  ma  place  :  au  retour 
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je  troaTay  Lacbesne  yendoe,  dont  je  fas  fért  marry  :  après,  Gese 
envoya  céans  pour  Yons  faire  signifier  yne  reqneste.  Je  fis  res- 
ponce  à  l'huissier  de  la  court  que  votre  fils  estoit  nourry  auprès  de 
Charles,  M>^  pour  estudier^  et  non  point  pour  solliciter  vos  affaires; 
aussy  que  Iny  ny  moy  n'avions  aucun  moyen  de  vous  faire  tenir 
lettres»  car  je  prévoyois  bien  o&  tendoit  ce  malicieux  trait  de 
chicanerie,  pour  vous  ester  le  moyen  de  le  faire  emprisonner,  ce 
que  toutes  fois  nous  n'eussions  pas  laissé  de  faire;  mais  il  n'a  esté 
possible  pour  argent  de  retirer  robligation  du  notaire,  sans  ouyr 
les  partages,  eependant  il  se  fnst  prévalu  de  sadite  reqtreste  et  ce 
n'eust  esté  jamais  faict.  —  Sa  conscience  Iny  dit  bien  tout  le  con- 
traire de  ce  qui  met  en  avant,  mais  il  tasche  avoir  quelque  diminu- 
tion de  la  somme;  ce  ne  sont  pas  les  moyens  de  parvenir  :  s'il  eust 
esté  emprisonné  vous  eussiés  eu  des  amis  en  la  court  de  parlement  ; 
et  plustost  monseigneur  le  cardinal  eut  prié  M' le  président  et  les 
autres  que  d'y  oublier  rien,  comme  quand  il  en  sera  besoin.  Quant 
à  la  tonsure,  madame^  c'estoit  chose  où  il  ny  auoit  point  de  diffi- 
culté; dès  la  première  fois  que  j'envoyay  voir  quand  M' l'evesque 
de  Lusson  auroit  le  loisir,  il  sy  offrit,  et  ce  fust  fait  aussitost  ; 
sinon  qu'il  a  fallu  escrits  et  lettres  des  secrétaires  qui  estoient 
longs,  ce  que  je  laissai  faire  à  M.  Pécou,  qui  vous  escrit,  comme 
je  crois,  amplement  de  toutes  vos  affaires. 

Et  pour  revenir  à  ce  que  vous  désirés  le  plus  d'entendre,  l'estat 
de  la  santé,  des  mœurs  et  estudes  de  votre  fils»  ma  conscience  et  le 
service  fidelle  que  je  vous  dois  en  son  instruction,  ne  me  peuvent 
permettre  de  le  flatter^  ny  de  le  laisser  faire  tout  ce  que  la  jeunesse 
voudroit,  pour  ne  le  vous  rendre,  s'il  plaît  à  Dieu,  ny  vicieui  ny 
malade,  recevant  pareil  traitement  que  Monseigneur  mon  maistl^. 
Toutefois  je  me  doubte  qu'il  n'a  garde  de  vous  en  rendre  le  tesnioi« 
gnage  que  il  doit,  parceqoe  petites  opinions  de  grandeur  qui  naissent 
en  l'esprit  des  jeunes  gens  sans  expérience  leur  font  croire  qu'ils 
ne  seront  jamais  heureax  s'ils  n'ont  un  train  à  part,  et  force  ar- 
gent, pour  voir  le  monde,  sans  autre  conduite  que  leur  volonté.  Il 
n'y  aura  jamais  que  ceste  persuasion  de  grandeur  qui  le  perdra,  si 
vous  ne  luy  donnés  quelque  habile  homme  quand  vous  le  rétirerés. 
Si  mondit  sieur  mon  maisire,  qui  est  prittce^  en  avoit  autant  en  l'es- 
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prit,  j9  ne  serois  pas  deux  heures  auprès  de  lay.  Je  ne  parle  que 
pour  Tadvertir,  car  je  remédie  bien  à  toat  cela,  Dien  merci,  et  le 
supplie  vous  donner,  madame,  en  parfaite  santé  très-heureusè  et 
longue  vie  et  à  moi  l'honneur  de  tous  fiiire  très-agréable  serriee. 
Du  collège  de  Nayarre^  ce  8*  juillet  1577. 
Yostre  très-humble  senriteur. 

TOUGHABUi 

Hadamei  je  tous  supplie,  la  première  lettre  que  vous  escrii*és, 
mandés  que  vous  ne  youlés  point  que  yostre  fils  sorte  sans  congé, 
car  il  aime  tant  la  paulme  t  II  s'eschauffera,  puis  J'en  seray  en 
peine. 

Fr.  6916,  f  12.  (N«  4.) 


44.  —  TSABBLLB  OB  60NTAUT|  BABOBNB  d'ASTABAG  BT  DB  FON- 
TfiAILLBS,  A  M.  FRANÇOIS  DB  NOAILLBS,  ÉVÉQUE  d'AGQS. 

liabeUe  de  Gontaait  étoit  de  la  branche  des  Gontaut  de  Cabrères,  et  sœtir 
de  madame  de  Noailles.  —  Elle  avoiU  époasé  Michel  d'Astarac,  baron  de 
FoDtraiUefi  le  15  leprlembre  1570.  —  Détails  de  famille. 

Monsieur,  je  ressus  beaucoup  dese  et  contantement  d'entandre 
de  Tos  nouvelles  et  mesmemant  de  la  part  de  Monsieur  de  la  Mar- 
que, par  lequel  je  tiens  moyen  d'an  sayoyr  plus  anpiemant.  Je 
louhe  Dieu  du  bon  estât  auquel  yl  luy  a  pieu  Vcius  tenyr  et  tout  se 
quy  yous  apartient  :  Monsieur  et  Madame  Tamirale  sont  en  bonne 
santé,  grasses  à  Dieu,  et  tous  Messieurs  leurs  enfans  :  yl  est  yray 
qne  Mademoyselle  de  Chatillon  a  esté  malade  et  le  petit  Monsieur 
Charles;  mais  à  prézant  il  sont  bien  guéris.  Je  fus  malade  à  Paris 
d'une  fleyre  de  laquelle  je  fus  prontemant  secourue,  de  forte  que 
mayntenant  je  suis  en  bonne  santé  ayec  telB  affaiction>  Monsieur, 
que  Je  fus  jamés  de  yous  fere  très  humble  seryysse,  yous  asurant 
que  l'ouneur  et  bonne  chère  que  je  resoys  joumelemant  de  Madam  e 
ma  mestresse  m'an  hocmante  de  tant  plus  la  yolounté,  considérant 
que  par  yotre  moyen  je  jouys  d'ung  bien  lequel  Je  préfère  à  tout 
autre,  car  à  la  yerité  le  profit  que  Je  puys  fere  auprès  dune  tele 
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dame  faict  qu'il  me  samble  qu'il  n'y  a  pas  troys  jours  que  j'y  soys; 
au  demeurant^  Monsieur,  ma  dite  dame  tous  escript  bien  au  long 
des  nouvelles  de  deçà  qui  me  gardera  de  tous  an  fere  long  discourt 
joynt  ausi  quelle  an  est  ung  peu  mieus  ynformée,  et  a  ceie  ocaiion, 
feré  fin  par  mes  très  humbles  recommandations,  que  je  salue  tos 
bonnes  grâces,  priant  Dieu,  Monsieuri  pour  votre  santé  et  parfàict 
contanteman.  De  Ghatillon. 
Votre  très  humble  et  hobeyssante  seur  à  vous  fere  servisse. 

YSABBL  D8  GONTADLT. 

A  Monsieur,  Monsieur  d'Acqs. 
Fr.  6914,  (^  idi. 


45.  —  MADAIU  DB  SÂLAIGNAG  A  M.  DK  NOAILLBS  (HINRT) 

SON  COUSIN. 

Elle  le  prie  de  recommander  k  son  ami,  M.  de  Pompadonr,  les  pannes 
gODB  de  ses  terres. 

Dq  14  Juillet  1577. 

Mons.  mon  cousin,  tout  présentement  je  viens  d'entendre  que 
MM.  de  Bussy  et  de  Pompadour  sont  à  Terrasson  qui  vont  à 
Coly.  Je  vous  supplie  s'il  est  ainsin  vouloir  employer  vostre  (àveor 
pour  empescher  que  nostre  pauvre  terre  ne  soit  molestée,  et  mesme- 
ment  le  pauvre  Nadaillac  qui  est  sur  le  passage;  les  bonnes  gens 
ont  édifié  un  fort,  comme  ont  fait  ainsy  à  Boureie  par  le  comman- 
dement de  M.  de  Saiaignac^  non  pour  faire  déplaisir  à  aucun,  mais 
pour  y  retirer  les  bestiaux  et  autres  meubles  de  la  main  des  vo- 
leurs.  Je  scay  combien  M.  de  Pompadour  vous  est  amy  et  nous 
vous  asseurons  que  vous  êtes  le  nostre,  et  puisque  vous  le  pouvés 
je  vous  suplie  le  plus  humblement  qu'il  m*est  possible  empescher 
que  nos  sujets  ne  soient  foulés^  car  je  vous  asseure  que  ce  qui  des- 
pendra  de  nous  et  des  nostres  aurés  toujours  service.  M.  de  Salai- 
gnac  se  recommande  bien  humblement  à  vostre  bonne  grâce,  m'a 
commandé  vous  escrire,  d'autant  que  telles  heures  il  ne  se  peut 
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signer  qu'à  grand  peine.  Mons.  mon  Cousin,  après  yoasayoir  pré- 
senté mes  plos  humbles  recommandations,  prieray  Dieu  qu'il  Toas 
donne»  en  bonne  santé»  longue  vie,  —  de  Salaignac,  ee  diman«*.he 
malin,  14*  Joillet  1577,  Yostre  pins  hnmble  cousine  à  tous  faire 

aenriee. 

Signé  :  m  Salaionac. 
Fr.  6916,  f*  271.  (N»  134.) 


46.  —  GHABLSS  DK  NOAILLKS  A  MADAMB  SA  UkSiM. 

Il  loi  demande  pirdon  s'il  lai  a  donné  sujet  de  mécontentement;  ses 
faatet  ne  sont  pat  ai  grandes  qu'on  les  a  faites.  Les  lettres  de  Massiot  et 
e  l'abbé  de  Bellozane  confirmeront  le  regret  que  tons  ses  compagnons 
eurent  quand  il  prit  congé  d'eux,  etc.  L'âge  Payant  rendu  plus  dis- 
cret, elle  doit  attendre  de  lai  tous  les  doTOirs  d'un  bon  fils;  M.  d'Acqs  l'a 
excuté  de  ses  légèretés  et  lui  a  donné  permission  d'aller  ?oir  madame  de 
Sedières  à  Larcbe;  de  là  il  ira  trou?er  son  frère  à  Peignières.  Il  a  ?  a  à 
Celles  (en  Berry)  M.  et  madame  de  Toury,  qui  ont  une  gentille  flllOi  qui 
sera  belle  et  agréable. 

De  Larcbe,  16  mai  1578. 

Madame  estant  arrivé  en  ce  lieu  deux  jours  après  moy.  Monsieur 
du  Fraise,  J'ay  en  ce  bien  de  scavoir  de  vos  nouvelles,  ce  qui  m'a 
diminué  le  déplaisir  que  je  avois  de  n'avoir  en  tant  d'heur  que 
de  vous  trouver  icy  à  mon  arrivée^  à  laquelle  je  désirois  inflnement 
vous  suplier,  Madame,  excuser  et  me  faire  pardon  des  faultes  pas- 
sées, desquelles  j'ay  eu,  après  estre  faictes,  tant  de  regrets  que  vous 
en  pouvez  avoir  receu  de  mescontanteroent,  pour  la  trop  parfaicte 
amitié,  laquelle  sans  mérite,  vous  m'avez  toujours  porté,  de  la- 
quelle aussi  certeinement  je  me  suis  tant  assuré  jusques  icy  que 
je  me  persuade  le  pardon  desja  accordé  :  duquel  je  vous  faicts  en- 
cores  très-humbles  prières  :  et  vous  assure.  Madame,  les  faultes 
n'avoir  esté  si  grandes  que  peut  estre  l'on  les  vous  a  làictes 
acroire;  et  les  lettres  dernières  que  le  sieur  Massiot  vous  a  es- 
criptes  vous  en  serviront  de  témoignage,  comme  aussi  je  panse  que 
celles  de  Monsieur  de  Bellozane  vous  le  confirmeront,  et  le  regre 
que  Charles  Monsieur,  luy,  et  tous  mes  compaignons  eurent  au 
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Je  panse,  Madame,  que  rons  ne  me  sarés  point  maarais  gré  si  Je 
ne  Tons  vais  trouTer,  car  depuis  qne  M onsienr  d'Acqs  ne  le  tronYe 
bon,  je  n'oseroysni  neyondroisl*entreprandre,  sacbant  bien  votre 
volante  est  toojoors  semblable  à  la  sienne,  el  qne  vous  sériés  mar- 
rie qne  je  ensse  entrepris  quelque  chose  qu'il  east  eu  désagréable  : 
et  par  ce  me  remestant  à  Monsieur  du  Fraise,  qui  vous  escripra  la 
responee  que  mon  dict  sieur  d'Acqs  loi  a  faicte,  je  finiray  celle-cy 
après  vous  avoir  baisé  les  mains  et  prié  Dieu  vous  donner» 

Madame,  en  parféicte  sancté  très  heureuse  et  longue  vie.  De 
l'Arcbe,  ce  16  may  1578. 

Vostre  trôs-humble  et  obéissant  fils  et  serviteur  perpétuel. 

Grarlbs  db  Noâillbs. 

Madame,  je  vous  diray,  comme  venant  en  ce  lieu,  j'ay  passé  à 
Celle,  là  où  j'a^  veu  mon  frère  et  ma  sœur  de  Touri,  qui  ont  une 
belle  et  gentille  fille  qui  sera  fort  belle  et  agréable.  Ma  sœur  vous 
escrivit  à  la  haste,  mais  elle  et  son  mari  vous  envoleront  bien  tost 
un  gentilhomme  exprès  pour  vous  parler  d'un  faict  lequel 
Je  pance  qu'elle  vous  ayt  proposé  dans  sa  lettre;  toutes  foys  pour 
le  peu  de  loisir  qu'elle  avoit  de  vous  le  faire  entendre  au  long,  elle 
ce  remist  au  report  que  je  vous  en  feray. 

A  madame  de  Noailles^  Vune  des  dames  de  la  Bioyne  mère  du  lt(^. 
Fr.  6909-2232»,  T  476. 
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n  a  dû  reeeroir  ses  dernières  lettres  qui  loi  annonçdent  ion  mariage, 
toMhant  lear  proeèa  arec  MM.  de  SaintCbafflani  et  da  Luc,  et  oalal  de  sa 
Cuama  contre  sa  soMir,  mademoiseUe  d'Auiwin.  ->  Les  dépenses  qu'il  a 
fidtes  pour  son  mariage  l'ont  mis  A  sec.  —  Noa?eUes  de  la  coar.  •»  Impa- 
tieaee  qu'il  a  de  le  iece?(rir  dans  son  nonTean  ménage,  ete. 

De  l'Arche,  15  août  UTS. 

Monsieur,  je  vous  escrivis  estant  è  Thoulouze,  au  commenee- 
ment  du  mois  passé  dernier,  par  un  marchand  de  ladite  ville  qui 
qui  s'en  alloit  à  Lyon.  Or  avois-Je  opinion  qu'il  vous  deust  dès 
lors  trouver  arrivé  audit  Lyon,  ou  plus  avant  en  Francoi  veu  ce 
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que  nous  avoit  mandé  le  secrétaire  Massiot,  maintenant  conseiller; 
qui  fut  cause  que  deux  Jours  après  je  vous  fis  un  duplicata  par  la 
Toiede  la  court,  craignant  aussy  qu*il  survint  quelquUnconvénient 
audit  marchand,  empeschant  la  réception  de  ma  lettre  :  et  parce 
que  Je  yeux  espéreri  Moas',  qoe  Tune  ou  l'autre  tous  aura  esté 
rendue,  où  tous  avez  pu  Toir  le  succès  de  mon  mariage,  auquel  Je 
pense  n'avoir  eu  occasion  d'y  regretter  autre  chose  que  de  ce  que 
je  n'y  ay  esté  honoré  et  assisté  de  vostre  présence.  Je  ne  vous  use- 
ray  de  redite  à  ceste  heure,  et  vous  dlray  comme  Je  suis  venu  en 
ces  quartiers  depuis  trois  sepmaines  avecques  mon  frère,  afin 
d'acommoder  et  mettre  ordre  à  nostre  mesnage  pour  recepvoir  ma 
femme  ;  madame  de  Noailles  ne  le  pouvant  faire  à  cause  que 
bientost  après  mes  nopces,  elle  f  ust  contrainte  de  s'en  retourner  à 
Bordeaux,  pour  les  procès  que  noas  y  avons  contre  les  s'*  du  Luc 
et  de  Saint-Chamans,  desquels  lad*  dame  attend  bonne  issue  par 
lettre  que  Je  viens  de  recepvoir  présentement  d'elle,  datée  du  7*  de 
ce  mois.  —  Mous'  d'Acqs  la  suivit  bientost  après  audit  Bordeaux, 
où  depuis  estre  arrivé  il  a  obtenu  arrest  contre  ledit  du  Luc,  de  la 
somme  que  ledit  marchand  luy  avoit  prestée  de  douze  mille  iivre«, 
par  lequel  il  a  esté  condamné  aux  dépens,  dommages  et  intéresls  : 
de  sorte  que,  à  ce  que  J'entends,  le  tout  ensemble  montera  quinze 
ou  seize  mille.  Voila  comment,  Mons%  il  s'est  esbattu  à  ses  despens, 
et  Je  crois  qu'il  n'est  pas  à  ceste  heure  à  s'en  repentir  et  d'avoir 
refuzé  raison,  unt  dudit  seignenr  d'Acqs  que  de  madame  de 
Noailles.  Le  père  et  les  enfants  faisoient  fort  les  braves,  mats  j'ay 
opinion  que  à  la  par  fin  il  recogooisiront  la  différence  qu'il  y  a 
d'eux  à  nous.  Cependant  ce  ne  sera  pas  sans  se  fascher  de  la  des- 
pense  qu'ils  ont  faite  et  font  encores  pour  plaider  ;  et  mesme  & 
présent  que  Lyon  n'a  plus  de  mise  en  leur  endroit,  vivants  trelous 
aux  despens  du  père  :  ils  ont  présenté  la  moytié  de  la  place  de 
Maussac,  à  ce  que  m'a  mandé  madame  de  Noailles;  mais  mons' 
d'Acqs  n'y  a  pas  voulu  entendre,  selon  mon  advis,  il  seroit  meil- 
leur de  s'asseurer  d'une  partie  que  de  se  mettre  en  hazard  de 
n'avoir  rien  du  tout.  Je  l'ay  escrit  auxdiis  sieur  et  dame  ;  ils  sont 
sur  les  lieux  pour  juger  et  prendre  le  plus  exi)édient,  et  Je  m'as- 
seure  qu'ils  le  sauront  bien  faire. 
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font  estai  bfentost,  après  aToir  mané  ma  dite  femme  en  sen  mes- 
nage^  de  se  retirer  aux  Bfards,  à  cinq  lienea  dley,  qui  est  maison 
qoe  ladite  demoiselle  de  Saleles,  a  i  elle,  tant  qu'elle  vivra,  et  après 
tient  à  sa  fille»  mademoiselle  de  aoessac,  et  puis  à  ma  femme, 
ateeqnes  le  reste  des  biens  maternels,  qui  est  une  taronnie  près 
le  I/ris,  qui  se  nomme  le  LéroOi  outre  oe  deoaire  que  tient  It  de^ 
moiselle  de  Panassao. 

Je  délibère  ne  faire  nalle  assemblée  à  la  tenue  de  ma  tiamme, 
puisque  tous  et  mens'  d'Aeqs  ne  tous  poutei  y  trouver;  aiMsy 
al-je  beaucoup  dépensé  à  mes  nopoeset  tant,  que  eela  m'a  mis  fort 
bes  :  et  puis  force  affaires  que  J'ay  sur  les  bras  caste  année  qui 
m'acbeteront  de  ruiner.  Mes  dites  noces  se  sont  faites  en  une 
tille  et  parmi  une  nation  de  gens  que  je  ne  poutols,  pour  mon 
honneur,  moins  faire  que  ce  que  j'ay  faict.  J'attends  madame  de 
Noaiiles  bientost  icy,  puisque  nous  sommes  en  tacations*  Quant  à 
mons'  d'Acqs,  il  s'en  ta  en  son  éteschéi  si  le  toyage  de  la  Royne* 
mère  du  roy,  en  Guyenne,  pour  admener  la  royne  de  Natarre  près 
le  roy  son  mary  ne  l'an  empesche  pour  quelque  tempe. -^  Je erois 
que  Massiot  vous  tient  adterty  des  nouvelles  de  court  où  il  y  a  eu 
force  de  meurtres,  et  entre  les  plus  fatoriSi  qui  me  gardera  de  vous 
despertir  de  celles  que  je  puis  scatoir  ;  et  craignant  de  vous  im* 
portuner  de  ma  trop  longue  lettre,  je  remettray  le  surplus  à  la 
première  commodité  qui  s'offrira,  ne  vous  voulant  dire  autre  chose 
pour  la  fin  de  ceste  cy  que  Testresme  envie  que  j'ay.  Monsieur, 
d'avoir  cet  heur  de  vous  revoir,  et  mesme  en  nostre  nonteau 
mesnage.  Je  prie  Dieu  qui  m'en  face  la  grâce  aussitoat  et  en  tel 
estât  que  je  le  désire  et  me  continue  en  tos  bonnes  graœs,  les- 
quelles je  salue  de  mes  trôs»humbles  recommandations,  (Éisanl 
requeste  à  Nostre-Seigneur  tons  donner  très-longue-  et  beureuae 
vie.  De  l'Arche,  ce  15*  d*aoust,  jour  de  Nostre- Dame,  1578* 

Votre  très-humble  et  bien  obéissant  nepten, 

NOAUiUSS. 
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Mons',  si  j'ay  du  temps  assez,  après  que  mes  mère  et  femme  se- 
ront arrivées  en  ces  quartiers,  pour  vous  aller  trouver  à  Lyon, c'est 
chose  que  je  feray  fort,  fort,  fort  volontiers,  si  grands  affaires  ne 
m'en  einpescbent.  Sans  mon  mariage,  je  fusse  il  y  a  desja  Icmg^ 
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temps  près  de  tous.  Je  ne  vons  ty  point  envoyé  d'homme»  comme 
m'ayies  mandé  pour  avoir  soin  de  vos  cbevanx,  parce  qna  je  n'en 
avois  point  d'assez  digne  pour  avoir  la  charge  d'nne  escnrie,  on 
qni  l'enssent  méprisé  ou  qui  ne  l'eussent  pas  seen  faire.  Sur  quoy 
je  jugé  à  penser,  comme  je  fais  encores,  qu'il  tous  estoit  plus 
aisé  d'en  trouver  là,  que  à  moy  icy  ;  et  puis  que  s'il  vous  plaisl, 
MonsS  m'amener  un  cavalcadour,  comme  un  caval  de  maneghéOf 
que  il  ne  vous  en  faudroit  point  d'antre,  pour  prendre  garde  à  faire 
panser  vos  dits  chevaux.  Je  erains  que  vons  n'ayés  leoea  une 
longue  lettre  que  je  vous  eseripvois  estant  à  Pegnièns,  il  y  a  en« 
viron  deux  mois  ou  trois,  par  la  voie  de  Lyon,  à  cause  qno  vooa 
ne  m'en  avéa  fait  nulle  mention. 
Fr.  6916,  p.  i4.  (N»  S.) 
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n  UA  envoyé  les  lettres  de  madame  de  Neailles,  dent  11  lid  Mcommande 
le  retour.  —11  y  verra  raffaire  avec  M.  de  Tureone.  •— l^e  prec^  d'AuMon 
et  MM.  de  la  Boissière  et  Saint-Bonnet.  —  Affaires  diverses  et  de  famille. 

18  mai  1570. 

Monsienr,  hier  au  soir  fort  tard,  mon  muletier  arriva  céans  ave»* 
qjOÊ  le  iMqnet  de  madame  de  Noailles^  où  j'ai  trouvé  trois  lettrée 
des  sitnnes,  lesquelles  j'ay  bien  voulu  vons  envoyer  incontinent, 
et  sus  différer  davantage  avecque  tout  le  reste  qui  estoit  dodit  pa« 
qnet.  Je  enide  qu'elle  ne  s'attendoit  pas  que  je  vons  fisse  voir  las 
siennes,  selon  qae  vous  pourrez  juger  ainsi.  Je  vous  snpplie^ 
Mone*,  de  ne  lui  en  rien  faire  connoitre  et  de  considérer  que  les 
femmae  ne  se  peuvent  taire,  et  qu'il  leur  est  permis  de  parler. 
Vous  y  verres  toutes  bonnes  nouvelles  de  ce  eosté«li,  Dita 
merey,  et  eorame  sa  présence  en  Gascogne  nous  pourra  rapporter 
qœlqae  fruict,  et  principalement  en  no&tre  procès  contre  M.  d'Ans* 
snn.  Vous  y  apprendrés  adssy  ce  qui  s'est  passé  entro  M^  de  Tn-* 
renne  et  elle,  sur  quoy  l'on  se  peut  assez  apercevoir  qu'il  a  envie 
de  se  réconcilier  avec  ses  voisins  et  anciens  amys.  Vous  y  serez  le 
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très-bien  yea  et  recea,  k>rsqQ'ilTOiis  plaira  d'y  aller,  eomme  fera 
bien  aussi  mon  frère.  Qoant  i  moy,  il  fendra  bien  qu'il  fasse 
mainte  déclaration  et  démonstration  qn'il  désire  qne  je  fiee  le  sem- 
blable et  de  me  faire  bonne  ebère»  avant  que  je  parte  de  la  main 
pour  le  visiter.  11  en  a  fait  trop  du  dégonsié  par  le  passé.  *  Si  Tons 
faites  ee  voyage  et  que  vous  rencontries  à  Turanne  mous'  de  la 
Boissièrap  je  vous  supplie,  moos%  de  rassurer  que  je  n'ay  point 
pensé  à  m'employer  pour  ses  ennemis  et  qne  tant  s'en  fouit  que  je 
voulusse  assister  de  Saint-Bonnet  contre  luy,  que  je  sceus  plus  tôt 
leur  accord  que  leur  querelle.  Je  le  eonnois  de  plus  longue  main 
que  l'autre^  et  l'estime  si  honneste  et  mestable  gentilhomme  qne  je 
n'ay  moins  de  volonté  de  lay  faire  plaisir  et  de  le  servir  que  audit 
s'  de  Saint*B  >nnet.  Au  ^ste,  il  vous  plaira  d'envoyer  i  roesdemol- 
selles  de  Saleles  et  de  Panessae  la  lettre  de  madame  de  Noailles 
du  9,  et  les  copies  de  celles  que  la  royne  a  écrites  en  notre  faveur 
au  roy«  à  mons'  le  garde  des  sceaux  et  à  mons'  le  premier  prési- 
dent, et  autres  de  M.  de  Lansac  audit  sieur  président  sans  plus; 
car  il  me  semble  qu'il  n'est  pas  besoin  que  le  reste  se  voie  ny  se 
sache,  pour  plusieura  raisons.  J'ay  chargé  ee  laquais  d'en  être  le 
porteur  avecque  celles  que  nous  leur  escrivoos,  et  è  son  retour  de 
U  &  Larche,s'il  vous  semble  gentil  garson  et  digne  de  vous  servir, 
vous  le  pourrez  retenir  pour  laquais,  car  aussy  je  l'ay  recouvert 
à  cette  intention,  paroeque  vous  m'aviés  mandé  que  vous  désiriés 
en.  avoir  un  autre.  Gestuy-cy  va  bien  et  est  de  ceste  terre.  Si  vous 
le  gardés,  vous  me  renvoy  rés  toutes  mes  lettres  s*il  vous  plaist  par 
quelque  message  de  la  Page,  je  n'en  ay  retenu  copie  d'aucune, 
qui  me  dsit  vous  en  supplier  bien  tiumblement  et  que  «elles  qui 
iront  aux  Biards  ne  s'oublient,  car  je  mande  à  mademoiselle  de 
Saleles  de  les  vous  renvoyer  par  celuy  mesme  qui  les  leur  appor- 
tera. Je  vous  ay  escrit  par  Peyrebrune  et  respondn  copieusement 
à  vos  dernières,  qui  me  gardera  do  la  vous  faire  plus  longue  pour 
ceste  heure,  vous  baisant  très-humblement  les  mains  avec  prière 
à  Dieu  vous  donner,  mous.,  en  parfaite  santé  très-bonne  et  longue 
vie.  —  J>e  Peignères,  ce  lundi  18  may  1579. 
Yostre  très-humble  et  plus  obéissant  nepveu  et  serviteur, 

NOAILLKS, 
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MoDs.,  si  le  roy  venoit  h  Moulios,  eotnme  Too  dit.  Il  ne  serolt 
pas  besoio  qae  yoq^  priassiez  la  peine  de  l'aller  chercher  à  Paris, 
s'il  fait  ce  voyage»  Je  cnide  qa'il  sera  maintenant  parti  dodU  Paris 
et  que  vous  en  pourrez  estre  blentost  adverty.  Ma  femme  voos 
baise  Irôs-hamblement  les  mains. 

Pr.  ewe,  f»  19, 


49.  —  M.  DB  NOAILLBS  (hBNRT)  A  M.  L'ABBÈ  DB  L'ISLB, 

SON  ONGLB. 

Set  eonieili  à  ion  frère.  —  Il  fera  toas  ses  efforts  pour  Taller  joindre, 
mais  la  procès  de  Seiches  le  retient  ;  d'aillenrs-il  se  troufo  bien  à  sec  d'ar- 
gent ;  ses  trois  lévriers  loi  lont  arrirés  sains  et  gaillards  ;  il  ?a  les  essayer 
sur  les  lièvres  dn  pays,  etc. 

'    De  Penières,  ce  11*  Joln  1570. 

Monsienr,  mon  frère  fost  de  retonr  hier  au  soir  céans,  qni  m'a 
diseooro  particulièrement  sur  ce  qui  s'est  passé  en  sa  visite  :  sur 
qooy  Je  ne  pals  prendre  fondement  ny  grande  asseurance  ponr 
oenz  à  qui  Ton  conseiUolt  de  y  aller  après  luy  et  de  foire  le  mesme 
voyage  que  plustost  il  ne  leur  soit  apam  quelque  chose  de  mieux. 
Les  Roys  et  les  Princes  recherchent  les  gens  d'honneur  et  de  valeur 
aveoquea  plus  d'honnestetés,  d'affection  et  courtoisie  que  ne  foit 
œeluy  qui  n'est  ny  l'un  ny  l'autre,  et  s'ils  n'en  usoient  alnsin.  Je 
cuido  qu'ils  n'anroient  paa  tant  de  serviteurs  qu'ils  ont  :  puisque 
noatre  mercerie  est  si  peu  prisée  pour  ce  regard.  Je  m'attens  que 
de  vofire  consté  vous  l'anchérirés  comme  je  feray  bien  moy  dn 
mien.  —  Le  s'  de  RIchome,  en  me  baillant  vostre  petite  lettre  et  les 
autres  papiers  que  m'avés  renvoyez  m*a  tenu  certains  propos  de 
vostre  part,  tandans  toujours  à  la  oonûrmation  de  vostre  bonne 
volonté  envers  moy,  dont  Je  vous  remercie  très-humblement,  mais 
il  fant  que  Je  vous  die,  Monsr,  que  Je  me  trouve  tellement  em- 
pesché  là-dessus  que  Je  ne  sçay  bonnement  comment  Je  m'y  dots 
résoudre,  car  si  Je  désire  d'aller  en  un  endroit  qui  est  de  vous 
accompagner;  Je  vois  que  Je  suis  grandemoit  apellé  de  l'autre, 
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selon  que  tous  ares  peu  connoistre  par  plaueart  lettras  de  mid* 
de  Noailles  :  et  me  semble  que  Je  y  ay  ane  telle  qaanlîiô  d'affaires 
et  qui  requièrent  extresmement  nostre  présence  qne  je  ne  puis 
jBstemeat  m'en  eicoser,  et  pense  qne  si  Je  dlfférois  enoore ...« 
davantage  à  m'y  transporter,  il  nans  en  reTiendroit  dn  mal  et 
préjadice.  Néantmoins,  Mons',  Je  voas  ay  votié  tant,  tant  et  tant 
de  services  qae  si  allant  en  Court,  je  suis  si  heureux  que  de  vous 
en  pouvoir  faire,  il  n'y  a  affaires  ny  négoces  en  ce  monde,  pour 
importactes  qui  soient,  que  je  ne  quitte  tout,  et  wm  aUegressa 
gronda  :  mais  si  ce  n'est  principalement  que  pour  la  ponrsniite 
d'une  évocation,  Je  crains  que  cependant  que  je  soUiciierois  de  ce 
cousté  là,  mon  procès  se  juge  è  Thoulouae  qui  est  sur  le  bureau  ;  et 
non  moins,  que  Mons^  D'Aussun  me  sentant  lolui  se  mette  en 
debToir  de  Jouir  les  fruits  de  Seiches  et  autrea  maisons  de  ma 
femme,  comme  desjà  il  en  menace  :  nonobstant  toutes  ces  considé- 
rations, je  tascheray  de  vous  obéyr  et  complaire  si  vous  voulés 
que  je  marche  avecques  vous  :  mais  Je  ne  veux  oublier  à  vous  dire 
aussy  que  Je  ne  puis  (aire  estât  d'nn  sol  du  mien  de  deçà*  -»«  Ledit 
Richomme  m'a  parlé  de  quelque  couverte  de  mnllet  qui  aéra  preste, 
s*il  vous  plalst  de  vous  en  serviry  lorsque  vous  U  vondréa  :  je  n'ay 
rien.  Monsieur,  qui  ne  soit  à  vous  entièrement.  *^  Vos  trois  lévriers 
se  rendirent  hier  ioy  en  mesme  temps  que  mooa  frèrei  sains  ei  gail- 
lards, non  toutesfois  leur  gouverneur  qui  ne  put  aller  ai  yislé,  et 
coucha  en  chemin  :  ils  me  semblent  très  beaux  et  raresi  n'en  ayant 
jamais  veu  de  psreils;  et  vons  a&sure  qu'ila  me  seront  en  telle 
recommandation  que  j'espère  que  vous  naurés  regret  de  m'en 
avoir  commis  la  garde  :  -»  nous  allons  demain  les  essayer  en  tien 
où  les  lièvres  vont  bien«  L'esclave  s'en  est  voulu  retoomer  Tera 
vous,  lequel  je  n'ay  pas  voulu  aussy  retenir,  m'ayant  assenré  Mit 
Richomme  qne  vous  l'aviés  ainsin  ordonné.  U  sera  porteur  de  ia 
présente^  laquelle  je  finiray  en  vous  baisant,  tous  nous,  très  hunn 
blâment  les  mains,  priant  Dieu  vous  donner^  Monsieur,  en  par* 
faite  santé  bonne  et  longue  vie*  De  Penières,  oe  jeudi  an  aoir, 
11*  Juin  1579. 
V<nre  très  humble  plus  obéissanl  nepven  et  servitenr, 

Signée  NoAnuia* 
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?«-S.  Monsieur^  yoos  m'idvertirés  ail  tons  plaist  da  Jonr  ou 
an  plus  près  qne  l'homme  Tosire  amy  doit  partir^  afflo  que  Je  me 
poisse  rendre  rers  lai  en  meame  temps^  et  an  jour  oa  deni  ayant 
s'il  m'est  possible,  pour  receproir  ses  oommandements.  Je  tous 
eoToye  une  lettre  de  ma  sœor  de  Birae,  tous  y  Terrée  les  honestea 
offras  de  M ons'  Desoars. 

Fr.  6916,  ^  M.  (N»  6.) 


"^■^ 


80»—  H.  DB  KOAiLLis  A  M.  u'àMsA  DB  l'islx.  (GUios  de  N.) 

DilBcahds  aTsc  MIL  de  Taieniie  et  da  L«c,  procès  en  psnpecti? e.  «n^H 
le  remercie  de  ses  bonnes  diftpositions  pour  son  neveu,  le  Jeune  de  SauTo- 
bcMif.  —  DIfflcaltés  sor  l'àffatre  de  Noailles.  —  État  iuqoiet  da  pays  ton* 
Jours  soos  la  menace  d'ane  gaerre  ciTile.  —  Mort  de  IL  de  GauBioiit.  ^ 
Qraode  fortone  qai  attend  le  gendre  de  IL  de  Biroo. 

De  Lantoar,  23  JuiUei  1570. 

Mous.,  depuis  ma  lettre  eserite,  le  laquais  de  ma  sœur  de  Birae 
est  arriTé  céans  sTeeques  ses  lettres  et  eellea  qti'il  tous  a  pieu 
m'eserire  par  luy,  où  J'ay  trouTé  dedans  la  eopie  accusée  :  et  quant 
fr  l'ÉTis  qui  TOUS  y  est  donné.  Je  ne  préTOls  aucun  eipédient  pour 
remédier  à  cela.  SI  le  roy  de  Navaire  y  eét  résolu,  il  me  semble 
que  si  l'on  offre  argent,  il  ne  se  doit  point  refuser^  car  cela  nous 
pounroit  apporter  du  préjudice.  Je  me  doute  qne  ce  soit  M.  de  Tu** 
renne  ou  ceux  du  Lue  qui  ont  fait  cette  mesnée,  afin  de  le  reeou-* 
Trer  pour  eux,  car  11  y  a  longtemps  que  nous  en  estions  medasséé 
comme  tous  savés  :  par  ayanture,  n'y  gagneront-ils  pas  tout  ee 
qu'ils  pensent,  et  au  lieu  d'une  terre  ils  auront  acheté  un  beau  et 
grand  procès.  AussitAt  que  nous  serons  à  Tboulouze,  Je  Terai  que 
madame  de  Noailletf  dépescbera  TCrs  mous,  de  Grateins  et  madame 
de  Fonterailles  pour  scaroir  an  Tray  ce  qui  s'en  est  passé,  afin 
que  si  les  choses  aussi  ne  sont  fort  aTnncées,  de  rompre  ce  coup^ 
là  :  nous  y  ferons  de  nostre  costé  tout  ce  qui  nous  sera  possible, 
selon  que  vous  pouTés  penser,  et  je  tous  supplie,  Monsiear,  n'y 
oublier  rien  du  Tostre,  si  les  occasions  s'en  présentent.  J'eusse 


à 
ArBtqam  m^,  j»  fw  aéMne»  m  mMmmm  èi  te  Un 
clM»sa  Bèrt  ten^M  ]•  te  mnNcny,  qoi 
«maniréUi,  car  tite  se  prie  fort  pvaci 
hif  4mm  eMifé  frarTalter  tresrer.  — te  tey  atcriu,  HoMtev, 
te  Mm  fM  TMla  tein  à  mm  iit  Mpvca  it  F!m  ateMer  avae- 
(pMS  Yoos,  dosi  je  ii'itleaif  q^'elte  seta  iièa^ysa»atte  tlnâra  i 
fnaia  oUigattea.— le  fan  Inm  marri  qfÊ*û  se  iraiive  laai  dedtfl- 
cnlléa  sur  Falaire  de  NoaUtes,  pour  te  cratete  que  fay  que  te  ten- 
fMor  M  qoûf  il  ae  retaec  d*keiire  à  aoltre,  m»  bce  perdre  ceste 

œcauM:  caraiM>M.  daUfMraeYeMilàBMNirir.ilseroilpIiis 
■al  ayiéda  cealraeler  laiureaaealaTeeqMssaa  esteaia,  qu'il  n'est 
à  présMt  aTeeqMs  Iny;  encorcf  qaii  y  ait  proa  alblre  ainsia 
■esse,  te  m  doiibte,  MoMieiir,  qœ  si  ?o«  m  paradieTés  ceste 
aAira  plostot  qM  de  partir,  qn^l  ■>  san  de  teeftenps  mis  fia. 
te  crote  qM  Darj  M  rapportera  de  Bordeanx  leote  résotntioii. 

L'M  pidsmM  fort  te  guerre.  Lea  bofuaMte  sool  fort  seuTeot  m 
carapefne  pour  surpreadre  tes  forts  et  attaquer  tes  catte>lk|Ma.  Il 
a  esté  massacré  dans  Beanliea  on  frère  basttrd  da  s'  Oeatresses, 
nommé  M.  de  Pleiojoor,  et  sans  oerasioa,  eomme  m'a  dit  M.  de 
Saignes»  qui  ne  fait  que  de  partir  préseatemeatd'icy.  L*assembiée 
de  Montao  ..  n'est  encore  despartie,  qni  noos  fait  prendre  un  autre 
chemin  et  séparés  suivant  Tostre  conseil;  tous  ferei  bien,  mons., 
d'avoir  l*œil  k  tous.  Je  renvoieraj  l*archter  de  la  poste  le  plus  lost 
qn'jl  me  sera  possible,  te  ne  puis  demeurer  seul  au  temps  où  nous 
sommes,  el  an  pays  où  je  vais  qui  est  tout  ce  que  je  tous  diray  de 
pins  que  de  ce  qui  e«t  conteou  en  mon  antre  leiire  et  que  tous 
seaorex  par  te  créance  de  Betz,  tous  baisant  sur  ce  très-bumbte- 
ment  les  mains  avec  prière  à  Dieu  tous  donner,  mous.,  en  parteite 
santé  très-longae  et  beurense  Tie.  De  Lentour,  ce  14^  'niltet  1579. 

Vostre  très-bnmble  et  plas  obéissant  nevbU  eiserTiteur, 

NOAILLKS. 

Mons.  le  maréchal  de  Biron  est  à  te  yeilto  d'aToir  un  gendre  fort 
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ricbe  poisqae  MoDs.de  Gaumonl  est  mort,  car  H  n'y  a  qu'une  fille  : 
si  elle  vient  è  mourir,  tout  ce  bien  vient  à  moos.  de  la  Force.  Ma 
scBor  de  Birac  vous  pensoit  parti,  c6me  voos  pouvex  voir  par  la 
lettre  quelle  m*a  escrit  que  Je  vous  envoie,  Monsieur,  an  con- 
tenu de  laquelle  j*ay  satisfait  pour  le  peu  do  temps  que  J'en  ay 
lien  le  pins  qn'il  m'a  esté  possible,  et  ai  remis  le  reste  à  Betx, 
eomme  l'exécution  de  l'affaire  du  Puy  d'Argentat.  —  Ce  papier  est 
si  mauvais  que  Je  crains  que  vous  ne  pourrés  pas  bien  lire  la  pré- 
sente  :  c'est  du  meilleur  qui  soit  à  Lenteur  t 
Fr.  69i6,  f  24,  p.  J5.  (N*  7), 


5i«  *—  M.  GHARLBS  DE  N0MLLB8  A  M,  DB  L'ISLB, 

SON  OffCLB.  ' 


Rédt  de  son  voyage  d'Italie,  dit  qu'il  est  arri? é  à  Padoae  :  —  Il  le  prie  de 
l'aMitter  d'argent,  et  de  lui  donner  les  moyens  de  se  faire  honneate  homme  : 
les  études  à  Padoae  et  les  eiercices  ont  cessé  à  cause  des  festes  ;  il  s'en 
retournera  à  Venise.  Passant  à  Turin,  il  alla  baiser  les  mains  de  M.  le  prince 
de  Piémont,  et  reçut  boauooup  d'honneur  de  ce  prince,  fort  amateur  des 
François.  Arrivé  à  Venise,  sa  visite  à  M.  du  Ferrier,  qui  Tut  très-aise  d'ap- 
prendre des  nouvelles  de  M.  de  l'isle  et  de  M.  d'Acqs,  où  il  parla  du  procès 
de  M.  de  NoaiUes  (Henry)  contre  M.  d'Aussun,  etc. 


Padoae,  SO  décembre  1579. 

Monsieur,  Je  crois  qu'avant  partir  de  Larche  pour  aller  à  la 
oonr  vous  récentes  une  lettre  que  Je  vous  escripvis  de  Lyon  en 
bors;  et  parce  qu'il  vous  pleut  lorsque  Je  prins  congé  devons,  me 
faire,  commandement  de  vous  faire  entendre  de  mes  nouvelles  à 
toutes  les  commodités  qui  s'en  offriroient,  soudain  après  estre 
arrivé  icy>  Je  n'ay  voleu  faillir  encores  de  vous  escripre  pour  vous 
donner  advis  de  mon  volage,  auquel,  grâces  i  Dieu,  Je  n'ai  receu 
mal  ni  incommodité  aulcune,  que  de  ma  bource,  qui  a  esté  de  telle 
façon  gourmandée  par  les  bosteleries  de  l'Italie,  que  déjà  Je  suis 
contraint.  Monsieur,  de  vous  crier  à  l'aide  et  vous  faire  ressou- 
venir de  la  promesse  qu'il  vous  pleut  me  faire  à  Larcba,  qui  feust 
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de  me  faire  bien  lost  secourir  de  rnoiens,  yea  eeax  ayecquee  les- 
quels J'entreprins  mon  yoiage  :  d'où  je  prenderois  desja  occasion  de 
m'en  repentir,  n*estoit  rassnranoe  que  j'ay  qu'il  yous  ora  plan. 
Monsieur,  ayoir  aouyenance  de  moy  :  et  encores  que  Je  me  le  prou 
mette  bien,  si  est  ce  que  pour  la  crainte  que  ]'ay  de  tumber  en  la 
nécessité  qui  me  rand  meffiant^  importun,  pour  la  préyeoir  trop 
proche,  il  fauU  que  je  yous  supplie,  Monsieur,  youloir  tant  félre 
pour  moy,  que  de  tenir  la  main  qull  me  soyt  enyoié  des  mofens, 
pour  accompaigner  le  désir  que  j'ay  de  me  faire  honneste  bèmme  : 
àqaoi  j'emploieré  le  tedips  aussi  affectionnement  et  dilfgement  que 
je  TOUS  ay  toujours  assuré.  —  Je  ne  suis  arriyé  en  caste  yille  que 
depuis  six  ou  sept  jours,  aussi  ne  puis  je  encores.  Monsieur,  yous 
rien  dire  de  ce  que  l'on  y  fait,  parce  que  y  arrlyant  j'ay  trouyé  que  la 
plus  part  des  exercices  estoient  cessés  Jusques  après  les  prochaines 
festes  de  Noël  ;  et  aux  estudes  ne  cy  fesoyt  que  quelque  leson  de 
médecine  extraordinaire.  Je  partiré  deux  ou  trois  jours  ayant  la 
faiste,  t>our  m'en  aller  à  Yenixe,  comme  Monsieur  du  Ferrîer  me  le 
conseilla  lorsque  je  le  vis  i  Tenize,  où  J'arriyai^  plustot  qu'en  ceste 
yille,  parce  que  je  m'embarquay  à  Turin  sur  le  Po»  pour  eyiter  les 
mauyais  chemins  de  la  Lombardie,— et  parce  que  passant  a  Turin, 
je  allai  baiser  les  mains  a  Monsieur  le  prince  de  Piémont^  entendant 
que  Monsieur  le  doc  de  Sayoie  son  père  remettoit  tonte  la  court  i 
lui,  pour  estre  desja  homme  fort  retiré,  je  n'oublie  à  yous  dire  que 
je  receus  beaucoup  d'honneur  et  de  faveur  de  ce  prince,  lequel 
est  fort  amateur  des  Francoys.  —  Je  vins  jusqu*a  Yenize  par  eau  et 
receus  beaucoup  de  discourtoisies  par  les  chemins,  de  la  coustume 
que  l'on  a  de  fouiller  de  Heu  en  aultre  les  valises,  et  d'en  prendre 
péages,  comme  aussi  de  ce  que  partout  il  mefalfoit  prendre  des 
boulettes  de  ia  sancté,  pour  le  soupçon  de  la  peste  qui  est  encores 
bien  fort  à  Gènes,  comme  Ton  dict.  Je  ne  séjourné  que  deux  jours 
à  Yenize  en  espérant  de  y  retourner  à  ses  f&tes;  --  et  Tune  des 
premières  choses  que  je  fls^  y  estant  arrivé,  faut  d'allef  veolr 
Monsieur  l'ambassadeur  du  Ferrier,  lequel  eut  fort  grand  plaisir 
d'entendre  de  vos  nouvelles  et  de  celles  de  Monsieur  d'Acqs.  Noua 
ne  demeurftmes  guères  &  parler  du  procès  de  Monsieur  de  Noailles, 
mon  frère  ;  et  luy  feust  le  premier  qui  n'attendit  que  Je  luy  en  com- 
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mençasse  le  propos,  car  en  riant  il  me  dii  :  <  Vraiment,  J'ay  en 
grand  envie  de  rire  plosieors  fois  d'une  nonrelle  qne  mon  frère,  le 
conseiller  de  Thonlouse^  iri^a  escripte,  qni  est  qne  par  fortune  il  se 
trouve  le  premier  qol  oppina  au  procès  de  Monsieur  de  Noailles  en 
faveor  de  sa  partie;  et  moy  cognoissant  qu'il  n'avoit  pas  bien 
emtndn  le  faict,  le  loy  contai  et  cogneu  qu'il  ignoroit  que  Ion  frère 
fènal  oontretenant,  et  qu*il  se  fenst  partialisé  et  rendu  si  con- 
traire; et  après  que,  par  plusieurs  fois,  il  se  feut  fait  raconter  le 
tOQt,  et  enqnis  du  point  du  proeèSi  ce  que  Je  luy  discourus  au  long, 
il  témoigna  avoir  un  extrême...  (?)  de  ce  qui  estoit  advenu;  et  après 
diné,  m'aiant  faict  demeurer  avesque  luy,  il  leust  la  lettre  de 
Mons'  d'Acqs,  laquelle  il  n'avoit  encores  ouverte,  et  après  me  dit 
n'avoir,  depuis  dix  ans,  entendu  nouvelles  qui  luy  eust  tant  despieu, 
pour  l'amitié  qu*il  portoit  a  Monsieur  d'Acqs  et  à  vous.  Je  cuide. 
Monsieur,  qu'il  vous  ara  escript  par  le  courrier  qui  est  parti  de- 
puis^ lequel,  par  oubli,  faillit  à  prendre  mes  lettres  a  l'hostellerio 
de  cette  ville,  où  il  passa  comme  il  me  l'avoit  proumis.  —  Je  n'ay 
pas  failli  de  rendre  vos  lettres  an  sieur  Camille  de  la  Croix,  lequel, 
avesques  mestre  Pierre  Vidal,  s'est  montré  fort  affectionné  en 
toutes  mes  affaires.  Estant  arrivé  icy,  je  m'enquis  aussi  des  sieurs 
Thomitan  et  Galvan,  comme  vous  me  l'aviez  commandé,  mais 
Thomitan  est  aux  champs,  quant  au  sieur  Galvan,  je  l'ay  veu  fort 
souvent,  et  je  luy  suis  inûoiment  obligé  de  la  peinne  qu'il  a  voleu 
prandre  à  me  faire  trouver  logis  et  an  toutes  les  aultres  affaires 
que  j'ay  eues;  dont  il  vous  plaira.  Monsieur,  prendre  la  peinne  de 
l'en  remercier,  veu  qu*il  l'a  faict  pour  l'amour  de  vous.  Aussy 
vous  direy  Je  qu'aient  veoir  le  potestat  de  ceste  ville,  qui  s'appelle 
el  sîg.  Justlniano^  et  le  capitaine  que  l*ôn  nomme  el  seg.  Comero. 
Je  reeen  pluâ  d'honneur  et  de  faveur  que  gentilhomme  françois  qui 
soit  venu  icy  :  mais  parce  que  Je  scay,  Monsietur,  que  ça  esté  pour  la 
mémoire  que  M.  d'Acqs  et  vous  avez  laissé  icy.  Je  vous  supplieny 
aussi,  si  tous  les  cognoissés»  de  les  en  remercier  tous  deux.  Je  ne 
sache  avoir  aultre  chose  à  vous  escripre  que  derechef  vous  sup- 
plier. Monsieur,  avoir  pitié  de  moy,  telle  que  ma  pauvreté  le 
requiert. 
Je  prie  Dieu  vous  donner,  Monsieur,  en  parfaicte  sancté,  très 
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heareoM  et  longue  vie,  vous  baisaol  très  homblement  les  mains. 
De  Padooe,  ce  K)*  Jour  de  décembre  1879. 
Votre  très  hamble  et  très  obéissant  nepyea  et  serviteur, 

C  DB  NOAILLSS. 

Monslear,  le  sieur  GaWan  m'a  prié  de  vous  baiser  les  mains  de 
sa  part.  Je  ne  tous  dis  rien  de  tout  le  chemin  que  j'ay  fait  pour 
crainte  de  tous  importuner,  seuliement  je  tous  diray  qu'en  lieu  du 
monde,  Je  n'ay  msngé  de  si  chères  sallades  que  là. 

A  MonrieurdeNoaUle9^abbédel^IiUetdeSain^Anuins,emueiïl^ 
duray  msoH  conseil  privé. 

Fr.  6909,  f»  483. 


02.   —  M.  DR  G01fB0Blf*GHATBAUl«lUF  A  M.  DE  NOAILLBS, 

SON    COUSIN. 

n  fait  tes  noces  de  m  lœar  et  ne  peat  se  rendre  à  son  in? lution. 

IS  Juillet  158S. 

Monsieur  mon  cousin  (i),  a  plus  mauvaise  heure  ne  pouvois-je 
estre  adverty  de  vous  aller  trouver,  étant  sur  le  point  de  faire  les 
nopces  de  ma  sœur  dimanche.  Je  vous  ay  voué  tant  de  service  et 
d'amitié  que  je  me  trouverai  demain  matin  à  Larche,  qui  sera 
Tendroit  où  je  vous  baise  bien  humblement  les  mains  et  prie  Dieu, 
Monsieur  mon  cousin,  qui  vous  donne  en  santé,  bonne  vie  et 
longue,  de  Cbateauneuf  ce  jeudy  12*  de  juillet  1582. 

Votre  humble  cousin  à  vous  faire  service 

Ck)MBORN. 

Fr.  6916,  p.  280.  (N*  I4i.) 

(1)  Une  CaUierine  de  Comborn  aycit  époasé,  fera  làSO,  nn  Pierre  Buf- 
flère,  sans  doute  le  frère  de  l'aïeule  de  Henri  de  NoaiUet, 

(il  coRh'fmer.) 


I^CABIT  ITDil 


REVUE    HENSDELLE. 


XVII.    —   D.   BASILE    FLEUREAU 

ET  SES  ANTIQUITÉS  d'bTAHPES. 
Etude  biograplàque  et  bibliographiqut. 


Noas  ne  savoDS  que  fort  peu  de  cbose  sur  l'auteur  des  ^In- 
tiquilis  d'Etampes;  le  palieut  et  modeste  religieux  qui  a 
dépouillé  lOLilea  les  chartes  de  la  ville  et  des  environs  pour 
en  réunir  les  annales,  ne  nous  a  rien  révélé  de  ce  qui  le 
coDcernoit  personnellement.  A  défaut  de  confidences,  qui 
auroient'sans  doute  coûté  à  sa  modestie,  on  étoil  en  droit 
d'attendre  de  son  éditeur  qu'il  nous  fit  connoltre,  au  moins 
dans  ses  traits  principaux,  la  vie  de  l'historien  dont  il  s'èloU 
chargé  de  publier  l'ouvrage  manuscril;  il  se  fût  ainsi  plus 
complètement  placé  dans  son  râle,  et  nous  lui  en  aurions  su 
gré;  mais  dans  la  prétentieuse  épitre  dédicatoire  qu'il  adresse 
à  cette  occasion  aux  magistrats  d'Etampes,  le  P.  Uontmeslier 
ne  nous  apprend  rien  de  plus  sur  notre  historien,  que  ce 
qu'il  nous  en  avoit  dit  lui-même  dans  la  trop  courte  préface 
qu'il  avoit  préparée  pour  son  livre.  D'après  ce  renseignement 
Fleureau  étoit  natif  d'Etampes,  qu'il  appelle  sa  patrie, 

ig>  aaiii9.  Oclobre  à  Uéogcnbrs  IB13.  —  Dmeib.  10 
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ville  et  pa:i8  de  sa  nawance.  Sa  famille  devoit  y  être  établie 
au  moins  dès  cette  époque,  car  elle  s'y  est  perpétuée,  et  le 
nom  de  Fleureau  existe  encore  aujourd'hui  dans  cette  ville. 
À  quelle  ^oque  y  est  né  celui  auquel  il  devra  sa  notoriété  : 
on  peut  supposer  que  ce  fut  vers  1610  (1).  C'est  au  moins  ce 
que  Ton  peut  inférer  du  passage  suivant  où,  après  avoir  dit 
que  le  couvent  des  capucins  fut  achevé  en  Tannée  1616,  il 
ajoute  :  «  Et  aussitôt  après^  cette  église  fut  dédiée  avec  un 
concours  indicible  de  peuple  de  toutes  les  conditions  que 
j'ai  vu.  »  Pour  avoir  conservé  souvenir  de  cet  événement,  il 
devoit  avoir  au  moins  sept  ans  alors.  11  fit,  selon  toute  appa- 
rence, ses  études  au  collège  d'Etampes.  Cet  établissement 
n'étoit  pas  encore,  à  cette  époque^  dirigé  par  les  Pères  de  la 
congrégation  de  Saint-Paul,  dits  Barnabites.  C'est  seulement 
en  1629,  qu'après  bien  des  vicissitudes  et  des  tiraillements, 
les  magistrats  municipaux  d'Etampes,  désespérant  de  faire 
prospérer  leur  collège,  se  décidèrent  à  en  confier  la  direc- 
tion à  une  communauté  ecclésiastique.  Leur  choix  se  fixa 
sur  les  Barnabites,  déjà  établis  à  Moutargis  :  ils  y  furent  dé- 
terminés par  cette  considération  que  plusieurs  Etampais,  ap- 
partenant à  une  famille  Fouldrier,  étoient  entrés  dans  cette 
congrégation. 

Ce  n'est  pas  le  lieu  de  retracer  l'histoire,  d'ailleurs  inté- 
ressante, mais  encore  à  faire,  du  collège  barnabite  d'Etampes  ; 
Fleureau  n'y  a  consacré  que  quelques  pages  qui  ne  sont,  à 
vrai  dire,  que  le  récit  de  la  fondation  de  l'ordre  de  Saint- 
Paul,  dit  des  Barnabites;  mais  les  renseignements  qu'il  nous 

(1)  11  y  a  quelques  mois,  le  Journal  V Abeille  d'Etampes  annorçoit  discrè- 
tement que  des  documents  historiques  sur  Fleureau  venoient  d'être  recueilis 
par  une  personne  notable  de  la  ville,  et  émettoit  Tespoir  que  l'heureux 
possesseur  de  ces  documents  voudroit  bien  en  faire  profiter  ceux  qui  s'in* 
téressent  à  Thistoire  du  pays  en  les  livrant  à  la  publicité.  Âpres  avoir 
attendu  avant  de  publier  cette  notice,  depuis  longtemps  préparée,  nous 
avons  cru  devoir  renoncer  à  l'espoir  de  profiter  des  documents  que  Ton 
sembloit  annoncer. 
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pour  qu'il  l'omit.  Bien  qu'il  soil  à  remarquer  que  nulle  part 
il  n'en  parle  comme  un  témoin  oculaire,  que  nulle  part  il  ne 
se  mette  en  jeu,  il  est  cependant  certain  que  ce  qu'il  raconte 
ce  sont  bien  des  événements  qui  se  sont  déroulés  sous  ses 
yeux  ;  il  suffit,  pour  le  trahir,  du  début  du  chapitre  XLIV 
qui  en  contient  la  narration^  de  la  façon  particulière  dont  il 
l'intitule  :  Récit  véritable  de  ce  qui  s'est  passé...,  tandis 
qu'ailleurs  il  met  :  Des  choses  mémorables  arrivées,  ou  tout 
simplement  :  de  ce  qui  s'est  passé...  c'est  à  la  vérité  la  for« 
mule  de  toutes  les  mazarinades  qu'a  fait  nattre  cet  événe- 
ment,  mais  c'est  le  seul  rapprochement  qu'il  y  ait  à  faire 
avec  ces  pamphlets  et  la  narration  de  Fleureau.  Ce  chapitre 
tout  spécial  a  donc  la  valeur  de  véritables  mémoires  et  nous 
ne  pouvons  que  regretter  ici,  avec  plus  de  motifs  encore  que 
plus  haut,  que  sur  tous  les  faits  qui  ont  précédé  ou  suivi 
cet  épisode  capital  de  l'histoire  d'Etampes,  sa  modestie  lui 
ait  fait  garder  un  silence  aussi  absolu. 

Il  résulte  d'une  phrase  de  son  ouvrage  que  la  rédaction 
en  étoit  à  peu  prés  terminée  en  1668  (1).  C'est  probablement 
celte  année-là  même,  ou  peu  de  temps  après,  qu'il  mourut, 
car  son  ouvrage  ne  contient  le  récit  d'aucun  autre  événemen- 
postérieur.  Peut-être  attendit-il  quelque  temps  encore  des  do- 
cuments qu'il  avoit  sollicités  des  familles  nobles  du  pays  pour 
établir  leur  histoire  généalogique,  il  auroit,  à  juste  raison^ 
voulu  en  faire  le  complément  de  ses  Antiquités  ;  mais  il 
avoit  dû  y  renoncer  quand  il  rédigea  sa  préface  non  datée 
n'ayant  pas,  nous  dit-il,  trouvé  de  la  correspondance  de  la 

(1)  p.  600,  à  propos  d'une  aventore  concernant  une  femme  deSermaises, 
qui  termine  sa  notice  sur  ce  bourg,  il  finit  en  disant  :  o  Elle  est  encore  en 
vie  en  cette  présente  année  1668.  »  En  d'autres  endroits,  pages  354  et  618, 
il  indique  Tannée  1667  comme  étant  celle  où  il  écrit  :  «  En  cette  présente 
année  1667.  »  Ces  dates  ont  donné  à  penser  à  M.  le  D^  Bourgeois  (fîecAer- 
ches  sur  le  port  d'Etampes)  que  l'ouvrage  avait  été  écrit  vers  cette  époque 
de  10C7,  il  est  plus  vraisemblable  que  la  rédaction  en  avoit  été  commencée 
bien  avant,  mais  ce  détail  est  lana  importance. 
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part  des  intéressés.  Les  choses  n'ont  guère  changé  depuis. 
Toujours  est-il  que  la  mort  le  surprit  ayant  qu'il  ait  pu 
mettre  la  dernière  main  à  son  œurre  et  en  commencer  h 
publication.  Le  manuscrit  fut  retrouvé  dans  ses  papiers,  et 
les  administrateurs  municipaux  d'Etampes,  jaloux  de  ne 
pas  laisser  perdre  le  fruit  de  recherches  si  utiles  pour  leur 
ville^  confièrent  le  soin  de  publier  l'ouvrage  i  un  ancien  col- 
lègue de  Dom  Fleureau,  au  P.  Barthélémy  de  Montmeslier, 
religieux  barnabite,  qui  étoit  alors  au  collège  d'Etampes  (1). 
Toutefois,  plusieurs  années  encore  s'écoulèrent  avant  que 
les  Antiquités  ne  vissent  le  jour^  et  Dom  Mohtmeslier  parott 
avoir  quitté  la  ville  sur  ces  entrefaites.  Ce  n'étoit  pas  cepen- 
dant que  la  tâche  dont  il  s'étoit  chargé  fût  très-lourde;  car, 
bien  que  l'éditeur  ait  pris  soin  de  nous  dire  qu'il  a  en  à 
mettre  en  ordre  les  manuscrits  de  Tauteur,  celui  ci  parott 
avoir,  avant  de  mourir,  mené  son  travail  au  point  d'être 
prêt  pour  l'impression,  puisque  la  préface  elle-même  étoi 
préparée,  et  que  dans  cette  préface  il  nous  indique  toutes  les 
divisions  de  son  livre.  Il  n'y  avoit  donc  plus  vraisemblable- 
ment à  effectuer  qu'un  simple  travail  de  révision  et  de  coUa- 
tionnement.  Mais  ce  qui  n'étoit  pas  une  aussi  petite  affaire, 
c'étoit  d'imprimer  un  volume  de  cette  étendue,  cela  coûtoit 
cher»  et  il  est  probable  que  la  question  financière  fut,  pen- 
dant des  années,  le  plus  sérieux  obstacle  qu'il  y  eut  à  sur- 
monter. Heureusement  Dom  Fleureau  laissoit  une  sœur,  ma- 
dame veuve  Joly,  personne,  nous  dit-on,  recommandable 
par  sa  charité ,  et  de  plus  trës>dévouée  au  souvenir  de  son 
frère.  Elle  fournit  les  fonds  indispensables  c  Et  nous  pou- 
vons dire,  observe  le  Père  Hontmeslier,  que  les  soins,  les 
veilles  et  le  travail  du  frère  eussent  été  inutiles,  si  la  sœur 

(1)  Un  frère,  sans  doute  de  Barth.,  de  Hontmeslier,  Gilles  de  Mont- 
meslier,  a  laissé  an  manascrit  concemaot  l'histoire  de  Montargis,  de  1607 
à  1679,  conservé  dans  les  archi? es  de  cette  yille. 
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n*eûl  donné  les  moyens  de  le  mettre  au  jour.  »  {Epitre  dédù 
cataire.) 

L'ouvrage  de  Dom  B.  Fleureau  fut  publié  sous  le  titre 
de  :  Les  Antiquités  de  la  ville  et  du  duché  d'Etampes^  avec 
nUstûire  de  l'abbaye  de  Morigny^  et  plusiers  remarques  am- 
sidérables  qui  regardent  fhistoire  de  France.  A  Paris,  chez 
JeatirBaptiste  Coignard,  imprimeur  et  libraire  ordinaire  du 
roy,  rue  Saint^acques,  à  la  Bible-d'Or;  MDCLXXXIH.  — 
Le  privilège  est  du  16  octobre  1683,  et  la  permission  du  gé- 
néral de  la  congrégation  du  6  décembre  suivant.  —  1  vol. 
in-4%  618  pages  de  texte  (i)  et  22  pages  non  chiffrées,  dont  : 
titre»  1  feuillet;  Epitre  à  Messieurs  les  magistrats  etleshabi^ 
tants  de  la  ville  d'Etampes^  par  le  P.  Montmeslier,  6  pages; 
Préface  de  l'auteur^  2  pages;  Table  des  chapitres^  4  pages; 
le  tout  précédant  le  texte  et  8  pages  à  la  fin  contenant  la 
c  Table  (alphabétique)  des  principales  matières  contenues  en 
ce  livre  »,  et  les  privilèges.  Quelques  exemplaires  ont  en  tèie 
un  gravure  représentant  Etampes  à  cette  époque  (2). 

Le  livre  n'a  dû  être  tiré  qu*à  un  petit  nombre  d'exem* 
plaires,  car  il  se  trouve  aujourd'hui  assez  diflicilement  et  ne 
se  rencontre  que  très-rarement  dans  les  ventes  publiques,  où 
il  se  maintient,  du  reste,  à  un  prix  modéré,  qui  est  en 
moyenne  de  30  francs  (3).  Plusieurs  amis  de  notre  histoire 
locale  ont  entrepris,  sous  la  direction  de  M.  H.  de  la  Bigne, 

(1)  II  y  a  plusieurs  incorrections  dans  la  pagination,  la  série  de  numé* 
rotage  présente  des  lacunes,  tandis  que  plusieurs  pages  sont  numérotées 
doubles;  ainsi  :  après  la  page  120  vient  la  page  127  et  les  pages  129  à 
13^  6ont  répétées  deux  fois;  de  môme  la  page  545. 

(2)  M.  le  D' Bourgeois,  qui  indique  cette  particularité  (Hecherches  iur  le 
port  d'Etampes)  l'a  notée  sur  un  exemplaire  qu'il  a  en  entre  le  s  mains. 
Ne  serait-ce  pas  la  Vue  d'Etampes  par  Chastillon,  qui  auroit  été  ajoutée 
après  coup  par  un  amateur  à  son  exemplaire? 

(3)  Un  exemplaire  que  j*ai  sous  les  yeux  constate  qu'il  8*est  vendu 
'ùS  fr.  il  y  a  un  siècle.  ▲  la  même  époque.  De  Bure  signaloit  la  rareté  de  ce 
li\re  dans  la  Bibliographie  parue  eu  1768  (n*  5305).  V,  ?iuMi  Lenglet  Di) 
V  resnoy,  Méthode^  etc.,  t.  IV^  p.  2^0. 
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de  donner  une  réimpression  en  deux  volumes  des  Antiquités 
ffEtampes;  mais  il  est  à  craindre  que  ce  projet  ne  se  trouve 
pour  longtemps  arrêté  par  suite  de  la  mort  prématurée  de 
celui  qui  en  avoit  conçu  l'idée  (1). 

L'ouvrage  de  Fleureau  est  aujourd'hui  une  des  sources 
les  plus  précieuses  de  l'histoire  de  la  ville  et  de  Tancien 
pays  et  duché  d'Elampes.  Fruit  de  recherches  patientes  et 
nombreuses^  son  livre  renferme  une  foule  de  documents  au- 
thentiques, de  traditions  et  de  faits  qui  sans  lui  nous  au- 
roient  échappé.  On  eût  aimé  peut-être  qu'il  y  donnât  moins 
de  place  à  quelques  détails  peu  importants,  ou  même  insi- 
gnifiants, au  détriment  de  certains  autres  dont  nous  regret- 
tons l'absence;  qu'il  en  éliminât  certains  hors-d'œuvre  qui 
ne  se  rattachent  par  aucun  lien  à  Thistoire  locale  pour  traiter 
moins  sommairement  quelques  parties  qui  auroient  mérité 
de  l'arrêter  davantage.  C'est  ainsi  que  tout  ce  qui  concerne 
les  antiquités  ecclésiastiques  et  religieuses  a  reçu  de  lui  des 
développements,  parfois  bien  éloignés  du  sujet,  qui  nous 
font  regretter  que  l'histoire  civile  intime  de  la  ville  et  de  sa 
population,  de  ses  corporations  diverses,  n'ait  pas  été,  de  sa 
part,  l'objet  d'une  égale  sollicitude.  Cependant,  les  mêmes 
documents,  qu'il  mettoit  à  profit  potr  les  unes,  lui  eussent 
fourni  la  matière  d'informations  tout  aussi  détaillées  pour 
l'autre,  mais  il  n'y  a  pas  longtemps  que  l'on  comprend  l'Im- 
portance de  ces  faits.  Quoi  qu'il  en  soit  de  cette  critique,  qui 
n'est  plutôt  que  l'expression  d'un  desideratum,  sachons-lui 
gré  de  n'avoir  rien  négligé  pour  réunir  tous  les  éléments  de 
la  vérité,  puisque  la  patience  d'investigation  avec  laquelle  il 
a  enregistré  tant  de  détails  minutieux  peut  aujourd'hui  nous 
mettre  sur  la  trace  de  découvertes  plus  sérieuses. 

(1)  V.  les  prospectas  et  les  listes  de  souscriptions  dans  VAbeiiU  d'Btam- 
pes,  1860.  —  Cette  notice  avoit  été  écrite  pour  être  placée  en  tête  de  cette 
nouvelle  édition. 
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Ce  n'est  pas  le  seul  mérite  de  Fleureau  :  il  avoit  d'antres 
qualités  que  nous  aimons  à  rencontrer  chez  Thistorien;  ses 
appréciations  sur  les  événements  sont  judicieuses;  ha  cri- 
tique est  aussi  sûre  que  le  comportoit  l'état  de  la  science  de 
son  temps  et  la  méthode  employée  par  les  meilleurs  auteurs; 
sa  sagacité  est  rarement  mise  en  défaut,  et  ses  idées  sur  les 
rapports  et  les  développements  des  faits  sont  généralement 
justes  et  supportent,  à  son  avantage,  un  examen  approfondi 
des  relations  de  causes  à  effet  sur  des  questions  encore  au- 
jourd'hui controversées  ;  son  livre,  en  un  mot,  dénote  des 
connoissances  sérieuses,  des  recherches  consciencieuses  et 
un  bon  sens  fait  pour  inspirer  la  plus  entière  confiance  k 
ceux  qui  le  lisent  ou  le  consultent.  L'indication  des  sources 
auxquelles  a  puisé  Fleureau  justifiera  cette  appréciation. 

Plaçons  cependant  ici  une  observation  qui  nous  donnera 
un  renseignement  non  sans  utilité  sur  ses  procédés  et  sa  ma- 
nière d'utiliser  les  matériaux  qu'il  a  eus  entre  les  mains.  Il  a 
nourri  son  texte  de  nombreux  extraits  de  ces  documents; 
mais^  malheureusement,  il  nous  a  trop  souvent  donné  de  ces 
textes  des  leçons  défectueuses.  II  lui  suffisoit  de  saisir  le  sens 
général  des  phrases,  et,  quand  la  lecture  présentoit  quelque 
difficulté,  qu'elle  fût  paléographique  ou  de  tout  autre  nature, 
il  les  interpoloit,  ou  siippléoit  des  mots  sans  s'attacher  à  ta 
valeur  précise  qu'ils  dévoient  avoir  dans  Toriginal.  11  en  est 
résulté  dans  ses  copies  plusieurs  contre-sens  ou  même  des 
non-sens;  j'en  ai  acquis  la  certitude  en  coUationnant  sur  le 
cartulaire  de  Notre-Dame  d'Élampes  tous  les  textes  qu'il  en 
a  extraits.  Le  môme  travail  fait  sur  les  cartulaires  originaux 
de  Morigny,  si  j'avois  été  i  portée  de  le  faire,  auroit  certai- 
nement confirmé  cette  remarque,  en  ce  qui  touche  les  nom- 
breux emprunts  qu'il  y  a  faits.  Cette  incorrection  de  détail 
ne  nuit  pas,  d^ailleurs,  à  l'exactitude  du  fond  et  n'avoit  pas 
ilors  l'importance  que  nous  y  attachons  aujourd'hui  avec 
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tanl  de  raison;  il  nous  suffit  d'avoir  la  certitude  qu'elle  n'a 
pas  faussé  les  conséquences  qu'il  tire  de  ces  documents,  ni 
dénaturé  les  faiis  de  son  récit  (1).  . 

Nous  pouvons  donc  Ten  croire  quand  il  nous  donne  l'as- 
sertion suivante  :  <  Je  ne  dis  rien  de  particulier  dans  mon 
ouvrage  que  je  ne  Taie  extrait  des  historiens  dignes  de  foi 
dont  la  plupart  vivoient  au  temps  que  les  choses  dont  je  parle 
se  sont  passées,  ou  que  je  n'en  apporte  les  preuves  par  la  copie 
d'actes  authentiques  que  j'ai  soigneusement  recherchés,  avec 
l'aide  de  mes  amis,  dans  le  Trésor  des  chartes  de  Paris,  dans 
les  greffes  de  la  Chambre  des  comptes,  du  Parlement  et  au- 
tres, dans  les  cartulaires  des  églises  et  des  monastères,  ou  qui 
m'ont  été  fournis  par  ceux  qui  les  ont  en  leur  possession.  » 
Tels  sont,  en  effet,  les  fonds  nombreux  que  Dom  Fleureau 
a  mis  à  contribution  pour  composer  ses  Antiquités.  Quelques 
mots  sur  ceux  de  ces  fonds  qui  étoient  particuliers  à  notre 
pays,  compléteront  cette  notice  avec  quelque  utilité,  car 
c^étoient  les  plus  précieux  pour  l'histoire  locale;  les  éléments 
en  sont  aujourd'hui  dispersés  et  nous  ne  connaissons,  jus- 
qu'à  présent,  quelques-uns  des  documents  qu'ils  renfer- 
moient  que  par  les  extraits  que  nous  en  a  transmis  notre 
historien. 

En  première  ligne,  plaçons  les  archives  de  Pabbaye  béné- 
dictine de  Morigny.  Bien  que  D.  Fleureau  ait  été,  dans  la 
reproduction  qu'il  a  faite  des  titres  de  ce  dépôt,  plus  sobre 

(1)  n  est  da  reste  bon  nombre  de  ces  incorrections  dont  la  responsabi- 
lité appartient  évidemment  à  l'imprimenr  on  à  l'éditear  qui  n*a  pas  colla- 
tionné  les  copies  avec  un  soin  suffisant.  Je  serois  d'autant  plus  porlé  à  leur 
en  laisser  tout  le  poids,  qu'il  semble  que  Fleureau  a  pris  soin,  quand  il  l'a 
pu,  de  coUationner  les  textes  qu'il  possédoit  avec  ceux  qui  avoient  pu 
être  édités  dans  d'autres  ouvrages.  Je  citerai  comme  preuve,  entre  autres, 
une  charte  de  Philippe  l^^,  de  1082,  qu'il  a  conférée  avec  celle  publiée 
dans  les  Annales  de  Dubreuil^  comme  il  appert  d'une  variante  qu'il 
donne  d'après  le  texte  de  cet  auteur  (p.  205).  La  nouvelle  édition  annoncée, 
si  Jamais  elle  se  fait,  devra  s'attacher  scrupuleusement  à  donner  des  textes 
corrigés. 
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que  nous  ne  l'eussious  désiré,  il  en  a  cependant  fait  bon 
proflt  pour  son  iirre;  ils  nous  est  d'ailleurs  resté  des  carta« 
laires  de  Morigny,  ce  qui  nous  fait  moins  regretter  de  n'en 
pas  rencontrer  de  plus  nombreux  extraits  d^ns  les  Anti' 
qtUtét.  Entre  autres  détails  il  nous  apprend,  page  527,  que 
Robert  de  Dourdan,  treizième  abbé,  fit  un  règlement  con- 
cernant les  titres  du  monastère  en  1232,  et  que,  pour  mieux 
en  assurer  la  consenraiion,  il  en  fit  faire  une  copie,  afin 
qu'on  pût  y  avoir  recours  sans  tirer  les  originaux  des 
Archires  qui  furent  anfermées  avec  le  sceau,  sous  trois 
clefs  différentes  confiées  à  trois  religieux  de  fidélité  et  de 
probité  connues.  Tous  ces  originaux  ont-ils  échappé  aux 
causes  de  destruction  auxquelles  ils  ont  été  exposés?  Il  est 
difficile  de  le  dire;  les  copies  mss.  du  cartulaire  de  Mo* 
rigny  que  nous  possédons  sont  elles-mêmes  incomplètes. 
H.  E.  Menault,  d'Ângerfille,  a  publié  en  1867.  un  grand 
nombre  de  chartes  d'après  les  cartulaires  mss.  dont  je  viens 
de  parler  et  notamment  d'après  celui  du  xiii**  siècle,  n*  5648 
anc.  f,  fr,  Bihl,  nat.;  il  a  également  consulté  les  pièces  que 
conservent  les  Archives  de  ITonne;  il  a  ainsi  rendu  un 
grand  service  aux  amis  de  notre  histoire  locale;  mais  il 
existe  encore  beaucoup  de  pièces,  en  originaux  ou  copies, 
dispersées  dans  différents  dépôts  qu'il  seroit  intéressant  de 
réunir  et  de  publier  à  leur  tour;  Fleureau  lui  même  indique 
(page  532)  des  pièces  qui  éloient  transcrites  dans  le  cartu- 
laire qu'il  avoil  entre  les  mains,  et  qui  ne  se  rencontrent 
pas  dans  le  carlulaire  recueilli  par  M.  Ménault.  Celui  de 
Notre-Dame  d'Élampes,  dont  je  vais  parler  plus  loin,  con- 
tient aussi  des  pièces,  concernant  Tabbaye  de  Morigny,  que 
ne  donne  pas  la  publication  de  M.  Ménault.  Il  seroit  donc  à 
craindre  que  la  copie  dont  s'est  servi  Fleureau,  et  qui  de- 
voit  être  la  plus  complète,  n'ait  disparu,  si  toutefois  il  ne 
s*est  pas  servi,  par  faveur  spéciale  et  tout  à  fait  probable, 
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des  originaux  gardés  sous  la  triple  clef.  Ces  originaux  eux- 
mfimes  ont  été  yraisemblablement  dispersés,  et  ce  seroit  un 
travail  fort  long  et  fort  délicat,  en  môme  temps  que  trés- 
utile,  même  après  la  publication  de  M.  Menault,  de  colla- 
tionner  les  copies  que  nous  possédons  avec  les  pièces  origi- 
nales conservées  dans  les  différents  dépôts  où  leur  existence 
a  été  signalée.  Je  ne  fais  qu'effleurer  cette  question  pour  ce 
qu'elle  intéresse  mon  sujet;  il  appartient  à  H.  Ménault,  qui 
a  déjà  fait,  à  ce  propos,  de  nombreuses  recherches,  de  le 
traiter  mieux  qu'il  ne  me  seroit  possible  et  loisible  de  le 
faire  (4). 


(1)  Void  rénumëration  des  pièces  concernant  l'abbaye  de  Morigny, 
dont  J'ai  connaissance,  sans  parler,  bien  entendu,  de  la  Chronique  de  Mo- 
rigny,  110S-1U7,  insérée  dans  le  t.  IV  des  Histor,  de  France  de  Duchesne^ 
et  dans  le  t.  XII  de  D.  Bacqaet  : 

Les  archives  de  Versailles  conseryent  3  registres,  une  liasse  et  20  pièces 
snr  parchemin  (1530  à  1780). 

Les  archifes  de  l'Yonne  à  Auxerre  possèdent  également  des  liasses  do 
titres  et  de  pièces  de  1346  à  1760/  2  liasses  et  60  pièces.  A  Sens^  aux 
arcbires  de  rArchevêché,  on  rencontre  différents  documents  parmi  les 
^lèeei  rdatives  à  Tarcbidiaconé  d'Etampes. 

Les  archives  nationales  à  Paris  possèdent  diverses  pièces  dont  quelques- 
unes  ont  été  pabliées  dans  les  Layettes  du  Trésor. 

If.  Merlet  dans  son  Dict,  topog,  du  département  d^Eure-et'Lotr  indique 
comme  existant  aux  archives  du  département  de  l'Eure,  des  Titres  de 
Morigny^  que  J'ai  vainement  fait  rechercher  dans  ce  dépôt. 

La  Bibliothèque  nationale,  à  Paris,  contient  dans  différents  fonds  des 
pièces  intéressant  l'abbaye  de  Morigny,  notamment  des  copies  de  carto* 
laires: 

!•  Cartulaire  du  monastère  de  Morigny,  diocèse  de  Sem^  depuis  1112 
jusgu^en  1257,  transcrit  au  xv]i«  sièeie,  MSS.  lat.  n»  5430,  A;  c'e^t  une 
copie  faite  pour  Colbert.  Il  est  encore  indiqué  sous  le  titre  de  :  Cartula- 
rium  Maurigniacensis  monasterii  prope  Stampas^  in  diœcesi  Senonensi  : 
Ibid,  f,  Colbert,  cod.  372.  (Mont faucon,  026,  D.) 

2«  Cartulaire  de  t abbaye  de  Morigny^  ordre  de  Saint'Benoist,  proche 
Etampes,  diocèse  de  Sens,  depuis  Vannife  1085  jusqu'en  1258,  écrit  au 
im*  siècle,  Jbid.,  n*  5648.  Cette  copie  a  appartenu  à  Brodeao,  c'est  la  seule 
que  M.  Léop.  Delisle  ait  citée.  EUo  est  aussi  connue  sous  le  titre  de  :  t  Sert- 
uium  chartarum  feudorum,  etc.  ;  sive  cwtularium  monasterii  Morignia- 
censis,  1220-1245,  mss.  sur  parch.  du  xviii*  siècle.  Ibid.,  anc,  ^  />■., 
u''  59454.  {Mont faucon,  750,  A.  B.  C.  D.  E.) 

3*  Chartes  relatives  à  l'abbaye  de  Morigny.  ap.  :  Extraits  d'arohives  ef 
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Le  chartrier  de  la  collégiale  de  Notre-Dame  d'Étampes 
est,  après  celui  dont  il  vient  d*ètre  parlé,  le  fonds  où  Fleu- 
reaa  a  recueilli  sa  plus  riche  moisson.  Le  chapitre  ëtoit,  en 
effets  le  corps  le  plus  important  de  la  ville;  il  ne  faut  pour- 
tant pas  confondre,  en  ce  qui  concerne  ces  archives,  celles 
qui  appartenoient  au  chapitre  avec  celles  de  la  fabrique  de 
cette  église.  Ces  dernières  seules,  plus  une  pièce  très-im« 
portaqte  dont  je  vais  parler,  sont  restées  à  Étampes,  encore 
sont-elles  fort  incomplètes  (i). 

Quant  aux  premières,  on  en  trouve  quelques  débris  dis- 
persés aux  archives  de  l'archevêché,  à  Sens,  et  à  celles  de 
l'Yonne,  àAuxerre;  celles  de  Versailles  ne  possèdent  rien, 
mais  la  pièce  la  plus  importante  est  restée  en  la  possession 
de  l'église  N.-D.  d'Étampes  :  c'est  le  cartulaire  lui-même  ou 
mieux  peut-être,  une  copie  du  cartulaire  faite  au  xvi*  siè- 
cle. Il  forme  un  volume  grand  in-4*  sur  papier,  et  contient 
65  feuillets  et  1/2  écrits,  d'une  écriture  assez  serrée.  Le 
premier  feuillet  est  lacéré,  mais  il  peut  y  être  suppléé  au 
moyen  des  textes  donnés  par  Fleureau.  Ce  recueil  est  resté 
inachevé  et  s'arrête  au  milieu  d'un  titre  émanant  de  l'oflS- 
cial  de  Sens,  et  concernant  la  chapelle  Saint-Laurent.  Il  se 
compose  de  111  pièces  de  l'année  1048  à  l'année  1S34.  C'est 
aux  environs  de  cette  année  qu'il  a  été  rédigé.  Les  copies 
ne  sont  pas  d'une  correction  irréprochable  et  paroissent 
plutôt  être  l'œuvre  d'un  copiste  peu  lettré.  Fleureau  a-t-il 
employé  ce  cartulaire  ou  bien  a-t-il  eu  entre  les  mains  les 

de  cartulaires  faits  par  ou  pour  Gaigoières  et  relatifs  aux  églises  oa  éta- 
bliftsemeots  suivants  :  17069.  Morigny,  p.  05  à  117.  (Léop.  Delisle.) 

4*  Chartes  coocernant  les  droits  et  pri?iié{;es  de  l^abbaye  de  Morigny. 
xiie  s.  Arm.  Baiuze,  t.  XLI.  p.  05. 

Enfin  des  titres  de  Morigny  ont  été  publiés  dans  plusieurs  coUecUons, 
telles  que  Gallia  christtana.,  Prov,  Senon.^  t,  XII.  Instrum,,  pages  16, 17, 
18,  20,  23,  72.  —  D*Àchery,  Spidl.past.,  Martène^  Labbe,  etc. 

(1)  J'en  ai  commencé  l'analyse  dans  le  Journal  V Abeille  d'Etampes, 
en  1861,  mais  ce  travail  ayant  pris  des  développements  plus  étendus  que  Je 
ne  le  préf  oyoi«,  la  pablication  en  a  été  interrompue  Jusqu'à  présent. 
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originaux  eux-mêmes  des  pièces  qui  y  sont  transcrites?  Il 
faut,  sans  hésiter^  décider  en  ce  dernier  sens.   Les  textes 
qu'il  reproduit  présentent  de  fréquentes  variantes  avec  la 
leçon  du  cartulaire.  Je  me  suis  déjà  expliqué  sur  ce  point. 
Quelquefois  cependant,  celle  de  Fleureau  est  préférable 
(Charte  de  1046,  f.  11  du  Cart.).  Mais  ce  qut  est  plus  décisif, 
notre  auteur  cite  comme  existant  dans  les  archives  de 
Notre-Dame  des  tilres  que  ne  donne  pas  le  cartulaire.  Telles 
sont,  entre  autres,  une  charte  originale  de  Louis  YI,  de  1141, 
et  une  commission  de  Philippe-Auguste,  datée  de  Ptolé- 
maide,  de  Tannée  1191,  adressée  au  bailli  d'Étampes  et 
relative  aux  démêlés  entre  les  collégiales  de  Notre-Dame  et 
de  Sainte-Croix.   Fleureau   donne  ces  titres  in  extenso 
(pages  107,  389).  A.  la  page  301,  parlant  de  titres  qu'il  ne 
transcrit  pas,  il  dit  positivement  :  «  Ces  lettres  sont  conser- 
vées dans  les  archives  de  la  même  église  où  je  les  ai  lues  • 
ce  qui  ne  peut  s'entendre  que  des  originaux,  puisque  le 
cartulaire  que  nous  avons  les  a  omises.  Il  énonce  en  d'autres 
endroits,  notamment  pages  47, 422,  des  titres  qui  ne  se  trou- 
vent pas  non  plus  dans  notre  cartulaire.  Enfin  d*autres  re- 
cueils tels  que  les  Layettes  du  Trésor^  le  Gallia  christiana 
donnent  aussi  des  pièces  concernant  la  collégiale,  dont  l'ab- 
sence au  cartulaire  prouve  qu'il  est  resté  tout  à  fait  incom- 
plet.   D'ailleurs,  vingt-sept  pages   numérotées  et  restées 
blanches  à  la  suite  du  dernier  feuillet  rempli,  jusqu'à  celui 
où  fut  inscrite  la  copie  d'un  arrêt  du  Parlement  de  1555,  té- 
moignent qu'au  moment  où  la  transcription  des  titres  a  été 
interrompue,  il  en  restoit  encore  un  certain  nombre  à  y 
ajoutera  la  suite. 

Les  archives  dites  de  la  FranchisCy  ou  de  Chalô-Saint' 
ilard  que  Fleureau  a  pu  également  compulser  étoient  fort 
curieuses  d'après  les  détails  qu'il  nous  en  donne.  «  Le  roi 
Philippe  I*'  établit  à  Étampes  une  chambre  pour  la  con- 
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seiratioa  des  litres  et  aatres  choses  coDceinanl  ce  priTîlége 
(celui  qu'il  a? oit  accordé  à  sou  seirileur  Eudes,  ■laîru  de 
Cbalô-Saint>M ard  et  à  ses  desceodauts),  et  de  tout  tooips  il  j 
a  eu  dans  Étampes  quatre  particuliers  uoloirement  issus  de 
cette  famille  d'Eudes-le-maire,  préposés  pour  Teilier  à  la 
cousenration  de  ce  pririlége  et  de  ses  dépendances.  »  (AmHq. 
p.  82).  L'historien  du  Gâtînais,  D.  Morin,  parie  aussi  de 
cette  chambre  ;  elle  defoit  être  très-importante,  puisqu'elle 
compreoott  tous  les  titres  d'une  famille  dont  les  membres,  ou 
se  prétendant  tels,  étoient  de?enus  si  nombreux  que  PraO'* 
çois  l^,  dans  Tintèrêt  de  son  trésor,  dut  restreindre  leurs 
prif  iléges  par  ce  moUf,  entre  autres,  que  la  plus  grande 
partie  des  marchands  de  son  royaume,  référant  leur  généalo- 
gie à  Chal6-SainhMard,  auroient  fini  par  être  francs  de  tout 
péages,  travers  et  autres  droits  semblables.  Ces  archifes 
étoient  conservées  dans  la  maison  commune  d'Étampes  où 
Fleureau  les  a  eues  à  sa  disposition.  Que  sonl-elles  devenues 
depuis  ?  il  est  à  craindre  que  les  pièces  qui  les  constituoieni 
n'aient  été  brûlées  en  1793,  ou  livrées  à  l'administration  de 
la  guerre  pour  faire  des  gargousses,  comme  pièces  établissant 
des  titres  de  noblesse,  désormais  abolie.  On  sait,  du  reste, 
qu'elles  avoient  cessé  d'avoir  de  rintérèt  à  ce  point  de  rue 
depuis  Henri  lY  qui  avoit  abrogé  (1598)  le  privilège  cou* 
féré  par  Philippe  I*'  à  la  famille  d'Eudes-de-Chalô. 

Archives  municipales  d'Étampes.  —  Fleureau  ne  les  men* 
lionne  qu'une  fois  ou  deux;  cependant  il  cite  beaucoup  de 
litres  qu'il  n'a  pu  consulter  que  là.  Que  sont  devenus,  en 
eflet,  les  privilèges  que  les  premiers  capétiens  accordèrent 
à  la  ville  et  dont  Fleureau  nous  a  transmis  la  teneur  (I)? 
Qu'esl  devenue  enlre  autres  la  fameuse  charte  de  commune 
qu'auroit  abolie  Philippe- Auguste  en  1 199,  que  Ton  ne  re- 

(I)  V.  encore  Ord.  des  R.  de  Fr.  T.  u,  p.  ISI,  iSS|  SOO,  Sll>  277. 
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chives  purement  judiciaires  sont  restées  à  Étampes,  aa  Pa- 
lais de  Justice,  où  elles  sont  encore.  Quant  au  dépôt  de  Ver- 
sailles, les  pièces  relatives  à  l'histoire  municipale  d'Étampes 
y  font  complètement  défaut. 

Archives  de  Saint-Bazile.  —  Elles  ne  sont  indiquées  dans 
les  antiquités  qu'une  seule  fois,  elles  étoient  sans  doute  pea 
considérables;  rien  non  plus  à  Versailles. 

Les  archives  de  la  collégiale  de  Sainte-Croix  paroissent 
avoir  été  moins  pauvres.  Fleureau  n'en  mentionne  pas  de 
titres  antérieurs  au  xiv^  siècle,  mais  il  signale  des  mémoires 
qui  y  étoient  conservés  et  qui  paroissent  avoir  contenu  les 
annales  de  cette  église  depuis  sa  fondation.  Elle  étoit,  du 
rostC;  dans  la  dépendance  de  la  collégiale  de  Notre-Dame, 
dont  le  cartulaire  contient  beaucoup  de  pièces  relatives  à 
leurs  rapports  réciproques.  Une  pièce  importante  de  1^21  a 
été  publiée  dans  les  Layettes  du  Trésors,  t.  1,  page  536.  Les 
archives  de  Versailles  ont  recueilli  de  ce  fonds  une  liasse  et 
une  charte  isolée  (1583  à  1759). 

Archives  de  la  Maladrerie  de  Saint-Lazare.  —  Au  temps 
de  notre  historien,  les  titres  concernant  cet  établissement  se 
trouvoient  entre  les  mains  de  divers  particuliers,  circons- 
tance qui  l'a  empôclié  de  les  consulter;  il  ne  nous  donne 
d'ailleurs  aucune  explication  sur  ce  fait.  Est-on  parvenu 
plus  lard  à  les  réunir?  Il  est  impossible  de  le  dire.  Aujour- 
d'hui l'hospice  d'Étampes  possède  un  fonds  avec  inventaire 
manuscrit,  où  ont  été  recueillis  tous  les  titres  des  anciens 
établissements  hospitaliers  et  de  charité  de  la  ville  qui  sont 
aujourd'hui  réunis  à  l'hospice.  Rien,  du  reste,  non  plus  à 
Versailles. 

L'abbaye  de  Villiers,  près  la  Fcrté-Alais,  possédoit  des 
archives  que  Fleureau  pnroit  avoir  plus  particulièrement 
consultées;  il  en  cite  des  titres  remontant  au  xii®  siècle; 
on  trouve  dans  les  Instrumenta  du  Gallia  christiana  (t.  2, 
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sent.  J'en  ai  déjà  indiqué  quelques-uns  ;  ce  sujet  exigerai 
un  travail  délaillé  qui  sorliroit  du  cadre  de  cette  notice  (!)• 
Je  me  boroerai  donc  à  des  indications  sommaires.  C'est  ainsi 
que  plusieurs cartulaires  publiés  depuis  vingt-cinq  ou  trente 
ans  ont  recueilli  des  pièces  fort  utiles  pour  notre  histoire  : 
ceux  de  Notre-Dame  de  Paris  et  de  Saint-Père-de-Gbartres 
et  le  Polyptique  d'Irminon,  publiés  par  M.  Guérard;  les 
cartulaires  des  Vaux  de  Cernay  et  celui  de  Louye>  publiés- 
par  MM.  Merlet  et  Moutier;  le  cartulaire  de  Notre-Dame 
de  Gbartres,  par  MM.  de  Lépinois  et  Merlet;  le  cartulaire  de 
l'Yonne,  par  M.  Max.  Quentin.  Je  citerai  encore  les  pièces  re- 
levées par  M.  L.  Delisle  dans  son  Catalogue  des  actes  iê 
Philippe' Auguste  et  dans  les  inventaires  qu'il  a  publiés  de- 
puis des  trésors  que  contient  la  bibliothèque  nationale  (â)» 
sans  parler  de  toutes  les  richesses  non  encore  cataloguées 
que  contiennent  ce  précieux  dépôt,  ceux  des  archives  na- 
tionales de  Versailles,  etc.  Nul  doute  que  Tétude  des  docu- 
ments originaux  conservés  dans  ces  différents  dépôts  ne 
fournisse  aux  historiens  modernes  de  notre  ville  bien  des 
renseignements  nouveaux.  N'oublions  pas  d'ailleurs  qu'à 
l'époque  où  Fleureau  réunissoit  les  matériaux  de  son  ou- 
vrage, lorsqu'il  préparoit  la  trame  de  son  récit,  Mabillon 
n'avoit  pas  encore  créé  la  science  paléographique  et  la  cri- 
tique des  textes  :  le  De  re  diplomatica  n'a  paru  qu'en  1681  ; 
l'école  des  historiens  antiquaires  n'a  été  fondée  qu'alors  que 
Fleureau  n'existoit  déjà  plus.  Admirons  donc  la  sagacité  du 
modeste  historien  qui  n'avoit  pu  profiter  des  enseignements 

(1)  Ce  sera  Tobjet  d'une  bibliographie  déuillée  de  l'arrondissement 
d'Etampss  dont  J'ai  déjà  réuni  beaucoup  de  matériaux  et  pour  laquelle  Je 
recevrai  avec  reconnoissance  toutes  les  communications  que  l'on  voudra 
bien  m'adresser;  cette  bibliographie  qui  ne  fera  pas,  du  reste,  double  em- 
ploi avec  celle  que  vient  de  publier  M.  P.  Pinson,  à  qui  j'ai  été  assez  heu- 
reux pour  signaler  quelques  documents  échappés  à  ses  consciencieuses  re* 
cherches,  et  qui,  par  contrOi  m'en  a  révélé  que  J'ignorois. 

(2)  Invent,  des  mss.  conservés  à  la  Bibl.  nat.  sous  les  n<^  8823-11503. 
Paris,  Durandi  1863,  et  Bibl.  de  rScole  des  Chartes,  pasnm. 
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de  ce  mattre  de  génie.  Quoi  qu'il  en  soit  de  quelques  imper- 
fections et  en  dépit  des  lacunes  qu'elles  contiennent,  les 
AntiquUés  de  D.  Fleareau  n'en  demeurent  pas  moins  un  ou- 
vrage très-savant  comme  quelques-uns  de  ceux  du  même 
genre  et  de  la  même  époque,  la  base  fondamentale  et  la  plus 
solide  assise  de  notre  histoire  locale.  On  peut  dire  que  c'est  le 
premier  fonds  que  devront  exploiter  tous  ceux  qui  voudront 
traiter  un  fait  quelconque  de  l'histoire  d'Étampes.  Les  in- 
vestigations de  nos  pères  ont  été  si  étendues  que  l'on  peut 
encore  aujourd'hui  parottre  savant  en  se  bornant  à  y  puiser. 
C'est  ce  qui  est  arrivé,  entre  quelques  autres,  à  un  historien 
plus  récent  d'Étampes,  M.  de  Montrond,  dont  l'ouvrage, 
pour  toute  la  partie  s'étendant  des  origines  à  la  fin  du 
xvii**  siècle,  n'est,  à  très-peu  de  chose  près,  que  l'abrégé  du 
texte  de  Fleureau,  qu'il  a  respecté  jusqu'au  point  de  s'abs- 
tenir de  porter  la  lumière  de  la  critique  moderne  sur  quel- 
ques questions  dont  la  solution  pouvoit  parottre  satisfai- 
sante il  7  a  deux  siècles,  mais  qui  exigent  aujourd'hui  des 
éclaircissements  dont  on  n'avoit  alors  aucune  idée. 

Que  dire  maintenant  du  style  de  notre  auteur,  si  ce  n'est 
que  c'est  celui  de  l'époque?  Sans  doute  il  n'est  pas  fait  pour 
attirer  ceux  qui  n'y  recherchent  qu'une  lecture  récréative, 
mais  parmi  les  lecteurs  de  cette  catégorie,  en  est-il  beaucoup 
qui  ne  se  sentent  bientôt  fatigués  à  la  lecture  des  Fénelon  et 
des  Pascal?  Ce  sont  cependant  là  des  maîtres  en  fait  de  style; 
mais  leur  phrase  nourrie,  nerveuse  et  concise  a  vieilli,  elle 
n'a  pas  l'allure  vive  et  légère  qui  convient  aujourd'hui. 
Pour  Fleureau,  s'il  n'est  pas  toujours  correct  et  attrayant, 
rappelons-nous  qu'il  n'a  pas  publié  lui-même  son  œuvre, 
que  la  mort  l'a  surpris  avant  qu'il  ait  pu  lui  donner  sa  forme 
définitive;  il  n'a  d'ailleurs  pas  visé  à  Téclaldu  style,  il  n'eut 
d'autre  pensée  que  d'élever  un  monument  à  l'histoire  de 
son  pays,  et  il  a  de  tout  point  réussi. 

E.  Dramard. 
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que  beaucoup  de  geos  ne  sçavent  que  c'est,  un  dorseret  est 
de  largeur  de  trois  draps  d'or  ou  d'un  autre  drap  de  soye, 
et  tout  ainsy  faict  que  le  ciel  que  l'on  tend  sur  un  iict;  mais 
ce  qu'est  dessus  le  dressoir  ne  le  passe  point  plus  d'un  quar- 
tier, ou  d'une  demie  aulne,  et  est  à  gouttières  et  à  frangea 
comme  le  ciel  d'un  Iict,  et  ce  qui  est  derrière  le  dressoir  de* 
puis  en  hault  jusques  en  bas  est  à  deux  costez,  bordé  de 
quelque  chose  aultre  que  le  dorseret  n'est  ;  et  doibt  estre  la 
bordure  d'un  quartier  de  large  ou  environ,  aussy  bien  au 
del  que  derrière.  Item  sur  le  dressoir  qui  estoit  en  la 
chambre  de  ma  dicte  dame,  ayoittousjours  deux  chande« 
liera  d'argent  que  l'on  appelle  à  la  court  mesUers  (i),  là  où  il  y 
avoit  toujours  deux  grands  flambeaux  ardents,  tant  qu'elle 
fut  bien  quinze  jours  avant  que  l'on  commençât  à  ouvrir  les 
verrières  de  la  chambre.  Auprès  du  dressoir  à  un  coing  il  y 
avoit  une  petite  tablette  basse,  la  où  on  mettoit  les  pots  et 
les  tasses  pour  donner  à  boire  à  ceux  qui  venoient  veoir 
Madame^  après  qu'on  leur  avoit  donné  de  la  dragée  :  mais  le 
drageoir  estoit  sur  le  dressoir.— Item  en  la  dicte  chambre  y 
avoit  tousjours  grand  feu  ;  mais  cela  se  fart  selon  le  temps, 
car  ce  n'est  point  d'estat. — La  chambre  de  l'enfant  (quy  estoit 
madame  Marie  de  Bourgongne,  depuis  duchesse  d'Austriche) 
estoit  pareillement  à  deux  grands  licts  ;  et  le  bers  où  elle 
couchoit,  estoit  devant  le  ten,  et  n'y  avoit  point  de  cou- 
chette, et  estoient  les  deux  grands  licts  tendus  de  draps  de 
damas  verd  et  violet,  et  les  courtines  de  pareille  couleur»  et 
estoient  de  samyt  ;  et  estoit  le  ciel  sy  long  qu'il  couvroit  les 
deux  licts;  mais  il  n'y  avoit  nulles  traversaines  et  estoient  les 
licts  couverts  de  pareil  de  la  chambre  qui  estoit  tendue  de 
sayette  verdeet  vermeille.  Il  y  avoit  sur  le  bers  un  pavillon 
de  damas  verd  et  violet  comme  le  ciel  des  grands  licts,  et 

(1)  Mortiers,  chandelle  de  nuit,  cju'op  appeloit  aossi  mortiers  de  cire* 
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les  coartines  de  mesme,  à  scavoir  de  samjt.  Le  bers  estmt 
couvert  d'ermines  arminées,  traînantes  à  terre^  et  un  fin 
drap  de  crespe  dessus,  et  tout  autour  tapis  velus,  et  entre 
les  deux  grands  licts  une  chaire  couverte  de  mesme.  Item 
devantma  dictechambre  de  ma  ditte  dame,  avoit  une  grande 
chambre,  de  laquelle  on  entroit  dans  la  chambre  de  ma* 
dame,  et  estoit  cette  chambre  appellëe  la  chambre  du  pare- 
ment,  laquelle  estoit  parée  comme  s'ensuit.—  En  la  dicte 
chambre  avoit  seulement  un  grand  lict,  lequel  estoit  tendu  de 
satin  cramoisy  tout  autour,  et  le  couvertoir  de  mesme,  et 
avoit  au  ciel  un  autre  couvertoir,  en  chacune  pièce  un 
grand  soleil,  aussy  grand  que  le  tapis»  brodé  de  fin  or  moull 
riche,  et  estoit  appellée  ceste  tapisserie  la  chambre  d'U* 
trecht  et  crois  que  ceux  d'Utrecht  la  donnèrent  au  ducq 
Philippe.  Les  tapis  d'autour  la  chambre  estoient  de  soye 
rouge,  à  ce  que  j'ay  retenu,  les  courtines  de  samyt  cramoisy, 
et  estoient  troussées,  et  le  lict  fait  et  couvert  du  couvertoir, 
comme  un  lict  ou  nulluy  ne  couche  :  à  un  bout  du  chevet  il 
y  avoit  un  grand  carreau  de  drap  d'or  cramoisy,  item  autour 
du  lict,  tant  aux  pieds  qu'au  chevet,  un  fort  grand  tapis 
velus. 

Au  bout  de  la  chambre,  loing  du  lict,  y  avoit  un  grand 
dressoir  à  trois  degrez,  fort  hault  et  lai^e,  tout  chaîné 
de  grands  flacons  et  pots,  et  autres  vaisselles  d'argent  doré, 
et  tasses  et  drageoirs  ;  le  dict  dressoir  couvert  de  nappes  sur 
les  degrez  et  autour,  comme  il  appartient.  —  Au  chevet  y 
avoit  une  petite  chaire  couverte  de  velour,  comme  sont 
celles  où  les  princesses  s'asissent  souvent,  et  un  carreau 
de  drap  d'or  dedans;  mais  il  n'y  avoit  en  cette  chambre  qu*un 
seul  lict  comme  dessus  est  dict. 
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Item,  les  autres  cent  torches  que  mondit  seigneur  avoit  fait 
faire  portèrent  tous  gentilhommes  de  l'hosteU  chacun  bien 
en  point,  et  allèrent  tousjours  devant  l'enfant,  par  le  milieu 
des  bailles^  tant  au  aller  qu'au  rerenir,  et  pareillement  de- 
dans réglise. 

Item,  toute  l'église  estoit  tendue,  et  par  especial  la  nef,  de 
tapisserie  fort  riche  :  et  droit  devant  le  grand  autel  estoit  fait 
un  fontj  et  y  avoit  un  bassin  d'argent  mis  sur  un  bois  aoasy 
hault  qu'un  font,  et  rond  et  gros  comme  en  façon  d'une  tour. 

Lequel  font  estoit  tout  autour  couvert  et  environné  de 
drap  d'or  cramoisy,  et  dessus  un  pavillon  rond  de  samft 
verd,  et  estoit  ledit  pavillon  rollé  à  mont  tout  autour,  bien 
trois  ou  quatre  pieds  plus  hault  que  la  teste  des  gens  :  des- 
sus les  bords  des  fonds  avoit  un  bien  fin  douhlier  (nappe), 
afin  que  l'on  ne  vit  point  le  bois. 

Item,  ledit  font  estoit  clos  à  une  clef,  jusques  k  tant  que 
monsieur  l'évèque  de  Cambray  (Jean-François  de  Bourgon- 
gne)  vtnt^  i  qui  la  clef  fut  baillée^  et  celuy  qui  en  avoit  eu  la 
charge  au  paravant^  en  fit  l'essay,  en  baillant  la  clef  à  mon- 
seigneur de  Cambray,  qui  baptisa  maditte  damoiselle. 

En  la  chapelle  auprès  du  chœur  de  l'église  estoit  fait  un 
lict  de  carreaux  de  drap  d'or,  et  est  à  sçavoir  que  c'estoit  une 
table  quarrée  sur  deux  trcttaux  haults  comme  un  lict.  Dessus 
cette  table  avoit  un  beau  fin  drap  de  toillettft  de  Hollande^  et 
dessus  ce  drap  avoit  un  couvertoir  de  drap  violet  fourré  d'er- 
mines  arminées,  et  passoit  le  drap  violet  une  demie  aulne  la 
pane^  et  estoit  ledit  couvertoir  mis  sur  ladicte  table  tout  es- 
tendu,  et  tratnoit  tout  autour  bien  une  aulne,  et  estoit  mise 
la  panne  dehors»  comme  aux  licts,  et  par  dessus  un  beau  fin 
drap  de  crespe  empesé,  et  dessus  tout  avoit  deux  carreaux  de 
drap  d'or  cramoisy,  l'un  au  chevet  et  l'autre  plus  bas»  comme 
on  fait  un  lict. 

(temi  dessus  ledit  lict  estoit  tendu  un  pavillon  verd  quarré 
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Le  mois  durant^  tous  ceux  et  celles  qui  venoient  vers  Ma- 
dame, quand  ils  avoient  prins  congé  d'elle,  et  qu'ils  estoient 
esloignez  du  lict  où  elle  coucboit^  on  leur  bailloit  de  la  dra- 
gerie  et  de  Thypocras,  et  servoit-on  aux  seigneurs,  dames  et 
damoiselles,  selon  qu'ils  estoient  grands  personnages. 


Baptesme  de  monsieur  Philippe  d^Austriche  archiducq. 

Le  baptesme  de  monsieur  Philippe,  à  présent  fils  de  mon- 
seigneur le  ducq  d'Austriche  (Maximilien,  archiducq,  puis 
empereur,  premier  du  nom)  et  de  madame  Marie,  duchesse 
^e  Bourgongne,  fut  assez  tel  que  celuy  de  madame  sa  mère, 
sinon  que  depuis  la  maison  de  Monsieur  à  Bruges  jusques 
dedans  l'église  S.  Donas  on  alloit  tous  sur  hourts  (écbaffauts) 
faits  selon  la  rue  et  au  travers  du  marché  :  lesdils  hourîs  es- 
toient de  la  haulteur  d'un  homme  et  clos  de  draperie  et  bois 
tout  du  long  ;  et  y  montoit-on  à  degrez  qui  estoient  à  l'en- 
trée de  la  porte  de  la  cour,  et  si  estoit  toute  la  cour  tendue 
de  tapisseries.  Les  rues  par  où  on  portoit  l'enfant  jusques  à 
S.  Donas  estoient  tendues  et  toHjolloyées;  car  chacun  s'es- 
toient  mis  en  peine  de  faire  son  debroir  devant  sa  maison. 

Il  y  avoit  un  grand  et  large  hourt  sur  lequel  les  fonts  es- 
toient faits,  afin  que  le  peuple  le  vist,  et  le  hourt  sur  lequel 
on  venoit  en  apportant  V enhni  joindoit  à  cestuy-là,  et  du 
surplus  en  fut  fait  comme  cy-devant  est  escript  du  baptesme 
de  madame  sa  mère. 

Item,  la  chambre  de  maditte  dame  estoit  tendue  autour  de 
samyî  verd,  et  celle  de  madame  de  Charrolois  sa  mère  n'es- 
toit  tendue  que  de  saye  verde  autour,  mais  les  licts  estoient 
tout  un  de  toutte  chose,  excepté  que  ceux  de  Madame,  dessus 
les  ermines  estoient  couverts  de  draps  de  crespe  fort  fin  em- 
pesé, et  ceux  de  madame  sa  fille  Testoient  de  violet  de  soye; 
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mais  au  regard  de  cela  il  n'y  a  point  d' estais  ce  qu'on  y  met 
n'est  que  plaisir,  car  il  faut  tousjours  qu'il  y  en  ait  ou  d'ui 
ou  d'autre. 

Madame  de  Charrolois  n'avoit  que  quatre  degrez  son  son 
dressoir,  et  madame  la  duchesse  sa  fille  en  avoit  cinq.  Touttet 
fois  madame  de  Charrolois  fit  tout  tel  estât  dans  sa  gesine, 
que  fit  madame  la  duchesse  de  Bourgongne  sa  belle-mere,  du 
ducq  Charles  son  fils^  père  de  madame  d'Âustriche  :  et  touttes 
fois  j'ay  maintes  fois  ouy  dire  à  madame  la  duchesse  Isabelle, 
et  à  plusieurs  autres  qui  sçavoient  des  honneurs  de  France, 
que  nulles  princesses  ne  debvoient  avoir  cinq  degrez,  fors 
seulement  la  royne  de  France.  Depuis  les  choses  sont  chan- 
gées en  plusieurs  lieux,  comme  l'on  voit  journellement: 
mais  cela  ne  peut  déroger,  ny  abolir  les  anciens  honneurs 
et  les  estats  que  sont  faits  et  ordonnez  par  bonne  raison  ei 
délibération. 

J'ay  ouy  dire  à  madame  la  duchesse  Isabelle,  du  temps  que 
madame  de  Charrolois  (sa  belle-fille)  accoucha  de  madame 
d'Autriche,  que  nulles  princesses  ne  debvoient  avoir  la 
chambre  de  soye  vcrde  autour,  fors  la  royne  seulement;  et 
est  à  croire  que  madame  la  duchesse  Isabelle  avoit  fait  faire 
à  madame  sa  fille  comme  il  appartenoit  :  car  elle  et  monsieur 
le  ducq  Philippe  avoient  courage  et  biens  assez  pour  ce  faire, 
comme  chacun  sçayt,  mais  elle  vouloit  que  madame  sa  fille 
fit  comme  elle  avoit  fait  ez  gesine9  de  messieurs  ses  enfans, 
selon  les  estats  de  France.»  et  ay  maintes  fois  ouy  racooipter 
que  toutte  la  tenture  du  lict  doict  estre  de  damas,  et  les 
courtines  de  samyty  comme  cy-devant  est  escript. 

J'ay  ouy  dire  à  madame  ma  mère  que  madame  de  Namur 
disoit  à  la  duchesse  Isabelle  que  les  roynes  de  France  sou*- 
loient  gésir  toutenblancq;  mais  que  la  mère  du  roy  Charles 
(Charles  YII),  grand-pere  de  cestuy  à  présent  (Charles  VIII), 
print  à  gésir  en  verd^  et  depuis  toutes  l'ont  fait.  Madilte 
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dame  de  Namur,  comme  plusieurs  fois  j'ay  ouy  dire,  avoit 
un  grand  livre  en  quoy  estoit  escripts  tous  les  estais  de 
France^  et  tousjours  par  son  advis  la  duchesse  Isabelle  tou- 
chant ces  choses.  Car  les  estats  de  Portugal  et  ceux  de  France 
nesontpas  toutun. 


Cimme  les  comtesses  et  autres  grandes  dames 

doibverU  gésir. 

Plusieurs  comtesses  peuvent  gésir  à  deux  grands  licts, 
mais  ils  ne  doivent  estre  couverts  que  de  menu  vairj  et  s'y 
peut  avoir  couchette  devant  le  feu,  mais  elles  ne  doivent 
point  avoir  la  chambre  verde,  comme  la  royne  et  grandes 
princesses  ont. 

J'ay  veu  gésir  plusieurs  grandes  dames  à  la  cour,  comme 
madame  la  vicedamesse  d'Amiens  et  auKres,  mais  elles 
n'avoient  qu'un  grand  lict,  et  deux  couchettes,  dont  Tune 
estoit  à  un  cornet  de  la  chambre,  et  l'autre  devant  le  feu,  et 
pavillon  de  soye,  et  le  grand  lict  et  la  chambre  tendue  à'her- 
bages  ou  de  personnages,  comme  les  tapisseries  estoient, 
mais  tousjours  les  courtines  estoient  de  soye,  quand  on  le 
poavoit  avoir,  et  le  grand  lict  et  les  couchettes  estoient  tous 
couverts  de  menu  vatr ,  et  dessus  fin  drap  de  crespe  empesé, 
et  trainoient  le  couvertoir  et  les  draps  bien  une  aulne  au- 
tour; et  est  à  sçavoir  que  les  couvertoirs  sont  de  drap  violet 
fourré  dessus  de  menu  vair,  et  la  panne  passe  le  drap  bien 
demy  aulne  tout  autour,  et  quand  on  couvre  le  lict,  il  faut 
tousjours  que  la  panne  soit  dehors,  et  si  fault  que  le  menu 
vair  soit  du  long  du  couvertoir^  le  poil  allant  envers  les 
pieds^  et  fault  que  quand  le  couvertoir  est  mis  sur  le  lict, 
que  le  menu  vair  traîne  avecq  le  drap  bien  demie  aulne  au- 
tour du  lict,  et  sy  faut-il  que  le  drap  de  dessus  soit  aussy  long. 
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Item,  le  dressoir  doit  estre  de  trois  degrez^  et  chargé  de 
vaisselles,  comme  de  pots,  flaccons  et  grosses  couppes,  et 
sur  le  large  du  dressoir  doit  aussy  avoir  pots,  couppes,  dra- 
geoirs  et  aussy  deux  chandeliers  d'argent,  où  il  doit  avoir 
deux  grands  Oambeaux  de  cire  pour  faire  ardoir^  quand  quel- 
qu'un vient  à  la  chambre,  et  doit  tousjours  y  avoir  deux 
torches  devant  le  dressoir,  pour  pareillement  faire  ardoir, 
quand  il  est  mestier. 

Item,  la  chambre  doit  estre  toutte  tapissée  embas  de  tapis 
velus,  aussy  plaine  qu'on  la  peut  mettre  jusques  à  l'entrée 
de  rhuis. 

Item,  sur  le  grand  lict  et  sur  les  couchettes  doit  avoir  sur 
le  chevet  petits  quarreaux  de  drap  de  soye  ou  de  velour,  ou 
de  brodure;  à  sçavoir,  sur  le  grand  lict  deux,  à  l'un  des 
bouts  du  chevet  l'un,  et  à  l'autre  bout  l'autre,  et  sur  le  che- 
vet des  couchettes  à  chacun  un.  au  milieu  du  chevet,  et 
susfit  d'autant  pour  les  couchettes. 

Item,  sur  le  dressoir  doit  avoir  un  dosseret  de  velour, 
comme  le  ciel  d'un  lict,  ainsy  que  devant  est  mis  par  escript; 
et  fault  que  ledit  dosseret  soit  de  velour,  ou  d'autre  soye;  et 
sy  est  à  sçavoir  que  celles  qui  ont  les  deux  couchettes  peu- 
vent bien  avoir  le  dosseret  de  velour  sur  velour. 

Item,  j'ay  ouy  dire  que  nulles  ne  doivent  avoir  le  dosseret 
bordé  d'autre  couleur,  n'est  que  ce  sont  grandes  princesses. 

Item,  en  la  chambre  des  dames  susdittes  doit  avoir  une 
chaire  à  doz  emprez  le  chevet  du  lict,  couverte  de  velours 
ou  d'autre  drap  de  soye,  nechaultde  qu'elle  couleur  il  soit; 
mais  le  velour  est  le  plus  honorable  qui  le  peut  recouvrer. 
Et  au  plus  prez  de  la  chaire  y  aura  place  où  l'on  peut 
mettre  un  petit  banc  sans  appois,  couvert  d'un  banquier 
(couverture  blanche),  et  des  quarreaux  de  soye  ou  autre? 
pour  s'asseoir  quand  on  vient  veoir  l'accouchée. 

Item,  les  deux  drageoirs  qui  sont  sur  le  dressoir  doivent 
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estre  plains  de  dragerie^  et  couverts  de  deax  servieltes  fines, 
et  faut  qu'ils  soient  Tun  à  un  bout  du  dressoir  et  l'autre  à 
l'autre. 

Item,  les  dames  de  bannières  grandes  ont  en  leurs  gesine 
le  grand  lict,  et  une  couchette  à  un  coing  de  la  chambre,  et 
tout  ainsy  tendus  et  ordonnez  comme  cy-dessus  est  escript; 
et  n'y  a  rien  de  différent,  sinon  qu'elles  n'ont  point  de  cou- 
chette devant  le  feu. 

Touttes  fois  depuis  dix  ans  ença,  aucunes  dames  du  pays 
de  Flandres  ont  mis  la  couche  devant  le  feu,  dequoy  Ton 
s'est  bien  mocqué,  car  du  temps  de  madame  Isabelle  de  Por- 
tugal, nulles  du  pays  de  Flandres  ne  le  faisoient  :  mais  un 
chacun  fait  à  cette  heure  à  sa  guise  :  par  quoy  est  à  doubter 
que^  tout  irat  mal,  car  les  estats  sont  trop  grants,  comme 
chacun  scayt  et  dit. 

Item,  en  la  chambre  d^une  gisante  (quelque  grande  dame 
ou  princesse  que  ce  soi!)  nuls  ne  doivent  servir  d'espices^  ne 
dû  vin,  que  femmes,  quand  le  plus  grand  maistre  du  monde 
les  viendrait  veoir>  et  pareillement  en  touttes  autres  gesines 
de  dames  ou  damoiselles. 

Hais  si  quelque  princesse  vient  voir  une  gisante,  l'on  doit 
tousjours  présenter  à  sa  première  femme,  soit  dame  ou  da- 
moiselle,  de  porter  le  drageoir  à  sa  maistresse;  au  cas  toutte 
fois  que  la  gisante  n'ajt  nulle  de  meilleur  lieu,  qne  celle  qui 
suit  la  grande  dame  ou  princesse  qu'est  venue  venir  la  gi- 
sante, car  si  elle  en  avoit  une  de!  meilleur  lieu,  elle  le  pour- 
roit  faire  sans  reprinse. 

Item,  à  touttes  dames  qui  gisent  doibt  tousjours  avoir  une 
petite  tablette  du  costé  du  dressoir,  là  où  les  pots,  où  est 
l'hypocras  et  le  vin,  et  les  tasses  de  quoy  l'on  donne  à  boire, 
sans  les  prendre  du  grand  dressoir,  et  s'y  doibt  estre  couverte 
ladicte  table  d'une  belle  nappe. 
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rapporte  du  baptesme,  on  le  porte  à  la  gisante,  et  delà  on  le 
porte  en  sa  chambre. 


Comment  le  baptesme  des  enfans  de  telles  dames  ou 
dàmoiselles  de  tel  estât  se  doit  faire. 

L'enfant  doit  eslre  enveloppé  en  un  manteau  de  yelour  de 
quelque  couleur  qu*on  veut,  et  faut  qu'il  aye  du  moins  trois 
aulnes  de  long,  mais  la  largeur  du  yelour  y  sufflt,  et  faut 
qu'il  soit  tout  fourré  de  menu  vair^  et  quand  l'enfant  est  en- 
veloppé dans  le  velour»  il  fault  mettre  par  dessus  l'enfant 
(quand  celle  qui  le  doibt  porter  l'a  sur  les  bras)  un  long 
cêuvre-chef  de  soye  violet,  qui  voise  (aille)  de  la  teste  de  Peu- 
faut  jusques  à  la  terre,  et  du  costé  des  pieds  aussy  long  que 
le  manteau  ou  plus. 

Item,  celle  qui  le  porte  doibt  estre  addextrée  des  cheva- 
liera  ou  gentilhommes  de  bon  lieu,  et  doibt  avoir  une  da- 
molaelle  qui  porte  la  queue  du  manteau  de  l'enfant. 

A  la  cour,  nulles  ne  faisoient  porter  la  queue  du  manteau 
dès  enfans  par  femmes  que  les  princesses  ;  mais  les  dames 
toriiiiMMei  en  leur  maison  le  peuvent  faire,' comme  j'aye 
vea  :  et  celles  qui  demeuroient  à  la  cour  les  faisoient  porter 
par  l'un  de  ceux  qui  les  addextroienty  et  mettoiont  la  queue 
•w  leur  bras. 

-  Itam,  il  faut  avoir  trois  gentilhommes  pour  porter  le 
derg»,  le  seel  et  les  bassins  devant  l'enfant.  Le  plus  noble 
doit  porter  le  cierge,  et  doit  avoir  une  pièce  d'or  dedans,  et 
eartoy4à  vat  le  plus  prez  de  l'enfant  :  droit  devant  luy  vat 
eeliiy  qui  porte  le  seel,  et  doibt  estre  mis  le  sel  en  une 
ooappe,  où  est  un  goblet  couvert;  et  droit  avant  cestuy-là, 
doibt  aller  cestuy  qui  porte  les  bassins  d'argent,  dont  cestuy 
de  dessoubz  doibt  avoir  un  Meton,  comme  un  aiguière,  et  y 
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doibt  aroir  de  l'eau  de  roses,  et  de  l'autre  bassin  Ton  eoufn 
cestuy-li  :  et  quand  Ton  bailla  à  laYerauxfonls^onTenedi 
bassio  qui  at  le  bibeton  en  Tautrei  et  n'y  at  point  d'autns 
aiguières. 

Item,  il  faut  que  ces  gentilhommes  qui  portent  ce  qie 
dessus  est  dit,  ayent  chacun  une  longue  serrietta  au  col 
toutte  ployëe,  comme  d'une  paulme  de  large,  et  faut  que  ki 
deux  bouts  de  la  senriette  pendent  de? tnt,  et  que  de  Tub 
des  bouts,  ils  tiennent  ce  qu'ils  portent. 

Item>  telles  dames  en  leur  mesnage  peuvent  iToir  m  bip- 
tesme  de  leurs  enfants  quarante  ou  cinquante  forces  :  mais  à 
la  cour,  des  dames  baronnesses  n'en  ayoient  que  trente-fix 
du  tems  de  la  duchesse  Isabelle. 

Item,  il  faut  que  ceux  qui  portent  les  torces,  voiaent  deux 
i  deux  devant  l'enfant. 


Comment  lee  fonts  et  les  églises  doibvent  estre  ardamsées 
pour  les  enfans  de  telles  dames. 

Le  portail,  où  Ton  commence  l'oiBce  du  baptesme,  doit 
estre  tendu  de  tapisserie;  et  sy  le  font  est  en  une  chapelle, 
elle  doit  estre  tendue  tout  autour,  et  s'il  ny  at  chapelle,  sy 
doibt-on  mettre  tapisserie  là  où  sont  les  fonts. 

Item,  la  pierre  des  fonts,  jusques  à  terre  tout  autour  doibt 
estre  couverte  de  velour,  et  dessus  les  bords  du  font  tout  au- 
tour un  beau  doublier^  et  dessus  les  fonts  il  ne  doit  rien  avoir 
de  tendu,  car  cela  est  pour  les  princesses. 

Iiem^  il  y  doibt  avoir  une  chapelle  toutte  tendue,  et  là  doibt 
avoir  une  table  carrée,  comme  un  lict,  et  dessus  un  couver' 
toir  de  menu  oatr,  et  par  dessus  le  menu  vair  un  drap  de 
crespe^  et  là-dessus  des  oreillers  ou  quarreaux  de  drap  de 
soyo  pour  desmaillotter  et  renvelopper  l'enfant. 
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Itenii  la  sage-femme  et  la  marainne  doibvent  venir  à 
réglise  avec  la  damoiselle  serrante  de  dame,  et  doibt  la 
sage-femme  porter  le  eresmeau  (coëffe),  et  le  bailler  qaand 
le  prebstre  le  demande  aussy,  s'il  y  at  quelque  prélat  qui 
Teuille  faire  cet  honneur  à  Tenfant  que  de  le  baptiser,  bien 
le  peut  faire  sans  reprinse,  mais  qu'il  ne  soit  catnpere^  car 
autrement  ce  seroit  trop  grand  estât. 

A  la  relevée  de  touttes  princesses,  damei  â^Estat^  et  ban- 
nereêseSj  ne  doit  avoir  guaires  de  gens,  et  se  doibt  faire  bien 
matin,  selon  les  lieux  là  où  on  est,  et  selon  la  coustume  des 
éTeschez,  et  se  doibt  faire  dans  Tbostel  sans  aller  à  Téglise. 

Les  princesses  le  font  selon  la  coustume  de  la  cour,  qui  est 
toutte  telle  que  les  autres,  excepté  qu'à  l'offrande  l'accouchée 
offre  une  chandelle  et  une  pièce  d'or  ou  d'argent  dedans,  et 
un  pain  enveloppé  dans  une  serviette,  et  un  pot  plain  de  vin, 
et  ces  trois  offrandes,  portent  trois  femmes  après  elle  :  et 
quand  l'accouchée  est  à  genouil  devant  le  prestre  pour  offrir, 
cbascune  des  trois  femmes  lui  baille  ce  qu'elle  a  apporté,  et 
à  chaseune  fois  l'accouchée  baise  la  paix  que  le  prestre  tient  : 
et  aux  princesses  l'on  baise  ce  qu'on  leur  baille,  et  aux  aul- 
tres  point. 

Du  temps  passé,  les  princesses  estoient  assises  sur  le  lict, 
tort  parées  et  ornées  richement,  et  de  là  les  prenoient  princes 
ou  chevaliers,  et  trompettes  et  menestriers  les  menoient  en 
la  chapelle  relever,  comme  si  ce  fussent  esté  espousées  :  et 
le  fit  la  duchesse  Isabelle  de  son  premier  enfant,  comme  j'ay 
ouy  dire;  mais  depuis  point  :  et  aussy  il  me  semble  que  le 
moins  de  feste,  et  le  plus  simplement  est  le  plus  honest  pour 
ce  jour  :  quand  le  lendemain  on  en  debvroit  plus  faire  ;  touttes 
fois  c'est  une  joye  pour  ceux  à  qui  il  touche,  et  peut^n  faire 
i*her6  raisonable  selon  Testât  de  chacun. 
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de  menu  vair,  et  avoit  ledit  manteau  une  longue  queue  aux 
bords  devant  le  cbapperon,  une  paulme  de  large,  le  menu 
vair  (c'est  à  sçaroir  le  gris)  estoit  crespé  dehors. 

La  chambre  esloit  toutte  tendue  de  drap  noir,  et  en  bas  un 
grand  drap  noir,  en  lieu  de  tapis  velu;  et  devant  ladicte 
chambre,  où  Madame  se  tenoit^  y  avoit  une  autre  grande 
chambre  ou  salle  pareillement  tendue  de  drap  noir. 

Quand  Madame  estoit  en  son  particulier,  elle  n'estoit  point 
toujours  couchée,  ni  en  une  chambre. 

Item,  en  grand  deuil,  comme  de  marit  ou  de  père,  on  ne 
souloit  porter  ny  verge  (bague)  ny  gants  ez  mains. 

Et  si  faut  sçavoir  que  la  robbe  est  aussi  à  queue  fourré  de 
menu  «atr,  et  le  poil  qui  passe  en  hault  et  en  bas,  le  gris  est 
osté  et  ne  voit  onque  le  blancq  :  et  durant  qu'on  porte  tof« 
bette  et  mantelet^  il  en  faut  porter  nulles  ceintures  ne  rubM 
de  soye^  ne  autre  que  ce  soit. 

Item,  quand  madame  de  Charrolois  sceut  la  mort  de  son 
père,  on  fit  pour  luy  un  beau  service  en  l'église  de  Cau- 
berghe  à  Bruxelles,  là  où  estoient  le  ducq  Philippe  et  ma- 
dame la  duchesse^  et  Madame  y  alla  aussy,  qui  marchoit 
devant  madame  la  duchesse  atout  son  manteau  et  chapperon, 
et  Vaddextroit  monsieur  de  Croy  (Antoine  de  Croy,  comte  de 
Porcean),  et  encore  un  aultre  :  mais  j'ay  oublié  qui  c'estoit; 
et  quand  le  service  fut  faict,  elle  ne  vuida  plus  sa  chambre, 
jusques  les  six  semaines  furent  passées. 

Et  ainsy  doibvent  faire  touttes  aultres  princesses,  mais  les 
banneresses  ne  doibvent  estre  que  neuf  jours  sur  le  lict  pour 
père  et  mère,  et  le  surplus  des  six  sepmaines,  assises  devant 
leur  licl,  sur  un  grand  drap  noir  :  mais  pour  marit^  elles 
doibvent  coucher  six  semaines,  et  sy  la  princesse  du  pays 
les  vint  veoir,  elles  se  doibvent  lever  de  leur  lict  ;  mais  point 
vuider  leur  chambre,  et  pour  aultres  point,  sy  elles  n'estoient 
aussy  grandes. 
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Les  dames  ne  doibvent  point  aller  au  service  de  leurs  ma- 
rits,  s'il  ne  se  fait  après  les  six  sepmaines  ;  aussy  ne  font  les 
princesses,  mais  pour  père  ou  mère,  ouy. 

Item,  pour  le  frère  aisné  l'on  porte  tel  deuil  que  pour  père 
et  mère,  et  tient-on  chamdre  six  sepmaines^  mais  Ton  ne 
couche  point. 

Item^  pour  autres  frères  et  sœures  on  ne  porte  que  la  bar^ 
bette  et  le  couvrechef  dessus.  Gënérallement  pour  oncles  et 
cousins  germains,  le  manteiet;  pour  issus  de  germain  le 
^Ottf^^etlenoir. 

Et  est  ^  sçavoir  que  pour  marit  on  porterat  demy  an  fe 
manteau  et  chapperon^  trois  mois  la  barbette  et  le  couvrechef 
dessus,  trois  mois  le  mantelety  trois  mois  le  touret^  et  trois 
mois  le  noir>  et  tousjours  robbes  fourrées  de  menu  vair  :  au 
temps  passé,  on  ne  le  portoit  qu'un  an  ;  mais  il  me  semble 
que  pour  marits  on  le  doit  porter  deux,  si  l'on  ne  se  remarrie. 

Item,  pour  père  et  mère  un  an,  pour  aisné  frère  l'on  dit 
un  an  :  mais  peu  le  portent  si  longuement  pour  aultres 
frères,  sœurs  et  aultres  amis^  demy  an,  trois  nK)is,  selon  que 
le  cas  le  requiert. 

Item,  si  une  dame  banneresse  demeure  yeufve  estant 
grosse,  quand  élïe  accouche,  elle  doit  faire  tendre  sa  cham- 
bre toutte  de  noir,  et  toutte  la  chambre  en  bas  tapissée  de 
drap  noir,  et  sur  son  lict  un  drap  blancq,  et  le  dressoir  cou- 
vert de  nappes,  comme  il  appartient,  sans  vaisselle  ;  mais 
une  petitte  tablette  auprès  le  dressoir  à  un  coing,  là  où  le 
vin  et  les  espices  sont  dessus. 

J'ay  veu  du  temps  passé  que  princes  et  grands  nobles  gens, 
quand  on  faisoit  le  service  de  leurs  parents,  ils  avoient  queue 
d^une  aulne  ou  de  trois  quartiers,  et  les  cornettes  de  leurs 
cbapperons  aussi  longues  :  mais  maintenant  l'on  porte  tout- 
tes  courtes  cornettes^  et  aussy  bien  les  princesses  que  les 
aultres. 
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leur  appartient  aussy  d'appeller  leurs  parens  beau-^awini  ou 
bellei-causinnesy  sinon  autrement  que  mon  cousin  et  ma  ooo- 
sine,  et  quiconque  en  use  autrement  que  dict  est,  il  doibt 
estre  notoir  à  chacun  que  cela  se  fait  par  gloire  et  prësomp- 
tion«  et  doibt  estre  réputé  pour  nul,  à  cause  que  ce  sont 
choses  volontaires,  déréglées  et  hors  de  raison^  car  il  ne 
doibt  estre  licite  à  personne  de  prendre  plus  de  présomption 
ny  de  cérémonie  qu'il  ne  lui  appartient,  et  qu'il  n*at  esté  an* 
ciennement  accoustumé  et  estably. 

Il  ne  leur  appartient  aussy  de  porter  chappeaux  ny  cercle 
d'or  sur  les  armes,  avecq  fleurons  qui  passent  la  bordure  ;  et 
ne  doibyent  aussy  porter  ermines  mouchetées  ne  genetta 
noires^  excepté  celles  quy  sont  descendues  d'estocb  et 
d'armes  de  roys,  de  ducqs  et  de  princes  de  droicte  ligne;  ei 
ne  doibvent  aussy  icelles  comtesses  et  baronnesses  aller  an 
roye  ny  à  la  main  des  filles  des  roys,  des  duchesses,  des 
princesses  ni  de  leurs  enfans,  ains  leur  doivent  porter  tout 
honneur  et  révérence. 

Ne  doibvent  aussy  porter  robbes  ni  habillements  de  drap 
d'or  frizé,  ny  des  plus  riches  ;  car  tels  draps  d'or  et  orne- 
ments doivent  estre  reservez  pour  les  roys  et  aultres  dessus- 
dits; mais  leur  doibt  suffire  de  porter  autre  drap  d'or  qui  fut 
de  moindre  prix,  aultrement  n'y  auroit  différent  entre  les 
habits  royaulx  et  des  princes.  Aussy  en  leurs  maisons  n'en 
doivent  avoir  accoustremens  de  licts,  ne  carreaux  pour  leur 
usage,  et  leur  doibt  suffire  d'accoustrements  de  velours,  da* 
mas  et  auItrcs  draps  de  soye. 

Ne  doivent  aussi  estre  servies  à  table  de  nuls  gentil- 
hommes  qui  aye  serviette  sur  Tespaule,  sinon  autrement 
qu'à  l'entour  de  leur  bras,  et  ne  doibt  estre  leur  pain  plié  à 
la  table,  fors  seulement  mis  sur  la  table  avecq  les  couteaux,  et 
couvert  d'une  serviette  déployée,  desliés. 

Et  ne  doivent  leurs  maistres-d'hostel  point  porter  de  bas- 
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tOQSy  ne  se  doirent  faire  servir  à  la  table  de  doubles  nappes; 
ne  doivent  aassy  faire  porter  la  queue  de  leurs  robbes  par 
femmes,  fors  par  quelque  gentilhomme  ou  page. 

Ne  doibvent  aussy  avoir  en  leur  maison  gentilhommes 
sans  nombre,  ni  baquenëes  sans  nombre,  mais  seulement 
autant  qu'à  leur  estât  appartient. 

Item^  celles  qui  sont  comtesses  et  dames  du  pays,  sont 
comprinses  au  degré  des  duchesses  et  princesses,  et  ne  doibl 
estre  qu'une  mesme  essence  ez  tous  estats. 


Ce  sont  les  honneurs  ordonnez,  préservez  et  gardez  ez 
Allemaignes,  en  l'empire,  aussy  au  royaume  de  France^  en 
Naples,  en  Italie^  el  en  touts  autres  royaumes  et  pays  où  Ton 
doibt  user  de  raison. 

Et  n'y  at  propos  de  ceux  ou  celles  qui  mettent  en  avant 
que  les  choses  susdittes  se  faisoient  en  ce  temps-là,  et  que 
maintenant  c'est  un  autre  monde  ;  telles  allégations  ne  sont 
pas  suffisantes  pour  rompre  les  choses  anciennes  et  ordon- 
nées^ et  ne  les  doibt-on  estimer  pour  ce  qu'il  ne  se  doibt  pas 
faire. 


XIX.  —  L'IMPOT  DU  SANG 

ou    LA    NOBLESSE   DE  FRANGE   SUR  LES  CHAMPS  DE  BATAILLE. 

(Voir  Cabinet  historique,  t.  VII,  VIII,  IX,  X,  XI,  XVIII,  p.  109, 
197,  237,  et  XIX,  p.  26,  97  et  183.) 


2695.  Cabalzar  (le  s' de),  lieutenant  aux  gardes  suisses,  fut 
blessé  au  combat  de  Senef,  en  1674. 

2696.  Cabalzar  (le  s'  de),  capitaine-lieutenant  du  régiment 
de  Surbeck  suisse^  tué  à  la  bataille  de  Nerwinde,  en  1693. 
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1897.  Gabuzaa  (Joachim  de),  chevalier  de  Stiai-Louis, 
lieutenant-colonel  du  régiment  de  Dieebach  euisee,  ayec  nng 
de  colonel  et  brigadier  des  armées  du  roj,  fut  blessé  dangereu- 
sement à  la  bataille  de  Laufeldt,  en  1747^  d'une  balle  àtraim 
le  corps,  entre  Tépaule  et  la  poitrine;  quitta  le  service  en  17BB, 
à  raison  de  ses  infirmités  et  de  ses]  blessures,  et  mourol  f& 
1776,  âgé  de  82  ans. 

2698.  Cabanag  (de),  enseigne  de  vaisseau,  mort  de  ses  Mes- 
sures,  major  des  Trois-Rivières,  au  bas  Canada,  le...  1713. 

2699.  Cabane  (Emmanuel),  capitaine  au  régiment  d'Alsaee, 
blessé  à  la  bataille  de  Clostercamp,  en  1760. 

2700.  Cabane  (Petrus),  frère  du  précédent  sans  doute,  lieu- 
tenant au  régiment  d'Alsace,  blessé  à  la  bataille  de  Closter- 
camp, en  1760. 

2701.  Cabanel  (le  s'),  porte-drapeau  au  régiment  de  Cham- 
pagne, blessé  à  Tattaque  de  Weissembourg,  le  fut  encore  au 
siège  de  Fribourg,  en  1744. 

2702.  Cabanes  (le  s' de)  ou  de  Cabannb,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  chef  de  bataillon  au  régiment  d'Aquitaine,  blessé  d'un 
coup  de  feu  à  la  jambe  à  la  bataille  de  Minden,  en  1759  ;  le  fut 
eacore  à  la  journée  de  Grebenstein,  le  24  août  1762. 

2703.  Cabanne  (le  s'),  lieutenant  au  régiment  d'Austrasie, 
tué  le  23  février  1780,  servant  sous  les  ordres  du  vicomte  du 
Cbilleau,  dans  un  combat  près  de  Tile  de  Madère» 

2704.  Cabanne  (le  s' de  la),  chevalier  de  Saint-Louis,  capi- 
taine de  grenadiers  au  régiment  de  Normandie,  eut  le  bras 
cassé  en  1707,  à  Tattaque  du  pont  de  Montagnana,  en  Espa- 
gne (on  le  présume  le  même  que  le  s'  de  Cabannes,  capitaine 
au  même  régiment,  qui  avoit  été  blessé  au  combat  de  Gbiari, 
dans  le  Lombard-Yénitieui  en  1701.) 
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avoit  conduit  rentreprise,  et  fut  assommé  et  achevé  à  la  porte 
du  temple  de  Saint- Jean^  par  le  peuple  soulevé. 

2715.  Cadeles  (le  8'  de),  capitaine  au  régiment  de  Bouzols, 
depuis  Guyenne^  tué  au  siège  de  Fribourg,  en  1744. 

2716.  Cadet  (le  s'),  lieutenant  au  régiment  royal  des  vais- 
seaux^ blessé  au  combat  de  Senef^  en  1674. 

2717.  Cadet  (le  s'  le),  mousquetaire  de  la  garde  du  roii 
blessé  au  siège  de  Maastricht,  en  1673. 

2718.  Cadier  (François),  enseigne  des  gentilshommes  fran- 
çois^  tué  à  la  défaite  de  Farmée  des  chrétiens,  à  Baruch,  en 
Terre  sainte,  en  la  dernière  croisade. 

2719.  Cadier  (Antoine),  son  frère,  enseigne  du  capitaine 
Ha...,  périt  aussi  à  la  même  affaire. 

2720.  Cadier  (Pierre),  seigneur  de  la  Grange,  tué  en  Lor- 
raine^ servant  dans  Tarrière-ban  du  Bourbonnois,  en  1636. 

2721.  Cadier  (Jacques)^  enseigne  au  régiment  de  Com- 
mières^  tué  au  siège  devant  Saint-Michel^  en  Lorraine»  d'après 
un  arrêt  du  Conseil  d^État  du  roy,  du  10  janvier  1641. 

2722.  Cadier  (Antoine),  seigneur  du  Peschin,  lieutenant  au 
régiment  de  Conty,  tué  en  1649,  au  service  du  roy,  par  la 
garnison  de  Nieuport,  dans  une  attaque  où  il  commandoit  une 
redoute. 

2723.  Cadiot  (Gobert)^  grand  maître  de  Tartillerie  de 
France,  mourut  au  siège  de  Lectoure,  au  mois  de  janvier  1472. 

2724.  Cadmus  (le  chevalier  de),  lieutenant  au  régiment 
d'Auvergne,  eut  l'épaule  fracassée  d'un  coup  de  canon  à  la 
bataille  de  Minden^  gagnée  par  le  duc  de  Brunsig^ick  sur  le  ma- 
réchal de  Contadu^  en  1759. 

2725.  Cadot  (Guillaume),  seigneur  de  Saint-Michel,  cheva- 
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lier  de  TOrdre  du  roy,  reçut  seize  blessures  au  siège  de  Mon- 
tauban^  en  1621. 

2728.  Cadot  (Bernardin)^  marquis  de  SebbeYille,  chevalier 
de  Saint-Louis,  capitaine  lieutenant  des  chevau-légers  de  la 
reine,  maréchal  de  camp  et  envoyé  extraordinaire  auprès  de 
S.  M.  I.,  blessé  à  la  bataille  de  Senef,  en  1674,  Tavoit  été  déjà 
grièvement  à  celle  de  Cassel,  en  1667,  et  reçut  encore  d'autres 
blessures  considérables  en  plusieurs  sièges  et  rencontres,  entre 
autres  à  la  bataille  de  Saint-Denis,  en  1678  (sic);  il  mourut  à 
son  château  de  Sebbeville,  le  11  octobre  1711^  âgé  de  70  ans. 

Il  eat  aussi  trois  frères  tués  aa  serrice. 

2727.  Cadot  (Charles-Louis),  dit  le  comte  de  Sebbevillet 
chevalier  de  Saint-Louis^  capitaine  lieutenant  des  chevau-lé- 
gers de  la  reine,  lieutenant  général  des  armées  du  roy  et  lieu- 

enant  du  roy  de  Yincennes,  eut  son  cheval  tué  sous  lui  à  la 
bataille  de  Spire,  en  1703,  où  il  reçut  un  coup  de  feu  qui  em- 
porta les  deux  crosses  de  ses  pistolets;  il  y  reçut  encore  un 
coup  de  hallebarde  sur  la  tète,  qui  le  fit  culbuter^  et  sans  une 
calotte  d'acier  qu'il  portoit  dans  son  chapeau,  il  couroit  risque 
d'être  tué  de  ce  coup  ;  il  fut  encore  blessé  à  la  bataille  d'Hos- 
tet,  en  1704,  et  mourut  en  1728. 

Famille  originaire  de  Normandie. 

2728.  Cadot  (Jacques),  dit  aussi  le  comte  de  Seàbevilhy  che- 
valier de  Saint-Louis,  chef  d'escadre  des  armées  navales,  mou- 
rut au  siège  de  Toulon,  en  1707. 

2729.  Cadougqe  (le  s'),  enseigne  aux  garJes  suisses,  blessé 
au  combat  de  Senef,  en  1674. 

2730.  Cadoughs  Grison  (Pierre-Louis),  chevalier  de  Saint. 
Louis,  premier  lieutenant  au  même  régiment,  avec  rang  de 
colonel^  reçut  plusieurs  blessures  au  service^  et  mourut  à  Cour* 
bevoie-lez-Paris,  le  30  avril  1750. 

19*  année.  Octobre  h  Bécombro  \Î1Z,  —  D«cuni. 
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3731.  Gadouene  (le  s'  de),  lue  |aa  âége  de  Montpellier, 
en  1622. 

5732.  Gabeieu  (Alexandre-Louis,  dit  le  Marquis  de),  cbe- 
valier  grand'croix  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint^Looiii 
et  lieutenant  général  des  années  du  Roy,  blessé  à  la  bataille 
de  Cassano,  gagnée  sur  le  prince  Eugène,  en  1705,  le  fut  en- 
core dangereusement  à  celle  de  Parme,  en  1734,  et  mourut  ea 
1743. 

5733.  Cabrousset  (le  s*  de),  aide-major  du  régiment  de 
Normandie^  tué  au  siège  de  Saint- Antonin,  en  1622. 

2734.  Capfabo  (de)^  Tainé,  mort  au  Mississipi,  commandant 
le  Henry,  le  12  juin  1720,  sorti  du  port  de  Toulon,  capitaine 
de  vaisseau. 

2735.  CAmDEUG  (François  de),  capitaine  d'une  compagnie 
d'arquebusiers,  reçut  plusieurs  blessures  au  service  du  roy 
Henry  IV,  servant  sous  les  ordres  du  duc  de  Montpensier. 

2736.  Cahideug  (Jean-François  de),  capitaine  de  dragons,  &it 
tué  en  Savoye,  au  mois  d'août  1092. 

2737.  Cahideog  (Achilles  de),  tué  dans  le  combat  navat  que 
soutint  son  frère,  commandant  une  escadre  de  six  vaisseaux  et 
de  deux  frégates,  qui  remporta  une  victoire  complète. 

Le  s'  de  Galiidenc,  ton  nevea,  fut  tué  aussi  dans  le  même  combat.  — 
Les  du  Bois  de  la  Motte,  marquis  de  Cahideuc,  originaires  de  Bretagne, 
portoient  :  de  gueuks  à  trois  têtes  de  léopard  cTor,  lampassé  de 
gueules. 

2738.  Cahieu  (Jean  de),  tué  à  la  bataille  de  Cocherel,  en 
1364(V.  deCAYEUx). 

2739.  Caillag  (le  seigneur  de),  lieutenant  de  la  compagnie 
des  gendarmes  du  seigneur  de  Parisot,  est  cité  dans  des  mé- 
moires imprimés  à  Bàle,  en  1578,  au  nombre  des  braves  et 
vaillants  hommes  de  la  France  qui  furent  tués  au  siège  de  la 
Rochelle,  en  1573. 
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2740.  Caillebot  (Louis  de),  marquis  de  la  Salle,  maître  de 
la  garderobe  du  roy  et  sous^lieutenaht  des  chevau-légers  de 
sa  garde^  grièyement  blessé  au  passage  du  Rhin,  en  1672  :  — 
le  fut  encore  au  combat  de  Lutzen,  en  1674, 

2741 .  Caillebot  (Henry  de),  son  frëre^  seigneur  de  Ville- 
neuve^ lieutenant  aux  gardes  françoises,  tué  en  1673^  devant 
Hulen  (?),  en  Allemagne. 

2742.  Caillebot  de  la  Salle  (Antoine«^laude  de),  autre 
frère^  chevalier  de  Malte,  sous-lieutenant  au  même  régiment| 
tué  à  Paris^  au  service  du  roy,  en  1675. 

2743.  Caillebot  de  la  Salle  (Pierre  de),  autre  frère,  lieu- 
tenant au  même  régiment^  tué  à  la  bataille  de  Saint-Denis, 
en  1678. 

La  maison  Caillebot  de  la  Sallo^  originaire  de  Beauce  :  d*or  à  six  an- 
nelets  de  gueules» 

2744.  Caisse  (le  s'  de)^  capitaine  au  régiment  de  Piémont^ 
blessé  au  siège  de  Pbilisbourg,  en  1688. 

2745.  Cajot  (Eiiodore  de),  seigneur  de  Saint-Clément,  lieu- 
tenant au  régiment  de  Trémont,  tué  au  siège  de  Crevecœur, 
fious  Louis  XIIL 

2746.  Caldagnès  (le  s'  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  capi- 
taine de  grenadiers  au  régiment  de  Bourbonnois,  blessé  au 
combat  de  Warbourg,  en  1760. 

2747.  Calignt  (le  s' de),  officier  au  régiment  de  Normandie, 
blessé  au  siège  de  Grave,  par  le  prince  d'Orange,  en  1674. 

2748.  Calliere  (le  s^  de),  capitaine  au  régiment  de  Navarre, 
blessé  au  siège  de  Valenciennes,  en  1 677 . 

2759.  Galonné  (François-Ignace-Louis),  chevalier  de  Saint- 
Louis,  capitaine  au  régiment  de  la  Marck,  infanterie,  blessé 
au  siège  du  fort  Saint-Philippes,  en  1756. 
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2750.  Calouik  (Mathurin  de),  seigneur  de  la  Galouiiiièrei 
capitaine  dans  les  volontaires  du  marquis  de  Mirepoix,  fiit 
blessé  dangereusement  au  siège  de  Leucate,  en  i637. 

2751.  Caxouin  (François  de)^  seigneur  de  Boisguillard,  ca^- 
taine  de  dragons,  tué  dans  les  guerres  de  Louis  XIV, 

2752.  Calouin  (N...  de),  seigneur  de  Fontausier,  tué  dans 
la  même  affaire,  en  Catalogne,  et  sous  le  même  règne. 

2753.  Galouin  (son  frère),  cornette  de  dragons,  tué  dans  la 
même  afEaire,  en  Catalogne,  et  sous  le  même  règne. 

2754.  CALOum  (Bernard  de),  seigneur  de  Treville,  cbevalier 
de  Saint-Louis,  capitaine  aide-major  au  régiment  de  Nayarre, 
blessé  à  la  bataille  de  Rosback,  en  1757. 

2755.  Galouin  (Pierre  de),  son  frère,  lieutenant  au  régiment 
dé  Marsan,  mourut  de  ses  blessures  en  Bavière. 

Les  Galouin,  famille  da  Languedoc  :  de  gueules  à  trois  quintefeuilles 
(V  argent. 

2756.  Galvérat  (de),  capitaine  des  vieilles  bandes  de  Pié- 
mont, homme  d'une  grande  réputation,  disent  les  historiens  du 
temps,  fut  tué  au  siège  de  Poitiers,  en  1569. 

2757.  Calviere  (Claude-Louis  de),  capitaine  au  régiment  de 
Ganges-Dragons,  mourut  en  Languedoc,  vers  Tan  1698,  des 
blessures  qu'il  reçut  au  siège  de  Namur, 

2758.  Calviere  (Gaspard  de),  baron  de  Saint- Côme,  sei- 
gneur de  la  Bavière,  colonel  d'un  régiment  de  milice  et  ins- 
pecteur d'infanterie  dans  le  diocèse  de  Nismes,  fut  tué  par  les 
Camisards,  en  J702. 

2759.  Calviere  (Joseph  de),  marquis  de  Vezenobre,  lieute^ 
nant  colonel  de  dragons,  tué  au  siège  de  Turin,  en  1706. 

2760.  Calviere  (Henry  de),  son  frère,  tué  au  même  siëge^ 
même  année. 
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2761.  Calviere  de  Saint  André  (N...  de),  chevalier  de 
Saint-Louis,  lieutenant-colonel  au  régiment  de  Normandie,  et 
depuis  maréchal  de  camp,  blessé  au  siège  de  Berg-op-Zoom, 
en  1747,  le  fut  encore  à  la  bataille  de  Clostercamps,  en  1760. 

2762.  Calvieee  (Jean  de),  dit  le  chevalier  de  Boucairant, 
cheyalier  de  Saint-Louis,  capitaine  aux  gardes  françoises  et  bri- 
gadier des  armées  du  roy,  fut  tué  à  la  bataille  d^tingen, 
en  1743. 

Les  Calfiere  de  Vezenobre.  originaires  da  Languedoc,  portent  :  uTor  à 
trois  fasces  de  sable,  chargées  de  six  besans  d*argent, 

2763.  Calvimont  (le  s'  de),  lieutenant  de  la  Colonelle  du 
régiment  des  gardes  françoises,  fut  emporté  d'un  boulet  de 
canon  au  siège  de  Huy»  sous  Louis  XIV. 

2764.  Calvo  (Benoit,  marquis  de),  colonel  du  régiment 
royal  infanterie  et  brigadier  des  armées  du  roy,  tué  à  la  ba- 
taille de  Spire,  en  1703. 

2765.  Cambaressous  (le  sieur  de),  lieutenant  au  régiment 
de  Normandie,  blessé  au  siège  de  Turin,  en  1706^  fut  tué  en 
1708,  à  celui  du  château  de  Yenasque,  en  Espagne. 

2766.  Cambis  (Jean  de),  seigneur  de  Soustelles,  lieutenant 
du  roy  au  gouvernement  de  Languedoc,  gouverneur  d'Alais  et 
gentilhomme  du  prince  de  Condé^  fut  tué  au  siège  de  Mont- 
pellier. 

Deox  frères  de  cette  maison  furent  tués  dans  l'armée  du  roi  en  Piémont, 
en  1026. 

2767.  Cambis  (Henry  de),  seigneur  de  Soustelles,  lieute-. 
nant  colonel  du  régiment  de  Noailles  cavalerie,  et  maréchal  de 
bataille^  mort  des  blessures  qu'il  reçut  au  siège  de  Bordeaux. 

2768.  Cambis  (Jacques  de),  son  frère,  baron  et  vicomte 
d'Alais,  lieutenant-colonel  du  régiment  de  Gassion-càvalerie, 
depuis  lieutenant  général  des  armées  du  roy,  blessé  au  siège  de 
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2783.  Camelot  (le  s'),  capitaine  au  régiment  de  Champagne, 
blessé  au  siège  de  Lérida,  en  1646. 

2784.  Camille  (le  8*),  lieutenant  au  régiment  de  RohaOi 
ble8sé*à  la  bataille  de  Rosback,  en  1737. 

2785.  Camiut  (le  chevalier  de),  chevalier  de  Malte^  viee- 
amiral^  blessé  au  combat  de  Cadix,  sur  le  Formidable. 

2786.  Caxixade  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Nor- 
mandie, blessé  au  siège  de  Salces,  en  1639. 

2787.  Càhp  (le  s'  du),  capitaine  au  régiment  de  Béan, 
blessé  au  siège  de  Philiabourg,  en  1734. 

2788.  Camp  (le  s'  du),  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine 
de  grenadiers  au  régiment  de  la  marine,  tué  à  la  bataille  d'Has- 
lembeck,  gagnée  sur  le  duc  de  Gumberland  par  le  maréchal 
d'Estrées,  en  1737. 

2789.  Campagnaiu)  (le  s'),  officier  au  régiment  de  Norman- 
die, blessé  au  siège  de  Grave,  en  1674. 

2790.  Campagne  (le  s'),  officier  au  régiment  de  Béam,  blessé 
au  combat  de  Senef,  en  1674. 

2791.  Campagne  (le  sO«  capitaine  au  même  régiment^  tué 
au  même  combat  de  Senef,  en  1674. 

2792.  Campagnois  (le  s' de),  lieutenant  au  régiment  de  Nor- 
mandie, eut  la  cuisse  cassée  au  siège  d'Alais,  en  i629,  et  mou- 
rut de  celte  blessure. 

2793.  Campagnols  (le  s^  de),  capitaine  au  régiment  aujour- 
d'hui Béam,  blessé  au  siège  de  Philisbourg,  en  1688. 

2794.  Campaignag  (Jean-François),  lieutenant  au  régiment 
de  la  Marche,  puis  sous-aide  major  de  celui  de  Guyenne,  blessé 
au  siège  de  Mons,  en  1746. 
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S793.  Campan  (le  &')i  capitaîQe  au  régiment  de  Normandie, 
tué  à  la  bataille  de  Clostercamp,  en  1760. 

2796.  Campanel  (le  s' de),  chevalier  de  Saint-Louis,  capi- 
taine de  grenadiers  au  régiment  de  Piémont,  tué  à  la  bataille 
de  Malplaquet,  en  1709. 

2797.  Campel  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Navarre , 
eut  le  bras  cassé  en  1638,  dans  une  attaque  en  Flandres. 

2798.  Campet.  (Y.*  de  Saugeon.) 

2799.  CAMnoNT  (le  s'  de),  sous-lieutenant  aux  gardes  fran- 
çoises,  tué  à  la  bataille  de  Nerwinde,  en  1693. 

2800.  Campion  de  Montpoignard  (Charles-François),  blessé 
au  siège  d'Amensbourg,  en  1762. 

2801.  Caxpis  (le  s'  de),  ofQcier  au  régiment  de  Navarre, 
blessé  au  si^e  de  Montpellier,  en  1622. 

2802.  Campeedon  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  la 
Sarre,  tué  au  Canada,  à  l'aflEaire  de  Carillon,  en  1758. 

2803.  CAJfPREDON  (le  s'  de),  lieutenant  de  vaisseau,  tué 
dans  le  combat  du  comte  d'Estaing,  contre  l'amiral  Byron, 
près  de  la  Grenade^  le  6  juillet  1779. 

Le  Cabinet  historique  a  pablié,  année  1859,  un  fort  ciirieax  Mémoire 
de  M.  de  Campredon  sur  les  Négociations  du  Nord^  dont  fat  chargé  l'au- 
teur. 

2804.  Camuisyille  (le  s' de),  lieutenant  au  régiment  de  Pi- 
cardie, blessé  au  si^e  de  Woérden,  en  1672. 

2803.  Camus  de  Castaing  (Claude),  dit  le  marquis  de  Luêi- 
guam,  chevalier  de  l'ordre  du  roy,  maréchal  de  ses  camps 
et  armées,  et  lieutenant  général  des  armées  de  Jacques  U,  roy 
d* Angleterre,  fut  tué  au  siège  de  Loudander,  en  1629. 

2806.  Camus  (Jean),  marquis  de  Lusignan,  lieutenant  géné- 
ral des  années  du  roy,  fut  tué  en  1689,  à  la  tète  du  r^;iment 
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2795.  Campan  (le  s'),  capitaine  au  régiment  de  Normandie, 
tué  à  la  bataille  de  Clostercamp,  en  1760. 

2796.  Campanel  (le  s' de),  chevalier  de  Saint-Louis,  capi- 
taine de  grenadiers  au  régiment  de  Piémont,  tué  à  la  bataille 
de  Malplaquet,  en  1709. 

2797.  Caupel  (le  s'  de)^  capitaine  au  régiment  de  Navarre, 
eut  le  bras  cassé  en  1638,  dans  une  attaque  en  Flandres. 

2798.  Campbt.  (V.-  de  Saugbon.) 

2799.  Campignt  (le  s*  de)^  sous-lieutenant  aux  gardes  fran- 
çoises,tué  à  la  bataille  de  Nerwinde,  en  1693. 

2800.  Campion  de  Montpoignard  (Charles-François)^  blessé 
au  siège  d'Amensbourg^  en  1762. 

2801.  Camfis  (le  s'  de\  officier  au  régiment  de  Navarre^ 
blessé  au  siège  de  Montpellier,  en  1622. 

2802.  Campredon  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  la 
Sarre,  tué  au  Canada,  à  l'affaire  de  Carillon,  en  1758. 

2803.  Cahpredon  (le  s'  de)^  lieutenant  de  vaisseau,  tué 
dans  le  combat  du  comte  d^Estaing,  contre  Tamiral  Byron, 
près  de  la  Grenade,  le  6  juillet  1779. 

Le  Cabinet  historique  a  publié,  année  1859,  un  fort  curieux  Mémoire 
de  M.  de  Campredon  sur  les  Négociations  du  Nord^  dont  fut  chargé  l'au- 
teur. 

2804.  Camuisyille  (le  s' de),  lieutenant  au  régiment  de  Pi- 
cardie, blessé  au  siège  de  Woérden,  en  1672. 

2805.  Camus  de  Castaing  (Claude),  dit  le  marquis  deLtisi' 
gnan,  chevalier  de  Tordre  du  roy^  maréchal  de  ses  campa 
et  armées^  et  lieutenant  général  des  armées  de  Jacques  II,  roy 
d*Angleterre;  fut  tué  au  siège  de  Loudander,  en  1629. 

2806.  Camus  (Jean)^  marquis  de  Lusignan,  lieutenant  géné- 
ral des  armées  du  roy,  fut  tué  en  1689,  à  la  tète  du  régiment 
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en  1757,  un  coup  de  sabre  sur  la  tète  et  un  autre  sur  le  bras 
gauche. 

2843.  CA5AÏÏ  (le  s'),  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  au 
régiment  de  Picardie^  et  lieutenant  de  roy,  de  Sarboiirg,  où  il 
mourut;  avoit  été  blessé  à  la  bataille  de  Parme,  en  1734. 

2814.  (LL5ATE  (Philippes),  seigneur  de  Monlreau,  au  pays 
chartrain,  mort  au  siège  de  Maëstricht,  en  1676. 

2815.  Càngelu  (le  s'),  lieutenant  de  grenadiers  au  régiment 
royal  italien,  blessé  au  siège  du  fort  Saint-Philippes,  en  17«%. 

2816.  Candale  (le  s' de),  lieutenant  de  carabiniers»  tué  à  la 
bataille  de  Minden,  en  1759. 

2817.  Caitdale  (le  s'^de),  officier  au  régiment  de  Marcien- 
Cavalerie,  blessé  i  la  bataille  de  Minden,  en  1759. 

2818.  Candale  (Joseph  de),  chevalier  de  Saint- Louis,  capi- 
taine au  régiment  de  Bourbonnois,  depuis  major  à  Prat  de 
Mouillan  en  Roussillon,  blessé  au  combat  de  Warbourg,  en 

1760,  quitta  le  service  en  1783. 

Gttte  maison  est  one  branche  de  la  maison  de  Foix-Candalle. 

2819.  Candau  (les  s"  de)^  frères^  tous  deux  capitaines  au 
régiment  de  Navarre,  furent  tués  à  la  bataille  de  Nerwinde, 
en  1693. 

2820.  Candad  (le  s'  de);  faisant  les  fonctions  d'officier  ma- 
jor, fut  blessé  à  la  défense  de  Cassel^  en  1761. 

2821.  Candoue  (iVntoine  de);  capitaine  de  galères,  reçut 
plusieurs  blessures  sous  le  règne  de  Louis  XIII,  en  différents 
Bi^es  et  combats  ;  il  avoit  servi  d'abord  dans  la  compagnie  des 
chevau-légers  des  ordonnances  du  roy  sous  la  charge  du  duc 
de  Guise. 

2822.  Canet  (le  s'),  gendarme  de  la  garde  du  roy,  blessé 
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au  combat  de  Leuze,  du  maréchal  de  Luxembourg  coalre  k 
prince  de  Waldeck,  en  1691. 

2823.  Canet  (le  s'],  fui  blessé  d'un  coup  de  mousquet  au 
bras  à  la  prise  du  fort  de  Boucachie,  lors  du  siège  de  Cartba** 
gène^  en  Amérique,  en  1697. 

2824.  Camin  de  Cajàg  (Marc  de),  capitune  aux  gardes  fraib 
çoiseS;  maréchal  de  camp  et  gouverneur  de  Nancy,  reçut  plu- 
sieurs blessures  dans  l'espace  de  vingt-années  qu'il  servit  dans 
le  régiment  de  Navarre^  et  mourut  à  Nancy,  au  mois  de 
mai  1685. 

2825.  Canon  (N...),  dit  le  chevalier  de  Villes  chevalier  de 
Saint-Louis,  chef  d'escadron,  lieutenant  des  gardes  du  corps  et 
maréchal  de  camp,  obtint,  en  1767,  une  pension  de  1,200  Uy., 
en  considération  d'un  coup  de  feu  qu'il  reçut  à  travers  la  poi- 
trine, à  la  bataille  de  Berghen,  gagnée  en  1759  par  le  duc  de 
Broglie  contre  les  Prussiens,  commandés  par  le  prince  de 
Brunswinck. 

2826.  Ganonge  (Innocent),  chevalier  de  Saint-Louis,  d'a- 
bord premier  lieutenant  avec  rang  de  capitaine  au  régiment  de 
la  Reine-Infanterie,  depuis  major  commandant  les  volontaires 
des  Antilles,  lors  de  la  conquête  de  Tile  Saint-Vincent,  obtint 
en  1781,  une  pension  de  450  francs,  à  raison  des  blessures 
qu'il  avoit  reçues  à  la  guerre. 

2827.  Canorque  (le  s' de  la),  aide-major  du  régiment  royal 
des  vaisseaux,  tué  au  combat  de  Saint-Cast,  où  furent  défaits 
Anglois,  en  1758. 

2828.  Canouvillb  de  Ruffbtot  (N...  de),  fut  en  Hongrie, 
dans  les  guerres  de  Louis  XFV. 

2829.  Canouyille  (Charles-Louis-Joseph-Alexandre  de),  dit 
le  marquis  de  Ruffetot^  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine 


l'impôt  du  sang.  365 

lieutenant  des  chevau-Iégers  de  Berry,  fut  blessé  de  contu- 
sions et  foulé  sous  les  pieds  des  chevaux  à  la  bataille  de  Min- 
den,  en  1759. 

5830.  Gantau  (le  s' de),  lieutenant  au  régiment  de  Navarre, 
blessé  au  siège  de  Woërden,  en  1672,  le  fut  encore  au  combat 
de  Senef,  en  1674  :  il  parolt  constant  qu'il  est  le  mime  que 
le  s' de  CantaUj  commandant  an  fort  de  Strasbourg,  qui  fut 
fait  chevalier  de  Saint-Louis  à  la  première  promotion  de  1693. 

5831.  Ca{aul  (le  capitaine  Martin  de),  tué  à  la  bataille  de 
Mardano,  en  1544. 

2832.  Capelle  (le  s'  de  la)^  capitaine  au  régûnent  de  Bour- 
bonnois,  tué  au  combat  de  Warbourg,  en  1760. 

2833.  Capi  (le  s'),  officier  au  régiment  de  Piémont,  blessé 
^  la  bataille  de  la  Marpbée,  en  1641. 

2834.  Capon  (le  s');  capitaine  au  régiment  de  Bourbonnois, 
blessé  au  siège  de  Maêstricht,  en  1676. 

2835.  Gappelle  (le  s')»  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine 
au  régiment  royal  des  vaisseaux,  blessé  à  Tattaque  des  retran- 
chements de  Denain^  en  1712,  étant  alors  capitaine  des  grena- 
diers. 

2836.  CappoN[  (Gino);  Florentin,  tué  à  la  bataille  de  Mar- 
ciano^  en  1554. 

2837.  Cappy  (Toussaint),  seigneur  de  Joinville  et  d^Oiry, 
conseiller  maître  d^hôtel  ordinaire  du  roy,  capitaine  au  régi- 
ment de  Gastelnau- Infanterie,  et  d'une  compagnie  de  chevau- 
Iégers^  commissaire  ordinaire  des  guerres,  puis  commissaire  et 
conducteur  général  de  la  cavalerie  légère,  blessé  au  siège  de 
Nancy,  en  1632^  servant  alors  dans  le  régiment  des  gardes 
françoises,  le  fut  encore  à  la  bataille  d'Avein,  dans  le  Luxem- 
bourg^ en  1635,  et  à  celle  de  Rocroy,  en  1643. 
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niers,  obtint  en  1783,  une  pension  de  600  francs  de  retraite, 
motivée  sur  ses  services  et  ses  blessures. 

2849.  Carbon  (le  capitaine)  fut  blessé  d'une  arquebusade  au 
bras  gaoche,  en  1523,  au  combat  de  Saint-Jean-de-Luz,  un  des 
plus  vigilans  et  diligens  capitaines  que  j*aye  jamais  cogneu 
(dit  Monluc),  grand  entrepreneur  et  grand  exécuteur  tout 
ensemble.  Ce  fut  lui  (dit  le  même  auteur),  auquel,  après  la 
mort  du  maréchal  de  Foix,  en  15^,  M.  de  Lautrec  donna  la 
tierce  partie  de  sa  compagnie  :  il  fut  assassiné  en  la  même 
année. 

2850.  Caebonnel  (Henri  de),  seigneur  de  Canisy,  baron  de 
Hommet,  chevalier  des  ordres  du  roy,  conseiller  en  son  conseil 
privé,  capitaine  de  50  lances  de  ses  ordonnances,  maître  de 
camp  d'un  régiment  d'infanterie,  gouverneur  d'Avranches  et 
lieutenant  général  au  gouvernement  de  Cotentin  et  d'Alençon, 
blessé  à  la  prise  de  Meillan,  en  1587,  mourut  en  1625. 

2851.  Carbonnel  (N...  de),  marquis  deCanisy,  chevalier  de 
Saint-Louis,  capitaine  de  gendarmerie  et  maître  de  camp  de 
cavalerie,  fut  blessé  et  foulé  aux  pieds  des  chevaux  à  la  bataille 
de  Minden,  en  1759. 

La  maison  de  Carbonnel,  orîgnaire  de  Normandie,  se  retrouve  aujour- 
d'hui en  Artois  et  Picardie. 

2852.  CARBONNiiRES  (Hugues  de),  capitaine  de  50  lances 
des  ordonnances  du  roy,  fut  tué  au  siège  d'Eudes,  en  Gas- 
cogne. 

2853.  Carbonnières  (Antoine  de),  son  frère,  aussi  capi- 
taine de  50  hommes  d'armes,  tué  en  Gascogne,  au  service  du 
roy. 

L'on  ne  sauroit  fixer  l'époque  de  ta  mort;  mais  ce  dut  être  sous  Char- 
les YIII  ou  Louis  XII. 

2854.  Carbonnières  (Gabriel  de),  mort  des  blessures  qu'il 
reçut  au  siège  de  Naples,  en  1528. 
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2855.  Carbonnièrbs  (Jean  de),  gentilhomme  ordinaire  de 
la  chambre  du  roy  et  capitaine  d'une  compagnie  d'ordonnaiMe 
tué  à  la  bataille  de  Saint-Quentin,  en  1657. 

2856.  Carbonnières  (Jaques  de),  son  frère,  commandant 
rinfanterie  françoise  en  Ecosse,  à  la  place  du  seigneur  d*An- 
delot,  blessé  d'abord  au  siège  de  Keih,  fut  tué  à  l'attaque  de 
rile-Dieu. 

2857.  Carbonnières  (Gauthier  de),  dit  le  capitaine  Jayae^ 
fut  blessé  à  la  jambe  en  1587,  au  siège  de  Sarlat,  qu'il  fit  le- 
ver au  vicomte  de  Turenne,  après  trois  semaines  de  vigoureuse 
attaque. 

2858.  Carbonnieres  (N...  de),  capitaine  au  régiment  de 
Navarre,  blessé  au  siège  de  Luxembourg,  en  1684. 

2859.  Carbonnieres  (N...  de),  enseigne  aux  gardes  lor- 
raines, tué  au  service,  en  Italie,  sous  Louis  XV. 

2860.  Carbonnieres  (Charles  de),  seigneur  de  la  Chapelle- 
Biron,  chevalier  de  Tordre  du  roy,  gentilhomme  ordinaire  de 
sa  chambre,  capitaine  de  50  hommes  d'armes  de  ses  ordon- 
nances, et  commandant  à  Metz  en  1555,  fut  dangereusement 
blessé  à  la  reprise  de  Tile  de  Keith  sur  les  Anglois,  en  15i8. 

2861.  Carbonnieres  (Louis  de),  capitaine  au  régiment  de 
Pompadour,  tué  au  siège  de  la  Rochelle,  en  1628. 

2862.  Carbonnieres  DE  la  Chapelle  Biron  (Jean-Gilbert  de) 
capitaine  au  régiment  de  Turenne,  fut  tué  dans  les  guerres  d 
Louis  XIV. 

Les  Carbonnieres  étoient  originaires  da  Limousin. 
Voir  de  Biron,  au  cas  de  rapport  avec  celle  famille. 

2863.  Carbonniecx  (le  s'),  lieutenant  au  régiment  de  >V 
varre,  tué  à  la  bataille  de  Spire,  en  1703. 

286'i.  Cargelie  de  Bailli  (Pierre  de  la),  chevalier  de  Saint- 
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Louis,  capitaine  au  régiment  de  la  Marche-Infanterie,  et  lieu- 
tenant de  roy  à  Embrun,  blessé  d'un  coup  de  feu  à  la  jambe 
droite^  à  la  bataille  d'Ettingen,  en  1743  ;  le  fut  encore  consi- 
dérablement à  la  poitrine  au  siège  de  Fribourg,  en  1744,  et 
eut  le  bras  droit  emporté  d'un  coup  de  canon  à  la  bataille 
de  Laufeldty  eu  1747. 

2865.  Gàrdaillag  (François,  baron  de),  chevalier  de  Tordre 
du  roy  et  gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre,  mort  le  1 1 
mars  16^,  des  blessures  qu'il  reçut  la  yeiUe  dans  un  combat, 
en  sortant  de  la  ville  de  Fons,  près  de  Figeac  en  Quercy. 

2866.  Càrdaillag-Lomné  (Paul  de),  chevalier  de  Malte  et 
capitaine  de  vaisseau^  eut  le  bras  droit  fracassé  par  un  boulet 
de  canon,  sur  rAquiloUf  commandé  par  M.  de  Maureville, 
dans  un  combat  qu'il  livra  en  1756,  à  un  vaisseau  anglois,  de- 
vant la  Rochelle,  et  il  y  commandoit  alors  le  détachement  des 
gardes  de  la  marine;  il  fut  tué  sur  F  Artésien,  qu'il  comman- 
doit, en  abordant  un  vaisseau  ennemi  dans  un  combat  que  le 
bailli  de  Suffren  livra  aux  Anglois,  à  la  Praya,  le  16  avril  1781. 

2867.  Càbdaillag  (Arnaud  de),  son  frère,  aussi  cbevaUer  de 
Malte  et  garde  de  la  marine,  fut  tué  sur  la  frégate  la  Boudeuse  ^ 
vers  la  fin  de  l'année  1760. 

2868.  Gàrdaillag  (le  marquis  de),  capitaine  au  régiment  de 
la  Rochefoucault-Gavalerie,  tué  à  la  bataille  de  Minden, 
en  1759. 

2869.  Gàrdaillag  (Corbeiran  de)^  baron  de  Sarlabous,  che- 
valier de  l'ordre  du  roy,  gentilhomlne  ordinaire  de  sa  chambre, 
conseiller  en  son  conseil  privé,  colonel  général  de  l'infanterie 
françoise  en  Languedoc,  mestre  de  camp  d'un^  régiment  d'in- 
fanterie, gouverneur  du  Havre-de-6râce  et  chambellan  du  duc 
d'Alençon,  fut  blessé  d'une  arquebusade  au  bras,  au  siège  de 
Rouen,  en  1562. 

19«  année.  Octobre  à  Décembre  1873.  —  Doenm.  24 
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«70.  Cârdoh  ae  B'),  lieutenam  au  régiment  de  Ch^emie, 
tué  à  la  bataUie  de  Raucoux,  gagnée  par  le  maréchal  de  Saie 
en  1746.  ' 

J871.  Cardon  (François),  chevaUer  de  Saint-Louie,  cap* 
iaine  au  régiment  de  Vaudray-Cavaierie,  reçut  plusieurs  bles- 
sures sous  Louis  XV,  entre  autres  une  considérable  à  U  cuisBS, 
auprès  d'Aloala,  dans  les  environs  de  Madrid. 

3g72.  CiJLEET  (le  8^,  lieutenant  au  régiment  de  Rohan. 
blessé  à  la  bataille  de  Rosbach,  en  1757. 

3873.  CjLRBTTB  (François),  chevalier  de  Saint-Louis,  briga- 
dier des  chevau-Iégers  de  la  garde,  tué  à  la  bataille  de  Ramil- 
lies,  en  1706. 

S874.  GABaiLiNeNÀN  (Baudin  de),  chevalier,  tué  à  la  ba- 
taille de  Poitiers,  en  1356. 

S876.  GARSiuLm  de  Tract,  capitaine  de  vaisseau  du  port  de 
Dnnkerque,  tué  sur  le  MaurCj  commandé  par  M.  Barre^ 
juin  1696. 

2876.  Gargrke  (le  s'  de),  enseigne  aux  gardes  françoises, 
tué  au  siège  d'Étampes,  en  1652. 

2877.  Càrgrois  (le  seigneur  de),  fut  dangereusement  blessé 
dans  une  affaire,  en  1586. 

2878.  Càrigman  (le  s'  de),  brigadier  des  mousquetaires  de 
la  garde  du  roy,  tué  au  siège  de  Candie,  en  1669. 

2879.  Cariqnan  (le  sieur  de),  lieutenant  au  régiment  de 
Navarre,  blessé  au  siège  de  Luxembourg,  en  1684. 

2880«  Gariotts  (le  s'),  oflScier  au  régiment  de  Normandie^ 
tué  au  siège  de  Turin,  en  1 706 

2881.  Carissimi  (Louis  de),  blessé  à  la  bataille  de  Marciano, 
en  1554é  (de  Thou). 
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S88S.  Gabitat  D£  Ck)NDoaGET  (N...  de),  tué  au  siège  cKQ- 
range,  en  1563. 

9883.  Garitat  de  Ck)]!n)ORCET  (Gédéon  de),  capitaine  au  ré-' 
giment  de  Sault-infanterie,  tué  au  siège  de  Puicerda,  en  1678. 

La  maison  de  Garitat^  d'où  sortoit  le  eélèbre  Gondoreet  (de  la  Con- 
Tentioo),  étoit  originaire  du  Dauphiné, 

«. 

S8&I.  Cablân  (le  s'  de),  capitaine  au  régiment  de  Berry, 
puis  dans  celui  d'Aquitaine^  fut  blessé  en  1758,  à  raffaire  de 
Carillon,  en  Canada. 

3885.  CiRLi  (le  s'),  enseigne  au  régiment  de  Waldnar- 
Suisse,  tué  à  la  bataille  de  Minden,  en  1759. 


XX.  —  UNE  ANNONCE 

n'ONE  VENTE  DE  TABLEAUX  ET  D'OBJETS  D'AIT 
AU  COMMENCEMENT  DU  XYII*  SIÈCUE. 


Ces  grands  collectionneurs  de  pièces  historiques  au  siècle 
dernier,  qui  ont  été  si  utiles  à  la  scienee,  ne  nëgligeoient. 
pat  de  recueillir  de  simples  prospectus  ou  de  simples  cata- 
logues, pour  peu  qu'ils  présentassent  quelque  iptérèt.  On  en 
a  une  preuve  dans  la  pièce  que  nous  donnons  ici  et  qui  est 
tirée  de  la  riche  collection  Dupuy,  conservée  au  départe- 
ment des  manuscrits  de  la  bibliothèque  nationale.  C'est 
l'annonce  de  la  vente  après  décès  du  riche  mobiler  du  feu 
duc  d'Arschot,  vente  devant  se  faire  aux  enchères  dans  la 
Tille  de  Bruxelles,  le  15  juillet.  La  date  de  l'année  ne  s'y 
trouve  pas,  mais  il  n'est  pas  difficile  d'y  suppléer» 

Les  ducs  d'Arschot  étoient  en  même  tempe  ducs  de  Croy. 
La  terre  d'Arschot  ou  Aerchot  est  située  dans  le  Brabant  mé^ 
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ridional,  quartier  de  Louvain,  à  huit  iieaes  sud-ett  d'Anters. 
Groy  est  en  Picardie,  près  Picquigny.  Les  daca  d^Arachot 
écarteloient  de  Croy  (d'argent  à  trois  fasces  de  gueules),  et 
de  Renty  (d'argent  à  trois  doloires  de  gueules)  ayec  la  defûe 
des  Croy  :  Je  maintiendray  f  l«e  duché  d'Arscbot  étoH  entré 
dans  la  maison  de  Croy  sous  Charles  de  Croy,  prince  de 
Cbimay,  premier  duc  d'Arschot,  mort  en  1551.  Le  deuxième 
duc  d'Arschot  fut  un  autre  Charles  de  Croy  ;  le  troisième, 
un  Philippe  de  Croy;  le  quatrième  encore  un  Charlea  de 
Croy,  mais  qui  fut  créé  duc  de  Croy  par  Henri  IV,  en  1578. 
On  a  son  testament  daté  de  Bruxelles,  du  13  octobre  1611. 
Il  mourut  sans  enfants  légitimes  à  Beaufort,  en  Artois,  le 
13  janvier  1612  (voy.  P.  Ans.  Y.  642).  Or,  c'est  ce  Charles, 
premier  duc  de  Croy,  et  quatrième  duc  d'Arscbot,  qui  étoit 
le  possesseur  de  la  riche  collection  vendue  à  Bruxelles  au 
mois  de  juillet  qui  suivit  le  mois  de  janvier  1612»  date  de 
sa  mort.  On  en  a  la  preuve  dans  un  document  qui  se  trouve 
aux  archives  (HH.  733).  C'est  un  petit  in-folio  de  57  feuillets 
de  parchemin,  intitulé  :  a  Inventoire  de  bagues  et  joyaulx 
appartenant  à  nous^  Charles,  syre  et  duc  de  Croy  et  d'Ars- 
chot,  etc.  B  II  est  de  l'an  1610,  et  écrit  tout  entier  de  la  main 
du  duc,  d'une  écriture  iremblotanle  qui  pourroit  bien  dé- 
celer la  présence  douloureuse  de  la  goutte.  Il  est  signé  : 
a  Charles,  duc  de  Croy  et  d'Arscbot.  »  Ce  même  personnage 
a  laissé  un  volume  de  mémoires  manuscrits  de  sa  maison, 
également  écrit  entièrement  de  sa  main  et  qui  s'arrêtent  à 
l'année  1610.  C'étoit,  au  reste,  un  haut  et  puissant  seigneur, 
à  ce  point  qu'il  avoit  jusqu'à  une  chambre  des  comptes  à 
lui.  On  en  a  le  règlement  daté  de  l'an  1600.  Les  archives 
possèdent  une  généalogie  des  Croy,  avec  une  suite  de  por* 
traits  en  pied  des  personnages  de  cette  puissante  maison, 
tant  hommes  que  femmes.  Ils  sont  gravés  par  le  célèbre 
Jacques  de  Brye.  Quelques-uns  sont  seulement  dessinés  à  la 
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XXI.  —  PAPIERS  DE  NOAILLES. 

LBTTAK8  BXTRAITS8  DU  TOil  I^  DU  ISCITKIL 

Dl  LA  BIHJOraftQVI  N  LOOrKE. 


(SmU.) 


60.  —  ■•  Hmi  DE  KOAILLIS  4  MAOAMI  DB  MQHTCLAI^ 

SA  FIMIIX. 


An  n4el  en  procès  sur  leqod  il  y  a  imtl.  —  AlBklre  d»  M.  de 

A  la  réoMite  de  Uqoelle  il  t'eiiiploiert.  —  Elle  n*a  point  aeeoaé  néceptfoi 
de  rfeBfoi  do  cbaperoD  et  des  trois  paires  de  gants.  —  Dlei  leoMMMnie 
de  lei  eatefer  le  plus  d'aiyent  qa*il  sera  posnble. 

De  Paris,  le  denier  fffrier  (tSMt) 

Tel  reeea,  après  avoir  elos  mes  lettres  et  présentemaDt,  les  toi- 
très  da  9  et  da  17  de  ce  mois  ensemble,  par  la  Toie  de  Bonrdeaiix^ 
arec  tout  le  reste  y  contenn.  J'ay  esté  infiniment  aise  et  content 
d'y  apprendre  qne  la  provision  vous  aye  esté  rendue  STant  Texé- 
cntion  réelle  de  l'arresti  et  qne  l'ayez  bien  faite  exploiter»  mais  il 
me  semble  qne  on  ne  deroit  avoir  omis  de  la  signifier  à  la  per^ 
tie,  et  ne  scay  comment  le  conseil  de  delà  a  esté  de  contraire  opip 
nion  à  eellay  d'ici  en  cela*  Ce  n'est  la  première  et  lourde  llinte 
qu'ils  nons  ont  fait  faire.  Dieu  soit  lonét  j'espère  qne  moyennant 
son  ayde,  Tons  onyrés  bientott  parler  d'ane  casserie.  Qoant  à 
Mons.  Canmels,  Je  m'emploierai  tousjoars  fort  volontiers  en  tont 
ce  qui  le  concernera,  sachant  bien  qne  nous  lui  sommes  obligés 
et  dont  je  ne  veux  estre  ingrat  1  Mais  je  desirerois  qu'il  voulût  dire 
le  premier  essay  de  ma  bonne  volonté  en  chose  plus  facile  à  obte- 
nir do  Roy  que  celle  dont  vous  me  parlez,  car  je  crains  qu'il  sera 
fort  mal  aysé  d'en  pouvoir  venir  à  bout,  d'auunt  que  le  Roy  a  faict, 
de  fraische  mémoire,  on  édict  exprès  pour  se  lier  les  mains  des 
survivances  et  résignations  :  et  les  cahiers  des  Estais  de  Blois  l'en 
brident  encore  plus  estroit^ment  :  et  de  fait  il  y  a  six  semaines  qne 
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fat  met  knrts  fiwmfwf  nbs.  le  jwb  érwf 
eoop  eounne  Xoafinr  le  maresdui  de  Bclî  esc  osfié  ée  ii 
ie  premier  f— tiîfcAmnb»  ^  u  ilb^oibn  h  Unanieui  de  ^] 
Mofuîenr  de  Eipenua  mis  ea  sa  place,  de  biçoa  qalis 
Houieor  de  Vuieqfoîer  et  eax.  ehaam  qoairt  boîs  de  Tib.  iH 
biet  à  b  la  le  ualt  coaune  le  marKhal  de  Beû  a  biec  :  de 
force  gens  oac  opinion,  et  qae  Maaseer  de  Meiugoi e  ara  le  j 
de  iliie  de  Frarice.  —  Le  rof  aTe:«pies  ums  tct 
aux  eliampe  chasser  depois  six  jonn  ec  y  en  deaeaRra 
à  ee  qa'oa  dit  eneores.  Ce  jocr  qnll  partit,  5ienTie  cm 
aTesqoes  an  fencObûoinM  qoi  s'appeile  PraHn,  qui  ctt  de  Bea 
amis,  leqnei  je  croâ  que  tous  ne  co^notsseï  pas,  paraqae  c^art m 
jcnae  bûmae  de  dix-bnii  ans,  q^i  esi  depois  pea  à  In  coat»  qm. 
a  loaiesfois  beaœoap  de  cnara^e,  œaune  il  nuniia,  car  ib  aa 
banirenc,  ei  feol  bie«ë  Praiin  d'an  pecii  coop  d'eatraaasoB  an 
Tîsage,  ec  Xeorie  a  ane  nain  et  à  ane  jamiie;  mais  il  l'eût 
esté,  à  ce  qa'o!i  dict,  si  des  gardes,  qoi  les  TindRot 
tenssent  Tenos;  car  ledit  Xeorie  estoit  tombé  à  la  renveno  toat- 
de  son  long,  et  je  foasli*sseâ  pencersi  L'aoltrenefeost  pas; 
mode  à  sa  discrétion.  Sa  prooesse  n'a  pas  estié  grande,  et, 
je  Toas  ay  desja  eacript,  il  ?it  aTesqoes  pea  de  répaUKk»  en  ceste 
coart  pamiy  les  gens  dlioinear,  fors  Monsiear  de  MerooNre  et 
MoQsieor  de  Joyease  q:3i  l'aiment,  mais  je  ne  pais  croire  qa'ils 
Tesiiment  :  il  me  recherche  fort  d*amiiié,  mais  je  lay  faicts  parois- 
ire  faire  pea  de  cas  de  la  sienne. 

Je  Toos  baise  les  mains,  priant  Diea  tous  donner,  Monsieor 
mon  frère,  en  santé,  très-hearease  et  loogoe  vie.  De  Paris,  ce 
9*  mars  1581 

Yotre  bien  hamble  et  bien  obéissant  frère  à  tous  faire  st^rrice. 

CnABLXS  DE  NOAIÎXIS. 

Exeases-moy  si  je  roos  escrips  en  ee  broailion  regratté  parce» 
qoe  Je  sois  trop  paresseux  poar  rescripre  ane  si  longae  lettre, 
leriprei-mo;  de  tos  noarelles,  je  toos  prie,  et  qae  toqs  fartes  en 
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62.  —  MADAME.  DE  MONTGLAB.  (j.  GBRM.  D'ESPAGNE) 
A  M.  DE  NOAILLBS,  SON  MABI. 

Bile  loi  fait  part  de  la  naissance  d'ane  fille. 

a  septembre  1582. 

Monsieur,  voos  ayant  escript  par  Ginson  n'a  guaires,  et  Tassea- 
rance  que  j'ay  qu'aurés  recea  mes  lettres,  me  garde  de  toqs  faire 
ceste-€y  pins  longue,  si  ce  n'est  pour  vous  advertir  de  la  grâce 
que  Dieu  noas  a  faict  de  noas  donner  une  belle  tiUe,  dont  je  l'en 
loua  et  remercie.  Et  hier  feust  le  jour  de  sa  naissance  et  tout  à  Tins- 
tant  baptizée  par  un  pauvre  de  Seiss  et  une  pauvre  de  Leonaguet  : 
—  et  a  le  nom  Jebanne  Françoise  (1),  laquelle  Dieu  veuille  préser- 
ver et  nous  donner  ce  qu'il  cognoist  nous  estre  nécessaire  et  à  vous. 
Monsieur^  en  très  parfaicte  santé>  très  longue  et  très  beureuse  vye. 
De  Sei8ses>  ce  mardi  m*  septembre  i582. 

Proprta  manu.  Monsieur,  je  vous  voudrés  bien  faire  acroire  que 
nostre  ûlle  est  belle  pour  vous  donner  plus  d'envie  de  la  venir 
voir  (2). 

Vostre  bien  bumble  obéissante  famé  et  meilleure  amie, 

J.  C.  d'Espaigne. 
Fr.  6909,  f  381. 


63.  —  M.  DE  NOAILLES  (HENRI)  A  MADAME  SA  MÈRE. 

De  la  peste  qu^on  dit  à  Agen  et  environs.  —  Recommandations  à  ce 
sujet.  —  La  reine  de  Navarre  voudra  bien  l'excaser,  si  elle  se  retire  dans 
tes  terres. 

29  aoust  (vers  1583). 

Madame,  estant  passé  par  icy,  M.  de  Larfullière  s'en  allant  où 
VOUS  estes,  je  l'ay  bien  voulu  charger  de  ce  mot,  où  vous  serez 

(1)  U  s*agit  ici  d'une  première  née  qui  ne  vécut  guère,  car  les  généalo- 
gistes n'en  parlent  pas. 

(2)  Cette  lettre  fut  envoyée  à  madame  de  Noailles  la  douairière,  afin 
qu'elle  eat  part  de  cette  bonne  nouvelle* 
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advertie  comme  le  laquais  Gaillard  arriva  icy,  Il  y  a  deax  Joui, 
ayec  vos  demiôres  leltres,  qui  ont  été  toaies  ouyertes  en  chemia 
et  près  de  la  chapelle  Biron,n'eii  ayant  toutefois  perda  aaciiiie>et 
m'estonne  bien  que  tous  ne  faciès  nulle  mention  da  danger  de 
peste  qu'on  dit  estre  maintenant  à  Agen,  et  lequel  J'ày  amenda 
depuis  TOUS  avoir  renvoyé  le  laquais  jaulne  et  depesché  aveoq  lay 
Mirandie.  Qui  me  fait  vous  supplier  à  cette  heure^  Madame,  que 
si  ainsy  est  que  ce  bruit  soit  véritable,  n'attendre  quelle  se  eschanlb 
davantage,  comme  sans  doute  elle  fera  si  Dieu  n*y  ponrvdl,  al 
gagner  au  plustost  la  campagne,  mettant  en  eonsldératlon  vottrs 
âge,  l'ennui  et  la  tristesse  que  vous  avez  eu,  dont  vous  n'estee  en- 
core defaitte,  chose  qui  engendre  plus  que  nulle  autre  qoantité  de 
mauvaises  humeurs  et  beaucoup  de  corruption,  dont  provient  bien 
souvent  cette  infection.  Aymés  vous,  pour  Dieu,  et  n'atlendei 
l'extrémité  de  telle  maladie.  —  Je  m'asseure  qne  la  royne  de  Ni* 
varre,  luy  représentant  toutes  ces  raisons,  vous  dispensera  vo- 
lontiers pour  quelque  temps  et  on  vous  envoyera  vostre  ooebe  et 
conduite  où  il  vous  plaira  pour  vous  admener  chés  vous*  Je  seais 
combien  vous  estes  appréhenslve,  qui  est  une  antre  cause  tort 
contraire  à  ceux  qui  sont  en  lieu  suspect.  Les  gens  vieux  doivent 
plus  craindre  ce  mal  qne  les  Jeunes;  pourquoy  pensez-y.  Je  vous 
supplie  à  temps,  et  ne  mesprisez  le  conseil  qu'on  vous  donne.  Mes 
gens  de  Paris  ne  sont  encore  venus,  mais  j'en  ay  eu  des  nouvellea 
et  pense  qu'ils  arriveront  aujourd'hny,  ou  demain,  si  ne  leor  est 
survenu  en  chemin  d'inconvéniant  :  toutefois  il  m'a  esté  rien 
mandé  de  l'occasion  de  leur  retardement.  Selon  ce  qui  me  rappor- 
teront  je  me  resoudray  de  faire  la  dépesche  sur  ce  que  voua  me 
donnez  advis  par  vos  demiôres,  y  estant  déjà  allé  homme  à  pied 
exprès  avec  la  lettre  que  scavés,  je  me  doubte  que  ce  sont  des 
allarmes  qu'on  vous  donne,  car  cela  ne  se  peut  justement.  Tonte- 
fois  il  ne  faut  rien  mespriser  et  n'est  que  bon  d'aller  audevant  :  s'il 
se  retire  personne  en  votre  maison  de  Quercy,  ils  n'ont  garde  de 
se  servir  de  rien  du  vostre,  et  n*est  besoin  que  vous  en  soyés  en 
peine,  car  on  l'a  toujours  entendu  ainsy.  On  ne  peut  ni  doit  refu- 
ser telles  courtoisies  à  ses  amys  et  bons  voisins.  Toutefois  Je  pense 
qu'il  ne  s'entreprendra  rien  de  ce  cousté  là,  car  Monsieur  de  Tu* 
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faire  sortir  tout  ce  qne  vous  aurés  de  meillear,  si  rons  ne  toiii 
resolyez  promptement  à  en  faire  de  mesme.  Si  |a  demoiaelle  de 
Lasgoiseries  fait  ce  qu'on  luy  a  escript,  elle  pourra... 

(Coûtera  deMêr.) 
N*  100  du  CaUl. 


64.    —  CHABLBS  DE  NOAILLBS  A  HBNBT  DE  KOXILLBS,  SOH  PEteSt 


Il  lui  répond  au  sujet  d*an  démôlé  que  M.  Henry  de  Noaniea  avoit  en 
avec  un  gentilhommo  voisin",  qu'il  ne  nomme  pas,  et  a?ec  lequel  il  aroH 
esté  sur  le  point  de  se  battre,  et  à  cette  occasion,  M.  Charles  de  NoalUei 
lui  a?oit  offert  de  le  bien  seconder.  —  Quant  à  Tobligation  qu'il  peaai 
lui  avoir  de  ses  oll^  de  le  servir  en  pareille  circoostance,  il  la  tient  pow 
nulle,  et  se  trouvant  offensé  pour  son  propre  compte  de  certains  propoa  da 
ce  personnage^  il  s'en  remet  à  loi  do  soin  de  ménager  son  honnenr,  etc. 


De  Pari4^  23  octobre  1588. 

Jay  demeuré  jusques  à  cette  heure  à  respondre  à  la  dernière  des 
Yostres,  que  Nicart,  conseiller  à  Limoges,  me  fit  tenir  il  y  a  quel- 
que temps,  avec  d*aultres  de  Monsieur  d'Âcqs,  qui  estoit  arrifé  an 
ce  temps  là  mesmes,  mais  je  vous  promets  que  ça  esté  fauUe  de 
commodité,  car  depuis  je  n'ay  sceu  que  personne  alla  en  vos  qnar- 
tiers  :  et  pour  m'acquiter  de  ce  debvoir,  }e  vous  diray  première* 
ment  que  quant  à  Tobligalion  que  vous  paneés  m'avoir  des  offres 
que  je  vous  fis,  estant  adverti  de  ce  qui  se  passoit  entre  vons  et 
vostre  voisin,  je  la  tiens  pour  nulle,  n'ayant  eu  ma  volnnté  en 
celia  nul  effait,  et  sachant  vous  debvoir  davantage,  vous  estant  pro- 
che  comme  je  suis:  —  aussi  medesplais-jede  veoir  que  vous  prenés 
la  peine  de  me  remercier  de  ces  offices  et  que  plus  librement  qne 
vous  n'avés  faict  vous  ne  les  desirïés  de  moy,  qui  viverai  tousjonri 
disposé  de  vous  rendre  service  et  éternellement  affectionné  de  par- 
ticiper à  vos  fortunes  et  les  courre  quand  vous  ares  besoing  d'un 
amy. — Or,  icequeje  veois,cen'apasestéen  cette  occasion  là  que 
vous  ny  les  vostres  ayei  en  grand  affaire  d'en  sortir  :  —  mais  je  n'en 
juge  pour  cela  moigns  de  raison  de  vous  bien  garder  et  vous  tenir 


382  LB  CABINET  BI8T0RIQUB. 

qail  en  face  des  moyens  mesmes,  encores  que  je  ne  bee  pasgtoirs 
ny  trofëe  d*aToir  fort  bonne  bourcoi  mais  pour  en  avoir  asseï  pour 
rompre  la  testée  ce  coquin,  qaand  l'enyie  m'en  pressera  commealk 
le  fera  tousjonrs  par  occasion  semblable.  —  Et  sur  cela  aprenéi 
qu'est  ce  quil  peust  dire,  et  mettes  en  avant  ce  que  je  yoiu  propoM 
comme  le  plus  considérable^ et  Toyant  parleras!  sa  satisfacUoa  toqs 
semble  raisonnable,  recoignoissant  combien  tous  estes  jaloux  de 
votre  honneur  et  du  mien,  qui  est  joint  ensemble,  usés  da  mon  nom 
par  Tadvis  de  nos  oncles,  comme  vous  jugerés  neoessaire,  soit  poor 
reculer  ou  pour  avancer  ceste  affaire  que  je  vous  remets  du  toot 
entre  les  mains,  pour  la  bien  et  prudement  meinager  :  vous  priant 
de  m'escrlpre  ce  que  vous  en  ares  résolu,  et  ce  qui  sen  passera;  qoi 
doibt  estre  à  loisir,  et  non  avec  tant  de  précipitation  que  celle  dont 
use  Monsieur  de  Lamotte  :  persuadé  de  l'aultre,  qui  recogooist  trop 
tard  avoir  failli  et  s'en  repentant  à  loisir,  à  la  façon  accoustuméa 
des  fols  téméreres  qui  se  prennent  à  plus  forts  que  soy»  II  me  de* 
plaira  tousjours  que  nous  ayons  rien  à  démêler  avec  personnes  seoi* 
blables  pour  leur  inégalité  de  nous  à  eux,  qui  empesche  de  soivre 
les  voyes  ordineires  dont  il  fault  sortir  de  querelles,  mais  ce  me 
seroit  encores  plus  de  regret  que  nous  ne  seossions  pas  avae  pra* 
danse  meinager  nos  forces  et  garder  nostre  advantage  quand  il 
nous  forceront  d'en  venir  là .  -*  Mais  je  vous  pance  trop  advisé  pour 
ignorer  nulle  de  ses  raisons,  aussi  me  remetteray-je  du  tout  à  vous 
et  à  l'advis  de  ceux  que  je  vous  ay  nommés,  estant,  à  ce  que  jay 
tousjours  oui  dire,  meilleur,  pour  éviter  reproche,  de  faillir  par  le 
conseil  de  ceux  qu'on  estime  beaucoup,  que  de  faire  bien  de  sa 
teste.  Je  vous  baiseray  doncques  les  mains,  ne  scachant  rien  da 
nouveau  que  ce  que  j'ay  escript  à  Monsieur  de  l'Isle  par  lequel 
vous  en  serés  adverti  et  prieray  Dieu  vous  donner.  Monsieur  mon 
frôre,  toute  l'heur  et  la  prospérité  que  vous  desirex. 

Je  baise  les  mains  de  votre  part  à  la  dame  de  vos  amies  à  qui 
vous  me  mandiex  de  donner  l'assurance  que  vous  estiés  son  ser- 
viteur qui  me  pria  vous  escripvant,  de  vous  faire  ses  affectionnés 
recommandations  et  de  vous  assurer  quelle  sera  toujours  affao- 
tionnée  et  désireuse  de  vous  servir  en  ce  quelle  en  ara  le  moyen. 
Je  donne  la  lettre  à  Monsieur  de  Dunes  comme  vous  verres  par  aa 
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responce^  mais  Givry  na  point  esté  icy  depuis  quelque  temps  qu'il 
e0t  allé  chés  lui,  aussi  n'ai  je  peu  l'adrertir  de  votre  affection  en 
son  androit,  non  plus  qu'à  Grillon;  mais,  à  la  première  yeue^  je 
feray  ce  debvoir,  et  resteray  éternellement  rotre  frère  et  serviteur 
plus  fidelle.  De  Paris,  ce  83*  octobre  iliS3. 

A  Monsieor  mon  frère,  Monsieur  de  Noaillesi  gentilhomme  ordi- 
nère  de  la  chambre  du  Roy. 
Fr.  .6909-2238  s,  ^  485. 


Nota.  L'Estoile,  dans  son  Journal  de  Henri  111  et  les  Mé- 
moires du  temps  ont  donné  d'amples  détails  sur  cette  fâ- 
cheuse disgrâce  de  la  reine  Marguerite^  dont  madame  de 
Noailles  étoit  aloi*s  première  dame  d'honneur.  —  Mais  il  ne 
faut  pas  prendre  à  la  lettre  tout  ce  qu'en  ont  écrit  les  proies* 
tantes  et  notamment  l'abominable  libelle  intitulé  le  Dkoree 
stUyriquêf  que  l'on  a  attribué,  je  crois  fort  à  tort,  k  d'Aubi- 
gné,  bien  que  le  Baron  de  Fcenestre  n'ait  point  été  désavoué 
par  ses  éditeurs.  —  Au  surplus,  on  trouvera  tout  ce  qui  con* 
cerne  cette  affaire  et  les  négociations  auxquelles  elle  donna 
lieu,  dans  le  tome  295  de  la  Collection  Brienne. 

65.  —  HENRI  DE  NOAILLES,  A  MADAME  SA  llàBB. 

PropM  difen.  «-  Récit  de  la  pitoyable  mdiaTenture  de  la  roy oe  de  Na- 
varre^ sous  le  nom  de  MarioD« 

D'Horlac^  20  octobre  l$83t 

Madame,  si  Lafon  a  esté  retenu  quatre  ou  cinq  jours  en  ces 
quartiers,  depuis  quMl  est  de  retour  près  de  moy,  avecques  les 
lettres  qui  avoient  esté  cause  de  loy  faire  suivre  M.  de  Joyeuse,  il 
vous  dira  luy-mesme  les  occasions,  dans  un  jour  ou  deux  qu'il  ne 
faudra  d'arriver  à  vous»  le  dépeschant  dès  asteure  pour  cest  effect. 
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Xais  il  fiialt  qu'il  aille  passer  à  Malesse  pour  eherdiar 
aatre  coatnct  de  six  cens  escos,  qai  me  semlile  (sur  ee  que  j'af 
▼ea  par  rostre  lettre  qae  mon  laquais  Ganachoa  me  rendu,  ai  edii 
de  Moossoln  François  à  toos)  ne  tous  SToir  esté  porté.  Et  Béaiil- 
moins  c'est  le  principal  et  en  seray  toajonrs  en  peine  jnaqnaa  à  m 
que  Tons  m'assenriés  TaToir  recen  des  mains  de  Lafon.  Je 
par  ledit  contract  beaacoap  de  rentes  à  maistre  Gaspar  de 
mon  procarear,  pour  la  caation  en  qnoy  il  deroit  entrer,  si  j'c 
acheté  le  chetal  de  X.  de  Pestels.  Je  vons  sapplie»  Madame,  qm 
j'en  sois  an  plos  tost  éciaircy.  C'est  andit  Lafon  à  m'en  répondra  i 
qui  je  baille  le  toat,  et  il  tn'anroit  bit  un  très-manTaîa  lonr,  si 
estoit  allé  en  autres  mains.  Vous  ne  pouTés  faillir  de  tous 
toute  preste  pour  partir  dès  le  lendemain  qu'il  sera  arriré  à 
qui  poam  estre  Jeudy  ou  Tendredy  au  plos  tard. 

Nous  sommes  encore  en  ces  quartiers  attendant  le  retour  la 
raons.  le  marquis  de  Canillac,  qui  n'est  encore  rerenn  de  la  Lima- 
gne^  où  il  alla  après  la  royne  de  Nararre,  ayant  scen  du  cheate, 
comme  nous  Tenoit  de  ça,  qu'elle  estoit  partie  soudataenieat  da 
Cariât  (1) — pour  prendre  cette  route  ayecq  peu  de  gens  :  je  ae  fw 
mandois  rien  par  ma  précédente  depesche  fiite  à  Margoullis,  dn 
commencement  de  ceste  tragédie,  parce  que  je  pensois  que  LaloBi 
({ue  j'attendois  plos  tost  qu'il  ne  rint^  deust  estre  à  tous  un  jonr 
ou  deux  après,  et  me  remettant  encores  à  ce  que  tous  poorrés 
0 prendre  de  hiy  :  je  tous  diray  seulement  cependant,  en  sommaire, 
que  la  farce  est  telle,  que  celay  qui  l'aToit  conduite  à  Cariât  ayant 
heu  opinion  qu'on  le  Toaloit  chasser  de  là,  ou  prenant  ce  prétexte, 
il  se  rendit  maistre  de  la  place,  et  dit  à  Marion  qu'il  falloit  qne 
Fonde  d'Y^abean  sautât  le  rocher,  nouTelle  qui  luy  fut  si  rude 
qu'elle  se  trouTS  bien  en  peine;  et  après  aTOir  garanti  par  prières 
et  autrement  ce  personnaige,  elle  aima  mieux  Tuider  et  changer 
de  place  que  demeurer  là  sans  luy;  et  ayant  prins  son  chemin,  en 
crouppe  derrière  luy,  et  accompagnée  encore  de  Cambon,  de  Li- 
nayrac,  et  de  quelques  autres  de  sa  maison,  de  ses  filles,  et  de 


(1)  Carlit,  aujourd'hui  da  canton  de  Vic-sur-C^Te,  arrondissement  d'An- 

rillac  (Cantal). 
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comme  Je  fais,  et  prie  Dieu»  Madame,  qui  tous  donne  i  trài4NeQ 
conduire.  De  près  d'Orlheac,  ce  29*  octobre,  1880. 

Je  n'ay  esté  encore  à  Peignères,  tontefois  je  pensa  m'en  appro- 
cher annuit  d'one  lieoe;  et  s'il  est  possible  j'y  donnerai  nn  coop 
d'éperon  poor  n'y  arrester  point.  Qnant  à  ce  qui  tous  a  esté  mandé 
da  logis  de  Paris,  Je  ne  pensois  pu  qne  ces  conditions  y  bissant 
Toutefois  je  pense  qne  ce  ne  sera  qne  notre  mienx,  s'il  daroit  tom- 
ber en  raine  et  crois  que  ce  qu'on  y  répare  sera  bien  paracbafé, 
lorsqoe.Yous  y  arriyerés;  autrement  ce  serait  de  l'incommodilé. 
Vous  trouTerés  que  Mirandie  en  retiroit  quelque  profit.  Il  a  esté 
marry  qu'on  Tan  aye  retiré,  qui  luy  en  fait  parler  de  œsta  feçon.  Je 
suis  bien  autant  marry  contre  mous,  dn  Lion  da  ce  qu'il  a  bit 
Tendre  les  lits  et  la  pluspart  des  habillements  dn  defhmet,  conna 
ce  que  Je  l'en  ayois  tant  prié.  Il  peut  bien  paracherer  tout.  Ce  Juif 
de  Digos  a  bien  esté  pressant.  —  Vous  m'ayés  fait  plaisir  da  ma 
faire  ressouvenir  de  ce  drap  de  couleur  que  vous  me  donmtas. 
Mon  tailleur  m'asseure  que  ma  femme  l'a,  dans  une  garda-roba;  aa 
que  TOUS  pourra  s'il  tous  plaist  scayoir.  Je  Toudrois  de  bon  eour 
l'aToir  ou  au  moins  qu'il  fut  dans  tos  coffres  pour  m'ai  senrir  en 
Gascogne.  Madite  femme  m'escriyoit,  n'a  que  deux  Jours,  que 
mous,  de  Saint-Maurin  luy  avoit  donné  quelque  espérance  de  près* 
ter  ces  dix  mille  francs  de  Guerrier  à  l'intérest,  qui  Tiendroit 
bien  à  propos  pour  n'entrer  en  nulle  capitulation  avec  ce  Merea^ 
dante.  —  Je  tous  rends  grâces^  Madame,  de  vostre  boeta  de  Go- 
lignac^  et  tous  euTOie  au  lieu,  un  fromage  qui  ne  sera  pas  peu,  s'il 
se  conduit  à  tous.  —  Je  tous  supplie  de  ne  permettre  qu'on  chasse 
à  Seiches;  si  tous  y  menés  des  icTriers,  on  m'y  prendra  tous  les 
lièTreô. 

H. 

Nous  apprenons  en  ce  pais  à  ne  boire  point  de  Tin.  —  J'ay  depuis 
aTisé  que  Lafont  tous  portera  plus  seurement  ce  fromage. 
NO  8  du  Gâtai. 


^ 
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66.  —  M.  D£  NOAILLKS  HBNBT^  k  M.  DUBT,  M AI8TRS  O'HOSTEL 
0£  M.  DACQS,  FRÀMÇOIS  DS  NOAILLKS 

Il  ett  arrêté  à  Seyises  dans  TatUnte  da  roi  de  Navarre^  qu'il  Teat  ac- 
compagner aa  pays  de  Foix. 

De  Seysaeii  k  Jaio  1584. 

Monsieur  Dary,  je  receas  hier  vostre  lettre  avec  celles  qae  tous 
ayiés  envoyé  à  la  Page  pour  me  faire  tenir,  ayant  esté  très  aise  de 
vous  scayoir  de  retour  de  yostre  yoyage,  et  que  yous  Tayés  fait 
heureusement;  j'ay  eu  grand  plaisir  aussy  de  l'espérance  que  mon 
(jrère  me  donne  et  que  yous  ayés  qu'il  yous  yiendra  hientost  yoir. 
Je  suis  arresté  encores  en  ce  pays  pour  quelques  jours  à  cause  que 
le  roy  de  Nayarre  n'a  pas  fait  si  tost  son  yoyage  en  Foix  qu'il  peu- 
soit,  U  où  j'ay  promis  à  S.  H.  de  l'accompagner  :  toutes  fois  j'y 
feray  le  moins  de  séjour  qu'il  me  sera  possible  pour  aller  au  plus 
tost  faire  ofOce  de  bon  mary  ;  sans  l'affaire  de  Mons>^  d'AcqSi  je  me 
fasse  bien  gardé  de  m'obliger  à  cette  promenade,  qui  me  reyient 
i  beaucoup  d'incommodités,  mesme  à  présent,  que  nous  sommes 
sur  la  récolte,  mais  j'ay  youlu  préférer  cette  occasion  à  mon  par- 
ticulier! et  espérant  yous  yoir  en  peu  de  tempsj  je  ne  yous  en  diray 
davantage  que  pour  prier  Dieu,  Monsieur  Dury,  vous  avoir  pour 
jamais  en  sa  sainte  et  digne  grâce^  me  recommandant  bien  fort  à 
la  yostre  et  à  celle  de  yostre  femme.  De  Seysses,  ce  V  juin  1584. 
Yostre  plus  seur  et  entier  amy, 

Signé  <  Noâillis* 
N*  9  du  CaUl. 
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oà,  après  en  avoir  reçea  de  la  bonne  chère^  Je  loy  ay  demi  ce 
joardhuy  votre  lettre.  Après  l'avoir  ven,  il  m'a  diet  que 
estiés  trop  honnesle,  et  qu'il  voos  feroit  ong  petit  mot  de 
Si  ainsi  est,  je  la  voos  envojeray  avec  d'aoltres.  J^Éy  disné  arse 
loy  et  ay  veu  ce  soir  Monsieur  de  Joyeuse,  en  sa  chambrai  qui  a*eBloit 
trouvé  mal  a!]4ourdhuy  et  hier,  qui  m'a  faiet  asaés  bonus  ehèrSp 
de  façon  que  le  comencemant  va  fort  bien  et  esper^je  mtoalx  de  h 
fin^  avec  la  grâce  de  Dieu. — J'ay  trouvé  la  cour  tout  en  Joye  el  as 
parle-t-on  que  de  fere  balets  et  gallanteries.  Si  cecy  dure,  111a  fltors 
beau  voir.  J'oy  entrée  partout,  ce  qui  me  fait  croire  qn'aa  prwmkt 
quartier  je  seray  enrollé.  J'en  parleray  au  premier  joor,  al  Je  V19 
le  debvoir  faire.  J'acheveray  de  distribuer  vos  lettres  et  en  rati* 
reray  le  plus  de  responces  que  je  pourray  et  mesmes  dn  noneai 
mais  celle  la  veult  du  loisir.  Voila  ponrquoy  Je  patianteray  encens 
quelques  Jours^  courant  aux  plus  pressées  affaires  et  à  faire  ms 
court.  Dana  peu  de  temps,  je  vous  feray  part  de  plus  de  mmvéUea* 
L'on  attend^  de  respondre  aux  ambassadeurs  des  Pais-Bas,  qn'oig 
ambassadeur  d'Angleterre  soit  arrivé,  qui  doibt  apporter  m  pre- 
mier jour  des  offres  fort  belles  sur  cette  guerre  de  Flandres.  L'on 
vit  oepandant  entre  la  crainte  et  l'espérance.  Je  vous  baise  très 
humblement  les  mains,  Monsieur^  et  vous  prie  de  me  donner  advls 
de  ce  qui  sera  et  se  dira  du  prisonnier  pour  en  advertir  la  reyne  et 
me  tenir  cependant  en  vos  bonnes  grâces  pour  votre  très  humble 
nepveu  et  serviteur. 
De  Paris,  ce  lundi  xvin*  de  febvrier  iS85. 
6909— Si3%s,  ^  487. 


68.  —  M.  DE  NOÀILLKS  A  M.  SON  FRIRB. 

ilécit  des  cfreonittnesi  qui  firent  éehoaer  son  affaire  dlionnear  aree  La 

Chapelle. 

(Sans  date.) 

Monsieur  mon  frère,  parce  que  je  sais  bien  que  ce  vous  sera 
plaisir  d'entendre  Taceord  de  La  Chapelle  et  de  moy,  Je  vous  le 
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roulés  nous  nons  iroaTerons  demaia  matin,  à  six  heures^  NoaiUis 
et  moy  icy,  et  trourés*  vous  y  La  Chapelle  et  yous,  et  ils  paiiaroot 
ensemble.  Ce  qu'il  ne  Toulut  Jamais  accepter  de  peur  d'estre  obUfé 
de  se  battre;  mais  il  disoit  tousjours  :  vous  ou  quelqu'un  des  amis 
de  Noailles,  répondes  de  luy  et  La  Chapelle  ira  se  battre  avec  lu;. 
—  Roquemorel  dit  :  Ny  moy^  ny  pas  un  de  ses  amis  ne  sommes  si 
mal  ad  visés  de  donner  le  CamÇt)  à  nostre  amy,  comme  le  roy  peot 
en  avoir  affaire  ;  mais  nous  vous  asseurons  que  si  vous,  ou  par  antn 
homme  d'honneur,  La  Chapelle  luy  fait  porter  paroUe,  il  s*ira  battra 
aveelny,et  s'il  a  besoin  de  second,  ni  tiers  ni  quart,  moy  et  d'autres 
fort  honnestes  hommes  nous  nous  y  trouverons  pour  se  servir  da 
nostre  espée;  et  après  luy  avoir  dit  mon  logis,  et  que  je  m'en  alloÈi 
coucher  avecques  Saint-Suplice  :  mais  qu'il  y  avoit  homme  à  mon 
logis  qui  me  représenteroit  tousjours;  dans  un  quart  d'heure  M 
despartit  d'avecques  lui  et  s'en  vint  me  trouver  et  me  dit  touloe 
qui  s'étoit  passé.  J'envoyai  Digos  à  mon  logis  et  m'en  allay  thn 
Bonneval  où  mes  amis  voulurent  que  j'allasse,  et  le  lendemaia 
matin  Pompadour  vint  à  mon  logis,  où  scachant  à  la  porte  que 
j'estois  là,  s'en  voulut  partir  sans  s'enquérir  davantage.  Mais  Dî* 
gos,  d'une  fenestre,  lui  cria  que  j'y  estois  et  luy  alla  parler  et  lui 
dit:  Je  m'en  vais  vous  mener  où  il  est,  car  il  m'a  laissé  icy  pour  cela. 
Ce  que  il  ne  voulut,  et  luy  dit  :  Puisqu'il  n'est  icy,  je  n'irai  pas 
ailleurs.  Et  Digos  l'asseura  que  il  scauroit  bientost  de  mes  nou- 
velles, et  me  vint  dire  cela.  Ce  que  sachant,  avecques  quelques  six 
ou  sept  de  mes  amis,  je  m'en  allai  dans  un  jeu  de  paume  et  man- 
dai à  Pompadour,  par  Bonneval  et  Digos,  qu'ayant  sceu  qu'il  vou- 
loit  parler  à  moi  je  l'attondois  dans  un  Jeu  de  paume  près  son  logis, 
où  il  seroit  bien  venu  et  receu  à  me  porter  telle  parolle  qu'il  lui 
plairoit.  Et  venant  avecques  eux,  au  lieu  d'entrer  dans  le  jeu,  il 
demeura  à  la  porte  et  laissa  entrer  La  Grillere  qui  es  (oit  venu 
avecque  luy,  qui  me  vint  prier  de  remestre  nostre  querelle  à  nos 
amis  qui  nous  accorderoient.  Moy,  bien  esbaï,  lui  dis  que  je  n'at- 
tendois  pas  cela  de  luy,  et  que  ce  que  Je  luy  pouvois  respondre 
estoit  que  je  n'avois  rien  à  demander  à  La  Chapelle,  et  que  si  je 
l'eusse  eu,  il  y  avoit  longtemps  que  je  l'eusse  fait,  et  que  c'estoit  à 
luy  qu'il  falloit  demander  cela;  ce  qu'il  ût  et  m'apporta  la  non- 
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Telle  qa'il  le  youloit,  et  quMl  avoit  parole  de  luy  de  ne  me  rien  de- 
mander;  ce  qae  Yolontiers  je  luy  promis  lors.  Et  ayant  fait  élection 
Tan  et  l'antre  de  Grillonnet  de  Serillac  pour  voir  noslre  différent, 
chasenn  mit  son  dire  par  escrit  à  scavoir  la  querelle,  et  eux  trou- 
vant de  la  difficulté  à  nostre  accord  demeurèrent  quelques  jours 
sans  rien  conclure;  d'où  estant  marry,  je  repris  ma  parôlle  et  m*en 
allai  i  Saint-Maur,  —  où  M.  de  Guise,  ce  mesme  jour,  parla  à  moy 
et  me  dit  qu'ayant  entendu  ma  querelle,  il  youloit  venir  à  Paris  pour 
nous  accorder,  et  qu'il  en  avoit  eu  commandement  du  roy,  et  qu'il 
me  prioit  de  m'en  retourner  à  Paris,  où  il  seroit  ce  jour-là.  Ce  que 
'je  fis.  Mais  luy,  estant  à  Paris  ce  soir  mesme,  s'en  retourna  à  Saint- 
Manret  me  manda  qu'il  me  prioit  d'aller  le  lendemain  disner  avec- 
qaes  luy,  et  manda  le  semblable  à  Pompadour  pour  y  mener  La 
Chapelle,  où  estant  tous  deux,dinasmes  à  la  table  du  grand  maîstre, 
vis  à  vis  Tun  de  l'autre,  sans  parler  ensemble,  ne  laissant  pas  pour 
cela  de  rire  de  bon  cœur.  Et  estant  appelés  chez  Mons.  de  Guise, 
l'nn  après  l'autre,  moy  le  premier,  qui  avois  dit  que  je  ne  le  re- 
cherchois  de  rien  et  estois  très-content  en  mon  âme;  luy  dit  le 
semblable.  Et  sur  ce  fusmes  accordés  avec  promesse  de  ne  parler 
Jamais  plus  de  nostre  querelle,  et  sans  parler  autrement  ensemble 
nous  departismes.  —  Les  choses  s'estant  passées  ainsy,  vous  co- 
gnoistrés  qui  s'est  mal  gouverné  et  qui  a  laissé  du  sien,  et  ne  per- 
mettrés^  s'il  vous  plaist,  qu'il  soit  autrement  conté  qu'ainsin  :  de 
quoy  tesmoignera  dans  le  païs  Mons.  de  Bonneval,  qui  y  sera 
bientost.  Je  vous  baise  sur  ce  les  mains,  vous  priant  de  nre  vou- 
loir tousjours  aymer. 
N«70  du  Calai. 


70.  —  MONS.  DU  BRBUIL  OU  DE  LA  BREULLIE  A  M.  DR  NOAILLSS. 

n  t'excose  de  ne  poofolr  le  Joindre  à  lai,  s*étaot  engagé  ayec  M.  de 
Montmorency. 

20  avril  1585. 

Mons.,  j'ay  veu  celle  que  m*avez  escrit  par  laquelle  me  mandés 
de  prandre  party  avec  vous  :  mais  Mons.,  vous  savez  que  de 
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longtemps  j'ay  fait  promesse  à  mons.  de  Montmorancf ,  ei  erofei 
que  je  me  fasse  fort  librement  déporté  de  eette  promegae,  ifeosl 
esté  qae  depuis  peu  de  temps  il  m'a  escrit,  me  sollicitant  fM  de 
la  promesse  faite  à  laj^  auquel  J'ay  faict  response  et  Iny  ay  M\ 
assurance  de  Faller  trourer  dans  peu  de  jours*  Voua  pouTei  eog* 
noistre  si  je  m'en  puis  départir  à  mon  honneur,  et  mesmes  pour 
des  affaires  que  j*ay  ayecques  luy,  me  dorant  quelque  sommi 
d'argent,  que  je  ne  cuiderofs  pas  retirer  autrement;  qui  est  i'ooea* 
sion  que  je  tous  supplie  très-affectueusement  me  Touloir  tenir  pour 
excusé  et  TOUS  asseurer  que  si  j'estois  libre  de  promesse  ewrm 
cet  homme  là,  tous  ates  celuy  que  je  oognoisse  que  je  desirerois 
autant  prendre  party,  pour  beaucoup  d'obligations  que  je  tous  ay 
et  aussy  la  bonne  yolonté  que  j'ay  de  tous  faire  paroistre  la  très 
humble  serrice  que  je  tous  ay  promis  :  tous  me  foret  done  es 
bien  que  de  n'estre  marry  contre  moy  et  de  me  faire  estât  que  Je 
suis  pour  jamais  tel  que  tous  me  scauriez  désirer.  Tenex  moy  en 
Tos  bonnes  grâces,  je  tous  prie,  et  me  continuez  toujours  la 
bonne  Tolonté  que  je  me  suis  promise  de  tous,  tous  baisant  iras 
humblement  les  mains  et  prie  Dieu,  Monsieur,  tous  donnar 
l'accomplissement  de  tos  souhaits,  de  TOtre  La  Breullie  ce  20  STril 
1885 

Vostre  plus  hobéissant  cousin  et  senriteur 

La  Briullie. 

J'ay  euToyé  un  laquais  jusques  doTers  mons.  de  Montmorency 
ayecques  un  gentilhomme  qui  a  passé  par  icy  et  l'ay  prié  de  me 
Touloir  fort  excuser  s'il  est  possible  envers  mons.  de  Montmo- 
rency. Et  si  je  ne  fais  point  le  voyage,  faites  estât  que  je  ne  cour- 
ray  point  d'autre  fortune  que  la  vostre,  ou  celle  de  mons.  Tostre 
frère,  et  baise  les  mains  de  tant  d'honneur  que  me  faites,  n'en 
ayant  jamais...  {Le  reste  manque.) 
N«  149  du  Catai. 
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70.  —  M.  Bu  BASTIT  A  M.  DE  NOAILLBS  (HBNRY). 

n  t'exeiue  de  ne  pouvoir  le  soÎTre,  B*ét«nt  engagé  ayec  M.  de  Tarenne. 

Du  20  avril  1585. 

Monsieur,  j'ayons  recen  la  lettre  et  sommes  bien  marry  que  je 
ne  TOUS  paissions  résoudre  au  contenu  en  icelle,  ayant  une  affaire 
qui  nous  importe  de  si  près  que  nous  empesche  de  vous  pouvoir 
asseurer  de  ce  que  pourries  désirer  de  nous,  en  ayant  esté  ces  jours 
passés  priés  bien  fort  par  Monsieur  de  Turenne,  auquel  n'avons 
YOQiu  donner  parolle,  si  ce  n'est  de  ne  prendre  party  sans  scavoir 
de  ses  nouvelles;  vous  asseurant  que  n'y  a  personne  aujourd'huy 
en  ce  monde  à  qui  dous  ayons  dédié  plus  d*amitié  et  service  que 
à  vous,  pour  nous  avoir  fait  tousjours  cet  honneur  que  de  nous 
aymer.  Ce  que  je  vous  prions  encores  vouloir  continuer  ceste 
bonne  volonté  en  nostre  endroit  et  attendant  avoir  ce  bien  que  de 
vous  voir  dans  peu  de  jours,  après  avoir  pourveu  à  quelques  pri- 
sonniers que  j'avons  à  Brive,  me  fait  vous  baiser  bien  humble- 
ment les  mains,  par  celuy  qui  vous  est^  Monsieur,  vostre  bien 

hnmble  et  affectionné  serviteur. 

Du  Bastit. 
N<»  148  du  Catal. 


Nota.  Nous  voici  arrivés  à  Tëpoque  de  la  calaslrophe  qui 
vint  jeter  le  deuil  dans  la  maison  de  Noailles.  ^  Au  mois  de 
juin  158S«  le  jeune  de  Noailles,  de  six  ans  plus  jeune  que  son 
frère  Henri,  fut  lâchement  assassiné  dans  un  guet-apens  dont 
les  circonstances  ne  nous  sont  pas  clairement  énoncées  par 
les  lettres  qui  suivent,  mais  que  nous  révélera  en  partie  la 
procédure  intentée  à  ce  sujet  par  madame  de  Noailles  contre 
les  auteurs  présumés  du  crime.  Nous  savons  dès  aujourd'hui 
que  ce  fut  en  revenant  de  Montignac,  aux  environs  de  Sar- 
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lat,  OQ  il  étoit  allé  reerater  des  honmies  poar  compléter  sa 
compagnie  de  cent  cheran-légers,  qu'il  fat  attaqué  et  laissé 
poar  mort  sur  la  Toie  publique.  —  La  désolatîoa  fat  nnanime 
dans  la  famille  et  dans  le  pays  où,  malgré  U  riracité  de  son 
caractère,  le  jeune  de  Noailles  s'étoit  fait  aimer  de  tons.  ^ 
Le  poète  Bertant  (l'éTèque  de  Sées)  a  composé,  «tir  le  tripoi 
de  feu  M.  de  NoaiUes,  une  élégie  touchante  et  qui  mérite 
d'être  lue. 

71.  —  M.  DE  50AILLIS  k  LAQUAICT. 

Sur  la  mort  de  son  frère,  dont  le  corps  eit  condait  à  NMiUes. 

Sani  date  (Juin  iStS}. 

Capitaine  Laquant^  je  m'asseure  que  tous  avez  participé  k  mon 
affliction,  aussi  ayei-Yous  fort  particulièrement  perdu,  outre  que 
je  scay  que  vous  sentirés  tousjoors  ce  qui  adTiendrt  i  ma  maison. 
Cet  accident  a  esté  bien  cruel  et  soudain.  Son  corps  s'en  Ta  pour 
esire  conduit  à  Noailles.  Ma  sœur  et  Monsieur  de  Saint-Flour  Pae* 
compagnent  ayec  la  plupart  de  nostre  famille,  et  je  suis  encore  re- 
tenu de  deçà  par  les  affaires  :  mais  je  les  suirray  le  plus  t6t  que  Je 
poarray,  car>  comme  tous  pouTés  penser,  le  séjour  ne  m'est  pas 
fort  agréable  mesuit  en  ces  quartiers.  L*enterrement  se  fera  après 
que  je  seray  arrivé  là  bas.  Nous  n'ayions  pas  besoin  de  ce  triste  et 
déplorable  acte.  Dieu  soit  loué  de  tout^  et  le  surplus  qu'il  luy 
plaise  m'estre  en  ayde  et  à  mes  pauvres  enfans.  Je  n'eus  jamais 
tant  de  besoin  d'estre  fidèlement  senri  et  assisté,  et  je  me  fie  fort 
en  vous  et  tous  prie  de  continuer  d'avoir  soin  de  tout  ce  qui  me 
touchera  de  vostre  costé,  et  soyez  toujours  asseuré,  capitaine  La- 
quant, que  je  sois  vostre  bien  vray  et  parfait  amy. 

Noailles. 

J'ay  envoyé  de  bonnes  graines  de  melon,  ces  jours  passés,  i 
Prabonneau,  et  luy  mandois  de  vous  en  faire  un  peu  de  part  :  s'il 
ne  l'a  fait,  il  vous  en  sera  baillé  maintenant 
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72.  —  MADAMB    DE    YILLEMOR,  NÉE    G.    DE    GONTAUT  (1)^ 

A  M.  DE  NOAILLES  (H.). 

Condoléances  sur  la  mort  de  Charles  de  Noailles,  son  noTea,  et  frère 
d'Henry.  —  Affaires  relatives  à  Goncos. 

Lalbenqqe,  13  Join  1585. 

Mon  neyen,  je  ne  vous  scanrois  assez  dire  le  regret  et  desplaisir 
ne  j'ay  poar  les  nonvelles  que  J'ay  entendues  de  mon  neren 
Yostre  frère.  Je  prie  Dieu  nous  youlloir  nous  consolier  tous  :  il 
ayoit  tant  de  bonnes  parties  en  loy  que  encores  qu'il  ne  m'eust  esté 
rien,  Je  ne  me  eusse  pu  garder  d'y  avoir  un  fort  grand  regret,  et 
m'estant  si  proche,  je  vous  laisse  à  penser  le  desplaisir  que  j'en 
ay.  Mais,  Monsieur  mon  neveu,  après  tout  bien  considéré,  ii  nous 
fault  remettre  à  la  bonne  volonté  de  Dieu  et  nous  conformer  à 
icelle.  De  quoy  je  vous  supplie  bien  humblement;  car  sachant 
la  inrande  et  bonne  amitié  que  vous  luy  portiés  et  estant  de  si  bon 
naturel  que  vous  estes,  il  ne  peut  estre  que  vous  n*en  ayez  un  tel 
ennui  et  desplaisir  qui  enfin  tous  pourret  porter  dommage.  Je 
vous  supplie  de  penser  que  pour  vous  en  fascher,  il  n'en  peust 
estre  autre  chose,  puis  qu'il  plaist  à  Dieu.  Je  pense  y  avoir 
perdu  un  bon  ami  et  mon  fils  aussy  qui  n'est  pas  en  ce  lieu  et  ne 
scait  encore  rien  de  ces  nouvelles  :  et  il  aura  un  fort  grand  regret, 
car  il  l'aimoit  comme  son  frère.  Je  porte  aussi  beaucoup  d*ennuide 
celui  que  madame  ma  sœur  et  MM.  d'Acqs  et  de  Tlsle  euront  de 
ces  tristes  nouvelles  :  mais  il  nous  faut  tout  remettre  a  la  bonne 
providence  de  Dieu.  Mandés  moy,  s'il  vous  plaist,  s'ils  en  sont 
encore  advertis,  ensemble  de  Testât  de  madame  de  Monclar,  ma 
nièce  et  de  votre  petit.  Je  prie  Dieu  le  vous  vouloir  préserver  de 
tout  mal. 
Au  demeurant,  mons.  mon  neveu,  ce  porteur  vous  va  trou- 
Ci)  Gabrîelle  de  Contant,  fille  de  Raimon  de  Gonlaut,  seigneur  de  Ca- 
brëres,  de  TAlbenque,  etc.,  et  d*Aone  d*AariolIes,  étoit  sœur  consanguine 
de  Jeanne  de  Gontaut,  mère  de  Henri  de  Noailles.  —  Elle  a?oit  épousé 
Léonard  de  Bridiers,  seigneur  de  VUlemort  ou  Villemanr,  en  Berri. 


3M  LK  GABIIflT  HI8T0BIQUE« 

ver  pour  voas  dire  qu'il  est  besoiog  de  donner  ordre  an  béné- 
fice de  Goncos  et  de  i'afermer.  Il  y  a  desja  des  orges  de  coupées 
et  voyant  qae  noas  ne  scaylons  point  de  nourelles  de  Lentonr, 
J'ay  donné  charge  de  les  faire  amasser»  afin  qae  rien  ne  se  perdit. 
La  mère  de  ce  porteor  ètoit  allée  &  Cours  aajoard*hay  qui  m'a 
asseurée  du  décès  de  mons.  mon  nepreu  et  que  M.  de  Ck>iir8  Teat 
prétendre  au  bénéfice  de  Goncos  :  il  tous  plaira  y  rooioir  faire 
mettre  ordre;  et  en  tout  ce  que  je  vous  y  pourrai  servir»  Je  le 
feray  d'aussy  bon  cœur  que  pour  moy  mesme.  Il  seroit  fort  bon 
que  le  curé  y  envoyast  un  homme  de  sa  part.  Et  quant  à  la  ferme, 
je  vous  supplie  que  ce  porteur  soit  préféré  à  tout  autre,  en  vous 
en  donnant  ce  que  de  raison  :  Et  vous  supplie  vous  asseurerque  je 
suis  du  tout  à  vostre  service.  Ma  fille  vous  en  dit  de  mesme,  et 
toutes  deux  nous  vous  baisons  bien  humblement  les  mains,  priant 
Dieu,  Monsieur  mon  nepveu,  vous  donner  heureuse  et  contente 
vie.  De  Lalbenque,  ce  13  juin  1585. 
Yostre  bien  humble  tante  pour  vous  fere  service» 

G.   DX  GOITTÀUT. 

Fr.  69i6^p.  289(nM52). 


73.  —  !!•  DAVID  DS  VANTAUX  A  M.  DK  M0AILLB8. 

Il  s'excuse  de  ce  qu'étant  engagée  arec  M.  Montégat,  U  oe  peat  se  rendra 
à  son  ioTltation. 

Da  Champvert,  h  ja}Uet  1985. 

Monsieur»  je  suis  infiniment  marri  que  pour  la  première  fois 
que  j'ay  eu  cet  honneur  d'estre  employé  de  vous,  il  faille  que  j'use 
d'excuses  en  vostre  endroit,  ne  pouvant  vous  acccompagner  pour 
ce  coup,  à  cause  d'une  promesse  que  j'ay  faite  à  un  de  mes  amis 
d'aller»  pour  quelques  mois»  avecques  luy.  Mon  frère  de  Pommiers 
vous  pourra  dire  comment»  luy  estant  dans  ce  pays»  j'ai  recen 
deux  lettres  de  mous' de  Montégut»  auquel  j'ay  beaucoup  d'obliga- 
tion» et  ne  luy  ay  toutefois  peu  satisfaire*  Vous  me  ferez,  s'il  vous 
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plaist,  cet  honneur  de  croire  que  j'auray  toute  ma  vie  on  regret 
infini  de  ce  que  je  ne  peux  tous  faire  paroitre  maintenant  la 
Yolonté  en  laquelle  je  suis  de  vous  rendre  tonte  ma  vie  trës-bumble 
service.  Vous  baisant  en  cet  endroit  très-humblement  les  mains^ 
priant  Dieu,  monsieur,  vous  donner  en  santé  tràs-iongue  et  heu* 
reose  vie.  De  Ghamprert,  ce  4*  juillet  1585. 
Votre  trte^hamble  et  obéissant  à  vous  faire  service. 

Sigtié  :  H.  db  David. 
N»  i53  du  Gâtai. 


74.  —  M.  DB  CRAMBÀRBT  A  M.  DB  NOAILLBS,  SON  COUSIN. 

Il  M  lecommande  à  son  soavenir. 

Chambaret,  17  JoiUet  1585. 

Monsieur  mon  cousiDj  envoyant  vers  mon  frère^  je  n*ay  voulu 
passer  pardessus  cette  commodité  sans  m'en  servir  pour  vous  som- 
mer de  vous  ressouvenir  de  vostre  cousin  et  ser?iteur,  c'est  chose 
que  Je  désire  infiniment  d'estre  en  vostre  mémoire  mesme  lors* 
qu'il  sera  besoin  que  vos  commandements  s'estendent  sur  ceux 
que  vous  tenés  pour  vos  plus  asseurés  serviteurs  et  de  quelle  vo- 
lonté je  marcheray  lors,  et  de  quelle  rage  possédé  si  j'estois  ou- 
blié. Jouissez,  je  vous  supplie,  de  ce  qui  vous  est  acquis  en  moy. 
Enfin,  je  suis  vostre  très  humble  serviteur  et  cousin  de  Chambe- 
ret.Gel7«juiUeti688. 

Chaiobrit; 
N*  i54  du  Gatah 
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76.  »  M.  U  BCM  A  M.  os  ffQàlLLBS  (HBiniT). 


n  1  pm  ptrt  à  nM  eoooity  et  sam  It  rfaanie  qui  le  retient  n  imlt 
le  troervr.  —  Bnûts  de  peii. 


De  Bmg^  le  M  Juillet  1585. 

Monsieur,  eyant  demeuré  si  longtemps  suis  saroir  auciiM 
nouvelle  de  tous,  si  ce  n*est  par  M^"  des  Biarts,  qui  m'en  a  M 
part  quelquefois,  j  ay  porte  beaucoup  de  peine,  depuis  nostre  der- 
nière rue,  de  TOire  ennuj,  comme  je  fais  encore,  qui  m'a  esté  occa- 
sion d'euToyer  ce  porteur  devers  tous  pour  tous  supplier  très 
humblement  me  faire  cet  honneur  de  me  mander  comme  tous  tous 
portés.  Je  vous  promets.  Monsieur,  que  je  me  réjouirai  grande^ 
ment  d'entendre  que  soyés  en  bonne  santé  et  par  exprès,  que 
tous  Tos  affaires  ayent  pris  tel  succès  comme  tous  désirési  et 
me$me  ceux  que  Ttioulmeny  avoil  en  main  à  Paris.  Vous  me  feras 
ce  bien,  s'il  tous  plaist  de  mVxcuser  si  je  n'ay  euToyé  plus  tost 
devers  vous,  parce  que  Je  cuidois  moy-mesmes,  de  jour  en  jour, 
recevoir  ce  bien-là  que  de  vous  voir  à  Larche;  mais  il  ne  m'a  esté 
possible,  à  cause  d'un  méchant  rume  que  j'ay,  lequel  a  pris  son 
cours  dans  l'estomac,  qui  m'a  pensé  tuer  ;  encore  me  presse-t-ll 
toi]ijoQrs  bien  fort:  sans  ce  malheur-là  vous  m'eussiex  Teu  bien 
souvent  pour  Thonneur  que  je  reçois  d'estre  auprès  de  vous,  pour 
estre  la  personne  de  ce  monde  que  j'estime  et  ayme  autant,  et  qui 
désire  d'aussy  bonne  afTeclion  vous  faire  bien  humble  senrioe,  ee 
que  je  feray  toute  ma  vie,  lorsque  j'auray  esté  honoré  d'estre  com- 
mandé de  TOUS.  Je  me  suis  tout  esbahy  de  ce  que  quelqu'un  de  tos 
laquais,  allant  aux  Biords,  n'a  jamais  voulu  passer  par  Icy,  com- 
bien qu'ils  y  sont  esté  fort  souvent  et  n'alongeant  point  leur  che- 
min, qui  m'a  fait  penser  que  ne  vous  souvenez  plus  de  moy. 
Je  m^estimerois  par  trop  malheureux  si  j'estois  esloigné  de  vos 
bonnes  grâces,  car  tout  ce  que  je  souhaite  au  monde,  c'est  que 
d'estre  toujours  aymé  de  vous. 

On  tient,  en  ces  quartiers,  que  la  paix  est  faite  :  vous  le  devei 
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gioD,  Mais  pour  yostre  particulier,  j'irois  au  bout  du  monde.  You 
icavez  bieo  le  service  que  je  vous  ay  voué,  et  vous  promets  que 
je  ne  suis  point  diissimulé,  car  il  vous  est  aussi  asseoré  que  de 
votre  plus  humble  serviteur.  Je  désirerois  que  nous  eussions 
bonne  paix  pour  afin  que  vous  me  puissiez  employer  pour  tiror 
preuve  de  mon  affection  ;  et  vous  connoistriez  alors  si  je  ferois  bon 
marché  de  ma  vie  pour  votre  service»  laquelle  je  désire  voir 
employer  pour  quelqu'un  qui  vous  fust  agréable,  comme  estant  et 
voulant  toujours  demeurer  vostre  très  humble  et  affectiûimé  cou- 
sin, à  vous  faire  service. 

VlLLBMOB. 

N*  157  du  Gâtai. 


76.  "-M.  PB  FOiniUIU.BS  (1)  À  M.  H.  DB  N0AILLB8»  SON  NBVBU. 

Touchantes  et  cbrétienneB  condoléance»  sur  li  mort  de  Charles  de  Noail- 
les,  frère  d'Hecii. 

e  août  158S. 

Sertesy  mons.  mon  neveu^  si  je  pouvois  avec  mon  sang  rache- 
ter la  perle  que  vous  et  moy  nous  avons  faite,  je  ne  l'espargne- 
rois  pas»  comme  je  ne  lairé  aussi  en  avoir  avec  vous  la  raison  de 
celuy  qui  si  traitreusement  Ta  tué;  et  si  pour  se  plaindre  se  pou- 
voit  aussy  racheter»  je  ne  ferois  jamais  autre  chose!  mais  enfin,  Il 
fault  se  résoudre  que  c'est  la  .volonté  de  Dieu  :  il  lui  a  pieu  enfin  t 
sa  volonté  soit  faite  1  Je  dire  bien  qu'il  est  dur  à  porter  :  Je  le  sens 
et  le  confesse»  mais  c'est  enfin  qu'il  plaist  à  ce  grand  ûiea.  Irons- 
nous  contre  sa  volonté?  A  Diea  ne  plaise»  car  il  ne  fait  rien  qui 
ne  soit  bien  fait,  le  tout  pour  nostre  bien.  Nous  dirons  bien  : 
G'estoit  une  trôs-belle  espérance  t  H  faisoit  honneur  aux  siens  !  Il 
est  vrai.  Mais  Dieu  Ta  voulu  retirer  à  soi,  pourquoi?  C'est  sa  vo- 
lonté; et  passerai  bien  plus  outre  :  Ce  sont  nos  péchés  I  Nous  n'es- 

(1)  Michel  d'Astarac,  baron  de  Fbntrailles,  avoît  épousé,  le  15  scptem* 
bre  1570,  Isabeau  de  Gontaut,  sœur  consanguine  de  Jeanne,  femme  d'An- 
toine et  mère  de  H.  de  Noailles  et  sœur  de  pèr«  et  de  mère  de  GabrieUe  de 
Gontaut,  dame  de  Viilemort. 
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tions  pas  dignes  d'avoir  cette  belle  fleuri  Pourtant  Dieu  nous  l'a 
flétrie  ayant  le  temps.  Je  dis  flétrie^  pour  nous,  indignes  de  Tafoir. 
Mais  il  Ta  colloquée  en  un  meilleur  logis  que  icy  bas,  le  faisant 
triompher  là  haut  es  cieux  de  ce  grand  et  éternel  royaume  que  son 
fils  Jésus'-Christnousa  acquis  par  son  précieux  sang.  Nous  qui  l'ai- 
mionsjlui  porterions  nous  envie  de  le  voir  triomphant  et  posséder 
un  royaume  qui  est  plus  grand  que  tous  les  royaumes  de  la  terre 
le  sont?  Uons.  mon  neveu,  que  vos  larmes  estanchent  ce  grand  ruis- 
seau que  son  absence  de  ce  monde  nous  avoit  fait  naistre;  at  louons 
nostre  Dieu  de  l'avoir  logé  si  grandement  qu'il  a  fait,  et  réjouissom- 
nous  de  le  savoir  accompagné  des  auges  de  Dieu^  comme  nous  aa* 
rons  an  jour,  quand  il  plaira  à  ce  grand  Dieu  nous  retirer  de  ce  bas 
monde.  Et  cependant  qu'il  lui  plaira  meiaisser  icy  baa»  voua  y  au* 
rés  un  fidèle  et  très-affectionné  serviteur  et  oncle,  ei  me  feries  un 
grand  tort,  Mons.  mon  neveu, de  ne  me  tenir  pour  tel:  eti  toutes 
occasions  qa*il  vous  plaira  m'employer  je  monteray  à  cl^eva),  et 
quoique  nous  voïons  un  misérable  temps,  si  vous  irai-Je  trouver 
quand  vous  le  commanderas,  au  hazard  de  ma  vie.  Croies,  Monsieur 

mon  neveu,  que  vous  nestea  pas  plua  voatre  que  je  suis  et  à  jamais 
veux  estre,  Monsieur  mon  neveu 

Yostre  plus  humble  et  obéissant  à  vous  faire  serriee,  du 
6  aoust  1$^ 

FONTRAILLBS. 

Fr*  6916,  ^  297. 


77.  —  M.  d'ussag  a  m.  h.  de  noaillbs. 

Malgré  son  désir,  son  fils  ne  peut  prendre  service  dans  sa  conipagniei 
afélant  iéik  «ogagé  dans  caUe  de  M.  de  Fénelon. 

D'Ussact  ce  a  septembre  iW» 

Monsieor,  il  y  a  desjà  longtemps  que  j*ay  des  tesmoiguages  de 
TOstre  bonne  volonté  envers  moy,  suffisant  pour  me  garder  de  la 
révoquer  jamais  en  doubte,  outre  lesquels  Je  n*estime  peu  les  bon- 
nestes  et  gratieuses  offres  que  maintenant  il  vous  plaist  faire 
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pour  mon  fils«  lequel  m'asseorant  ne  pouvoir  envoyer  en  compa- 
gnie où  il  fast  mieux  qa'en  la  vôtre,  je  désirerois  qae  desJA  il  y 
fust,  et  l'y  envoyerois  dès  que  Iny  et  ses  chevaux  seront  en  estât 
do  marcher,  s'il  estoit  en  sa  liberté  :  mais^  estant  aucunement 
engagé  de  parolle  à  mons'  de  Fénelon,  je  vous  prie  ne' trouver 
mauvais  si  ne  vous  en  puis  rendre  réponse  résolue^  que  premitoe- 
ment  il  n'aye  eu  quelque  descharge  (si  honnestement  il  le  peut), 
dudit  s'  de  Fénelon,  duquel  nous  sommes  parens  et  bons  amis  ; 
mais,  dans  peu  de  temps,  je  vous  en  manderay  une  certaine  réso- 
lution, et  vous  advertiray  de  ce  qu'en  cet  endroit  nous  pouvons 
faire  pour  vostre  service,  pour  lequel  je  n'espargneray  Jamais  ma 
personne,  ny  chose  qui  en  dépende.  De  quoy  vous  supliant  Ikire 
tousjours  estât  certain,  Monsieur,  je  tous  baise  les  mains  trèi- 
humblement.  A  dUssac,  ce  8*  septembre  1585.  Votre  trte  humble 

et  très  aCTectionné  cousin  à  vous  faire  service. 

d'Ussâg. 
N<^  159  du  Catal. 


78.  --  M.  os  MABGBNAG  A  M.  DK  NOÀILLES  (H.}. 

t^testations  de  très-humble  déToaement. 

19  septembre  1585. 

Monsieur,  je  ne  vous  saurois  assés  remercier  de  la  souvenance 
qu'il  vous  a  pieu  avoir  de  votre  humble  parent  et  serviteur^  espé- 
rant que  Dieu  me  fera  la  grâce  de  me  relever  de  ceste  maladie,  où 
je  pourrai  après  avoir  moyen  vous  aller  baiser  le^  mains  et 
remercier  de  la  visite  et  lionnestes  offres  qu'il  vous  plaist  me 
faire.  Et  bien.  Monsieur,  que  je  n'aye  heu  cet  honneur  avoir 
fréquentation  avecque  vous,  si  est-ce  que  j'ay  tousjours  heu 
en  réserve  une  bonne  volonté  et  affection  de  vous  offrir  ma  vie,  i 
la  disposer  à  vous  faire  service  lorsque  Toccasion  s'en  pourroit 
présenter.  Vous  priant  vouloir  continuer  à  avoir  souvenance 
ie  moy,  et  me  vouloir  aymer  et  prendre  de  mesmes  asseurances. 
Monsieur,  que  je  demeureray  inviolablement  vostre  très-humble 
cousin  et  serviteur.  Ce  10  septembre  1585. 

Signé  :  de  Marcenàc. 
N*  161  du  Catal. 
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rendre  bien  tout  contant.  Je  désire  autant  que  vous  scauriez  foire 
que  vons  le  soyés  tant  en  cela  que  en  tonte  intre  cbose,  comme 
eelle  qui  est  du  tout  à  rostre  service  :  tous  suppliant  me  tenir  ea 
rhonnoar  de  vostre  amitié  et  souvenance,  tous  taisant  bien  ham- 
blement  les  mains.  J'en  dis  de  mesme,avecques  vostre  permission, 
à  madame  ma  nièce,  priant  Dieu,  Monsieur  mon  neveu,  toos  don- 
ner heureuse  et  contente  vie.  De  rAlbenque,  ce  22*  de  sep- 
tembre isas. 
Vostre  bien  humble  tante  i  vous  faire  service 

G.  DB  GoirrAUT. 

Mons.  mon  neveu,  je  suis  bien  marrie  de  ce  que  me  mandés  de 
la  peine  en  laquelle  madame  ma  sœur  est,  je  prie  à  Diea  ia  voa« 
loir  préserver  de  ce  mal.  Je  voudrois  de  bon  cœur  qu'elle  fût  en  tt 
maiaont  Je  ne  vous  scanray  assez  dire  le  bon  gré  que  je  vons  acaia 
de  ce  qu'il  vous  plaît  scavoir  des  nouvelles  de  Cabreires  :  lia  sont 
tons  en  bonne  santé  :  ils  ont  deux  filles.  Mons.  mon  frère^ù  eeqne 
}D  puis  entendre,  ne  bougera  de  ses  maisons  et  pour  mon  contente- 
ment, je  vous  désire  h  tous  de  vous  aymer  autant  que  ayés  jamais 
fait.  Je  prie  a  Dieu  que  ainsin  soit-il. 
Fr,  6916,  f  303  (a«  162). 


Nota.  Il  ne  se  trouvoit,  dans  le  Recueil  Noailles  de  la  bi- 
bliolbëque  du  Louvre,  que  six  lettres  de  l'ancien  évéque 
d'Acqs,  François,  le  second  des  (ils  de  Louis  de  Noailles  et  de 
Catherine  de  Pierrc-Bussiëre.  L'une  de  ces  lettres  so  trouvoit 
dans  le  tome  III;  les  cinq  autres  dans  le  lome  iV.  Malheu- 
reu.^ement  nous  n*avons  su  en  prendre  à  temps  copie,  et 
notre  catalogue  a  pu  seul  les  renseigner.  Mais  nous  sommes 
en  mesure  d'assurer  que  le  Recueil  que  possède  aujourd'hui 
la  Dibliolbëque  nationale  dédommagera  amplement  de  cette 
perte,  comme  on  pourra  le  voir  par  le  dépouillement  que 
nous  nous  proposons  de  faire  ultérieurement  de  celle  autre 
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partie  des  anciennes  archires  de  la  maison  de  Noailles.  •*- 
François  de  Noailles,  né  le  2  juillet  18(9,  promn  à  Tôvêché 
d'Acq$(  en  1959,  fut  successivement  ambassadeur  en  Angle- 
terre, en  Pologne,  à  Venise,  à  Constantinople.  Nous  avons 
dit  que  Tabbé  Vertot  ne  publia,  sous  le  titre  de  :  Ambassades 
(le  MM.  de  Noailles  en  Angleterre^  que  les  négociations  d'An- 
toine de  Noailles,  qui  s'arrêtent  à  l'année  15S6.  Celles  de 
François,  comme  celles  du  plus  jeune  des  trois,  de  Gilles  de 
Noailles,  resteroient  donc  à  faire  connollre.  On  sait  aujour- 
d'hui où  les  trouver.  François  de  Noailles  termina  sa  labo- 
rieuse  carrière  à  Bayonne  le  19  septembre  1S88,  avec  le  re- 
nom d'un  des  hommes  les  plus  remarquables  de  son  siècle. 
La  lettre  qui  suit  roule  principalement  sur  les  démarches 
de  la  famille  pour  obtenir,  au  profit  de  Gilles  de  Noailles,  la 
transmission  des  charges,  emplois  et  dignités  dont  avoit  été 
revêtu  l'évêque  TAcqs,  —  et  sur  les  affaires  de  sa  succession. 
—  Quant  aux  détails  relatifs  à  sa  mort,  on  les  trouvera  dans 
les  pièces  du  recueil  de  la  Bibliothèque  nationale,  dont  nous 
n'avons  pas  à  nous  occuper  aujourd'hui. 

80.  ^  M.  LAVAL  À  M.  DE  liOAILLES  (H.). 


Brait  de  la  mort  de  Mgr  François  de  Noailles,  évêque  d'Acqs,  ^  et  solli- 
citations près  du  roi  pour  obtenir  la  succession  de  ses  charges  et  dignités 
en  faveur  de  M.  Gilles  de  Noailles,  abbé  de  Tlsle.  —  Nouvelles  de  la  cour. 


Du  25  septembre  1585. 

Monseigneur^  j'ai  receu  cejourd'hul  la  vôtre  du  16  du  présent, 
par  laquelle  trouve  que  n'avés  receu  la  mienne,  qui  vous  fbisoit 
entendre,  en  partie,  Testât  de  vos  affaires,  et,  entre  autres  choses 
que,  estant  arrivé  icy^  ay  trouvé  que  M.  de  la  Illière  avoit  fait 
courir  le  bruit  de...  (la  mort  de)  l'oncle,  et  en  fait  parler  déjà 
au  roy,  comme  j'ay,  depuis,  seeu  par  M.  de  Joyeuse,  lesquels 
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par  la  voie  du  parlement  de  Bourdeaux,  depuis  qu'il  eu  est  saisy 
et  mesrae  qae  le  roy  leur  a  mandé  d'entrer;  j'en  ay  parlé  au  con- 
seil, qui  m'ont  dit  que  ne  pouviés  attenter  chose  du  monde  sans 
avoir  nn  arrest  de  condamnation,  car  il  faut  que  tout  par  mesme 
moyen  se  vuide;  mais  faites  poursuivre  à  Bourdeaux  le  plus  roide 
que  faire  se  pourra.  J'espère  estre  depesché  dans  quinze  jours  si 
Dieu  plaist,  fait  ou  failly,  si  le  roy  demeure  icy. 
N«  163  du  Catal. 


81.  —  M.  DE  niRAG   A  H.  DE  NOAILLES,  SOX  BBAU-PRIeRB. 

Doléancées  sur  la  mort  de  Charles  de  Noaillos.  —  NoufeUna  de  la  reine 
de  Nafarre,  —  de  l'émeute  d*Agen  et  de  la  fuite  et  refuge  do  cette  prin- 
cesse à  Gahors. 

De  Birac,  29  septetnbre  1585. 

Monsieur  mon  frère  (i),  comme  je  pensois,  de  jour  à  autre,  en- 
voyer en  Limosin,  pour  entendre  de  vos  nouvelles,  j'ay  tousjours 
esté  prévenu  tant  de  la  mémoire  du  désastre  qui  nous  est  advenu 
en  la  perte  de  feu  mons'  nostre  frère^  que  de  l'angoisse  que  j'en  por- 
tels  et  porte,  et  que  je  prévoyois  que  vous  et  tous  ses  apartenans 
en  portiés;  si,  que  je  ne  scavois  quel  chemin  y  prendre.  Mais  à  la 
fin,  un  très-grand  désir  que  j'ay  de  scavoir  de  vostre  estre,  m'a 
relevé  et  mis  en  chemin  d'y  envoyer,  non  pas  pour  en  ressusciter 
quelque  chose  qui  vous  puisse  Du  doive  fascher,  bien  plus  tost  pour 
en  méditer  le  sujet  au  ciel,  où  il  est  si  heureux  et  contant,  que 
tous  les  grands  biens  qu'il  promettolt  de  luy,  çà-bas^  ne  sont 
rien  au  prix  de  ceiuy  qu'il  jouit,  mesme  en  ce  temps  calami- 
teux,  qui  rend  la  mort  plus  désirable  que  la  vye.  Attendant  donc 
une  mesme  félicité,  je  vous  requiers  me  départir  de  vos  nouvelles 

(1)  Marie  de  Noailles,  sœur  de  Henri,  qui,  en  premières  nocps,  avoit 
épousé  (le  24  janvier  1561)  Jean  Ferrièrcs,  s^gneur  de  Sauvebœuf,  <5j)ou- 
soit  en  secondes  noces,  le  21  février  1572,  Joseph  do  Lart  et  de  Gouiart, 
seigneur  de  Birac  et  d*AbJac. 
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el  portement,  et  de  vouloir  faire  toasjoon  estit  i  mon  hamble 
senrice,  anqael  tous  me  trooTerés  disposé  pour  toate  ma  vie. 

Je  Yons  adTîse  qae  les  habitans  d'Agen  se  sont  eslevés  contre 
la  reyne  de  Navarre,  i"  son  de  toeqsain;  et,  après  grande  oeeisioa 
de  ses  gens  et  sor  le  conflit»  elle,  advertie  que  la  victoire  inclinoit 
pour  les  citoyens  qui  avoient  forcé  l'ane  de  ses  citadelles  et  mai^ 
trisé  la  ville,  réservé  la  citadelle  des  Jacobins,  où  elle  s'estait 
retirée  (quelques  jours  auparavant,  mercredi  dernier,  qne  eeh 
fut  exécuté);  et  la  porte  de  Saint- Anthoine  n'eut  remède  que 
se  sauver  en  tiousse  avec  quarante  ou  cinquante  chevaux,  mon 
frère  estant  du  nombre.  Et  le  lendemain,  suivie  par  mons*  le  ma- 
rescbal  de  Matignon  avec  trois  ou  quatre  cornettes  de  caraleris: 
mais  il  fust  court,  car  elle  avoit  gagné  Gahors  ou  Quercy  d'ima 
traite  (1).  Madame  de  Noailles,  avec  vos  nièces,  se  retira  dans  b 
couvent  de  la  Nonciade,  où  elle  se  porte  très-bleui  grâces  à  INea; 
lequel  je  supplie,  après  vous  avoir  bien  bumblement  baisé  les 
mains,  vous  donner,  Monsieur  mon  frère,  en  bonne  santé  bon* 
reuse  et  longue  vie.  De  Birac,  ce  29  septembre  1585.  Votre  haoïble 
et  obéissant  frère. 

BiRAG. 

N- 164  du  Calai. 

(1)  Noos  ne  pouvons  songer  à  rectifier  Ici  les  mille  et  une  somettes  des 
biographes  à  propos  des  malencontreuses  aventures  de  la  reine  Hanvol,  en 
ces  f&cheuses  années  de  sa  vie.  Nous  recommandons  seulement  de  ne  Ibe 
qu'avec  une  extrême  réserve  et  défiance  les  récits  des  chroniqueurs  et  lei 
accusations  des  libellistes  du  temps.  Bayle,  dont  la  critique  est  habitnellê- 
ment  si  éclairée,  si  judicieuse,  semble  réserver  toute  ta  foi  aux  ignobles 
imputations  du  Dioorce  satyrique.  C'est  donner  sa  confiance  à  de  bien  la- 
vraisemblables  monstruosités.  —  Ce  qui  doit  quelque  peu  sauvegarder  le 
renom  de  la  pauvre  reine,  c'est  que  madame  de  Noailles  étoit  sa  princlptle 
dame  d'honneur,  et  qu'elle  ne  la  quitta  qu'au  moment  du  dernier  déMstrt 
d'Âgen. 
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mons'  Jaye  et  aux  vostres,  sans  oublier  Dufaare,  vous  donner,  en 
santéi  longae  vie.  De  Larche,  ce  12  octobre  1385. 
N*  10  da  CaUl. 


83.  —  y.  d'atnac  a  m.  h.  de  noiillbs. 

Au  sujet  du  s^rriteor  de  madame  l'abbesfe  de  Leyme.  —  Il  t'exenae  do 
De  pouToir  le  suivre  à  Tannée. 

D'Aynac,  5  décembre  1585. 

Monsieur,  j'ay  yen  ce  qu*il  vous  a  plea  m'escripre;  et  quant  aux 
soldats  qui  ont  pris  le  serviteur  de  madame  deLeyme(l)  Je  vous  puis 
asseurer,  Monsieur,  qu'ils  ne  sont  pas  des  miens.  Il  est  vray  quMIs 
:>e  reiiroie^t  dans  ce  lieu;  mais,  à  votre  prière,  je  les  en  ay  fait 
sortir,  et  semble  ay  fait  tout  ce  qu'il  m'a  esté  possible  pour  le 
faire  eslargir  ;  mais  ils  ne  Tout  voulu  faire,  parce  qu'ils  en  veulent 
de  Targent. 

Je  vous  supplie  de  m'exeuser.  Monsieur^  ei  je  ne  puis  alier 
avec  vous,  parce  qae  j'ay  promis  à  mons'  de  Téminei ,  mon 
oousin,  d'aller  ensemble  trouver  l'armée.  Vous  suppliant  très 
humblement  de  croire,  Monsieur,  que  sans  la  promesse  que  j'ay 
faite  audit  $'  de  Teiuines,  il  n'y  a  seigneur  au  monde  que  je  dési- 
rasse plus  de  lui  faire  service  que  à  voua  :  et  le  vous  feray 
paroistre,  lorsqu'il  vous  plaira  m'honorer  de  vos  commandemens. 
iiit  sur  cette  vérité  vous  baise  très  humblement  les  mains,  priant 
Dieu,  Monsieur,  vous  donner,  en  bonne  santé,  longue  et  heureuse 
vie.  D*Aynac^  ce  x  décembre  1585. 

Votre  humble  serviteur, 

Aynac. 

N«  167  du  Catal. 

(1)  I^yme,  dans  le  haut  Quercy,  de  Tarrondissement  de  Figeac  (Lot), 
avoit  auirorois  une  abbaye  de  lillcs,  de  Tordre  de  Cttcaux,  dont  à  cette  épo- 
que étoit  abbessu  Françoise  de  Noaillcs,  tante  de  Hcori  de  Noailles. 
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3008.  —  Ordre  donné  par  Charles  YI  à  Charles  le  Boorrier,  rece- 
veur des  aides,  de  payer  à  la  duchesse  d'Orléans  sa  sœur,  dix 
mille  francs  d*or,  à  l'occasion  du  don  faii  par  elle  à  Louis^  duc 
de  Guyenne,  dauphin  de  Yienridis,  d'un  hôiei  sis  à  Paris^  dc- 
vani  le  château  de  la  fiaslille.  (Yld.).  -^  Paris,  1408,  25  avril.  — 
K.56,n.  182. 

30C9.  —  Querelles  entre  la  naaison  d'Orléans  et  celle  de  Bour- 
gogne. —  F.  S.  Germ.  fr.,  vol.  975. 

3010.  —  Lettres  par  lesquelles  Charles  YI  déclare  nulles  et  de  nu  1 
elTet  ses  lettres  du  9  mars  1407,  attestant  que  le  duc  de  Bour- 
gogne est  innocent  de  Tassassinat  du  duc  d'Orléans.  (Oiig.)  — 
Paris,  1408,  14juillel.  —  K.  56,  n- 172. 

3011.  —  Traicté  de  paix  faict  par  le  roy  Charles  YI  en  la  ville  de 
Chartres,  entre  Me<seig.  Charles,  duc  d'Orléans  et  Jean,  duc  de 
Bourgogne,  le  neuf*  jour  de  mars  1408.  —  Rec.  Conrarl,  t.  VIL 
p.  517. 

3012.  —  Protestations  des  ducs  de  Berry,  d'Orléans  et  de  Bour* 

19«  année.  JanTîer  à  Mars  1873.  —  Catal.  i 


2  LE  GABINBT  HI8T0BIQUB. 

bon,  des  comtes  d'Alençon,  de  Ricbemont  et  d'Armagnac,  et  do 
sire  d'Albret,  connétable  de  France,  contre  le  dac  de  Bourgogne 
assassin  du  duc  d'Orléans.  Orig.  scel.  — 1408.  —  K.  n*  SOi  3(H. 

3013.  »  Accord  entre  le  doc  d'Orléans  et  Robert  de  Bar,  tondMot 
la  Tente  de  Gerres,  1409.  —  Dneb.  9613.  A.  B.  G. 

3014.  —  Promesse  faite  par  Gbarles^  duc  d'Orléans  à  Bernard, 
comte  d'Armagnac,  de  le  servir  envers  et  contre  tous^  sauf  le 
roi,  la  reine,  le  duc  de  Guyenne  et  quelques  autres  princes.  Origt 
scel.  — 1409,  20  oci.  — K.  56,  n«257. 

3015.  —  Ordonnance  qui  règle  le  nombre  des  cbevaliers  qui  doi- 
yent  accompagner  le  duc  d'Orléans,  et  faire  le  service  de  son 
hôtel.  Orig.  — 1409,  2  avril.  -  K.  56,  n»  24. 

3016.  —  Lettres  par  lesquelles  Cbarles,  duc  d'Orléans,  cliarge 
Guillaume  Sizain,  maître  de  ses  comptes,  de  vendre  ou  engagw 
des  bijOux  et  des  pierres  précieuses.  —  Chartres,  1410,12  sept. 
—  K.  57,  no  4. 

30i7.  —  Rôle  des  chevaliers,  écuyers,  archers,  arbalétriers  de 
l'hôtel  de  Charles,  duc  d'Orléans,  de  Valois,  comte  de  BloiSi 
suivi  d'un  ordre  de  payer  leurs  gages  du  mois  de  novembrej 
montant  à  1482 1. 10  s.ts.Orig.— Blois,1410,5  déc-K.  57,  n«6. 

• 

3018.  —  Promesse  faite  par  Bernard,  comte  d'Armagnac,  à  Cliar- 
les,  duc  d'Orléans,  et  à  ses  frères  les  comtes  de  Vertus  et  d'An- 
goulôme,  de  les  servir  envers  et  contre  tous,  sauf  le  roi,  la 
reine,  le  dauphin  et  quelques  autres  princes.  Orig.  scel. — 1410, 
24  fév.  -  K.  56,  n*  25*  et  25». 

3019.  —  Traité  d'alliance  entre  Jean  de  Bourbon  et  Charles,  doc 
d'Orléans,  et  les  comtes  de  Vertus  et  d'Angoulôme,ses  frères. 
Orig.  scel.- 1410,  février.  -  K.  56,  no  258. 

3020.  —  Traité  d'alliance  entre  Charles,  duc  d'Orléans,  Philippe, 
comte  de  Vertus,  Jean,  comte  d'Angoulême  ses  frères,  et.  Ber- 
nard, comte  d'Armagnac.  Orig.  scel.  —  1410,  février.  —  K.  66, 
n*  25«. 
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a021 .  —  Plaintes  adressées  à  Charles  YI  par  Charles,  duc  d'Or- 
léans, Philippe,  comte  de  Vertus,  et  Jean,  comte  d*ADgoulôme, 
poar  obtenir  justice  de  l'assassinat  du  duc  d'Orléans  leur  père. 
Yidim.  —  Jargeau-sur-Loire,  1411, 14  juil.  —  K.  56,  n«  18. 

3022.  Defûances  du  duc  d'Orléans  et  ses  frères,  envoyées  au  duc 
de  Bourgoigne,  mil  quatre  cens  xi.  —  Rec.  Conrart,  t.  YII, 
p.  497. 

3023.  —  Reçu  donné  par  Charles,  duc  d'Orléans,  à  Guillaume  Si- 
zain, auditeur  de  ses  comptes,  de  divers  bijoux  qui  lui  avoient 
été  confiés  pour  les  engager.  Orig.  scel.  —  Blois,  1411, 13  janv. 
—  K.  57,  u<>  7. 

3024.  —  Inventaire  de  la  bibliothèque  de  Blois,  dressé  au  mois  de 
mai  1417,  par  P.  Renoul,  secrétaire  du  duc  d'Orléans.  —  Arch. 
nat.  K.  534. 

M.  Léopold  Dellsle  l'a  publié  dans  son  excellent  trarail  :  Le  Cabinet  des 
manuscrits  de  la  BibL  imp,,  p.  105. 

3025.  —  Lettres  d'Arthur,  fils  du  duc  de  Bretagne,  comte  de  Ri- 
chement, connétable  de  France,  etc.,  par  lesquelles  il  déclare 
avoir  reçu  l'acte  en  vertu  duquel  il  s'engagea  le  20  déc.  1439, 
envers  le  roi  d'Angleterre,  à  la  somme  de  six  mille  saints  d'or^ 
pour  la  délivrance  de  Charles  d'Orléans.  Orig.  —  1452^30  avril. 

—  K.  72,n'667. 

3026.  —  Lettres  par  lesquelles  Charles  YII  autorise  Charles,  duc 
d'Orléans,  à  lever,  pour  payer  sa  rançon,  douze  mille  livres  ts. 
sur  ses  domaines  entre  Seine  et  Yonne,  sur  l'élection  d'Orléans, 
non  compris  la  ville  et  les  faubourgs  et  l'élection  de  Blois.  — 
Lettres  d'attache  des  généraux  des  finances.  Orig.  —  1456, 
17  sept.—  K.  69,  n«*  23  et  23*. 

3027.  Lettres  par  lesquelles  Jean,  comte  d'Angoulôme,  consent  à 
ce  que  la  partie  de  la  somme  de  douze  mille  livres  tournois  al- 
louée par  le  roy,  pour  ôtre  employée  à  la  rançon  du  duc  d'Or- 
léans, soit  levée  pendant  cinq  ans  sur  les  terres  de  la  Fère  et 
d'Epinay,  ainsi  que  le  roi  l'a  ordonné.  Orig.  — 1456,  27  octobre. 

—  K.  72,  n*  56»  et  56». 
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3028.  —  Assiette  de  Timpositioa  de  douze  mille  li?res  aeoordén 
par  le  roi  aa  dnc  d*Orléans,  faîte  dans  les  élections  de  Paris, 
Cl)aIons,Troyes,  Beaavais,  Senlis,  Compiègne,Soisson8y  NoyoD, 
Laon,  Meaax,  Reims  où  étoient situées  les  terres  dudildac.Orlg. 
— 1436,  nov.  et  déc.  -^K.  69,  n-23*  à  233». 

3029.  —  Réclamations  adressées  au  roi,  par  Cliarles,  duc  d'Or» 
léans.  Les  comtes  d'AngouIôme  etde  Dunois,  ausnjet  de  soixante- 
quatorze  mille  écus  demandés  par  la  duchesse  de  Somerset,  ponr 
la  délivrance  du  comte  d'Angoulême.  Cop.  —  Vers  14^  — 
K.  72,  n»  56*. 

3030.  —  Lettres  du  bâtard  d'Orléans  dans  lesquelles  il  rei^L 
compte  au  duc  d'Orléans  de  l'état  du  comté  d'Asti  dont  il  veoott 
d'être  nommé  gouverneur.  Orig.— Lyon,  1463, 1"  sept.— K.  72,' 
n"  8  et  8*. 

3031.  —  Pièces  relatives  à  la  donation  faite  par  Louis  XI  à  la  du* 
chesse  d'Orléans,  des  terres  de  Chaumont-sur-Loire,  de  la  Borde 
près  Chaumont  et  des  Rochettes  situées  dans  le  comté  de  BloiSi 
qui  avoient  été  confisquées  sur  Pierre  d'Amboise.  Orig.  etTid. 
—  Mehun-sur-Loire,  1466,  31  mai.—  K.  70,  n^  36  à  367. 

3032.  —  Rapport  fait  par  les  envoyés  de  la  duchesse  d*Orléans, 
chargés  de  solliciter  de  l'empereur  Frédéric  l'investiture  da 
comté  d'Asti  pour  Louis,  duc  d'Orléans.  Orig.  scel.  — 1467, 
28  mai.  —  K.  70,  n«  42. 

3033.  —  Etats  des  gages  des  personnes  attachées  au  service  delà 
duchesse  d'Orléans  et  de  ses  enfants.  Orig.—  1471,  août,  déc— 
K.  71,  n*»»  11  et  112. 

3034.  —  Donation  faite  par  Louis  XI  à  la  duchesse  d'Orléans  et  à 
ses  enfants  de  tous  les  biens  situés  dans  le  duché  d'Orléans,  qui 
sont  aux  mains  des  partisans  de  Charles  de  Bourgogne.  Orig. 
scel.  —  Plessis-de-Roye,  1471,  12  mars.— K.  71,  n"  5. 

3035.  —  Lettrede  légitimation  de  Charles-Louis,  bâtard  d'Orléans, 
(Ils  du  duc  de  Longueville.  —  Du  16  déc.  1472.  —  Lam.  9476^. 

3036.  —  Arrêt  du  parlement,  portant  homologation  d'Cia  accord 
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entre  le  chapitre  de  N.-D.  de  Taris  et  la  dncbesse  d'Orléans, 
qni  réduit  à  quatre  cents  Trancsun  legs  de  dix  mille  francs  d*or, 
fait  audit  chapitre,  par  Olivier  de  Clisson,  à  charge  d'un  service 
pour  lui  et  pour  le  roi  Charles  V.  —  Orig.  et  vidimus.  —  1474, 
23  novembre.  —  K.  71,  n*»  36. 

3037.  —  Lettres  de  Louis  XI  à  la  duchesse  d'Orléans  relatives  à 
raccord  des  maisons  d'Orléans  et  de  Bretagne.  Orig.  —  Vers 
1475,  23  octobre.  —  K;  71,  n»  6. 

3038.  —  GonGrmation  par  Louis  XI  d'un  accord  passé  entre  les 
maisons  d'Orléans  et  de  Bretagne.  —  Abbaye  de  là  Victoire, 
1475, 9  octobre.  —  K.  71,  n<>  48. 

3039.  —  Décharge  donnée  par  la  duchesse  d'Orléans  à  Legrand, 
*  fils  du  régisseur  de  sa  terre  de  Saint-Sauveur  Lendelin,  de  la 

somme  qu'il  lui  devoit  en  considération  de  ce  qu'il  avoit  perdu 
tous  ses  biens  lors  de  la  prise  de  Caen  par  les  Anglois,  en  1417. 
Orig.  —  Bloi.s  1478,  11  nov.  —  K.  72,  n°*  22  et  22*. 

3040.  —  Lettres  de  Louis  XI  mandant  au  Parlement  de  Paris  de 
recevoir  les  oppositions  et  défenses  de  la  duchesse  d'Orléans  et 
du  comte  d'Angoulôme  contre  une  obligation  de  soixante-dix 
mille  écus  par  eux  contractée  au  profit  de  la  duchesse  de  Som- 
merset,  pour  la  délivrance  du  comté  d'Angoulôme.  —  Tours, 
1480,  9  nov.  —  K.  72,  no  40. 

3041.  —  Don  au  duc  d*Orléans  des  biens  de  la  conGscation  Le- 
pani,  condamné  et  exécuté  du  mois  de  may  1484.  —  Orléans. 

—  Harl.  ch.  des  C,  vol.  7,  fol.  23. 

3042.  —  ConOrmatio  suppressionis  et  abolitionis  unius  prœbende 
et  unionls  fabriciae  ecclesiae  Aurelianensis.  Donné  à  Paris, 
f«  442.  —Juillet,  1485.  —  Trésor  des  Chartes,  42963. 

3043.  —  Confirmalio  privilegiorum  ministcrii  textornm  in  linteis 
seu  liniea  minibus  villœ  Ar^lianensis.  —  Sept.  1485  (en  franc).  . 

—  Orléans,  1485,  (Texier,  1485.  —  Seril.  429«*,  fol.  241.  Très, 
des  ch.,  reg.  216,  act.  189. 

3044.  — :  Çonûrmatio  privilegiorium.  Pro  habitantibus  villae  An- 
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relianensis.  Don.  à  Melao.  Dec.  li8S.  —  Orléans.  —  F.  SeriL 
4Î9«*,  (•  H43. 

3045.  —  Lettres  par  lesquelles  Charles  VIII  assigne,  sur  le  doché 
d'Orléans,  qnatre  mille  lirres  de  rente  à  Jeanne  de  France,  dn- 
chesse  d'Orléans  sa  sœar,  ce  duché  ayant  été  saisi  an  profit  du 
roi  à  canse  de  la  retraite  du  duc  d'Orléans  en  Bretagne.  Cop.  du 
XVI*  s.  —  Amboise,  i489,  23  mai.  —  K.  74,  n*  15. 

3046.  ~  Confirmatio  statutorum  et  ordinationum  ministerli  Barbi 
tonsorum  yillae  Arelianensis.  Don.  à  Orléans,  déc.  1489.  —  Or- 
léans, déc.  1489.  —  Séril.  4S9<^,  ^  1157  :  —  reg.  220,  aet.  195. 

3047.  —  Confirmatio  privilegiornm  manentium  et  habitantinm 
de  cleriaco.  —  Dat.  Aurelianis  in  mense  Déc  1489.  —  Ciery, 
1489.  -  Seril.  kS^,  P 1131,  reg.  220,  act.  294. 

3048.  —  Lettre  de  Louis,  duc  d'Orléans,  de  Melnn  et  de  Yaloys,  i 
Mons.  du  Bouchage.  — Il  lui  rappelle  la  promesse  qu'il  lui  a  Cilte 
à  Rouen  de  s'occuper  des  intérêts  de  Simon  et  Georges  de  Snlly 
ses  serviteurs.  —  De  Montrichart,  17  juin.  —  8405^  fol.  4. 

3049.  —  Lettres  de  Charles  YllI,  concernant  le  partage  de  la  sne- 
cession  du  comte  Dunois,  entre  François-Louis  et  Anne  d'Or* 
léans.  —  Vidim  du  24  avril  1492.  —Tours,  1491,  2  décembre. 

—  K.  74,  no32«. 

3050.  —  Ordre  d'escriptures  par  M.  le  duc  d'Oriéans.  —  Fr.  2526, 
fol54. 

3051.  —  Décharge  donnée  par  Louis,  duc  d'Orléans,  à  Pierre  de 
Rohan,  maréchal  de  Frauce,  des  bijoux,  joyaux,  reliquaires  et 
livres  dont  il  avoit  la  garde  en  qualité  d'exécuteur  testamentaire 
de  la  duchesse  d'Orléans,  mère  dudit  duc— Paris,  1493, 19  mars. 

—  K.  74,  no  42. 

3052.  —  Le  livre  de  Florimont,  ÛIs  du  duc  Jehan  d'Orléans  et  de 
Helaine,  fille  du  duc  de  Bretaigne,  commençant  par  :  «  En  es- 
pérance d'avoir  mieulXjVist  le  bonshoms  tant  quil  est  vieux...i 
et  finissant  par  :  «...  acquérir  le  royaume  de  paradis^  lequel 
nous  veuille  donuer  le  père,  le  fils  et  le  Saint-Esprit.  Amen.  > 

—  1  vol.  rel.,  miniatures,  lettres  orn.  du  xv*  siècle. 
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3053.  Le  livre  des  cent  ballades,  qui  en  contient  entr'autres,  M29, 
da  dac  d'Orléans,—  et  fol.  130,  de  Jaqnet d'Orléans.  —  Fr.  826, 
anc.  72li5.  _  colb.  33^7. 

3054.  —  Recueil  de  poésies,  ballades^  complaintes,  chansons  et 
rondeaux,  par  Charles,  dac  d'Orléans  et  ses  amis."  —  Fr.  Ii04. 

3055.  —  Poésies  de  Charles,  duc  d'Orléans.  F.  Lavallière.  193.  — 
Colb.  7211».  —  7357*.  -  SupL  2878.  —  Supl.  3079,  son  épi- 
taphe.  —  F.  Saint-Germain  fr.,  1660. 

3056.  —  Poésies  de  Charles,  duc  d'Orléans.  ~  F.  Laval.  193.  —  S. 
fr.  30-79. 

3067.  —  IngressasReverendis.Epiisc.dni.ChrislophorideBrilhac 
in  urbem  Aurelianensis^  an.  dni.  1504.  —  Fontette  32^  f«  153. 

3058.  —  Mélanges  de  poésies,  r*  107.  —  Louanges  et  épitaphcs 

sur  les  trespas  de  madame  la  duchesse  de  Yallois,  comtesse  de 

Tailiebourg.  Jeanne  d'Orléans,  fllle  de...,  tante  de  François  I«'. 

—  Anc.  7687. 

«  Or  J'ai  emprins  de  nombrer  les  estoiUes. . .  » 

Ces  rers  soat  composés  par  un  poôte  dont  la  devise  est  :  Cœuv  à  bon 
droit.  Ils  furent  écrits  en  1520,  sans  doute  Tannée  même  de  la  mort  de 
Jeanne  d'Orléans. 

(Sera  continué.) 


DOCUMENTS  POUR  SERVIR 

A  L'HISTOIRE  DU  PROTESTANTISME 

(Smte.  —  Voy.  p.  139, 153  et  234  du  tome  XVni.) 


EURE. 

3059.  —  Pont-Audemer  :  temple.  —  1684-1685.  —  Pièces  diver- 
ses. —  285. 

3060.  —  Quillebœnf:  1669-1681.  —  287. 

3061.  —  Eyreux  :  Diocèse.  —  1699-1694.  —239. 
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EURE-ET-LOIR. 

3062.  —  Chlireaudun  :  Pièces  diverses.  —  1662.  —  247. 

3063.  —  Dangeaa  :  Diocèse  de  Chartres,  i68M683.  —  314. 

3064.  —  Plessis-Marly,  diocèse  de  Chartres.  —  i68i.  ^  233. 

3065.  —  Yiileroy,  dioc.  de  Chartres,  de  1681  à  1C84.  —  !•  Pièces 
concernant  les  conte> talions  d*entre  le  syndicq  du  clergé  do  dio- 
cèse de  Chartres  et  le  seigneur  de  Yiileroy  au  sujet  de  l'exerciee 
de  la  R.  P.  R.  qu'il  prétend  èiro  en  droit  d*dvoir  dans  sonchi- 
leau  de  Villeroy.  —  i«  Partage  d'avis  en  1682.  —  3*  Et  main- 
tien déÛQiiif  en  1684.  -  288,  1.  125,  n»  17. 

GARD. 

3066.  —  Plusieurs  volumes  et  pièces  des  actes  du  Consistoire  de 
rëglise  reformée  de  Nisme,  depuis  1560,  jusqu'en  1663,  in-fol. 

3067.  —  Lettre  du  s'  Alinert,  président  au  présidial  de  Nismes, 
à  la  royne-mèro,  touchant  Tétat  du  pays  de  Nismes  oiï  les  ré- 
formés s'assemblent  journellement,  tiennent  priVhe,  et  font 
toute  pratique  conirc  le  culte  calholi(]ue  abandonné  par  la  plus 
grande  partie  du  peuple  —  le  tout  cependant  sans  trouble  ni 
émotion,  —  ayant  mis  tous  ses  soins  à  calmer  la  multitude^  etc. 
—  Nismes,  H  juin  1561.  --  F.  Belh.  8695,  fo  157. 

3068.  —  Nismes.  Assemblées  de  1615  et  années  suivantes.  —  268. 

3069.  —  Nimes  el  Bas  Languedoc:  Organisation  politique,  luttes 
avec  les  catholiques,  synodes,  colloques,  poursuites,  suppres- 
sions, convi  rsions.  —  1613-169 1.  —  282. 

3070.  —  Relations  contemporaines  et  sur  les  lieux  des  pillages, 
meurtres  et  incendies  commis  par  les  fanatiques  des  Ccvennes. 
Excès  blâmés  par  leurs  ministres  réfugiés  en  Hjllande.  Combats 
divers  dans  l'un  desquels  a  été  pris  Tabbé  de  Cheyla,  chef  de 
mission;  de  bi-sucoup  de  curés,  do  prieurs  el  gens  d'église,  de 
seigneurs  avec  leurs  familles.  Incendies  et  pillages  des  églises 
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et  cMtcanx  des  anciens  catholiques.  Mémoires  sur  les  moyens 
de  panir  ces  excès  et  de  les  prévenir.  —  Arch.  Imp.  T.  T.  284| 
n»  4. 

3071.  —  Mémoire  très-fidèle  d*une  partie  de  ce  qai  s'est  passé 
depuis  l'onzième  may  1703  jusqu'au  1*'  juin  1705,  à  Nismes  et 
aux  environs  de  Nismes,  touchant  les  phanaliqnes  autrement 
dits  camisards,  écrits  et  envoyés  lettre  par  lettre  au  R.  P.  Marc, 
de  S.-Claude,  prieur  des  Carmes  anciens  de  Clermont  en  Auver- 
gne, par  madame  Demerez,  dame  de  rincarnaiion.  —  Supl. 
(r.  1333. 

3072.  —  Aigrement,  diocèse  de  Nismes  :  commissaires  mi-partis 
-  1664. 

3073.  —  Alais,  diocèse  :  synodes,  1612-1698.  —  Nouveaux  con- 
vertis. — 1662  à  1737.  -  270  et  246. 

3074.  —  Synodes  tenus  par  ceux  de  la  religion  réformée  en  France  : 
à  Yitri  en  1617;  à  Alez,  1620;  Charenton,  1623.  —S.  Magl.  37. 

3075.  — -  Actes  de  l'Assemblée  de  la  province  desCévennes  et  Gé- 
vaudan,  tenue  en  la  ville  d'Alais  en  l'année  1628,  pendant  le 
siège  de  la  Rochelle.  In-fol.  —  (Ib.) 

3076.  —  Artcs  d'union  entre  la  plupart  des  communes  du  diocèse 
des  Cévennes,  signé  à  Pompadour  par  plusieurs  ministres  do  là 
R.  P.  R.,  par  des  baillifs,  prévôts,  notaires  et  autres  fonction- 
nnires  et  individus  catholiques  et  religionnaires  en  1616,  tendant 
à  foriner  à  frais  communs  une  ligue  armée  pour  défendre  les  pro* 
priétés  contre  les  vexations  des  gens  de  guerre  et  brigandages 
impunis.  Serment  fait  par  les  membres  de  cette  union  sous  le 
bon  plaisir  du  roy,  et  d'après  raulorisatioii  du  synode  d'Anduze 
et  autres  de  la  R.  P.  R.  —  Arch.  Imp.  28i,  n^  4. 

3077.  —  Députation  en  1618  des  synodes  d'Anduze  et  autres  vers 
le  duc  de  Ventadour,  lieutenant-général,  pour  se  plaindre  des 
vexations  et  pillages  commis  par  les  ordres  du  marquis  de 
Portes,  au  nom  du  duc  de  Montmorency,  gouverneur  du  Lan- 
guedoc. Supplique  des  députés  pour  retirer  tout  pouvoir  audit 
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marquis  sur  les  pays  des  Cévcnnes  et  da  Gévaudan^  173ii  — 
Arch.  Imp.  284,  n?  4. 

3078.  —  Actes  des  colloques  de  Saint-Geroiain  des  Cévennes,  de 
Sauve  et  d'Andaze  assemblés  par  permission  du  roy  pendanl  la 
tenue  des  synodes  des  Gévenoes  et  Gévaadan,  dans  la  ville  de 
Marveys,  1674.  —  Arch.  Imp.  247,  n?   ,  L.  83. 

3079.  —  Anduze.  Synodes,  colloques  —  1622-1688.  -  256. 

3080.  —  Angles,  en  Languedoc.  — 1661.  —  256. 

3081.  —  Aubais,  en  Languedoc.  —  1664.  —  259. 

3082.  —  Avejan,  diocèse  d'Uzès.  —  1662.  —  314. 

3083.  —  Aveze,  diocèse  de  Nismes,  baptesmes.  —1662-1664.  — 
259. 

3084.  —  Galmelte  (La),  diocèse  d'Uzès.  —  1662.  —  317. 

3085.  —  Ganaule^  diocèse  de  Nismes.  —  1664.  —  317. 

3086.  —  Cannes^  diocèse  d'Uzès.  —  1662.  —  317. 

3087.  —  Glarensac,  diocèse  de  Nismes.  — 1680-1683.  —  313. 

3088.  —  Godognan,  diocèse  de  Nismes  :  consistoire,  baptêmes, 
mariages.  — 1584-1670.  —  3i3. 

3089.  —  Golognac,  diocèse  de  Nismes.  —  1664-1683.  —  313. 

3090.  —  Gongeniès,  diocèse  de  Nismes  :  synodes,  colloques,  con- 
sistoire, baptêmes,  mariages.  —  1562-1664.  —  313. 

3091.  —  Gonqueyrac,  diocèse  de  Nismes.  —  1663-1664.  —  313. 

3092.  —  Coste  (La),  diocèse  d'Alais  :  culte,  assemblées  de  non- 
veaux  convertis.  —  1667-1737.  —  246. 

3093.  —  Gros,  diocèse  de  Nismes.  —  1664.  —  246. 

3094.  —  Junas,  diocèse  de  Nismes  :  consistoire.  — 1592*1685.  — 
238. 

3095.  —  Hilhau  :  synodes,  colloques,  troubles.  —  1652-1 713.  — 
236-261. 
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8096.  —  Pièces  concernant  l'exercice  de  la  R.  P.  R.  an  lien  de 
Marjevols  (Marvejols).  —  1®  Arrêt  du  conseil  en  fayeur  de  ce 
droit,  1612  et  1631.  —  2^  Partage  d'avis  entre  les  commissaires, 
1663.  —  3*^  Notes  de  Tinteodant  Lamoignon  de  Bas  ville  contre 
les  nonveanx  convertis  de  Marvejols  et  contre  cenx  qui  refusent 
les  sacrements  à  l'article  de  la  mort,  1605.  —  4^  Procédure 
contre  les  ministres  et  anciens  du  Temple  de  Marvejols,  pour  in- 
fraction à  redit  de  Nantes,  et  fermeture  de  ce  temple,  1685.  — 
247,  L.  83,  J.,  no  3. 

3097.  —  Envoi  de  12,000  soldats  sous  les  ordres  du  mareschal  de 
Montrevel.  Celui-ci,  après  avoir  fait  évacuer  sur  d'autres  lieux 
les  habitants  de  plus  de  cinquante  bourgs  et  villages,  les  détruit 
par  le  feu;  proclamations  imprimées  de  ces  ordres.  •— 1702, 
1703.  —  284,  n*»  4,  suite. 

3098.  —  Pierremale,  diocèse  d'Uzès  :  baptêmes.  —  1582-i601.  — 
235. 

3099.  —  Pompignan  :  pièce  concernant  l'exercice  de  la  R.  P.  R. 
audit  lieu  depuis  1562.  —  J.  285,  L.  122,  n<*  6. 

3100.  —  Pompignan,  diocèse  de  Nismes.  — 1663.  —  285. 

3101.  —  Pont-Saint-Esprit  :  baptêmes.  — 1592-1605.  —  285. 

3102.  —  Robiac,  diocèse  d'Uzès.  — 1662.  —  261. 

3103.  —  Rochegude,  diocèse  d'Uzès.  —  1662.  —  261. 

3104.  —  Rouvière,  diocèse  d'Uzès.  —  1662.  —261. 

3105.  —  Saint-Ambrois,  diocèse  d'Uzès.  —  1682.  —  315. 

3106.  —  Saint- André  de  Valborgne  :  synodes.  —  1603-1673.  - 
315. 

3107.  —  Saint-Ghristol,  diocèse  de  Nismes  :  synodes,  colloques. 
—  1628-1681. —313. 

3108.  -  Saint-Geniez,  diocèse  d'Uzès.  —  1680-1681.  —  313. 

3109.  —  Sauve,  diocèse  de  Nismes  :  synodes.  — 1614-1682.  — 
239. 
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31  f  0.  ^  SflTipiuiTSfnes,  diocèse  de  Nigmes.  —  iGU  iWSL  —  SI 

^1  >l.  _  SniDinière.v  diocèse  de  Kism»  :  svno&tÊ  d 
contestaiions.  ^  1611-1665.  ^  284. 

r^II!».  —  rzt-*.  diocèse.  —  15:3-4694.  —  »». 

Itil.l.  ^  Eitraû  de?  acies  de  rAswmhhse  det  rë 
U  deBiitian.  en  16ST. 

:u  14.  —  Vfjis^.  diorèse  âTlë^  :  pialnies  rcmlre  les 

ni  Jîv  —  V;v-rpnii,  diorcse  dTzès.  ^  iCTWCrSL  — 

."ïiir.   —  V-v;;rir,  dui.Ssc  ùt  Mismfs.  —  159T,  —  ÎS8. 

ÎIJ  *    —  T;>ï-»naî«s  dioMîse  dAiaiâ.  —  46S5. — 

RM  s  —  Vipit  l.T .  nKv^ytf  ôf  Xsmss  :  fvnoàef  et 
fr.M-:fis.v  ~2î^ 

Rlîî'   —  Lr.'îhv   .»:^  'ij»::rf«  nfL'ielief  de  X.  le  duc  de 
i.»u'r.  r.axinuniï.uixi.  d  IjàR^tv-ài»—  àr  M   de  Bksviii 

ir>  'v;^  ■.»iïv.*c.-Yà.  :c';  i*iu  !  lii  ^"^i*  1  to..  de  SS  liSL  —  Ai 
iii.is'  sr^  il -vis.  —  srn,   .il. .     iv 


*^:i  ."•.11.."':    K^  -t^u^  ■.■i>.';.  i\  sippiiii'.îd  iii  "jy  ic^jihj; 
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l'exercice  libre  de  leur  culte.  Synode  tenu  en  la  yille  de  Vigan 
et  dissidence  sur  le  nombre  des  ministres  nécessaires  au  service 
des  temples  et  à  leurs  prêcbes.  —  Arch.  imp.,  274,  n*  4.  — 
C.  h.,  t.  3,  p.  100. 

3124.  —  Le  Yigan^  diocèse  de  Nismes.  Pièces  diverses,  dont  : 
1*  synodes  et  colloques  de  Saint-Germain  et  d'Anduze,  de  la  pro- 
vince des  Cévennes  et  Gevaadan»  tenus  à  Yiguan  ;  2^  récit  de  ce 
qui  s'est  passé  à  ce  synode  entre  Tévéque  do  Nismes  et  les  dé- 
putés du  synode  sur  des  paroles  tenues  au  prêche^  injurieuses  à 
l'Église  romaine;  3**  Information  contre  une  assemblée  tenue  à 
Tiguan  par  les  ministres  et  les  P.  R.  de  plusieurs  églises, 
pour  soutenir  à  main  armée  les  prétendus  droits  de  l'assemblée 
de  Saint- Hippoly te.  — 1683.  —  288,  L.  125,  n«  16. 

3125.  —  Actes  des  colloques  de  Saint-Germain,  assemblés  par 
permission  du  roi  pendant  la  tenue  da  synode  des  Cévennes  et 
Gevandan,  dans  la  ville  de  Marveys.  —  1674.  —  Arcb.  irup., 
247,  L.  83. 

3126.  —  Procès-verbal  de  partage  des  commissaires  sur  le  droit 
d'exercice  de  la  R.  P.  R.  à  Yillevieille,  au  diocèse  de  Niâmes,  où 
il  exisloit  Ir^galement  depuis  1588.  —  Arch.  in:p.,  288,  L.  125, 
n«  11  bis.  (C.  h.,  t.  3,  p.  97.) 

3127.  —  Pont-Saint-Esprit.  —  Registre  des  baptêmes  de  l'Église 
léformée  du  Pont-Saint-Esprit,  de  1592  à  1606.  —  Arch.  imp.^ 
L.  285,  n<»  4,  L.  122.  (G.  h.,  t.  3,  p.  99. 

3128.  —  Sommières^  diocèse  de  Nismes  :  actes  de  l'assemblée  gé- 
nérale des  RR.  à  Sommières,  où  'ont  assisté  les  députés  des 
Églises  réformées  du  Ras-Languedoc,  de  1611  à  1614  et  16Î0. 
Contestations  sur  le  temple  de  Sommières.  Arrôt  du  conseil 
d*État,  en  1624,  sur  la  transaction  entre  les  PR.  et  les  catholi- 
ques au  sujet  de  la  reconstruction  dudit  temple  en  1639;  nou- 
velles disputes  en  1682  sur  la  distance  de  ce  temple  à  l'église 
paroissiale.  Mesurage  :  procès-verbaux.  Nouvel  appel  et  opposi- 
tion des  religionnaires.  —  Arch.  imp.^  284,  n^  3.  (G.  h.»  t.  3| 
p.  97.) 
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3129.  —  Contrat  de  vente  de  maisons  et  héritages  sitaés  an  lien 
de  Yestrie,  1697,  pièce  produite  pour  prouver  i*exercioe  de  la 
R.  P.  R.  audit  lieu.  —  Arch.  imp.,  288,  no  7,  L.  125. 

HAUTE-GARONNE. 

3130.  —  Les  gens  tenant  le  Parlement  de  Thoulonze  an  roy.  — > 
Remonstranc^s  touchant  les  excès  des  huguenots  qui  se  multi- 
plient de  par  deçà,  depuis  surtout  que  la  poursuite  en  a  été  re- 
tirée aux  courts  de  parlements  et  devoulue  aux  présidianx.  — 
Thoulouse,  7  janvier  1561.  —  Font.  299,  300.  (Reth.  8676, 
f«25.) 

3132.  —  Les  Gapitouls  de  Thoulouze  à  la  royne  mère.  —  Per- 
plexités des  magistrats  pour  maintenir  l'ordre  dans  la  cité.  — 
Thoulouze^  12  janvier  156i.  —  8695,  3186,  fo  19. 

«Madame,  nos   prédécesseurs  Gapitoals  et  nous  à  grande  diffi- 
culté... » 

3133.  —  Riron  (le  baron  de)  à  la  reine  mère.  —  Il  l'engage  à  oser 
d'indulgence  envers  les  réformés^  et  lui  conseille  de  convoquer 
les  Ëstats  du  Languedoc.  —  Tholoze,  3  mai  1561.  —  8695,  3181, 
M05. 

a  Madame,  je  me  suis  trouvé  en  ce  lieu  de  Toloze. . .  » 

3134.  —  Les  gens  du  roy  du  parlement  Toulouze  à  la  royne  de 
Navarre.  —  Ils  se  plaignent  des  excès  de  l'inquisition  d'Espagne. 

—  F.  Morlem.  39,  n«  41. 

«  Madame,  la  rigueur  de  l'inquisition  d'Espagne. . .  j> 

3135.  -—  Extraits  collationnés  d'anciens  synodes,  d'actes  notariés, 
de  testamens,  contrats  de  mariages,  registres  de  baptêmes  en 
l'église  réformée  de  Rordes  (diocèse  de  Rieux),  de  1577  à  1598. 

—  Partages  d'avis  entre  les  commissaires,  de  1667.  —  Plaintes 
du  curé  des  liordes,  sn  1685  :  pièce  mal  écrite  et  mal  orthogra- 
phiée envoyée  an  ministre.  Note  constatant  Tinterdiction  du 
temple  et  de  tout  exercice  de  la  R.  P.  R.  en  cette  même  année 
1685.  —  Arch.  imp.,  f  287,  H.  124,  n«  i. 
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3136.  —  Garmain,  diocèse  de  Tonloaze  :  temple.  —  1630-1680. 
-317. 

3137.  —  Rieax,  diocèse,  aajoard'hui  chef-lieu  de  canion  de  Tar- 
rondissement  de  Moret.  —  Pièces  diverses.  —  241. 

3138.  —  Belesta,  1615,  du  canton  de  Revel^  arrondissement  de 
Yillefranche.  —  Pièces  diverses.  —  330. 

3139.  —  Layrae,  en  Gaienne,  canton  de  Villemnr,  arrondissement 
de  Toulouse  :  actes  du  synode  de  1661.  —  323. 

31&0.  •—  Compte  des  biens  confisqués  sur  les  hérétiques  à  Tou- 
louse>  Montauban,  avec  l'état  de  la  dépense  faite  par  les  inquisi- 
teurs de  la  foy  (sans  date).  —  Très,  des  ch.,  t.  V,  9421,  p.  230. 

GERS. 

3141.  —  Gondom,  diocèse  :  états  des  biens  des  consistoires.  — 
1665.  —  313. 

3142.  —  Lombez.  —  1683-1688.  —  232. 

3143.  —  Isle-Jourdain  :  Poursuites.  —  1683-1684.  —  238. 

3144.  —  Extrait  des  plaintes  faites  par  les  députés  de  la  religion 
prolestante  à  Lectoure,  le  1"  janvier  1577,  p.  29.  —  Gaign.,  397. 

3145.  —  Lectoure  :  consistoire,  construction  du  temple.  —  1617- 
1620.  -  232. 

3146.  —  Yic-Fezensac^  diocèse  d'Auch  :  baptêmes.  —  1571-1600. 

—  288. 

3147.  —  Pièces  concernant  Texercice  de  la  R.  P.  R.  au  lieu  de 
Hanciet,  diocèse  d*Auch^  et  la  conservation  du  temple  de  Manciet. 

—  1668.  —  247,  liasse  83,  n»  9. 

3148.  —  Vic-Fesensac,  diocèse  d'Auch  :  pièces  concernant  les  re- 
ligionnaires  de  Yic-Fezensac  :  1^  originaux  et  <:opie8  collation- 
nées  d'actJS  de  naissances  de  cette  église,  de  1571  à  1573; 
2^  quelques  registres  d'actes  tenus  par  lesdits  religionnaires; 


16  U  CABCflT  HISTOBIQUX. 

3*  arrêt  dn  parlement  de  Toalousc,  en  1662,  contre  les  prêta- 
lions  des  R.  P.  R-  au  cimeiière  des  catholiques.  Mesures  prisa 
par  les  commissaires  poor  assigner  aux  preaiiers  aa  local  à  part 
—  288,  L.  125,  n«  2, 


GIRONDE. 

3149.  —  De  Barye,  lieutenant  da  roi  aa  goayeniement  de 
Gayenni*,  à  la  royne  mère.  —  Mesures  à  prendre  contre  les  sé- 
ditieux et  hérétiques.  —  Bordeaux,  3  janyier  1S61.  —  Ane.  8695| 
fr.  3186,  f  6. 

«  aiacLunc,  je  foos  ay  par  qr  deTont  escript. . .  » 

3130.  —  De  Burye  à  la  royne  mère.  —  Au  sujet  du  collier  de  l'or- 
dre pour  M.  de  Soubize,  qui  le  rerusera  peut-être  à  cause  de  la 
mes^se,  etiî.  —  Bordeaui,  5  janvier  1561.  —  Ane  8695,  fr.  3186, 

r«8. 
«  J*ay  receu  il  y  a  ea?iron  qoinze  oa  ? îngt  jours. . .  » 

3131.  —  Christophe  de  Foix,  évôqae  d'Ayre,  à  la  royne  mère.  - 
Sur  les  excès  commis  par  les  reformés  dans  les  églises  de  son 
diocèie.  —  De  Cadillac,  6  janvier  1361.  —  Aac.  8695,  fr.  8186, 

et  Madnm<>,  estant  arrivé  en  ce  Ijeu  pour  incoothiant  aller  faire  mon 
debvoir  à  Ayre...  » 

m 

3152.  —  De  Durye  à  la  royne  mere.  —  Etat  de  surexcitation  des 
esprits.  Diflicuitcs  de  sortir  d'embarras.  Levée  de  troupes,  etc. 
—  BoriJeaiix,  11  janvier  1361.  —  8695,  3186,  f»  17. 

«  Depuis  la  depesche  que  jo  vous  feis  du  4*  de  ce  moy^. . .  » 

3153.  —  De  Burye  au  roy.  —  Il  attend  l'arrivée  do  prince  de 
Condé  pour  mettre  ordre  aux  troubles  du  pays  :  monstres  à  An- 
gouleme.  M.  de  Losse  va  s'enrermer  dans  Sarlat  pour  contenir 
les  mutins.  —  Bcih.  8693,  f*  27.  —  Bordeaux,  19  janvier  1361. 

3134.  —  Le  roy  à  M.  de  Crussol.  —  Au  sujet  des  troubles  à  Avi- 
gnon, et  notamment  à  Nismes^  où  les  séditieux  ont  chassé  Tévô- 
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que  et  commis  violences,  etc.  —  Saint-Germain-en-Laye,  156i. 

—  Ane.  8695,  fr.  3186,  M  6. 

a  lion  cousin,  Je  vous  ay  par  cideyant  écrit  le  besoin  qu'il  estoit. . .  » 

3155.  -r-  Pierre  de  Sainte-Croix,  Michel  Ferry  (de  la  R.  P.  R.)  à 

M.  de  Bury.  —  Au  sujet  du  refus  de  sépulture  aux  P.  R.  — 

Bordeaux,  25  février  (561.  -  Ane.  8695,  fr.  3186,  f  11. 

a  Monseigneur,  Jaçoit  que  nous  ayons  tousjours  teau  la  vertu  de  pa- 
tience... » 

3156.  —  De  Pontac,  du  parlement  de  Bordeaux,  au  roy.  —  Tou- 
chant rinhumation  des  huguenots.  —  Bordeaux,  2  mars  1561. 

—  8676,  3159,  f<»*  31,  39,  47,  45,  72. 

«  Notre  souverain  seigneur,  nous  avons  dès  le  23*  de  may...  » 

3157.  —  De  Burye  à  M.  le  premier  président  de  la  cour  du  parle- 
ment de  Bordeaux.  —  Au  sujet  de  l'arrôt  de  la  cour  contre  les 
hérétiques  et  qui  leur  défend  les  inhumations  dans  les  cimetiè* 
res.  —  Bordeaux,  2  mars  1561.  —  8695,  3186,  fo  10. 

«  Monsieur,  ceux  de  TEglise  réformée  de  Bourdeaux. . .  » 

3158.  —  De  Monluc  à  la  royne  mère.  —  Détail  des  exécutions  et 
mesures  qu*il  prend  pour  réprimer  l*hérésie  à  Bordeaux,  à 
Cahors,  etc.  —  Fumel,  11  mars  1561.  —  8695,  3186,  f»  3. 

«  Madame,  par  le  capitaine  Cbarry  aurez  entendu. . .  » 

3159.  •—  De  Montluc  à  la  royne  mère.  —  Exécutions  et  mesures 
contre  les  Nouv.  Réf.  à  Cahors,  Mont-de-Marsan,  etc.  —  Cahors, 
16  mars  1661.  —  8695,  3186,  [•  5. 

a  Monsieur  do  Burye  et  moy  vous  avons  assez  faict  entendre. . .  » 

3160.  —  De  Burie  et  de  Montluc  au  roy.  —  Mesures  à  prendre 

contre  les  fauteurs  d'iiérésie  aux  pays  de  Bordeaux,  Agen,  Con- 

dom,  etc.  —  Cahors,  18  mars  1561.  —  8695,  3186,  f<»  1. 

«  Sire,  suivant  la  commission  qu'il  a  pieu  à  V.  M.  envoyer  à  deux  con- 
Bdllers  de  votre  court  du  parlement  de  Bordeaux. .  •  » 

3161.  —  De  Burye  à  madame  la  royne  mère.  —  Bordeaux, 
10  avril  1561.  —  Ane.  8695,  fr.  3186,  f»  80. 

«  Encores  que  je  vous  aye  àeroièrement  escript. . .  * 
19*  année.  Janvier  à  Mars  1873.  —  Gstal«  t 
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3169.  —  De  Barye  an  roy.  —  Bordeaax,  20  avril  1561.  —  MM, 
3186,  r»  92. 

0  Sire^  J'ay  reçen  les  1res  qa*il  ?oas  a  plea  m'eserlpre  de  Itataias- 

bleau...  » 

3163.  —  De  Barye  à  la  royne  mere.  —  Bordeaux,  20  avril  iMi. 

—  8695,  3186,  f*  94. 

«  Madame,  après  avoir  receu  les  lettres  qa*il  a  plea  au  roy. .  •  m 

3164.  —  Suns  signature  ni  suscription.  —  Bordeaux,  20  arril 
156i.  —  8695,  3186,  fo  96. 

«  Messieurs,  le  roy  m'ooToya  hier  uog  paquet.  •  •  » 

3165.  —  Règlement  de  police  pour  Bordeaux  pendant  les  guerres 
civiles.  —  Dup.  220,  f««  73  à  77. 

3166.  —  Holle  de  la  monstre  et  revue  faite  à  Bordeaux  de  cent 
quarante  hommes  de  guerre  à  pied  faisant  partie  d'un  ploi 
grand  nombre,  pour  servir  dan»  la  marine  et  défendre  la 
pays  de  Guienno  contre  les  entreprises  des  séditieux  de  la 
R.  V.  R.,  lesquels  se  sont  emparés  de  la  Rochelle  et  autres  pla- 
ces fortes,  etc.  —  2  mars  1568.  —  Bordeaux,  1568.  —  Arch. 
inip.,  cart.  des  Rois,  eh.  ix,  94,  n**  52. 

3167.  —  Correspondance  de  l'intendant,  et  information  d'où  il  ré- 
sulte que  le  temple  de  ce  lieu  est  inutile,  vu  qu'il  a'existe  plus 
une  seule  rnmillH  de  R.  P.,  et  qu'on  ne  pourroit  pourvoir  au  sa- 
laire d'un  ministre.  —  1685.  —  Arch.  imp.,  t.  287,  124,  n*     . 

—  Libourue. 

3168.  —  Dorgueilloux  :  demandes  relatives  à  la  jouissance  de  ses 
biens.  —  Arch.  imp.,  124,  R.  P.  R.,  1701.  —  Bordeaux. 

3169.  —  n.iurdeaux,  diocèse  de  Die  :  jugement  de  partage  inter- 
venu entre  les  commissaires  pour  l'exécution  de  l'édit  de  Nantes 
sur  les  contestations  d'entre  le  sindyc  du  clergé  du  diocèse  de 
Die,  et  les  ministres  anciens  et  habitans  de  la  ville  de  Bourdeauli, 
au  sujet  de  l'exercice  de  la  R.  P.  R.  audit  lieu.  — 1664  et  1665. 

—  Arch.  imp.,  L.  287, 124,  n?  8  bis. 

3i70.  —  Bordeaux,  ville  et  généralité  :  plaintes  des  religieux  Réf. 
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de  cette  province  en  1611,  et  ordonnance  da  commissaire  pour 
y  faire  droit  et  maintenir  la  liberté  de  leur  culte.  — 1615  :  Ver- 
bal d'Information  contre  des  individus  de  la  R.  P.  R.  qui  avoient 
empêché  un  moribond  coreligionnaire  d'appeler  un  moine  ca- 
tholique. — 1616  :  Arrêt  du  parlement  contre  le  port  d'armes 
aux  assemblées  publiques  des  R.  R.  — 1666-1667  :  Deux  délibé- 
rations de  la  chambre  de  Tédit  séant  à  Bordeaux.  —  Autre  arrêt 
du  parlement  en  1674  pour  informer  sur  l'assassinat  d'un  nou- 
veau converti.  Mémoire  en  1679  sur  les  temples  qui  existoient 
alors  dans  la  généralité  de  Bordeaux  et  sur  les  lieux  où  le  libre 
exercice  étoit  encore  permis.  —  Arch.  imp.  ^t.  287,  L.  124,  n*  3. 

3171.  —  Procédures  contra  des  matelots  de  Bordeaux  coupables 
d'irrévérences  publiques  envers  le  Saint  Sacrement.  Liste  des 
seigneurs  de  fiefs  ayant  droit  à  l'exercice  personnel  en  1685^  et 
anéantissement  de  ce  droit  en  Guienne.  Autre  liste  des  temples 
provisoirement  interdits  à  cette  même  époque.  ^  Arch.  imp., 
L.  287,  L.  124,  n»  3,  suite. 

3172.  —  Envoi  de  commissaires  en  Guyenne.  ~  Procédures  con- 
tre des  assemblées  de  religionnaires  et  leurs  prédicans.  — i687- 
1688  :  Etats  des  biens  des  consistoires  supprimés  et  do  ceux  des 
fugitifs  de  la  généralité  et  emploi  des  fonds  à  la  restauration  des 
églises,  aux  pensions  faites  à  de  nouveaux  convertis  jusqu'en 
1690.  —  Arch.  imp.,  L.  587,  124,  n»  3,  suite. 

3173.  —  Réclamations  de  filles  e:  femmes  recluses  dans  les  pri- 
sons de  Bordeaux,  anciennement  condamnées  ou  détenues  pour 
opinions  religieuses.  Longues  correspondances  ministérielles  à 
cet  égard,  et  embarras  sur  le  parti  à  prendre  de  les  renvoyer 
hors  du  royaume  ou  de  les  reléguer  en  diverses  provinces  de 
France.  —  1700  à  1705.  —  Arch.  imp.,  L.  287, 124,  no  3,  suite. 
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PAPIERS  DE  U  MAISON  DE  BOUILLON 


{SuUt.  —  V^.  p.  73,  88  et  110,  t.  XVI;  p.  82  •!  192,  t.  XYDi 

p.  1,  108,  170  ei  278,  t.  XViil.) 


{Dépouillement  du  carton  M.  333.) 

3i74.  —  I.  Lettre  de  ...  au  dac  de  Booiilon.  —  Toile,  17  mti 
1703. 
a  Monseigneur,  comme  je  me  flatte  que  J'ay  peut  estre  le  bonheur. . .  > 
Parchemin,  l  pièce. 

2.  Réponse  de  ...  à  ...  aa  sujet  de  réclamations  des  tenancien 
de  la  chatellenie  de  Saint-Céré,  sor  les  payements  et  les  rentes 
en  avoine,  et  origine  de  ces  réclamations.  »  Paris,  21  janvier 
1735. 

«  J'ay  raporté,  Monsieur,  au  conseil  de  S.  A.,  le  mémoire. ..  • 
Parchemin,  2  pièces. 

3.  Lettre  du  sieur  Montaigne  à  M.  Faure,  intendant  des  mai- 
sons et  aiïaires  de  S.  A.  Monseigneur  le  duc  de  Bouillon,  en 
rhostei,  à  Paris.  —  Clermont,  13  septembre  1703. 

«  Monsieur,  vous  ecavés  que  les  terres  de  Montrognon  et  Channaliè- 
res...  » 

Papier,  i  pièce^  a?ec  cachet. 

4.  Lettre  du  sieur  Archon  au  môme.  —  Riom,  26  may  1702. 
(c  Vous  youlés  bien,  Monsieur,  que  Je  vous  fasse  part. . .  » 

Papier,  1  pièce. 

5.  Du  sieur  Levasseur  au  même.  —  Le  27  novembre  1709. 

«  Monsieur,  l'huissier  que  j*ay  chargé  de  Tostre  affaire. . .  » 
Papier,  l  pièce,  avec  cachet. 

6.  Lettre  dudit  Faure  à  M.  Goudôre.  —  Paris,  le  18  février» 
1708. 

«  S.  A.  Monseigneur  ne  pouvant,  Monsieur,  vous  escrire...  • 
Papier,  i  pièce,  copie. 
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7.  Lettre  de  ...  an  même,  sur  le  passage  da  dac  de  Noailles. 

—  Turenne,  23  may  1709. 

«  J'auray  l'honneur  de  Tons  dire,  Honûeor,  que  monsietr  le  dac  de 
Noailles...  » 

Papier^  1  pièce  orîg.  arec  cachet. 

8.  Lettre  de  Tévesque  de  Cahors  à  ...—  De  Caors,  24  mars 

1707. 
«  J'ay  reçu,  Monsieur,  tant  d'honnesteté  de  vostre  part.  ••  d 
Papier,  i  pièce. 

9.  Bail  à  vie  de  i'hostel  d'Auvergoe  par  le  cardinal  d'Aaver- 
gne  à  madame  de  Tencin,  comtesse  de  Groslée.  —  23  may  1749. 

10.  Lettre  de  HeoDebert,  prieur^  curé  da  chûteau  de  GbauDy, 
à  M.  Faure.  —  Du  12  novembre  1709. 

a  Je  suis  surpris,  Monsieur^  de  ne  recevoir  aacnne  réponse. . .  • 

il.  Distribution  d'avoine  aux  cbevaux  de  S.  A.  S.  le  duc  de 
Bouillon.  —  Octobre  1731. 

12.  Lettre  signée  du  duc  de  Bouillon  à  H.  Fanre,  an  sujet  de 
l'hôpital  de  Sedan.  —  Versailles,  26  octobre  1709. 

«  J'ay  receu  à  ce  matin  vostre  lettre  du  25. . .  m 
Papier,  1  pièce,  avec  cacliet. 

13.  Question  sur  le  payement  des  rentes  en  avoine,  de  Saint- 
Géré.  —  Turenne,  2  décembre  1734. 

14.  Lettre  de  M.  de  Laval  à  M.  Faure.  —  Brive,  9  février 
1708. 

«  Monsieur,  la  lettre  que  tous  m*aves  fait  l'honneur. ..  9 
Papier,  1  pièce,  avec  cachet. 

15.  Deniers  deus  au  roy  par  les  officiers  de  la  justice  de  Né 
grepelisse.  —  7  octobre  1708. 

3  pièces. 

16.  Déclaration  du  roy,  interprétation  de  Tédit  de  may  1711 
concernant  les  droits  de  la  pairie.  —  Versailles,  26  janvier  1782 . 

Imprimé. 

17.  Comptes  de  recettes  sans  noms.  ^  De  1740  environ. 
Papier,  i  pièce. 
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18.  Arrest  du  conseil  d'Etat  snr  la  propriété  d^m  dn^t  de 
péage  à  Riom,  possédé  par  le  doc  de  Bouillon.  —  S8  Janfier 
1738. 

Papier,  1  pièce. 

19.  Lettre  da  sieur  TEscnyor  à  ...  —  8  octobre  i708L 

«  Un  conseiller  de  la  cour  des  aydes  de  mes  amis.  Monsieur. . .  • 
Papier^  1  pièce. 

20.  Deux  lettres  des  sieurs  de  Noël  à  M.  Linotte,  ayoeat  aa 
parlement,  intendant  de  S.  A.  monseigneur  le  duc  de  Bouilloi, 
en  son  hostel,  quai  Malaquais,  à  Paris.  —  De  jain  I7£^. 

21.  Lettre  de  M.  de  la  Peyrouse,  à  Renaudin,  secrétaire  du  due 
d'Albret,  à  l'hosiel  de  Créquy,  quay  Malaquais.  —  4  juillet 
1703. 

«  J*ay  Yeu  Monsieur  de  la  Vergne. . .  » 
Papier,  1  pièce. 

22.  Lettre  de  Morad,  Juge  de  Sore,  au  duc  de  Donillon.  — 
Bordeaux,  6  septembre  i7i8. 

«  Monseigneur,  Je  me  trou?e  dans  la  nécessité  de  représenter. . .  » 

23.  Lettre  de  Tévêque  de  Verdun  au  cardinal  de  ...  —  Ver- 
dun, 5  janvier  1738. 

«  Monseigneur,  Je  supplie  Votre  Eminence  d'agréer  mes  compUments 
de  condoléance. . .  » 

Papier,  1  pièce. 

24.  Lettre  de  i'évesque  au  même.  (Même  siyet.).  —  Neyers, 
3  janvier  1738. 

25.  Lettre  de  Vévêque  d'Oléron  au  même.  (Même  sujet.)  — 
Oléron,  18  janvier  1738. 

26.  Leiire  du  sieur  du  Bourg  au  même.  (Même  sujet.)  —  Tour- 
non,  26  janvier  1738. 

27.  Lettre  de  M.  de  Villequoy  à  M.  Faure.  —  Paris,  30  jan- 
vier 1707. 

«  Monsieur  le  président  Larcher  me  dit  hier.. .  » 

28.  Le  sieur  Joret  au  même.  —  Paris,  1*'  janvier  1710. 
a  J'ay  passé  cbes  vous  ce  matin,  Monsieur. . .  a 
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29.  Plans  et  élévations  des  écuries  et  remises  à  rebâtir  i  Na- 
varé.  — 1749. 

h  plass  la?éa  et  teintés. 

30.  Mémoire  à  consulter  et  consultation  pour  savoir  à  qui  do 
roi,  ou  de  M.  le  prince  de  Guéménée,  appartient  la  moavanoe  de 
la  ville  et  port  de  Lorient.  — -  25  novembre  4782. 

1  cahier  de  52  pages^  imprimé. 

3i.  Lettre  du  siear  de  Loqueville  à  M.  Faure.  —  De  Torenne, 
2  février  1708.  . 
«  Je  vous  remercie  très-humblement. . .  » 

32.  Sur  la  Jarade  de  Tarsas.  —  28  novembre  170S. 

33.  Lettre  du  sieur  Crosille  à  M.  Faure.  —  Turenne>  2  février 
1708. 

«  J'ay  receu,  Monsieur,  celle  que  vous  m*ayez  faict  Thonneur . . .  m 
Papier,  1  pièce,  cachet. 

34.  Lettre  du  sieur  Rochette  à  M.  de  Louveau,  secrétaire  des 
commandements  du  duc  de  Bouillon.  —  Bouillon,  19  août  1690. 

«  Puisque  S.  A.  veut  remettre  la  conclusion  du  traitté...  » 

35.  Mémoire  au  duc  de  Bouillon  pour  le  clergé  de  la  vicomte 
de  Turenne. 

36.  Compte  sans  nom.  —  De  1750  ou  eqviron. 

37.  Lettre  à  M.  Le  Fèvre.  —  Bordeaux,  2  février  1719. 

tt  Voicy,  Monsieur,  une  lettre  de  change...  » 

38.  Rochelle  au  duc  de  Bouillon.  —  Paris,  1«'  avril  1690. 

39.  Minulte  d'une  réponse  à  faire  à ... 

«  Monsieur,  j'ay  appris  par*  ?ostre  lettre  du  10  février  dernier. . .  » 

40.  Lettre  de  ...  à  M.  Linotte.  —  Navare,  30  août  1748. 
a  Bonjour,  cher  cœur^  comment  tous  portez-vous?. . .  » 

41.  Copie  d'une  lettre  de  M.  Linotte  à  M.  de  Jussy.  -—  Paris, 

27  février  1749. 

«  M.  Narbonne  a  mandé,  Monsieur,  à  M.  Lenain  et  à  sa  compa- 
gnie. . .  » 
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49.  Lettre  de  M.  Dafonr  fils  à  M.  Ftnre.  —  RIom ,  4  déeem- 
bre  £720. 
•  Moiaieiir,  M.  da  Oiastel,  qui  est  ?ena  après  id  à  RkMB.. .  » 

43.  Liste  des  titres  dirers  reletib  à  ti  coDtestition  entre  b 
due  de  Bouillon  et  le  sieor  Narbonne. 

44.  Sentence  rendue  par  le  lieutenant  partico lier  de  ClennoDt 
an  sajet  de  la  possession  de  la  maison  dite  de  Montgascon,  re- 
Tendiqnée  par  plasienrs  compétiteurs.  —  17  mars  1701. 

45.  Lettre  du  sieur  Lescuyer  à  ...  —  Oermont ,  f  afril 

1701. 
c  Je  m'étois  donné  l*honnear  de  tous  escrire...  • 

46.  Bail  de  Thostel  d'Auvergne  fait  à  M.  Lescuyer.  — 14  atrii 
1698. 

47.  Lettre  de  M.  de  Laval  à  M.  de  Louveau. 
«  Je  tous  ay  dit  cy  defint  de  dm  mander  la. . .  » 

48.  Lettre  de  Guir,  chef  du  bureau  des  chiourmes,  i  M.  Li- 
notte. —  Toulon,  29  décembre  1754. 

f  Je  me  picque.  Monsieur,  de  trop  de  reconnoissance. ..  » 

49.  Lettre  de  Brimontier  à  ...  —  Chateau-Thiery,  26  avril 
1755. 

«  Monsieur^  j*ay  leré  la  sentence. . .  » 

50.  Lettre  de  Papei,  juge  royal  à  ...  —  Vienne,  6  janvier 
1738. 

«  Monseignear,  Votre  Eininence  fait  grand  bruit. . .  » 

51.  Lettre  de  M.  de  Lavaar  à  ...  —  Saim-Géréj  i  janvier 
1708. 

c  II  n'est  rien,  Monsieur,  à  quoy  Je  suis  plus  sensible. . .  » 

52.  Lettre  de  Regnaudin  au  duc  d'Aibret. 

«  Je  ne  fais  rien  simplement  que  lui  rapporter. . .  » 

53.  Lettre  de  Rocbette  à  M.  de  Louvean.  ^  Paris,  31  mai 
S9a 

J*écris  à  S.  A.  an  sujet  de  la  ferme  de  Négrepelisse. . .  » 
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54.  Lettre  de  ...  au  dac  de  Bouillon,  maréchal  de  France. 

«  Monseigneur^  à  ce  jourd'huy,  M.  de  Rignac  partant  avec  M.  de  Ba- 

ZODVal...    a 

55.  Fragment  de  compte  sur  papier  du  xv*  siècle. 

56.  Mémoires  des  charges  deues  à  caase  de  la  seigneurie  de 
Guerzat^  Saint-Rozier,  chastel  d'Eguezat,  Ghapot  et  autres  terres 
et  seigneuries  appartenantes  à  S.  A.  Monseigneur  le  duc  de 
Bouillon.  —  i3  juin  1651. 

57.  Mémoire  pour  présenter  aux  commissaires  députés  pour 
le  procès  entre  Godefroy  de  la  Tour,  seigneur  de  Montgascon, 
et  Jacque  de  Tarzel,  seigneur  d'Alègre.  —  Fin  du  xv*  siècle. 

58.  Gopie  d*une  lettre  de  M.  Duplessis  à  M.  de  Turenne,  où 

il  est  parlé  du  mariage  de  mademoiselle  de  Bouillon.  —  2  avril 

£588. 
«  Monsieur,  nous  sommes  en  peine  de  tous.  . .  d 

59.  Lettre  de  M.  du  Houssaye  au  maréchal  de  Bouillon.  — 
19  juin  1597. 

«  Monseigneur,  ]*ay  receu  les  vostres. . .  » 

60.  Ajournement  aux  requestes  du  palais,  à  Paris,  par 
M'*  Henry  de  la  Tour,  duc  de  Bouillon,  maréchal  de  France» 
contre  Anthoine  Gaimoyen.  —  8  juin  1612. 

61.  Quittance  de  Catherine  de  Narhonne,  dame  d'Ollergues, 
recoonoissant  avoir  receu  de  Jean  Dumas  le  jeune,  son  rece- 
veur, la  quantité  de  117  ras  et  demi  d'avoine.  —  17  juin  1382. 

Original  en  provençal, 

62.  Lettres  d'aiïaires.  —  Juin  et  juillet  1644. 

63.  Imprimé  du  testament  du  prince  de  Bouillon,  et  mémoire 
sur  ce  testament.  —  1613. 

64.  Enumération  des  ûefs  de  la  vicomte  d'Evreux  et  de  Con- 
ches.  —  XVI*  siècle. 

65.  Lettre  d'amour  non  signée  de  ...  à  ...  —  Sans  date,  xvi* 
siècle. 

0  Madamoiselle,  me  Toyant  en  ce  malheor  d'estre  ealoygné  de  celle  de 
qui  dépant  ma  mort. . .  » 
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66.  Lettre  de  Scipion  Sardini  aa  dœ  de  Bouillon.  — 
dernier  de  mars  1591. 

«  Monseigneur,  J'ay  recea  oeUes  qu'il  tous  a  pieu  m'escriie.  t.  « 

67.  Brouillon  d*estat  do  régiment  de  Plessis-Praslio. 

68.  Lettre  de  la  Roussie  au  duc  de  Bouillon. — A  la  Roussie, 
28  décembre  1638. 

a  Monseigneur,  ayant  l'hoDneur  d'estre  yostre  Taanl  de  tout  tempa.  •  .• 

69.  Lettre  de  Bruny  (7)  à  M.  Faure.  —  Bordeaux,  S  mars 
1708. 

«  J*auray  l'honneur  de  tous  dire,  Monsieur. .  •  » 

70.  Deux  pièces  touchant  le  droit  de  juridiction  du  due  de 
Bouillon  à  Beau  lieu,  en  Limousin.  ^  Noyembre  1637. 

71.  Rapports  militaires  aux  Etats  généraux  de  Hollande. 

72.  Lettre  de  Marguerite  de  Barbonneau,  femme  de  Anthoine 
Duruy,  à  madame  de  Turenne.  —  1556. 

(c  Madame,  ayant  recea  la  lettre  qu'il  vous  a  pieu  m'escrire. . .  » 

73.  Lettre  de  M.  de  La  Grange  au  maréchal  de  Bouillon. 
—  XVI*  siècle. 

«  Monseigneur,  suyiant  vostre  commande...  » 

74.  Lettre  à  M.  de  Louvean.  —  Rayonne,  7  septembre  1692. 

«  Mon  dessein  n'est  pas.  Monsieur,  après  un  long  silence. . .  » 

75.  Information  contre  Jean  Chossade,  fourrier  d'Oliergues, 
faisant  mention  de  la  réception  des  censives,  comme  ledit  Chos- 
sade exigeoit  de  l'argent  des  tenanciers.  —  Novembre  1613. 

76.  Lettre  du  même  à  ...  —  Paris,  16  may  1690. 

a  Je  receus  hier,  Monsieur,  la  lettre  do  cachet  que  vous  m'avex  en- 
▼oyée. ..  » 

77.  Lettre  de  Rochette  au  doc  de  Bouillon.  —  Paris,  14  may 

1690. 
«  Il  y  a  longtemps  que  J'ay  eu  Thonneur  de  présenter  à  V.  A. . .  » 

78.  Diverses  branches  de  la  maison  de  Bourbon  et  mémoire 
sur  la  maison  de  la  Mothe  Saint-Jean. 


N 
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79.  Remarques  sur  Thistoire  des  seigneurs  du  doehé-pairie  de 
Mayenne. 

80.  Généalogie  des  diverses  branches  de  la  maison  de  Join- 
Tille. 

81.  Généalogie  des  vicomtes  de  Rodez. 

82.  Gros  cahier  de  papier  oonienant  une  généalogie  détaillée 
de  la  maison  de  Poitiers,  comtes  de  Valentinois,  avec  preuves 
à  l'appui,  les  alliances  et  les  diverses  branches  de  cette  famille, 

83.  Copie  d*une  petite  chronique  provençale  publiée  dans 
D.  Yaissette,  1. 11^  preuves. 

84.  Généalogie  des  Duprat. 

85.  Généalogie  des  d'Aubusson. 

86.  Essai  de  généalogie  de  la  famille  de  Barbazan. 

87.  Tableau  des  ascendants  de  Jacques  de  Hautefort|  marquis 
de  Saint-Chamont. 

88.  Tableau  des  ascendants  de  Rose  de  Roquelaure. 

89.  Généalogie  imprimée  de  la  maison  de  Vienne,  en  Cham- 
pagne. 

90.  Généalogie  des  seigneurs  de  Sully  et  de  celle  de  Peyret, 
en  Gévaudan. 

91.  Généalogie  des  sieurs  de  Yollot  ou  Voilât,  en  Auvergne. 

92.  Lettre  du  sieur  de  la  Baume  à  Du  BouJhet.  —  Saumur, 
28  juillet. 

«  Je  suis  rayy,  Monsieur^  du  retour  de  Tostre  bonne  santé. . .  » 

93.  Tableau  des  ascendants  de  Charles  de  Bringuier,  seigneur 
de  Montmoton. 

94.  Nomination  par  le  roy  de  Fouquet  à  la  charge  de  chance- 
lier  et  garde  des  sceaux  des  ordres  du  roy,  vacante  par  la  dé- 
mission d'Abel  Servien.  —  ii  décembre  1656. 

95.  Généalogie  des  roys,  marquis  et  comtes  de  Provenae. 
Papier,  1  pièce,  &tii«  siècle. 
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96.  Extraits  d'actes  do  xvi*  siècle. 
Papier,  x?ii*  siècle. 

97.  Généalogie  des  sieurs  de  Lignères.  —  1300-161  !• 

98.  Généalogie  des  sires  de  Baeil,  en  Anjoa.  —  1200-1674. 

99.  Généalogie  de  diverses  familles  da  Bourbonnois  et  da 
Berry,  faite  pour  an  membre  de  ces  familles. 

100.  Extrait  de  la  chambre  des  décrets  et  accords  da  Parle- 
ment du  xiv*  siècle,  sur  la  famille  de  Léyis>  seigneur  de  Ftren- 
sac  et  de  Marty  le  Chas  tel.  —  i38i-i400. 

lOi.  Généalogie  informe  des  seigneurs  de  Craon. 

102.  Extraits  généalogiques  et  notes  diverses  sur  l'histoire  du 
centre  de  la  France. 

103.  Requeste  au  duc  de  Bouillon,  signée  de  Gerlays,  1.  Colbt 
et  Lamolhe  (?)  de  Bouillon.  —  12  septembre  1691. 

104.  Arrêt  et  exécutoire  des  requestes  du  parlement  de  Tou- 
louse dans  le  procès  pendant  entre  Roye  Maltraict,  sieur  du  Fieu, 
et  Henry  de  la  Tour,  duc  de  Bouillon,  maréchal  de  France.  — > 
20  novembre  1609. 

105.  Lettre  de  Anthoine  Masson  à  madame  de  Turenne.  — 

Compiègne,  mardi  13  décembre,  xvi*  siècle. 

<f  Madame,  J'ay  receu  par  monsiear  Lemaistre,  vostre  maistre  d'hos- 
tel...  » 

106.  Confirmation  d'une  convention  passée  jadis  entre  Jean 
Goippel,  paroissien  de  Massiac,  diocèse  de  Clermont,  et  feu  Jean 
de  la  Tour,  seigneur  d*01iergues,  et  sa  femme,  Catherine  de  Nar- 
bonne.  —  10  décembre  1420. 

Parchemin,  l  pièce. 

107.  Commission  donnée  à  Estienne  de  Jarza,  clerc  notaire 
juré  pour  recevoir  les  conventions  faites  par  Jean  de  Salvanhac, 
damoiseau,  au  comte  de  Boulogne  et  d'Auvergne.— Lundi  après 
la  Saint-Martin  d'été,  1296. 

Parchemin,  1  pièce. 


f 
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LE  FONDS  SAINT-ESPRIT 

DOCUMENTS    POUR    SERYIB    A    L'hISTOIRB    DS    L'ORDRI 
(Suite.  —  Voy.  t,  XVn,  p.  50;  t.  XVIU,  p.  10,  90, 183  et  244.) 


3175.  —  ToMs  VIL  —  i.  Portrait  aa  crayon  rooge  d'un  cardinal, 
sans  désignation.  ^  Fol.  i. 

L'èca  aa  bas. 

2.  Portrait  en  pied,  reyêtn  de  ses  yêtements  pontificaax,  du 
cardinal  Jean  de  Maral^  du  titre  de  Saint* Vital,  avec  les  armes. 
-  Fol.  2. 

Dess.  ao  crayon  rouge. 

3.  Portrait  au  crayon  noir  (col.  da  S.-Esprit)  de  François  de 
Chabannes,  marquis  de  Gurton,  comte  de  Rochefort,  vicomte  de 
la  Roche-Masselin,  capitaine  de  50  hommes  d'armes,  lieutenant 
général  au  gouvernement  d'Auvergne,  fait  chevalier  du  Saint- 
Esprit  le  Si  décembre  i383,  mort  en  1604.  —  Fol.  3. 

4  Quittances  et  actes  divers  de  Jehan  de  Chabannes,  original 
s.  d.  s.  parch.,  de  Guy  de  Chabannes,  1340, 1351,  1356, 1299.  — 
D'Aymery  de  Chabannes,  1386, 1387, 1396.  —  Jehan  Guy,  1419, 
avec  le  dessin  des  sceaux  à  chaque  pièce.  ^  Fol.  4  à  8. 

5.  C'est  la  monstre  et  veue  faicte  en  la  ville  d'Amiens,  le 
mardi  dernier  jour  du  mois  d'avril  1471,  des  cent  hommes  d'ar- 
mes et  deux  cents  archiers  estant  sous  la  charge  et  conduite  de 
Mgr  de  Dampmartin...,  de  France,  et  lieutenant  du  roy  es  mecles 
de  pardeça,  sa  personne  en  ce  comprinse.  —  Fol.  9. 

6.  Deux  autres  quittances  de  Gilbert  de  Chabannes,  s'  de  Cur* 
ton,  1488.  —  Fol.  9. 

Qrig.  tig.  sur  parch. 

7.  Épitaphe,  en  l'église  Saint-Fargeau,  de  Marguerite  de  Nan- 
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teail,  comtesse  de  Dampmartin,  femme  de  Antoine  de  Chaban- 
Des  —  (trës-cnrleose).  —  Fol.  il,  v«. 

a  Margaerite  fat  nommée,  mon  surnom  de  Nantenil  deDammartio^con* 
tesae...  » 

8.  RooUe  de  la  monstre  et  revene  faicte  à  Gharlien,  le  4*  Jonr 
de  juing  Tan  1489,  de  vingt-cinq  hommes  d'armes  et  cinqnacte 
archiers  de  Tordinaire  da  roy  nostre  seigneur^  estant  sons  la 
charge  et  conduite  de  Mons.  Geoffroy  de  Ghabannes,  chevalier, 
seigneur  de  Gharlns.  —  Fol.  12. 

Orig.  aig.  sur  parch. 

9.  Autre  quittance  de  Geoffroy  de  Ghabannes^  chevalier,  sei- 
gneur de  Gbarlos,  sénéchal  de  Rouergue,  dn  dernier  août  1489. 
-  Fol.  13. 

Parcb.  sign. 

10.  Roolle  de  la  monstre  et  revene  faicte  au  chaste!  de  Na- 
varre, le  25*  jour  d'octobre  1509,  de  trente-six  hommes  de 
guerre  a  pié,  ordonnés  et  establis  en  morte-paie  andit  chaste!, 
pour  la  garde,  l'action  et  défense  d'icelluy,  soubs  la  charge  et 
conduite  de  messire  Jacques  de  Ghabannes,  chevalier  de  l'ordre 
et  seigneur  de  la  Palisse^  leur  capit&ine.  —  Fol.  14. 

Orig.  scel. 

11.  Roolle  de  la  monstre  et  reveue  faicte  à  Aglan,  le  17*  jonr 
d'octobre  lo04,  de  quarante  et  un  hommes  d'armes  et  quatre- 
vingt-ciuq  archiers...,  sous  la  charge  et  coaduite  de  M.  de  la 
Palisse,  leur  capitaine.  —  Fol.  15. 

Orig.  sign.  scel.  parch. 

12.  Portrait  gravé  (par  Moncornet?)  de  Jacques  de  Ghabannes, 
sorti  d'une  ancienne  et  illustre  maison  d'Auvergne.  —  Autre  an 
crayon  noir  d'Anthoine  de...,  comte  de  Dainm...,  grand  maître 
de  France...,  fol.  17  v".  —  Autre  aux  trois  craycos  (copie  mé- 
diocre), foi.  18.  —  Deux  autres  Ghabannes,  l'un,  des^jin  crayon 
noir,  l'autre,  gravé  de  la  collection  Thevet,  fol.  18  v^  et  19.  — 
Denx  autres  Ghabannes  aux  trois  crayons,  l'un  s.  n.  ni  sceK 
genre  Demoustiers.  —  Fol.  16  v'^  et  17. 
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13.  Tibleaa  généalogique  de  la  maison  de  Ghabannes,  com- 
arançant  à  Ëble  de  Ghabannes,  il*  do  nom,  vivant  en  1311.  -- 
Foi.  20. 

14.  Généalogie  de  la  maison  deGhabanes^  Ghabanez  on  Gha- 
banois,  en  Eogoumois.  Tablean  commençant  àVulgrin  1*',  vi- 
vant en  886,  précédé  d'an  avis  an  lecteur.  —  Fol.  21. 

c  L'ancien  anteur  de  VHistoire  des  Evalues  et  Comtes  tTÂn^tmieime^ 
qui  écrivoit  en  l'an  1159. . .  » 

Deux  grandes  feuilles  manascrites  pliées. 

15.  Généalogie  de  la  maison  de  Gbabanes^  Ghabanez  on  Gha- 
banoîs»  en  Engoaroois.  -—  Foi.  22. 

Grand  placard  imprimé  sur  la  pièce  qui  précède  et  signé  au  bas  : 
CmiTOfi,  Saignbs  et  Pidnzac. 

16.  La  revue  de  M'^  Aymery  de  Ghabannes,  chlr  bachr,  et  de 
quatre  autres  chlrs.  bach*  et  de  vingt-sept  esc"  de  sa  chambre^ 
receus  à  S.-Jeb.-d*Angoli>  le  15  déc.  1386  (cop.).  —  Fol.  23. 

17.  Série  de  quittances  de  la  maison  de  Ghabannes  copies  du 
scribe  de  Gaignières,  la  plupart  avec  sceaux  flgnrés.  Jolis  petits 
dessins  appliqués  au  bas  de  chaque  pièce.  Aymery  de  Ghabannes, 
chev.^  2  pièces,  1388, 1404.  —  1  Jacques  de  Ghabannes,  séné- 
chal de  Toulouse,  1439.  —  4  Geoffroy  de  Ghabannes,  seigneur 
de  Gharlus,  1491,  1500  et  1492.  —  2  Jehan  de  Ghabannes,  sei- 
gneur de  Gurion,  1494, 1498.  ^  8  Jacques  de  Ghabannes,  sei- 
gneur de  la  Palice,  1497,  1499,  1504,  1505, 1508,  1512,  1515, 
1516, 1522.  —  3  Jehan  de  Ghabannes,  seigneur  de  Yendenesse, 
1517, 1518, 1523.  —  1  Joachim  de  Ghabannes,  baron,  seigneur 
de  Madic  et  Rochefort,  1536, 1543.  —  2  Joachim  de  Ghabannes, 
baron  de  Gurton,  1543, 1545.  —  3  Jehan  de  Ghabannes,  guydon 
de  la  compagnie  de  M.  de  Gurton,  1548, 1551, 1552.  —  2  Joachim 
de  Ghabannes,  seigneur  et  baron  de  Gurton,  1553,  1555.  — 
3.  François  de  Ghabannes,  chevalielr  porteur  d'enseigne,  1554, 
1559, 1560.  —  1  Françuis  de  Ghabannes,  baron  de  Gurton,  1561. 
—  1  François  de  Ghabannes,  marquis  de  Gurton^  1567.  —  Fol.  24 
à  33. 

18.  A  la  mémoire  de  messire  Antoino  de  Ghabannes^  cheva* 


lier  ia  Tonira  in  Bof .  jranii  saùn  f'kHiri  de  FnnoBy  |oii- 
vcnear  ie  Pirs.  •!tiiiiie  is  OamiiiansB*  et  fomialear  de  rjfl» 
catliî^aie  iaiit  deo.  —  Pv-«.  V*  L  Cunisatt,  ifiSi^  éloge ^nr* 

iJ.  RecmzatssaiiL-e  ie  Imi  JiTenii  et  antres.  Jeu  Aigealida 
la  Boqiia.  in  ËiTeor  le  Ga?  ia  ^^ahaimiK  et  de  Marie»  se  nte, 

dâ  ieox  :ari;3s  m  xrriuiir»  le  la  XalTùua,  aoos  le  renie  de 

Ornes  in  xmosw  «r  sircnemio. 

20.  S^â!  ivs  izi^ivmcis^  —  2  ie  Jacques  de  Cbaloniies  de  b 
Paii*-'tf.  lfr4J.  1  w.  —  i  le  G.Jiert  Je  Cbabanaes,  seigneur  da 
Cin:a  ^  le  Ci:iiia)ie.  iint).  flTiX  iU^  —  i  de  Petms  de 
Cilsaiiâ.  llo^.  —  i  ie  licnaei  ie  Cibanis*  1470.  —  I  d'Antotne 
de  Cuiuines.  1173.  ^  7  i;i:r:s  ie  GillK>rt  de  Chitanes,  cepilaîBe 
de  Miraaade  et  lie  Pvone.  lirj,  U?3.  Il9i  U77,  1474.  — 
4  ie  beo<rr:T  ie  C^abAones.  s<i^eur  de  Cbarius,  1465,  1107, 
1473.  !47S.  14s6. 14^8.  —  3  ie  Jefaan  de  Chahanoes,  1437, 1438, 
1440.  —  10  ju*jn?i  ie  ùiabdooes.  14U.  144»,  1430.  1433, 14S6^ 
14<:6.  !lôi>.  1*>7,  liSJ.  —  i  ie  Tinseçuy  ie  Cabanes,  ikSb, 
i\S±  —  A-ir»  :r^-::vil  «-.srae,  >2r  ^onrbemin,  de  Gilbert  de  Cba- 
fcaL«,ie  li^i.  -  F.;.  :;>  x  4d. 

il.  T.ire  ia  irhapLir*  ù-i  LViui.raraa.  —  Foaialioa  en  (ayeur 
de  retli<e  ie  Daai:udri:ii.  par  Anioine  de  Chabaones,  comte  de 
Darujman.i'..  taroa  ie  Touct,  sei^a-cr  de  Fai>aye  et  grand 
maisire  i'hosiel  ie  France.  —  Da  30  jaavicr  1480.  —  FoL  48 
à  5i. 

iâ.  Contrat  de  maria.e  de  Chirles  de  Bourbon  Carenci,  et 
d*ADce  de  CnaLannes.  14S7.  —  Foî.  i4  à  65. 

Et  noU  :  Dcon^  îe  31  déosmbre  1759  par  M.  TabW  de  Chibannei. 
—  L'origical  e&i  dans  lea  aroïTes  de  y.  k  dac  de  Li  Yaoguyoa. 


Î3.  Factain  pour  dame  Anne  de  LongueTal,  veuve  de  messire 
Henri,  marquis  de  Seneclerre,  et  dame  Marle-Tbérèze-Loyse  de 
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Senecterre  de  Lestraoge,  marquise  de  Florensac^  sa  fille  unique, 
et  dudit  deffunt  sieur  marquis  de  Senecterre,  demanderesses  et 
defendresses  ;  contre  messire  Jem-Gabriel,  chevalier^  et  Henry^ 
abbé  de  Senecterre,  dame  Marie-Loyse  de  Senerterre,  espouse 
du  sieur  comte  de  Peyré;  damoiselies  Henriette  Bilsonne  de 
Senecterre-Lestrange  et  Marie-Jeanne  de  Senecierre-Cbasteau- 
neuf,  défenderesses  et  demanderesses.  —  Fol.  66. 

La  matière  du  procès  se  divise  ea  deux  parties...  Imprimé  io-f  de 
16  p. 

23.  Mémoire  pour  les  dames  marquises  de  Senecterre  et  de 
Florensac  contre  le  chevalier  de  Senecterre.  —  Fol.  74. 

«  Le  chevalier  de  Senecterre,  sa  mère  et  son  beaa-père  ayant,  en  Tan- 
née 1671,  plaidé...  » 

Imprimé  in-fo  de  14  p.  ou  7  feuillets. 

25.  Répliques  des  dames  de  Senecterre  et  de  Florensac  contre 
les  prétendues  respousesdu  chevalier  de  Senecterre.  — Fol.  77. 

26.  Requeste  présentée  au  roy  et  à  nos  seigneurs  de  son 
conseil  par  messire  Jean-Gabriel  de  Seonecterre,  marquis  dudit 
lieu,  chevalier,  comte  de  Lestrange...,  demandeur  en  cassation 
de  Tordonnance  rendue  par  M.  de  Bezons,  de  la  procédure  des 
sieurs  Fabrigue  et  Gbazel,  du  jugement  souverain  du  présidial 
de  Nismes,  et  de  Tarrest  du  grand  conseil  du  25  mars  1687^ 
contre  dame  Anne  de  Longueval-Grecy^  veuve  de  messire  Henry, 
marquis  de  Senecterre...  —  1583.  —  Fol.  81  à  116. 

«  Le  suppliant  est  contraiut  de  renouveller  la  mémoire  des  malheurs 
de  sa  maison ...»  ^ 

Imprimé  p.  81  à  116. 

27.  Requeste  contenant  production  nouvelle,  piésentée  au  roy 
et  à  nos  seigneurs  de  son  conseil  par  messire  Jean-Gabriel  de 
Senecterre,  marquis  dudit  lieu,  chevalier  de  Lestrange,  etc., 
contre  dame  Anne  de  LonguevaUCrecy,  veuve  de  messire  Henry, 
marquis  de  Seneclere,  es  noms  qu'elle  procède.  —  Fol.  117  à 
120. 

«  Sire,  Jean-Gabriel  de  Senectere  remonstre  très  humblement. . .  » 

28.  Gravure  représentant  le  théâtre  du  meurtre,  avec  légende. 
—  Fol.  120,  v°. 

(9e  année.  JanTier  à  Mari  1873.  —  Catal.  3 


34  LB  CÂinifBT  mSTOUQUB. 

29.  Sappiiqoe.  Plaçât  conoernant  l'affaire  de  M.  le  chefaBsr 
de  Senecterre,  ao  roy.  —  Fol.  121. 

«  Sire,  ma  famille  accablée  ne  demande  point  de  grâee.  • .  • 

30.  Le  cheyalier  de  Senecierre à.  —  Le  18  mai  1686.  * 

Fol.  iî3. 

«  Monseigneur,  J'ay  appris  par  mon  homme  d'albira  qoe  dépoli  m^t 

mois...  » 

31.  Placet  aa  roy  (de  M"«  de  Seoecterre).  —  Fol.  125. 

«  Sire,  la  marqaise  de  Senecterre  se  troure  obligée  de  renoaveller  aa- 
jonrd'huy...  • 

32.  Le  chevalier  de  la  Ferté  Senecterre  à  Mgr —  Ghasteaa 

de  Nantes,  i5  décembre  1693.  —  Fol.  429. 

a  Monseigneor,  tant  que  J*ay  cm  par  ma  capUfité. . .  » 

33.  —  M,  d'Herbigny.  —  Llon^  ce  26  mars  1699.  —  Fol.  131 
à  135. 

«  MoDsiear,  J'ay  l'honnear  de  Yons  enToier  la  aeoonde  comédie  de  M.  la 
chevalier  de  La  Ferté. . .  » 

34.  —  A  M.  le  chevalier  de  la  Ferté^  an  chftteaa  de  Nantes.  — 
Canteloa,  21  octobre.  —  Fol.  135. 

«  En  arrivant  icy,  mon  très-cher  frère,  il  y  a  un  mois.  • .  ■ 

35.  Le  ch3Talier  de  la  Ferté,  lieutenant  de  yaîssean,  est  mort 
à  Toulon  de  la  petite  vérolle,  le  4  aoost  1699,  suivant  une  lettre 
de  M.  Le  Yasseur  à  M.  de  Pontcbartrain  dudit  jour.  —  Pour  sei 
funérailles,  à  Mtf.  du  chapitre,  musique,  36  liv.;  cire,  66  liv.; 
aux  Minimes  et  Pères  de  la  Mercy,  12  liv.;  à  la  charité  et  misé- 
ricorde, 10  liv.;  crespe  pour  les  demy  piques,  hallebarde,  tam- 
bours, six  sergens  qui  ont  porté  le  corps,  offrande,  paremens, 
fossoyeurs,  tombe,  la  caisse  et  le  rrieur,  offrande,  44  liv.  — 
Fol.  137. 

Ce  chevalier  de  La  Ferté  n'est  pas  le  che? alier  de  La  Ferté  Sennee- 
terre  :  ce  dernier  fui  noyé  en  allant  à  Malthe. 

36.  Le  chevalier  de  la  Ferté-Senecierre  à —  Marseille, 

9  novembre  1699.  —  Fol.  139. 

ce  Ayant  pris  la  résolution  d'aller  à  Malthe  chercher  dans  la  comman- 
derie...  » 
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37.  Le  cbeyalier  de  la  Ferté  à —  Châteaa  de  Nantes.  — 

Fol.  138. 

a  II  n'y  a  qae  huit  Jours  quo  Je  sois  icy,  mon  très-cher  frire,  après 
avoir  demeuré...  a 

38.  Le  chevalier  de  la  Ferté-Seaecterre  à  Mgr.  —  Marseille, 

1"  décembre.  —  Fol.  141. 

«  M.  de  Fo raille,  Mgr,  m'a  fait  part  de  la  lettre  qu'il  tous  a  pieu  de 
luy  escrire...  » 

39.  Lettre  da  roy  au  marquis  de  Gasielnau  (copie).  —  Da 

13  avril  161^4.  —  Fol.  143  à  183. 

<f  M.  le  marquis  de  Casteloau  ayant  veu  l'acte  de  l'acception  qu'a 
faicte  mon  cousin^  le  comte  d'Harcourt,  le  12  du  mois  dernier. . .  » 

Avec  un  extrait  d'un  curieux  passage  des  Mémoires  de  madame  la  du* 
chesse  de  Nemours  sur  cette  singulière  affaire  relative  à  la  ville  de 
Brissac. 

40.  Lettre  da  cardinal  Mazarin  au  marquis  de  Gastelnau.  — 
Paris,  16  avril  4654.  —  Fol.  147. 

«  Vous  ne  sauriez  vous  imaginer  la  joye  que  j'ay  eue  d'apprendre  votre 
gnérison...  » 

41.  Lettre  de  M.  Le  Tellier  à  M.  le  marquis  de  Casteloau.  — 

16  avril  1654.  —  Fol.  149. 

«  Mons.,  J'ay  reçu  la  lettre  qu'il  vous  a  pieu  m'écrire  le  k  de  ce 
mois...  o 

42.  Lettre  de  M.  Le  Tellier,  secrétaire  d'estat,  à  M.  le  marquis 

de  Casteloau.  —  17  avril  1654.  —  Fol.  150. 

«  Par  la  dépesche  du  roy  à  vous  adressante  sur  l'affaire  de  Bri- 
sack...  > 

43.  Le  cardloal  Mazarin  au  marquis  de  Casteloau.  —  Paris, 

18  avril  1654.  —  Fol.  151. 

«  Après  avoir  écrit  toutes  les  dépesches  que  vons  trouverez  ci-Join- 
tea...  » 

44.  M.  Le  Tellier,  secrétaire  d'estat,  à  M.  le  marquis  de  Cas- 
teloau. -  Paris,  18  avril  1654.  —  Fol.  152. 

«  Mons.,  le  courier  estant  prest  de  monter  à  cheval,  J'ai  eu  ordre  de 
vont  escrire  ces  lignes. . .  » 

45.  M.  de  la  Ferté-Seooeterre  à  M.  le  marquis  de  Casteloau. 

—  Fol.  153. 

«  Mons.,  une  heure  après  le  partement  de  M.  de  Vraaqae,  Je  receos 
la  vostre  dn  3  du  courant. . .  n 
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46.  M.  Le  Tellier  h  M.  le  marquis  de  Cistelnao.  —  9  mai  lOL 
—  Fol.  154. 
«  Mont.,  J'ay  reccQ  ?06  lettres  det  77  et  39  du  mois 


47.  Le  comle  d'Harcoart  à  M.  le  marquis  de  Casteloao.  — 
Brizac,  9  mai  1654.  —  Fol.  155. 

«  MoDs.,  la  passion  qoe  J'ay  to^Joon  poor  le  Uea  des  aflUres  do  nf 
et  ma  fidélité  parfaite...  » 

48.  Lettres  sur  le  même  sojet,  du  comte  d'Harooort,  de  Char- 
leTois,  de  Mélay^  de  Moirons  et  d*Autichamp.  —  1654.  —  FoL 
155,  ▼•,  à  156,  v«. 

49.  LeUre  du  roy  au  marquis  de  Gastelnau.  —  10  mai  1654^ 

—  Fol.  157. 

«  Mons.  le  marquis  de  Casteloaa,  ayant  appris  par  yos  dépeacfaes  et  par 
celles  du  sieur  Brachet. . .  » 

50.  Le  cardinal  Mazarin  à  M.  de  Gastelnau.  —  Fontaineblean, 
12  may  1654.  —  Fol.  162. 

u  Nous  n*a?ODS  Jamais  eu  grand  sujet  de  douter  qoe  dès  le  conii 
cément  que  le  comte  d*Harcoort  a  fait  semblant  de  Touloir  traiter, 
dessein  n'ait  été...  n 

51.  Le  roy  à  M.  le  marquis  de  Gastelnau.  —  Fol.  165. 

n  Mons.  le  marquis  de  Gastelnau,  J'a?ois  ci-devant  écrit  à  mon  cooila 
le  maréchal  de  La  Ferté  Senneterre. . .  » 

52.  Extrait  des  articles  dont  le  comte  d'Harcourt  e-i  convena 
arec  le  marquis  de  Gastel-Rodrigo,  ambassadeur  d'Espagne,  4  la 
Diette  de  Ratisbonne,  par  le  moyen  du  nommé  Isola,  —  aree 
les  articles  secrets.  —  24  mai  1654.  —  Fol.  166. 

53.  Le  roy  au  marquis  de  Gastelnau.  —  18  mai  1654.  — 
Fol.  168. 

tt  M.  lo  M.  de  Cast,  ayant  appris  par  votre  dernière  dépescbe  le  chan- 
gement qui  est  arrivé  en  raflTaire  de  Brisack. . .  » 

54.  Lettre  de  M.  Le  Tellier  à  M.  le  marquis  de  Gastelnau.  — 
i9mai  1054.  — FoL  169. 

•  Mons.,  Ton  a  apris  icy  avec  beaucoup  de  joye  par  votre  dépescbe  du 
10  du  courant. . .  » 

55.  Lettres  de  décharge  pour  M.  le  comte  d'Harcourt,  le 
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sieur  comte  de  Gerny,  Charlevois  et  antres.  —  Avril  1654.  — 
Fol.  170. 

56.  Le  cardinal  Mazarin  à  M.  le  marqnis  de  Gastelnau.  •— 
S.  d.  —  Fol.  172. 

<f  Vos  lettres  du  0  de  ce  mois  nous  ont  appris  le  changement. . .  » 

57.  Mémoire  des  choses  accordées  entre  S.  A.  Mgr  le  comte 
de  Harconrt,  pair  et  grand  écuyer  de  France,  gouvernear  et 
lieutenant  général  pour  le  roy  en  la  haute  et  Basse-Alsace..., 
gouverneur  particulier  de  la  ville  et  forteresse  de  Philisbourg, 
et  M.  le  marquis  de  Gastelnau,  lieutenant  général  des  armées 
de  Sa  Majesté,  et  en  exécution  des  ordres  du  roy...  —  Fol.  173. 

58.  Lettres  et  pièces  (copies)  de  Henri  de  Lorraine,  comte 
d'Harcourt,  à  M.  de  Gastelnau,  touchant  les  mêmes  affaires.  — 
May  1654.— Fol.  177  à  181. 

59.  Promesse  à  M.  le  tuarquis  de  Gastelnau,  des  sieurs  de  Val- 
court  et  Ferrand,  de  se  rendre  à  Basle  et  d'y  rester  comme 
ostage,  au  cas  qu'il  y  ait  contravention  aux  choses  promises.  — 
l«'juinl654.— Fol.  182. 

60.  Lettre  du  cardinal  Mazarin  à  M.  de  Gastelnau  (copie) 
A  ReiniSy  le  16  juin  1654.  —  Le  roi  est  satisfait  de  sa  conduite» 
félicitations.  ~  Il  se  rendra  à  Sainte-Me:  ehould,  où  il  compte 
Tentretenir  de  vive  v  jix...  —  Fol.  183. 

«  J*ay  esté  très>aise  de  recevoir  vostre  lettre  du  13  de  ce  mois. . .  » 

61.  Le  comte  d'Harcourt  an  marquis  de  Gastelnau.  —  Juin 
1654.  —  Fol.  183. 

«  Mons.,  J'ay  recea  a?ec  vostrtf  dernière  lettre  l'écrit  de  M.  de  Bes- 
maaz...  » 


62.  Le  livre  des  statuts  et  ordonnances  de  Tordre  du  Benoist 
Sainct-Esprit,  estably  par  le  très-chrestien  roy  de  France  et  de 
Pologne,  Henry  III*  de  ce  nom.  —  ln-4®  imprimé,  aux  armes. 
Au  bas  du  titre,  cette  note  manuscrite  d'une  belle  exécution  :  Ges 
statuts  contiennent  96  articles;  ils  doivent  avoir  été  imprimés 
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è  la  fin  de  1583  oa  au  commencement  de  I584L..  —  Fol.  i85 
au  fol.  2i8. 

Ces  mêmes  tUtaU  se  trouyent  imprimés  in-4«,  en  1629,  cbes  Vient 

Métayer. 

63.  Extrait  du  i*'  compte  du  marc  d'or,  commençant  le 
i*'  janvier  1583  et  finissant  le  dernier  décembre  suivant.  — 
M.  Claude  L'Hoste,  commis  à  la  recepte  dndit  droit.  —  An  com- 
mencement du  compte  sont  transcriptes  les  lettres  patentes  da 
roy,  données  à  Paris  le  7  décembre  1582.  —  Marc  d'or.  —  Fol. 
219  au  fol.  226  et  dernier. 


INVENTAIRE  DES  PAPIERS  DE  NOAILLES 

De  la  Bibliothèque  du  Louvre. 

(Salte.  —  Vofj.  p.  170,  t.  XVII;  p.  69, 117, 192  et  264,  t.  XVIII.) 


3176.  —  ToMK  XXIV.  —  Table  des  lettres  contenues  dans  ce  volum, 
concernant  la  guerre  d^Epagne,  de  Vannée  1707. 

1.  Avertissement.  —  Page.  1. 

2.  M.  le  maréchal  de  Berwick  à  M.  Gbamillard.  —  De  Madrid,  le 
1*'  janvier  1707.  —  Page  5. 

Raisons  qui  doivent  porter  le.roy  d'Espagne  à  se  mettre  à  la 
tête  de  son  armée. 

3.  Le  roy  à  M.  le  maréchal  de  Berwick.  —  Do  Versailles,  le  3  jan- 
vier 1707.  —  Page  6. 

Envoy  en  Espagne  de  nouveaux  secours  de  troupes  qnî  doi- 
vent arriver  à  Bayonne  au  plus  tard  le  10  avril;  il  luy  demande 
de  diriger  vers  la  cour  un  des  officiers  {généraux  qu'il  a  auprès  de 
lui,  instruit  de  ses  desseins  et  de  ses  projets  pour  la  campagne 
prochaine,  afin  d*en  concerter  plus  facilement  les  mesures  et  les 
dispositions. 
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4.  M.  le  maréchal  de  Berwick  à  M.  Chamillard.  —  De  Madrid,  le 

16  janvier  1707.  —  Page  7. 

Départ  de  M.  le  marquis  de  Brancas  pour  la  cour,  amplement 
informé  de  tout  pour  rendre  compte  à  S.  M.  des  projets  de  cam- 
pagne et  de  la  situation  présente  des  affaires  d'Espagne. 

5.  Le  roy  à  M.  le  maréchal  de  Berwick.  — -  De  Versailles,  le  24  jan- 
vier 1707.  —  Page  8. 

Il  fait  avancer  en  Navarre  un  corps  de  troupes  de  24  bataillons 
et  23  escadrons  sous  les  ordres  de  M.  le  duc  d'Orléans.  Mesures 
pour  la  subsistance  de  ce  corps  de  troupes;  sa  destination,  etc. 

6.  Extrait  d'une  lettre  de  M.  Amelot  à  M.  Chamillard.  —  De  Ma- 
drid, le  2  février  1707.  —  Page  11. 

Arrivée  de  milord  Peterboroug  à  Valence. 

7.  M.  le  maréchal  de  Berwick  au  roy.  —  De  Madrid,  le  4  février 

1707.  —  Page  12. 

Il  fait  un  état  des  troupes  des  ennemis  et  de  celles  d'Espagne  ; 
leur  distribution.  Il  rend  compte  de  ses  projets  et  de  ses  des- 
seins pour  la  campagne  prochaine. 

8.  Extrait  d'une  lettre  de  M.  le  maréchal  de  Berwick  à  M.  Cha- 
millard. —  De  Madrid,  le  5  février  1707.  —  Page  18. 

Considérations  qui  doivent  détourner  le  roi  d'Espagne  de  se 
mettre  en  campagne  et  sur  lesquelles  il  demande  une  décision 
de  S.  M. 

9.  Extrait  de  deux  lettres  de  M.  Amelot  au  même.  —  Du  7  février 
1707. 

Nouvelles  de  la  flotte  des  ennemis. 

iO.  Extrait  de  trois  lettres  de  M.  le  maréchal  de  Berwick  au  môme. 
—  De  Madrid,  les  7  et  12  février  1707.  —  Page  19. 

11.  Nouvelles  de  la  flotte  des  ennemis.  Mouvements  dans  le 
royaume  de  Valence.  Préparatifs  d^s  ennemis  pour  se  metire  en 
campagne. 

12.  Le  môme  au  môme.  —  De  Madrid,  le  14  février  1707.  — 
Page  20. 

Débarquement  des  troupes  ennemies  à  Alicante.  Ses  disposi- 
tions et  précautions  pour  s'opposer  aux  desseins  qu'ils  peuvent 
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ayoir  et  autres  nooTelles  de  renneml.  II  mande  qu'il  seitril  otile 
quA  M.  le  doc  de  Noailles  leur  donult  de  la  Jalousie  dn  dkA  du 
la  Caul(^e,  etc.  «««,« 

13.  Le  roy  à  M.  le  maréchal  de  Ber^ick.  —  De  Versailles  le  17 lé- 
vrier 1707.  —  Page  23. 

Il  mande  que  M.  le  duc  d'Orlëanst  partira  le  15  dn  mois  Dn- 
chain  pour  se  rendre  droit  à  Madrid;  il  marque  aussi  le  temoi 
de  l'arrivée  des  troupes  en  Espagne.  '^ 

14.  M.  le  maréchal  de  Berwick  à  M.  Chamillard D'O  -ana  le 

17  février  1707.  —  Page  24.  ' 

Les  ennemis  ont  débarqué  toutes  leurs  troupes  -  il  y  a  aDDi- 

rence  qu'ils  se  mettront  biontôt  en  campagne.         * 

15.  Le  môme  au  ménie.  —  DTecla,  le  24  février  1707. P.  25. 

Les  ennemis  se  sont  mis  dans  des  quartiers  et  n'ont  encore  fait 
aucun  mouvement.  Différentes  dispositions^  etc. 

16.  Le  môme  au  roy.  —  De  Juinilla,  le  2  mars  1707.  —  Page  28. 

Il  fera  partir  M.  de  Légal  pour  aller  recevoir  les  troupes  desti- 
nées pour  T-Ara^zon.  Il  doit  envoyer  M.  de  JolTreville  pour  con- 
férer avec  M.  le  duc  d'Orléans  è  Madrid;  les  ennemis  sont  en 
^rand  mouvement  et  publient  qu*ils  vont  incontinent  commen- 
cer la  campagne. 

17.  Le  môme  à  M.  Chamillard.  —  Du  même  jour,  à  Jumilla.  — 

Paj^e  30. 

Mouvcmcnls  des  ennemis.  Ils  se  sont  emparés  d'Eda,  où  étoit 
uno  irarnison  de  100  hommes,  qui  s'est  retirée.  Desseins  que  les 
ennemis  publieut  pour  entrer  en  campagne,  etc. 

18.  M.  Amelot  au  môme.  —  De  Madrid,  le  7  mars  1707.  —  p.  32. 

Il  mande  la  réduction  de  Tisle  de  Minorque  à  l'obéissance  de 
S.  M.  C,  etc. 

19.  M.  le  maréchal  de  BtTwick  au  môme.  —  De  Jumilla,  le  9  mars 

1707.  —  Page  33. 

Dispositions  et  mesures  pour  s'opposer  aux  ennemis  en  cas 
qu'ils  ve'iillenl  entreprendre  quelque  chose,  quatre  ou  cinq 
chevaux  postés  à  Villena  obiiirent  un  de  leurs  detachennents,  qui 
s'estoit  avancé  au  village  do  Sac,  de  se  retirer  à  Elda,  et  autres 
mouvements  tant  des  ennemis  que  de  l'armée  espagnole. 

20.  Le  môme  au  môme.  —  D'Yecla,  le  16  mars  1707.  —  Page  36.' 


GATAL.   —  COLLECTION  DE  N0AILLB3.  41 

Nouveaux  mouvements  des  ennemis  ;  nouvelles  dispositions 
de  sa  part.  Départ  de  l'archiduc  pour  Tortose.  Défaite  d*un  parti 
ennemi. 

21.  M.  Amelot  au  môme.  —  De  Madrid,  le  17  mars  1707.  — 
Page  39. 

H  mande  le  départ  de  Tarchidnc  pour  Tortose. 

22.  M.  le  maréchal  de  Berwick  au  môme.  —  D'Yecla,  le  23  mars 

1707.  —  Page  39. 

Défaite  d'un  bataillon  anglois  entier.  L'artillerie  des  ennemis, 
embarquée  à  Alicante,  débarque  à  Dénia  pour  ôtre  conduite  & 
KatiVa,  eic. 

23.  Le  môme  au  môme.  —  DTecla,  le  30  mars  1707.  —  Page  39. 

L*archiduc  est  parti  de  Tortose  pour  Barcelone.  Arrivée  de 
miiord  Gallovay  à  Kativa,  etc. 

24.  Mgr  le  duc  d'Orléans  au  roy.  —  De  Bayonne,  le  8  avril  1707. 

—  Page  40. 

Ha  vu  la  reyne  douairière  d'Espagne,  il  partira  le  lendemain. 
Arrivée  de  M.  de  Le^al  à  Pampelune,  où  il  n'y  a  encore  que  trois 
bataillons  d'arrivés,  etc. 

28.  M.  le  maréchal  de  Berwick  à  M.  Ghamillard.  —  De  Montalegro, 

le  8  avril  1707.  —  Page  42. 

Mouvement  et  campement  de  l'armée  entiôre  des  ennemis.  II 
assemble  la  sienne  à  Gtiinchilla  pour  marcher  contre  les  ennemis 
et  s'opposer  aux  progrès  qu'ils  voudroient  faire. 

26.  M.  Amelot  à  M.  Chamillard.  —  De  Madrid,  le  17  avril  1707. 

—  Page  43. 

Nouvelles  des  Portugois.  Arrivée  de  M.  le  duc  d'Orléans  à 
Madrid. 

27.  M.  le  duc  d'Orléans  au  roy.  —  De  Madrid,  le  18  avril  1707.— 
Page  44. 

Son  arrivée  à  Madrid.  Sa  réception.  Il  compte  partir  le  jeudy 
prochain  pour  l'armée,  qui  est  fort  proche  des  ennemis. 

28.  Le  môme  au  roy.  —  De  Madrid,  le  20  avril  1707.  —  Page  45. 

Eloge  du  travail  de  M.  Amelot  et  de  la  prianesse  des  Ursins 
pour  le  bien  des  aiTaires  d'Espagne.  1 1  part  le  lendemain  pour  join- 
dre l'armée  de  M.  de  Berwick.  Dispositions  pour  les  troupes  qui 
viennent  de  France. 
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20.  M.  le  maréchal  de  Berwick  à  M.  GbamiUard.  — De  M ontalegre, 

le  20  avrili707.  —  Page  47. 

Marche  des  ennemis  et  de  l'armée  d'Espagne.  Les  ennemis 
attaquent  Yillena.  Il  doit  marcher  pour  le  secourir. 

30.  M.  le  maréchal  de  Berwick  an  roy.  —Du  camp  d'Almanza,  le 

25  avril  4707.  —  Page  48. 

Il  envuie  M.  de  Cilly  pour  rendre  compte  i  S.  M.  de  la  defbite 
des  ennemis  et  de  la  victoire  remportée  à  Almanza. 

31.  Relation  de  la  bataille  d'Almanza,  du  25  avril  1707.  —  P.  49. 

32.  M.  le  duc  d'Orléans  au  roy.  —  D'Almanza,  le  27  avril  i707. 

—  Page  62. 

Son  arrivée  à  l'armée.  —  Compliment  sur  le  gain  de  la  ba- 
taille. —  Regrets  de  ne  s'y  être  pas  trouvé.  —  RetardeaienI  de 
l'arrivée  des  troupes  destinées  pour  l'Aragon.  —  Projets  de  cam- 
pagne, etc. 

33.  M.  le  maréchal  de  Berwick  au  roy.  —  Du  camp  d' Almanza^  le 

27  avril  i707.  —  Page  54. 

Mouvement  de  Tarmée  pour  entrer  dans  le  royaume  de  Va- 
lence et  pour  profiter  de  la  victoire.  Intention  de  S.  A.  R.  de 
marcher  droit  à  Valence  et  après  de  se  rendre  à  la  tête  de  l'ar- 
mée de  Portugal,  renforcée  des  troupes  qui  sont  aux  ordres  de 
M.  de  JeoirreviUe,  à  Almanza. 

34.  M.  le  duc  d'Orléans  à  M.  Chamillard.  —  D'Almanza,  le  27  avril 

1707.  —  Page  56. 

Il  se  plaint  de  ce  que  M.  de  Mootrevel  retient  les  troupes  des- 
tinées pour  l'Espagne. 

34  fds.  M.  le  maréchal  de  Berwick  au  môme.  —  Du  camp  de  La 

Tos,  le  29  avril  1707.  —  P.  57. 

Détails  des  prisonniers  et  tués  de  la  bataille  d'Almanza. 
M.  d'Asreld  marche  à  Xatira.  —  Dispositions  pour  approcher  de 
Valence,  etc. 

35.  Le  roy  à  M.  le  duc  d'Orléans.  —  De  Versailles,  le  1*'  mai  1707. 

—  Page  58. 

Au  sujet  de  son  arrivée  à  Madrid.  —  Réception  qu'on  lui  a 
faite  et  retardement  de  la  marche  des  troupes  destinées  pour 
rcspagne. 
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36.  M.  le  dac  d'Orléans  à  M.  Chamillard.  —  De  Reqnena,  le  4  may 

1707.  —  Page  59. 

Les  avis  sont  que  les  ennemis  veulent  se  retirer  en  Aragon. 
Il  compte  être  à  valence  dans  quatre  jours.  Dispositions,  des- 
seins^ mesures,  etc. 

37.  M.  le  duc  d'Orléans  an  roy.  —  Du  ramp  de  Cherté,  le  8  may 

1707.  —  Page  60. 

Réduction  de  Valence,  où  il  envoie  quatorze  bataillons  et 
deux  régiments  de  cavalerie,  tous  Espagnols^  pour  éviter  le 
désordre.  —  Il  doit  en  tirer  des  secours  et  subsistances  pour 
Tannée.  Les  ennemis  sont  à  moitié  chemin  de  Valence  à  Tor- 
tose.  —  Nouvelles  dispositions,  etc. 

38.  Le  même  à  M.  Chamillard,  du  même  jour.  —  Page  62. 

Réduction  du  royaume  de  Valence.  —  Il  prend  les  mesures 
nécessaires  pour  celle  du  royaume  d*Aragon.  —  Besoins  d'ar- 
gent. —  Nouvelles  dispositions. 

39.  M.  le  maréchal  de  Berwick  au  roy.  —  Du  camp  de  Cherté,  le 
8  may  J7C7.  —  Page  65. 

Réduction  de  Valence.  —  Nouvelles  dispositions. 

40.  Le  même  à  M.  Chamillard.  —  Do  camp  de  Morviedro,  le 

ii  may  1707.  —  Page  67. 

Il  est  campé  sur  le  chemin  de  Tortose  avec  24  bataillons  et 
44  escadrons,  le  reste  de  l'armée  étant  avec  M.  d'Asfeld  au  siège 
de  Xaiira.  Il  fait  travailler  à  désarmer  tout  le  i>ays  et  à  en  tirer 
de  l'argent  et  des  subsistances  pour  l'armée. 

41.  M.  le  duc  d'Orléans  au  roy.  —  De  Madrid^  le  14  may  1707.  — 

Page  68. 

Il  doit  partir  de  Madrid,  où  il  a  trouvé  les  choses  plus  en  état 
qu'il  ne  l'espéroit,  pour  se  rendre  à  la  tête  du  corps  de  troupes 
qui  doit  entrer  en  Aragon.  —^11  prend  des  mesures  pour  avoir 
un  équipage  de  vivres  et  d'arlillerie  en  Estramadure.  Les  enne- 
mis publient  que  le  prince  Eugène  doit  passer  en  Catalogne  avec 
des  troupes  d'Italie,  etc. 

42.  Le  roy  à  M.  le  duc  d'Orléans.  —  De  Marly,  le  17  may  1707.  — 

Page  70. 

Les  mouvements  du  Quercy,  du  Périgord  et  de  l'Agenois  sont 
causes  du  retardement  du  départ  des  troupes.  Il  ne  doit  point 
peuser  au  dessein  de  porter  la  guerre  incessamment  en  Portu- 
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g&l,  devant  s'en  tenir  à  sotimeUro  enliè 
Valence  et  l'Aragon,  en  se  rendant  mati 
Lerîda  et  Tortase,  etc. 

43.  Le  roy  à  H.  le  maréchal  de  Berwîck.  - 
1707.  —  Page  72. 

Au  sujet  de  la  bataille  d'Almania.  - 
oticiers  qni  s'y  Eoat  distingués.  Il  a  ma 
de  (aire  des  préparatifs  pour  attaquer 
septembre  proctiain.  —Cartel  d'échange 

44.  M.  le  maréchal  de  Berwick  à  U.  Char 
San  Ualheo,  le  17  may  1707.  —  Page  73 

Uouvemems  et  campements  de  l'arméi 
i'.emis  ont  passé  l'Ebre  à  Toriose.  Dispos 

m.  M.  le  duc  d'Orléans  au  roy.  —  Du  c 
«may  1707.  —  PaKB  75. 

Rédaction  <'o  Saragosse.  —  Ctrconstsn 
blier  un  pardon  général  et  désarmer.lei 
tions.  —  Impositions  sur  la  ville  et  le  pi 

46.  H.  le  maréchal  de  Berwick  à  M.  Cbar 
Favara,  le  3  join  1707.  —  Page  78. 

Il  attaque  à  Toriose  le  pont  de  bateaui 
ci  défont  eui-mémes.  [I  se  met  en  marc 
M.  le  duc  d'Orléans;  les  villages  se  soi: 
Dispositions,  marchés,  campeniens.  —  i 
i'em  rendu  maître  deJa  ville  de  Xalira  I 
conslances,  —  S.  A  R.  travaille  aui  pré| 
rida,  etc. 

47.  Le  roy  à  H.  le  duc  d'Orléans.  —  De  M 
Page  81. 

Il  luy  mande  (|ue  la  prompte  réduction 
de  grands  avantages  pour  l'exécution  di 
Portugal  ;  S.  M.  ne  doute  pas  qu'il  atiaqt 
soumis  Lérida-  Nulles  nouvelles  que  le 
faire  un  déiachement  pour  l'envoyer  è  1' 

48.  M.  le  duc  d'Orléans  au  roy.  —  De  Sa 
—  Page  82. 

Pendant  le  séjour  an'il  a  été  obligé  de  ( 
occupé  de  désarmer  la  ville  et  le  plus  de 
a  été  possible;  Il  a  changé  les  magistrats 
tions  et  d'artillerie  pour  le  siège  de  Léric 
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faisant  entrer  trois  régiments  de  dragons.  —  RooToIIei  dbpoi^ 
tions  en  conséqaence,  etc. 

54.  Le  roy  à  M.  le  dae  d'Orléans.  —  De  Versailles,  le  11  JniUel 

1707.  —  Page  99. 

Il  InY  mande  qa'il  a  donné  ordre  qn'on  Inl  enToio  20  pitees  de 
canon  de  24  et  200  m.  de  poudre.  S.  M.  lui  recommande  do  ne  rian 
négliger  pour  assarer  la  conguôte  des  royaumes  de  Yaleiice  et 
d*Aragon,  ce  qui  ne  peut  se  faire  que  par  la  prise  de  Lerida  el 
de  Toriose,  devant  oublier  toutes  autres  vues. 

86.  M.  le  duc  d*Orléans  au  roy.  ^  Du  camp  de  Fraga,  le  9  jailM 

1707.  —  Page  iOi. 

Il  faifrétablir  le  pont  de  Fraga.  Retraite  précipitée  des  enne- 
mis qui  repassent  la  Segre  à  Lérida.  Un  corps  de  leur  iofknieria 
placé  auprès  de  Meqninenca  abandonne  son  canon  et  les  mnles 
qui  le  condnisoient;  on  s'en  est  emparé.  —Reddition  do cU- 
teau  de  Mequinenea.  —  La  garnison  prisonnière  de  guerre.  — 
Différentes  dispositions. 

56.  Le  même  à  M.  Gbamillard.  —  Du  camp  de  Fraga^  le  9  Juillet 

1707.  —  Page  103. 

Il  va  faire  le  siège  de  Monçqy.  Dérangement  occasionné  par  la 
fin  du  marché  du  mnnitionnaire  espagnol.  Bruit  d'an  débarque- 
ment considérable  en  Portugal,  etc. 

57.  M.  Amelot  au  môme.  —  De  Madrid,  le  ii  juillet  1707.  — 

Page  104. 

M.  de  Bay  a  mis  ses  troupes  en  quartier  de  rafraîchissement. 
Les  Turcs  font  le  siège  d*Oran. 

88.  M.  le  maréchal  de  Berwick  au  même.  —  Du  camp  d'Alcazari 

le  18  juillet  1707.  -  Page  108. 

Détail  des  différents  mouvements,  marches,  campements  el 
opérations  de  l'armée.  Dérangement  où  se  trouvent  les  yirrei 
par  la  cessation  du  marché  de  l'entrepreneur  sans  que  la  conr  de 
Madrid  ait  pris  aucunes  mesures  avec  aucun  autre.  Toutes  les 
troupes  repassent  la  Segre.  Nouvelles  du  siège  de  Denia>  etc. 

89.  M.  le  marquis  de  Bay  à  M.  GhamiMard.  —  De  Badajoz,  le 

22juilletl707.  — Page  108. 

Mouvements  des  ennemis  pour  faire  le  siège  de  Monra.  *-  Me- 
sures prises  pour  la  défense.  —  Retraite  des  ennemis  dans  des 
quartiers  de  rafraîchissement. 
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Compliment  sur  la  levée  du  siège  de  Toulon.  —  Il  rend  compte 
des  troupes  qu'il  a  fait  partir  sur  les  ordres  de  S.  M.,  sous  le 
commandement  de  MM.  Darène  et  de  Carcado*  route  qu'ils  doi< 
vent  tenir.  —  Il  est  disposé  à  faire  le  siège  de  Lérida  dèsqna 
l'artillerie  sera  arrivée,  etc. 

67.  Le  roy  à  M.  le  maréchal  de  Berwick.  —  De  Versailles,  le 

13  août  1707.  —  Page  122. 

Il  luy  envoie  Tordre  de  se  rendre  eu  Provence  pour  y  servir 
sous  les  ordres  du  duc  de  Bourgogne. 

68.  M.  le  maréchal  de  Berwick  an  roy.  —  De  Balagoier,  le  19  aoAt 

1707.  —  Page  123. 

Il  part  aujourd'hui  pour  se  rendre  en  Provence  et  compte  être 
dans  douze  jours  à  Montpellier,  et  de  là  joindre  M.  le  marécbtl 

de  Tessé. 

69.  M.  le  duc  d'Orléans  au  roy.  —  De  Balaguier,  le  tOaoût  1707« 

—  Page  124. 

Départ  de  M.  le  maréchal  de  Berwick.  ~  Il  commencera  le 
siège  de  Lerida  aussitôt  que  l'artillerie  que  M.  le  duc  de  Gra- 
mont  envoie  sera  arrivée.  Il  fait  aussi  ses  dispositions  de  vivres 
pour  le  siège  de  Tortosd,  etc. 

70.  Le  mèuie  à  M.  Cbamillard,  du  même  jour.  —  Page  126. 

Il  lui  écrit  pour  le  détromper  du  faux  hruil  répandu  d'une 
môbintelligence  entre  lui  et  M.  le  maréchal  de  BerwicJk. 

71.  Le  roy  à  M.  le  maréchal  de  Berwick.  —  De  Marly,  le  20  août 

1707.  -  Page  127. 

Son  intention  est  qu'il  retourne  auprès  du  duc  d'Orléans,  en 
cas  que  M.  le  maréchal  de  Tes^è  n'ait  plus  besoin  des  troupes 
qui  viennent  du  Houssillon  et  de  TAragon. 

72.  M.  le  duc  d'Orléans  au  roy.  —  De  Balaguier,  le  27  août  1707. 

—  Page  129. 

Détail  d'une  petite  action  où  les  ennemis  sont  deffaiis  avec 
200  hommes  de  perte  et  300  chevaux  pris. 

73.  L^^  roy  à  M.  le  duc  d'Orléans.  -  Versailles,  le  27  août  1707. 

—  Page  1  iO. 

Retraite  du  duc  de  Suvoie  et  du  prince  Ëupèno  de  devant  Tou- 
lon. Crainte  que  les  ennemis  ne  fassent  embarquer  un  corps  de 
troupes  considérable  pour  le  faire  passer  en  Catalogne.  Ordre 
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ponr  que  les  troupes  détachées  de  son  armée  retoarnent  en  Es- 
pagne. 

74.  M.  le  maréchal  de  Berwlck  aa  roy.  —  De  Béziers»  le  30  août 

1707.  — Page  132. 

Il  mande  à  S.  M.  qa*en  conformité  de  ses  ordres,  il  part  le 
lendemain  pour  se  rendre  en  toute  diligence  auprès  de  S.  A.  R. 

75.  M.  le  duc  d'Orléans  au  roy.  —  Du  camp  del  Pueche,  le  3  sep- 
tembre 1707.  —  Page  133. 

Compliment  sur  la  naissance  du  prince  des  Asturies  et  la  levée 
du  sié^e  de  Toulon.  Occasion  de  joindre  les  ennemis,  manquée 
par  la  faute  du  commis  des  vivres,  lesquels  se  sont  retirés  avec 
beaucoup  de  prt^cipitation,  abandonnant  une  partie  de  leur  camp 
avec  beaucoup  de  bagages,  et  sont  actuellement  dans  le  camp  de 
Taragone. 

76.  Le  roy  à  M.  le  duc  d'Orléans.  —  De  VersailleSy  le  5  septembre 
1707.  —  Page  135. 

• 

Les  ennemis  en  retraite  de  la  Provence,  après  de  grandes 
pertes.  Ordres  donnés  et  mesures  prises  pour  faire  repasser  à 
l'armée  d'Espagne  les  troupes  qui  en  avoient  été  détachées. 

77.  M.  le  duc  d'Orléans  au  roy.  —  Du  camp  de  Balaguieri  le 

10  septembre  1707.  —  Page  136. 

Ses  accès  de  fièvre  ne  l'ont  point  empêché  de  prendre  les  me- 
sures nécessaires  pour  investir  Lérida  dans  deux  jours.  Il  attend 
avec  impatience  le  retour  des  bataillons  détachés  de  son  armée, 
dont  il  a  grand  besoin. 

78.  Le  même  à  M.  de  Chamillard.  —  Du  même  jour.  —  Page  137. 

II  a  grand  besoin  du  retour  des  bataillons  qui  reviennent  de 
Provence,  n'ayant  pu  en  avoir  que  quatre  d'frlsiramadure,  qu'il 
pourra  être  obligé  de  rendre  sur  les  avis  continuels  qu'il  arrive 
a  Lisbonne  un  débarquement  considérable  d'Anglois. 

79.  Le  roy  à  M.  le  duc  d*Orléans.  —  A  Versailles,  le  11  septembre 

1707.  —  Page  138. 

Il  lui  marque  sa  satisfaction  sur  le  succès  de  l'affaire  du  four- 
rage de  Beii-aire.  Dépirt  du  maréchal  de  Berwick  pour  se  rendre 
auprès  de  lui.  Confiance  qu*il  doit  avoir  on  lui.  —  Le  duc  de  Sa- 
voie rentré  en  Piémont. 

80.  Le  maréchal  de  Berwick  à  M.  Chamillard.  —  A  Saragosse,  le 
12  septembre  1707.  —  Page  139. 

19«  année.  Jmner  à  MtnlSTd.  —  GttaU  4 
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Son  arrivée  en  cette  ville,  repart  aujourd'hui  pour  se  rendn 

à  i*armée,  qu'on  dit  être  devant  Lérida. 

81.  M.  le  marquis  de  Bay  au  môme.  —  De  Salamanquoy  le  14  sip> 

tembre  1707.  —  Page  140. 

Il  va,  en  conséquence  des  ordres  du  roy,  entreprendre  le  siéf» 
de  Ciudad-Rodrigo,  et  se  mettre  en  marcbe  pour  celte  entr^ 

prise. 

8>.  Le  roy  à  M.  le  duc  d'Orléans.  ^  De  Fontainebleau,  le  16  sep- 
tembre 1707.  —  Page  111. 

Utilité  de  terminer  la  campagne  par  la  prise  de  Lérida.  On  n'i 
pas  la  certitude  d'un  embarquement  de  troupes  sur  la  flotte  des 
ennemis. 

83.  M.  le  duc  d*Orléans  au  roy.  —  Du  camp  de  Lérida^  le  17  sep- 
tembre 1707.  —  Page  142. 

Arrivée  de  M.  le  maréchal  de  Berwick  :  les  troupes  ne  doivent 
point  arriver  de  sitôt,  n'étant  encore  qu*à  Jaca.  Compte  détaillé 
des  dispositions  et  mesures  pour  commencer  le  siège.  —  11  ne 
peut^  quant  à  présent,  ouvrir  la  tranchée,  n'ayant  point  les  ou- 
tils nécessaires. 

84.  M.  le  maréchal  de  Berwick  à  M.  de  Ghamillard.  —  Du  camp 

devant  Lérida,  le  17  septembre  1707.  —  Page  145. 

Venu  an  quartier  de  S.  A.  R.,  son  retour  a  été  empêché  par 
les  eaux  de  la  Segre,  qui  ont  tellement  cru,  qu'elles  ont  emporté 
le  pont.  —  Mesures  que  prend  S.  A.  R.  pour  prévenir  les  suites 
de  cet  accident. 

85.  M.  le  chevalier  d'Asfeld  à  M.  Ghamillard.  —  De  Benicarlos,  le 

19  septembre  1707.  —  Page  146. 

Circonstances  diverses  du  siège  de  Dénia  et  raisons  qui  Tont 
contraint  à  le  lever.  Préparatifs  pour  celui  de  Tortosa,  etc. 

86.  M.  le  duc  d*0rlëans  à  M.  Ghamillard.  —  Au  camp  devant  Lé- 
rida, le  24  septembre  1707.  —  Page  148. 

Réparation  du  pont  qui  avoit  été  emporté  par  les  eaux  de  la 
Sèi^re.  Dispositions.  Le  manque  d'outils  retarde  toujours  Ton- 
verture  do  la  tranchée  :  il  espère  cependant  la  commencer  lundi 
prochain.  Nouvelles  craintes  occasionnées  par  une  nouvelle  crue 
des  eaux. 

87.  M.  le  maréchal  de  Berwick  à  M.  Ghamillard.  •—  Du  camp  de 
Lérida,  le  24  septembre  1707.  —  Page  149. 
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Réflexions  sur  les  difficultés  qui  rendent  incertain  le  snccès 
dn  siège  de  Lérida.  Les  ennemis  toujours  campés  à  Tarraga. 
Aucune  nouvelle  du  prétendu  débarquement  de  troupes  à  Bar- 
celonne. 

88.  M.  Amelot  au  même.  —  De  Madrid,  le  26  septembre  1/07.  — 

Page  150. 

M.  de  Bay  a  écrit  le  20  de  ce  mois  qu'il  avoit  ce  jour  même 
investi  Ciudad- Rodrigo  et  avoit  enlevé  on  convoy  de  munitions 
de  guerre  aux  ennemis,  etc. 

89.  Nouvelles  de  Lisbonne.  —  Page  151. 

90.  M.  le  maréchal  de  Berwick  à  M.  Ghamillard.  —  Da  camp  de 

Lérida,  1"  octobre  1707.  —  Page  154. 

M.  le  duc  d'Orléans  a  résolu  d'ouvrir  la  tranchée  devant  Lé* 
rida  la  nuit  du  3  au  4.  Arrivée  de  M.  Darenne  avec  son  infan- 
terie aussi  biea  que  de  six  barons  de  Gastille.  ~  M.  de  Juffre- 
ville  demeure  à  Saragosse  par  ordre  du  roy  d'Espagne  et  de 
S.  A.  R. 

91.  M.  le  marquis  de  Qay  à  M.  Ghamillard.  —  Au  camp  devant 

Ciudad- Rodrigo,  le  2  octobre  1707.  —  Page  155. 

Girconstances  et  progrès  du  siège.  —  Il  espère  bientôt  one 
brèche  qui  permettra  de  donner  l'assaut. 

92.  M.  le  chevalier  d'Asfeld  à  M.  Ghamillard.  »  A  Benicarlo^  le 

3  octobre  1707.  —  Page  156. 

Arrivée  d'une  grosse  escadre  de  Tarrnée  ennemie  à  Altea  pour 
y  faire  de  l'eau,  laquelle  escadre  doit  être  suivie  d'une  autre  qui 
escorte  10,000  Allemands,  qui  doivent  passer  incessamment  à 
fiarcelonne. 

93.  M.  Amelot  au  môme.  —  De  Madrid,  le  7  octobre  1707.  — 
Page  157. 

Prise  de  Giudad  Rodrigo  et  circonstanies. 

94.  M.  le  duc  d'Orléans  au  roy.  —  Au  camp  devant  Lérida,  le 

8  décembre  1707.  —  Page  158. 

Ouverture  de  la  tranchée  devant  Lérida  la  nuit  du  2  au  3.. 
Travaux  et  dispositions.  —  Arrivée  au  camp  du  ch<*valier  d'As- 
feld. Mesures  prises  avec  lui  soit  pour  le  siège  de  Toriose,  si  les 
circonstances  le  permettent^  soit  pour  la  distribution  des  quar- 
tiers. —  Divers  détachements  faits  pour  écarter  les  Miquelets  et 
assurer  l'arrivée  des  convois. 
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9tf.  M.  le  maréchal  de  Berwick  à  M.  Ghamillard.  —  Ao  ctmp  da- 

yant  Lérida,  le  8  octobre  1707.  —  Pa^e  160. 

OayertQre  de  la  tranchée  devaot  Lérida,  la  nait  da  t  an  3, 
ayec  peu  de  pertes.  Détail  des  ouyrages.  Journal  de  la  tranchée 
jusqu'au  8. 

96.  M.  de  Prennes  à  M.  Ghamillard.  —  De  Pisle  de  Léon,  le  8  oc- 
tobre 1707.  —  Page  163. 

Nouvelles  de  l'armée  des  Portugais;  leurs  mouyements,  leon 
desseins. 

97.  M.  le  duc  d'Orléans  au  roy.  —  Du  camp  de  Lérida^  le  14  oc- 
tobre 1707.  —  Page  165. 

Prise  de  la  yiile  de  Lérida  ;  détails  et  circonstances. 

98.  M.  le  maréchal  de  Berwick  à  M.  Ghamillard.  —  Au  camp  d»* 

yant  Lérida,  le  13  octobre  1707.  —  Page  169. 

Prise  de  Lérida  :  les  ennemis  toujours  campés  à  Tarraga. 
Nulles  nouyelles  qu'il  soit  débarqué  aucunes  troupes. 

99.  M.  le  cheyalier  d'Asfeld  au  môme.  —  A  Almezora,  le  17  octo* 

bre  1707.  -  Page  170. 

On  travaille  aux  lignes  convenues  avec  S.  A.  R.  —Insistance 
sur  la  nécessité  du  siège  de  Tortose  :  préparatifs  en  conséquence. 
Quarante  vaisseaux  ennemis  ont  passé  le  détroit  :  douze  sont  res- 
tés sur  les  côies  d'Italie  pour  convoyer  les  secours  destinés  à  U 
Catalogne. 

100.  M.  le  maréchal  de  Berwick  au  môme.  —  Au  camp  deyant 

Lérida,  du  17  octobre  1707.  —  Page  171. 

Ouverture  de  la  tranchée  devant  le  ciiâleau  de  Lérida,  du  côté 
de  la  campagne. 

101.  M.  Amelot  au  môme.  *  De  Madrid,  le  17  octobre  1707.  — 
Page  17i. 

Secours  envoyé  à  Oran  en  danger  d'ôtre  pris;  M.  de  Bay  écrit 
que  le  dessein  des  ennemis  paroit  être  d'assiéger  Moura. 

102.  M.  le  marquis  de  Bay  au  môme.  ^  A  Xérès  de  Los  Gayalle- 

ros,  le  18  octobre  1707.  —  Page  173. 

Retraite  des  ennemis  devant  Moura,  qu'ils  ont  abandonné  ayec 
précipitation,  après  tant  de  préparatifs  pour  en  faire  le  siège. 
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103.  M.  le  duc  d'Orléans  au  roy.  —Au  camp  devant  Lérida,  b 

22  octobre  1707.  —  Page  174. 

Récit  fie  Tattaqne  du  château  de  Lérida,  accompagné  du  plan. 
Dispositions  prises  sur  l'avis  que  les  ennemis  rassembloient 
leurs  troupes,  même  celles  des  garnisons  voisines. 

104.  M.  le  maréchal  de  Berwick  à  M.  Chamillard.  —  Au  camp  de- 
vant Lérida,  du  22  octobre  1707.  —  Pa^^e  176. 

Il  faut  renoncer  à  Tentreprise  de  Tortose  après  la  un  des  opé- 
rations contre  Lérida  :  ce  seroit  achever  la  ruine  de  l'armée. 

105.  Le  roy  à  M.  le  duc  d'Orléans.  —  De  Versailles,  le  29  octobre 

1707.  —  Page  177. 

Au  sujet  de  la  prise  de  Lérida.  Espérances  de  voir  réduire 
prochainement  le  château.  —  S.  M.  approuve  la  résolution  de 
refuser  la  sortie  des  paysans  qui  s'étoient  jettes  dans  la  ville. 

106.  M.  le  maréchal  de  Berwick  à  M.  Chamillard.  —  Au  camp  de- 
vant Lérida,  le  29  octobre  1707.  —  Page  178. 

Suite  des  détails  de  l'attaque  du  château  de  Lérida. 

107.  M.  le  duc  d'Orléans  au  roy.  —  Au  camp  devant  Lérida,  le 

5  novembre  1707.  —  Page  179. 

Suite  des  détails  du  siège  de  Lérida.  —  La  droite  des  ennemis 
campe  à  Jumeda.  —  La  gauche  à  Lasborjas.  —  Baisons  qui  doi- 
vent porter  à  faire  le  siège  de  Tortose,  contre  le  sentiment  de 
M.  le  maréchal  de  Berwick. 

108.  M.  le  maréchal  de  Berwick  à  M.  Chamillard.  —  Au  camp  de- 
vant Lérida,  le  5  novembre  1707.  —  Page  180. 

Persistance  à  regarder  comme  impossible  le  siège  de  Tortose 
pendant  l'hiver. 

109.  Le  même  au  même.  —  Du  camp  devant  Lérida^  le  5  novem- 
bre 1707.  —  Page  184. 

Il  le  prie  de  lui  obtenir  la  permission  d'aller  faire  un  tour  en 
France  après  la  fin  du  siège  de  Lérida,  continuant  à  regarder 
comme  impossible  celui  de  Tortose. 

110.  M.  le  duc  d'Orléans  à  M.  Chamillard.  —  Au  camp  sous  Lé* 

rida,  le  12  novembre  1707.  —  Page  18S. 

Réduction  du  château  de  Lérida  :  il  envoie  M.  le  chevalier  de 
Maulevrier  pour  en  rendre  compte  ainsi  que  de  l'état  de  toutes 
choses. 
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iii.  M.  le  dac  d'Orléans  an  roy.  —  Aa  camp  de  Lérida,  lo  19  no- 
vembre 1707.  —  Page  186. 
Même  sujet. 

112.  M.  le  maréchal  de  Berwick  au  roy.  —  Du  camp  de  Lérida,  k 
12  novembre  1707.  —  Page  187. 

Complimeot  sur  la  prise  du  château  de  Lérida. 

HZ,  Le  même  à  M.  Ghamillard.  —  Du  même  jour.  —  Pa^  188. 

Prise  du  château  de  Lérida.  S.  A.  R.  s'est  déterminée  ft  melire 
son  armée  dans  ses  quartiers,  vu  l'impossibilité  du  siège  de  To^ 
tose. 

114.  M.  Amelot  à  M.  Ghamillard.  —  De  Madrid,  le  13  novembre 
1707.  -  Page  189. 

Au  sujet  des  ordres  qu'il  a  demandés  de  S.  M.  pour  reprendre 
une  négociation  commencée  dès  l'année  dernière  avec  M.  le  doc 
de  Cadoval.  Mention  de  mauvais  traitements  faits  à  des  officiers 
et  soldats  e>pagnols  au  piéjudice  d'une  capitulation. 

115.  M.  le  duc  d'Orléans  à  M.  Ghamillard.  —  Au  camp  de  LériâSi 

du  19  novembre  1707.  —  Page  190. 

Départ  de  la  garnison  de  Lérida.  —  L'on  travaille  à  la  répara- 
tion des  brèches.  —  Artillerie  et  munitions  trouvées  dans  la 
place.  Retraite  de  Tarmée  ennemie  aussitôt  le  bruit  de  la  prisa 
du  château.  —  Dispositions  nouvelles.  Envoi  d'un  détachement 
pour  faire  le  siège  de  Moreiila. 

116.  Le  roy  à  M.  le  duc  d'Orléans.  —  De  Versailles,  le  21  novem* 

bre  1707.  -  Page  192. 

Témoignages  de  sa  satisfaction  de  la  prise  de  Lérida,  au  snjet 
des  dispositions  pour  les  quartiers;  mesures  et  projets  pour  û 
campagne  prochaine. 

117.  Le  maréchal  de  Berwick  à  M.  Ghamillard.  —  Au  camp  de 

Lérida,  le  26  novembre  1707.  —  Page  196. 

Départ  de  S.  A.  R.  pour  Madrid.  —  Il  reste  lui  pour  mettre 
Lérida  en  sûreté  et  faire  les  dispositions  des  quartiers. 

118.  M.  le  chevalier  d'Asfeld  à  M.  Ghamillard.  —  A  Beniscarlo,  le 

18  novembre  1707.  —  Page  197. 

S.  A.  R.  s'est  contentée  de  faire  le  siège  de  Moreiila  et  noa 
celui  de  Tdrtose.  M.  le  marquis  de  Pelleport  s'est  rendu  mettre 
de  la  ville  d'Arez. 
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ii9.  M.  le  dac  d'Orléans  au  roy.  —  De  Madrid,  le  !•'  décembre 

1707.  —  Page  i98. 

Il  a  communiqué  au  roi  d'Espagne  ses  projets  pour  la  cam* 
pagne  prochaine,  et  a  commencé  à  travailler  avec  M.  Ameiot 
pour  les  préparatifs  des  vivres,  de  Tartilierie,  etc. 

i20.  M.  Ameiot  à  M.  Gbamillard.  —  De  Madrid,  le  %  décembre 

4707.  —  Page  200. 

Il  insiste  sur  la  nécessité  de  faire  le  siège  de  Tortose  dans  le 
.  mois  de  février,  pour  prévenir  les  secours  qu'attendent  les  en- 
nemis. —  Nécessité  que  M.  le  maréchal  de  Berwick  demeure  en 
Espagne  au  lieu  d'aller  passer  Thiver  en  France. 

121.  M.  le  maréchal  de  Berwick  à  M.  Chamillard.  -—  A  Alcanis,  le 

8  décembre  1707.  —  Page  202. 

Il  a  été  à  Moreilla  pour  conférer  avec  M.  d'Asfeld  et  M.  d'A- 
renne  sur  la  disposition  des  troupes.  Il  espère  prochaine  la  ré- 
duction de  cette  place.  Il  part  à  l'instant  pour  Madrid. 

122.  M.  le  duc  d'Orléans  à  M.  Chamillard.  —  A  Madrid,  le  12  dé- 
cembre 1707.  —  Page  203. 

11  compte  partir  de  Madrid  et  être  rendu  à  la  cour  entre  Noël 
et  le  premier  jour  de  l'année. 

123.  M.  le  cbevalier  d'Asfeld  à  M.  Chamillard.  —  A  Saragosse,  le 
18  décembre  1707.  —  Page  204. 

Prise  de  la  ville  et  du  château  de  Moreilla. 

124.  M.  le  maréchal  de  Berwick  au  roy.  —  A  Almacan,  le  20  dé- 
cembre 1707.  —  Page  205. 

Il  annonce  que  sur  les  ordres  de  S.  M.  de  rester  en  Espagne 
jnsqu'i  u  retour  de  S.  A.  R.,  il  va  reprendre  le  chemin  de  Ma- 
drid, pour  de  là  se  rendre  sur  la  frontière. 

125.  Le  même  à  M.  Chamillard.  —  Le  20  décembre  1707,  à  Alma- 
can. 

Môme  sujet. 

126.  Nouvelles  de  Lisbonne.  —  Page  207. 

127.  M.  le  maréchal  de  Berwick  au  roy.  —  De  Madrid^  le  26  dé- 
cembre 1707.  —  Page  210. 

La  garnison  de  Moreilla  partie  pour  être  conduite  à  Tortose.  ^ 
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Le  régiment  de  Loavigtiy  enlevé  dans  Bonayary  par  une  troopa 
de  Miquelets  et  300  Allemands.  Il  i^art  pour  le  royaume  de  Yi- 
leoce. 

1Î8.  M.  le  chevalier  d'Asfeld  à  M.  Chamillard.  —  Le  97  décemlm 

1707. —Page  211. 

Levée  do  camp  de  Tortose  :  entrée  des  troupes  dans  lenn 
quartiers.  —  Dès  ce  moment  les  ennemis  oia  tiré  six  bataillons 
ae  Tortose  pour  les  envoyer  hiverner  dans  le  camp  de  Tarra- 
gona.  —  M.  de  llahony  va  se  mettre  en  mouvemenl  pour  se 
rendre  maître  d'Alcoy. 

Pin  du  24*  volume. 


3177.  —  ToMR  XXV.  — >  Table  des  Lettres  contenues  dans  ce  volume. 
Suite  des  affaires  d^ Espagne,  année  i708. 

Nous  nous  résignons  encore  à  donner  la  nomenclature  très-sèche 
des  pièces  de  ce  voiume,  afin  de  constater  le  chiffre  et  la  nature  des 
documents  perdus.  II  se  peut  faire  d'ailleurs  que  des  copies  de  ces 
originaux  aient  été  prises  et  se  retrouvent  dans  quelque  recneil  de 
nos  dépôis  bibliographiques,  et  dans  ce  cas  cette  table  servira  à  la 
constatation  des  pièces  sauvées.  —  Ainsi  nous  avons  eu  roccasioB 
de  nous  assurer  que  Tun  des  plus  précieux  volumes  de  la  première 
série  des  Lettres  de  Noailles  de  la  Bibliothèque  du  Louvre,  série 
dont  nous  donnerons  plus  loin  Tindiration  sommaire,  se  retrouve 
en  entier,  en  copies,  dans  l'un  des  volumes  du  recueil  Noailles  de 
la  Bibliotlièque  nationale,  dont  nous  aurons  aussi  proi  hainement 
è  nous  occuper. 

1.  Lettres  de  M.  Amelot  au  roi  Louis  XIV.  —  Huit  lettres  des  9, 
i6,  23  et  30  janvier;  trois  des  6^  âO  et  27  février.  —  Pages  i 
à  16. 

2.  Lettre  de  madame  des  Ursins  à  M.  de  Torcy,  du  4  mars.  — 
Page  18. 

3.  Six  autres  lettres  de  M.  Amelot  an  roi,  des  6, 19, 26  et  31  mars; 
2,  3  et  7  avril.  —  Pages  20  à  40. 

4.  Lettre  du  roi  à  M.  Amelot,  du  9  avril.  —  Page  42. 
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5.  Neuf  autres  lettres  de  M.  Amelot  au  roi,  des  9^  i6  et  23  avril; 
7,  21,  28  mai  et  4  juin.  —  Pages  42  à  68. 

6.  Deux  lettres  du  roi  à  M.  Auielot^  des  4  et  11  juin.  —  P.  74-76. 

7.  Trois  autres  lettres  de  M.  Amelot  au  roi,  des  li,  18  et  25  juin. 
—  Pages  80  à  90. 

8.  Lettre  du  roi  à  M.  Amelot,  du  2  juillet.  —  Page  94. 

9.  Deux  lettres  de  M.  Amelot  au  roi,  des  2  et  9  juillet.  —  Pages 
96  à  101. 

10.  Lettre  du  roi  à  M.  Amelot,  datée  du  16  juillet,  à  Fontaine- 
bleau. —  Page  104. 

11.  Lettre  de  M.  Amelot  au  roi.  —  De  Madrid,  16  juillet.— 
Page  107. 

12.  Lettre  du  roi  à  M.  Amelot.  —  De  Vbrsailles^  23  juillet.  — 
Page  110. 

13.  Deux  lettres  de  M.  Amelot  au  roi.  — -  De  Madrid,  des  23  et 
30  juillet.  —  Pages  113-116. 

14.  Du  Roi  à  M.  Amelot.  —  Fontainebleau,  6  août.  —  Page  119. 

15.  De  M.  Amelot  au  roi.  —  De  Madrid,  6  août.  —  Page  121. 

16.  Du  roi  à  M.  Amelot.  —  Fontainebleau,  13  août.  —  Page  123. 

17.  De  M.  Amelot  au  roi.  —  Madrid,  13  août.  —  Page  125. 

18.  Du  même  au  même.  —  Madrid,  20  août.  —  Page  128. 

19.  Du  roi  à  M.  Amelot.  —  Fontainebleau,  20  août.  —  Page  131. 

20.  De  M.  Amelot  au  roi.  —  Madrid,  27  août.  —  Page  132. 

21.  Du  roi  à  M.  Amelot.  —  Versailles,  3  septembre.  —  Page  134. 

22.  De  M.  Amelot  au  roi.  —  Madrid^  10  septembre.  ~  Page  136. 

23.  Du  roi  à  M.  Amelot.  —  17  septembre.  •—  Page  138. 

24.  De  M.  Amelot  au  roi.  —  Madrid,  17  septembre.  —  Page  140 

25.  Du  roi  d'Espagne  Philippe  V  à  M.  le  duc  d'Orléans.  —  De 
Buen-Retiro,  19  septembre.  —  Page  142. 
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26.  Da  roi  Loois  XIT  i  M.  Ameioc,  da  24  septembre.  —  Fige  113. 

27.  De  M.  Amelot  aa  roi.  —  Trois  lettres  datées  de  Madrid,  h 
l'*,  da  21  septembre,  la  i',  da  I*'  octobre,  et  la  3*  da  mèM 
joar.  —  Pages  I4V-I49. 

28.  Da  roi  à  M.  Amelol.  —  Da  8  octobre.  —  Page  152. 

29.  De  M.  ÂTelot  aa  roû  —  Da  8  octobre.  —  Page  154. 

30.  Da  roi  i  M.  AmeIoL    -  Da  £5  octobre.  —  Page  158. 

31.  De  M.  Aoielût  aa  roi.  —  Cinq  lettres,  des  15  et  29  octobre; 
4,  3  et  12  noTembre.  —  Pages  160  à  170. 

32.  Le  roi  à  M.  Amelot.  —  Dj  12  octobre.  —  Page  173. 

33.  De  M.  Amelot  aa  roi.  —  Deax  lettres,  la  1*^  do  19,  la  2*  da 
21  octobre.  «  Pa^  es  175  et  178. 

34.  Da  roi  à  M.  Amelot.  —  Da  19  octobre.  —  Page  179. 

35.  De  M.  Amelot  ao  roi.  —  Do  6  décembre.  —  Page  181. 

36.  Da  roi  à  M.  Amelot.  *  Da  10  décembre.  —  Page  183. 

37.  Extrait  d'ane  lettre  de  l'espion  de  M.  l'abbé  de  PoDiponne.— 
De  Barcelone,  22  décembre.  —  Page  185. 

38.  De  M.  Amelot  an  roi.  —  Da  24  décembre.  —  Page  187. 

39.  De  M.  Amelot  aa  roi.— De  Madrid,  30  décembre.— Page  190. 

LETTRES  DE  M.  LE  DUC  D'ORLiAXS. 

40.  A.  M.  Amelot.  Du  camp  de  Vinabre,  19  mai.  —  Page  194. 

41.  An  même.  —  Do  22  mai.  —  Page  196. 

42.  Aa  roi  d*Espagne.  —  Du  28  mai.  —  Page  197. 

43.  A  M.  Amelot.  —  Da  1*'  juin.  —  Page  198. 

44.  An  roi  d'Espagne.  —  Tortose,  11  juin.  —  Page  200. 

45.  ^  M.  Amelot.  —  Tortose,  19  join.  —  Page  201. 

46.  A  M.  le  duc  da  Maine.  —  Tortose,  7  juillet.  —  Page  203. 
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47.  Au  roi  d'Espagne.  —  Torlose,  ii  juillet.  —  Page  204. 

48.  A  M.  Amelol.  —  11  juillet.  —  Page  Î07. 

49.  Au  roi  d'Espagne.  —  16  juillet.  —  Page  208. 

50.  1^  M.  Amelot.  —  Page  214. 

51.  Au  roi  d'Espagne.  —  19  juillet.  —  Page  215. 

52.  A  M.  Amelot.  —  6  août.  —  Page  2i6. 

53.  Au  roi  d'Espagne.  —  6  août.  —  Page  217. 

54.  A  M.  Amelot.  —  20  août.  —  Page  217. 

55.  Au  roi  d'Espagne.  —  20  août.  —  Page  223. 

56.  A  madame  la  princesse  des  Ursins.  —  20  août.  ^  Page  223. 

57.  Au  roi  d'Espagne.  —  26  août.  —  Page  224. 

58.  A  M.  Amelot.  —  10  septembre.  —  Page  225. 

59.  Au  même.  —  13  septembre.  —  Page  226. 

60.  A  M.  le  chevalier  d'Asfeld.  —  18  septembre.  —  Page  227. 

61.  Au  roi  d'Espagne.  —  29  septembre.  —  Page  228. 

62.  A  M.  Amelot.  —  29  septembre.  —  Page  230. 

63.  A  madame  la  princesse  des  Ursins.  —  29  septembre.  — 
Page  231. 

64.  Au  roi  d'Espagne.  —  3  octobre.  —  Page  232. 

65.  A.  M.  Amelot.  —  Même  jour.  —  Page  233. 

3178.  —  Tome  XXVI.  —  Année  1709,  huit  derniers  mois. 

i.  —  Le  roi  à  M.  Amelot.  —  De  Madrid,  le  6  mai. 

S.  M.  apprend  avec  joie  la  réduction  du  cb&teau  d'Alicante 
et  approuve  la  résolution  de  renvoyer  les  officiers  de  la  non- 
ciature. 

2.  —  Amelot  au  roi.  —  De  Madrid,  le  6  mai. 

Au  sujet  des  bruits  qui  ont  couru  à  Madrid  depuis  le  départ 
du  nonce. 
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3.  —  Relation  de  la  bataille  de  la  Gadina,  donnée  le  7  mai  ITM. 

4.  —  AmeloK  an  roy.  —  De  Madrid,  le  10  niay. 

Détails  sur  l'affaire  de  la  Gudina. 

5.  —  D'Albarel  à  M.  de  Cbamillart.  —  Perpignan,  le  10  mai. 

Manqne  de  fourrage  :  il  est  contraint  de  mettre  les  cbevvnx  i 
la  |>âture. 

6.  —  Amelot  an  roi.  —  De  Madrid,  le  i9  mai. 

L'introdnrtion  des  petites  espères  d'ergent  de  Franee  fait  na 
très-i-Tond  tort  au  commerce. 

-  7.  —  M.  de  Bezons  à  M.  de  Cbamillart.  —  De  Jace,  le  90  may. 
Nouvelles  contradictoires  sur  le  siège  de  Benasque. 

8.  —  Le  roy  à  M.  Amelot.  —  De  Versailles,  le  20  may. 

Le  roy  catbolique  demande  que  le  pays  de  Labour  paisse  tirer 
des  grains  des  provinces  voisines  espagnoles. 

9.  —  Amelot  au  roy.  —  De  Madrid,  le  20  may. 

Propos  des  Espagnols  au  sujet  des  négociations  pour  la  paix. 

iO.  —  Le  roy  à  M.  Amelot.  —  De  Versailles,  27  may, 

Toucbant  les  petites  espèces  de  France  introduites  en  Es* 
pagne. 

il.  —  Le  roy  au  môme.  —  De  Versailles,  27  may. 
Sur  la  disette  des  grains  dans  le  pays  de  Labour. 

12.  —  Amelot  au  roy.  —  Madrid,  27  mai. 

Le  roi  catbolique  demande  quatre  bataillons  irlandais  et  un 
cinquième  suisse. 

13.  —  Observations  sur  Tinstructiou  dressée  pour  le  duc  d'Albe, 
le  21  mai. 

14.  —  M.  de  Cbamillart  à  M.  de  Bezons.  —  De  Versailles,  le 
3  juin. 

Des  dispositions  de  S.  M.  sur  les  propositions  des  ennemis. 

15.  —  Le  roi  à  M.  Amelot.  —  De  Versailles,  le  3  juin. 

Ses  offres  pour  la  paix  :  prétentions  excessives  des  ennemis, 

16.  —  Amelot  au  roi.  —  De  Madrid,  le  3  juin. 

L'irrésolution  du  roi  catholique  sur  le  choix  de  ses  nouveaux 
ministres. 
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i7.  —  De  Bezons  à  M.  de  Ghamillart.  —  De  Lérlda,  le  4  juin. 

Il  rend  compte  des  soins  qai  l'occupent  et  déclare  manquer 
de  subsistances  pour  ses  troupes. 

18.  —  Le  roi  à  Amelot.  —  De  Versailles,  le  iO  juin. 

Ses  raisons  pour  retirer  toutes  ses  troupes  d'Espagne. 

19.  —  Amelot  au  roi.  —  De  Madrid,  le  iO  juin. 

il  a  tranquillisé  le  roi  d'Espagne  sur  la  crainte  qu'il  ayoit  que 
S.  M.  ne  retirât  ses  troupes  sans  l'en  avertir. 

20.  —  De  Bezons  à  M.  de  Ghamillart.  —  De  Lérida,  le  il  juin. 
Le  dessein  des  ennemis  paroit  être  de  ruiner  la  plaine  d*Urgel. 

SI.  —  Amelot  au  roi.  —  De  Madrid,  le  17  juin. 

Le  roi  et  la  reine  d'Espagne  ont  appris  avec  plaisir  la  rupture 
des  négociations  pour  la  paix. 

22.  —  Le  roi  à  Amelot.  —  De  Marly,  le  13  juin. 

Les  ennemis  refusent  toutes  les  conditions  de  paix  et  le  moin- 
dre partage  de  l'Espagne  avec  le  roi  catholique. 

23.  —  Amelot  au  roi.  —  De  Madrid,  le  17  juin. 

Les  Espagnols  se  flattent  de  se  pouvoir  défendre  avec  leurs 
seules  forces. 

24.  —  Le  même  au  roi.  —  De  Madrid,  le  17  juin. 

Sur  les  dispositions  que  le  maréchal  de  Bezons  fait  de  ses 
troupes. 

25.  —  M.  Meliand  à  M.  de  Ghamillart.  —  De  Fraga,  le  22  juin. 

La  retraite  de  M.  d*Estaing  de  devant  Benasque  dérange  les 
vues  du  maréchal  de  Bezons. 

26.  ~  M.  de  Voisin  à  M.  de  Bezons.  »  De  Marly,  le  23  juin. 

11  lui  mande  de  la  part  du  roi  qu'il  ait  à  ramener  toutes  ses 
troupes  eu  France. 

27.  —  Le  maréchal  de  Bezons  à  M.  de  Ghamillart.  —  De  Lérida, 

le  23  juin. 

Il  n'a  point  hâté  la  retraite  de  ses  troupes,  suivant  la  demande 
qu*ea  a  lait  le  roi  S.  M.  catholique,  de  viugt  ou  vingt-cinq  batail- 

lOUd. 

28.  —  Amelot  au  roi.  —  De  Madrid,  le  24*  juin. 

Le  roi  catholique  demande  avec  instance  vingt-cinq  bataillons 
français. 
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S9.  —  Le  roi  à  M.  Aroelof.  —  De  Marly,  le  24  Jaln. 

Raisons  qui  Tobligeot  à  ne  point  se  prêter  aux  Toeax  da  roi 

catholique. 

30.  —  Le  roi  à  M.  de  Bezons.  —  De  Ifarly,  le  25  Juin. 

Ordre  de  laisser  en  Arragon  Tingt-€inq  bataillons  sont  kl 
ordres  du  chevalier  d'Asreld. 

31.  —  Le  roi  à  Amelot.  —  De  llarly,  le  26  juin. 

S.  M.  laisse  au  roi  catholique  vingt-cinq  bataillons,  indépen- 
damment des  garnisons  de  Roses,  Pampiune,  Fontarabie^  Sâint- 
Sébasiien  et  les  forts  du  passage. 

32.  —  Amelot  au  roi.  —  De  Madrid,  le  1"  juillet. 

Le  roi  catholique  continue  ses  préparatifs  et  attend  la  répome 
de  S.  M. 

33.  —  Le  roi  à  M.  Amelot.  —  De  Versailles,  le  i*'  juillet. 

Le  grand  maître  de  Malthe  demande  de  pouvoir  tirer  delà 
Sicile  des  bleds  pour  la  subsistance  de  Tisle  de  Malthe. 

34.  ^  Amelot  au  roi.  —  De  Madrid^  le  2  juillet. 

La  reine  d*E$pagne  est  accouchée  d*un  prince  :  on  croît  son 
accourhement  préniatnré  par  le  chas;rin  qu'elle  a  éproavé  à  la 
suite  de  la  petite  vérole  du  prince  des  Asturies. 

35.  —  Amelot  au  roi.  •—  De  Madrid,  le  7  juillet. 

Il  peint  la  joie  du  roi  d'Espagne  en  apprenant  que  S.  H.  Ini 
laisse  les  viugi-cinq  bataillons  demandes. 

36.  —  Le  roi  à  Amelot.  —  De  Versailles,  le  8  juillet. 

Sur  le  (Touvornement  particulier  que  le  duc  de  Medina-Celi 
propose  d'établir.  Eloge  du  duc  d*Albe  et  du  comte  de  Ber- 
gheick. 

37.  —  Amelot  au  roi.  —  De  Madrid,  le  8  juillet. 

On  a  levé  cinq  mille  hommes  de  dix  qu'on  a  résolu  de  mettre 
sur  pied.  Mort  de  riufaDl  dum  Philippe,  qui  sembloit  d'une  santé 
assurée. 

38.  —  Le  roi  à  M.  Amelot.  —  Versailles,  le  11  juillet. 

S.  M.  recommande  au  roi  catholique  les  (ils  du  duc  de  Fomari 
pour  un  poste  dVllicier  dans  l'est  adre  de  Sicile. 

39.  —  M.  Ponte  d'Albarei  à  M.  de  Ghamiliart.  —  De  Perpignan, 
le  ii  juilleL 
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M.  le  dac  de  Noailles  et  lai  empruntent  des  grains  et  de  l'ar- 
gent des  particuliers  pour  faire  subsister  i*armèe. 

40.  —  Amelot  au  roi.  —  De  Madrid,  le  22  juillet. 

Sur  les  difficultés  de  trouver  des  subsistances  pour  Tarmëe. 

il.  —  Le  môme  au  roi.  —  De  Madrid,  le  S9  juillet. 

Les  dépositions  du  sieur  Flotte,  au  sujet  de  Mgr  le  duc  d'Or- 
léans. 

42.  Le  roi  à  Amelot.  —  De  Versailles,  le  29  juillet. 

Les  ennemis  connoissent  l'incapacité  de  Tarchiduc  et  la  soli- 
dité de  TËspagne.  Départ  du  sieur  de  Blécourt. 

43.  —  Avertissement  sur  la  correspondance  des  six  derniers  mois 
de  l'année  1709. 

44.  —  Amelot  au  roi.  —  De  Madrid,  le  5  août. 

Le  duc  de  Medina-(Î8li  a  prétexté  ses  étourdissements  pour  ne 
pas  assister  au  Despacho,  mais  sa  vanité  a  le  plus  de  part  à  ce 
refus. 

45.  —  Le  maréchal  de  Bezons  au  roi.  —  Du  camp  de  Menarque, 
le  6  août. 

Des  raisons  qui  l'obligent  à  éviter  les  ennemis. 

46.  —  Le  roi  à  M.  Amelot.  —  Du  12  août. 

Les  Napolitains  seroient  portés  à  retourner  sous  l'obéissance 
du  roi  leur  maître,  s'il  étoit  possible  de  les  secourir.  Ce  qu'il 
pense  au  sujet  du  duc  de  Tarsis. 

47.  —  Amelot  au  roi.  —  De  Madrid,  le  12  août. 

Des  secours  que  le  roi  catholique  envoyé  au  duc  d'Uceda  pour 
le  royaume  de  Naples. 

48.  —  M.  de  Meliand  à  ...  (en  blanc).  — -  Du  camp  de  Gorbens,  le 

13  août. 

Les  négociants  de  Bayonne  refusent  de  prêter  deux  mille  pis* 
tôles  sur  son  billet  pour  secourir  les  officiers. 

49.  —  Le  maréchal  de  Bezons  au  roi.  —  Du  camp  de  Torremy, 

le  14  aoust. 

Les  raisons  qui  l'ont  obligé  d'éviter  Fennemi  existent  tou- 
jours. 
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50.  —  Ameloc  aa  roi.  ~  De  Madrid,  le  19  aoast. 

Il  a  reniiii  '"oispus  aa  roi  catholique  da  semixneni  de  S.  M»  sv 

Taflaire  de  Flo(td. 

51.  —  Le  roi  i  AmeIoL  —  De  Kariy,  le  19  «oust. 

S.  X.  n'a  d'ordres  à  lai  danœr,  le  aieor  de  BUeoort  deviM 
dire  arrive. 

52.  —  Amelot  aa  ni.  —  De  Xadrid,  te  36  aoasL 

L'aiTjire  >ie  Flotte  se  poar<aiL  On  apprend  de  Serdeifiie  oib 
les  peapteâ  et  la  noblesse  leolent  reioamer  à  lear  maître  In- 
time. 

53.  —  Le  roi  à  AmeloC.  »  De  ]larlT.  le  26  aoasL 

S^a  désir  est  •]  :e  le  roi  catholique  se  serre  arec  loecès  dfli 
iroape^  qui  lai  soat  laissées. 

54.  —  Amâlot  aa  roi.  —  De  Madrid,  le  3t)  aoûL 

Il  s'est  absteaa  d'entrer  dans  les  affaires  depuis  rarrirëè  de 
M.  de  Blecoart. 

55.  —  Le  maréchal  de  Bezoos  à  X...  —  Da  canp  d'AJgoere.  b 
31  aoa.^t. 

Les  ennemi-s  ont  sarpris  Batagner  par  nne  marche  simoJée. 

56.  —  Amelût  aa  roi.  —  De  Madrid,  le  i"  septembre. 

A  la  v*»il!'»  «ie  >on  départ  il  dèp^k'he  nn  roarrier  à  S.  M»  pou 
lai  apprendre  les  nouvelles  de  1  armée  de  Caialoj^oe. 

57.  —  M.  de  BP'-*oart  au  roi.  —  De  Madrid,  le  .^  septembre. 

Sar  !e<  seniiments  des  grands  et  des  peuples  d'Espagne  ponr 
le  rui  leur  maiire. 

58.  —  Le  maréchal  de  Bezoas  au  roi.  —  Du  camp  d'AIgoire,  la 

14  >cpteri)tire. 

Il  ap-rend  avec  joie  que  S.  M.  a  apprécié  les  motifs  qui  l'ont 
empèi.hé  i!e  conibalire  Itrs  enuemis. 

69.  —  M.  de  Blérourl  au  rci.  —  De  Mailrid.  le  16  septembre. 

S.  M.  Caiholjque  est  arrivi^e  à  son  armée  et  a  été  accueillie  à 
y.ou  pa.^.^aé'e  avec  grande  denionslraiiou  de  ji.iie. 

6().  —  Du  21  septembre.  —  Mémoire  pour  le  sieur  Saint-Olon» 
s'en  allant  par  ordre  de  S.  M.  auprès  de  la  reine  douairière 
d*Ëàpagne. 
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61.  —  Le  roi  à  M.  de  Blécourt.  —  De  Marly,  le  30  septembre* 

S.  M.  souhaite  que  la  fidélité  des  peuples  d'Aragon  se  sou* 
tienne. 

62.  —  M.  de  Blécourt  au  roi.  —  De  Bfadrid,  le  30  septembre. 

Il  parolt  qu'on  veut  renverser  le  bon  ordre  que  M.  Amelot  a 
mis  aux  affaires. 

63.  *-  Le  maréchal  de  Bezons  an  roi.  —  Du  camp  de  Léridale 
3  octobre. 

Le  roi  catholique  est  resté  cinq  jours  à  son  armée  sans  pou- 
voir combattre  rennemi. 

64.  —  M.  de  Blécourt  au  roi.  ^  De  Madrid,  le  27  octobre. 

Il  rend  compte  à  S.  M.  d'une  conversation  qu'il  a  eue  avec  le 
comte  de  Montellano. 

65.  —  Le  même  au  roi.  —  De  Madrid^  le  21  octobre. 

Il  a  appris  d'un  homme  de  Barceloune  que  l'archiduc  devient 
éthique. 

66.  —  Le  même  au  roi.  ^  De  Madrid,  le  28  octobre. 

Le  roi  catholique  a  appris  avec  chagrin  que  S.  M.  retire  toutes 
ses  troupes  d'Espagne. 

67.  —  Le  même  au  roi.  —  De  Madrid,  le  4  novembre. 

Les  résolutions  de  la  junte  ont  été  de  lever  des  troupes. 

68.  ^  M.  de  Bouzolles  à  M.  de  Voisin.  —  De  Perpignan^  le  7  no- 
vembre. 

Il  rend  compte  d'une  discussion  qu'il  a  eue  avec  M.  le  duc  de 
Noailles. 

69.  —  M.  de  Blécourt  au  roi.  —  De  Madrid,  le  11  novembre. 

On  remplace  les  troupes  françoises  par  la  levée  de  vingt-trois 
bataillons. 

70.  —  Le  même  au  roi.  —  De  Madrid^  le  18  novembre. 

Le  roi  catholique  a  donné  un  décret  qui  permet  aux  Anglois 
et  Hollandois  le  commerce  avec  l'Espagne. 

71.  —  Le  même  au  roi.  —  De  Madrid,  le  25  novembre. 

La  flotte  ennemie  à  deux  lieues  de  Terragonne;  4,000  hommes. 

19«  année.  JanTier  à  Mars  1813.  —  GaUl.  S 
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72.  —  M.  de  QuinsoD  à  M.  de  Voisin.  —  De  Perpignan^  la  S3  dé- 
cembre. 

Il  rend  compte  des  arrangements  de  Tennemi  en  Catalogne. 

73.  —  Réflexions  qui  développent  ce  qu'on  doit  attendre  des  Es* 
pagnols  contre  Philippe  V^  après  notre  paix  particulière,  et  ee 
qn*on  peut  tenter  pour  en  prévenir  les  suites,  ayant  en  voe  de 
faire  notre  paix  Thiver  prochain. 

74.  —  Mémoire  de  M.  Amelot  pour  H.  le  marquis  de  Blécoortt 

envoyé  extraordinaire  du  roi  d'Espagne. 


Pin  du  dépouillement  du  26*  et  dernier  volumey  2*  série,  de  la 
collection  NoailleSj  de  la  Bibliothèque  du  Louvre. 


LES  SIRES  PUIS  COMTES  DE  UVAL 

Avant  de  commencer  Tinventalre  des  documents  recneillis  snr 
le  département  de  la  Mayenne,  nous  donnerons  ici  la  notice  chro- 
nologique des  sires  et  comtes  de  Laoal,  extraite  de  VArt  de  vérifter 
les  dates  et  du  travail  de  M.  le  comte  de  Bouille,  dont  nous  avons 
eu  déjà  l'occasion  de  citer  les  utiles  et  savantes  recherches. 


La  ville  de  Laval,  aujourd'hui  chef-lieu  du  département  de  la 
Mayenne,  éioit  la  capitale  d'un  comtés  primitivement  imronie, 
dont  relevoient  plus  de  cent  quarante  terres  nobles. 

1.  —  Le  premier  seigneur  de  Laval  connu  dans  Thistoire  fat 
Gboffroi-Gui,  que  Ton  sait  vivant  en  iOOâ.  —  Il  paroit  être  le 
tils  du  seigneur  Hugues^  à  qui,  vers  Tan  iOOO,  Hugues,  comte  da 
Maine,  donna  le  village  et  la  Sirie  de  Laval  et  celle  du  Goudroi.  Il 
est  qualifié  potentissimus  vir  dans  une  charte  de  l'évoque  du  Mans, 
contenant  les  conventions  matrimoniales  de  Mathilde,  fille  du  sei- 
gneur de  Mont-Jean. 

2.  —  Avant  i040>  Gui  11^  que  l'on  croit  fils  du  précédent,  fonde 
le  prieuré  d'Avenière,  puis  celui  de  Saint-Martin,  à  LavaL  Au  pre- 
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dont  Gaionnet,  qai  sait  :  Emma  qui  yient  ensuite  :  Isabelle,  femuM 
de  Bouchard  VI,  baron  de  Montmorency.  —  Graoa  :  ioxangé  ifûr 
et  de  gueules. 

8.  —  iSiO.  GmoNNET  succède  en  bas  ftge  à  son  père»  sons  k 
garde  d'abord  de  ses  oncles,  lyel  de  Mayenne  et  Maurice  de  Craon, 
puis  de  Raoui,  vicomte  de  Beaumont,  bailiiste  nommée  par  le  Roi. 
Meurt  vers  1213. 

9.  —  Vers  1213.  Emma  de  Laval  succède  à  son  frère,  époose  : 
10 1214,  Robert  d'Aleoçon,  qui  paye  au  roi  le  droit  de  rachat,  él 
meurt  en  1217,  à  Morteville.  En  secondes  noces  :  1221 ,  Mathieu  de 
Montmorency,  mort  en  1230.  En  troisièmes  noces  :  1231,  Jean  de 
Tocy,  baron  de  Clioisi,  s' de  la  Paisaie.  —  Enfants  du  premier  Ut: 
Robert,  comte  d'Alençon»  né  posthume,  mort  en  1219;  du  deuxième 
lit  :  Guy,  qui  suit  :  Havaise,  femme  de  Jacques  I**,  de  Château- 
Gontier  et  de  Nogent-le-Rotrou;  du  troisième  lit  :  Jeanne,  dama 
de  la  Paisaie  et  de  Saint -Fargeau,  femme  de  Thibault,  deuxième 
comte  de  Bar  (le  Duc). 

Le  roi,  en  1238,  ayant  voulu  mettre  garnison  à  Laval,  Jean  de 
Ghoisy  promit  de  garder  lui-môme  la  place,  et  pour  sûreté  de  st 
parole,  engagea  au  roi  Saint-Fargeau  et  ses  terres  en  Bourgogne. 
En  1256,  Emma  proniit  à  Charles  de  France,  comte  de  Provence 
et  d'Anjou,  de  lui  livrer  à  petite  et  grande  force  son  château  de 
Laval. 

ÀLENçoN-MoNTGOMMBai  :  d'azur  au  lion  d'or,  anné  et  compaeti 
d*argent.  —  Montmorency  :  d'or  à  la  croix  de  gueules,  cantonnée  di 
4  alérions  d'azur. 

ToucY  :  de  gueules  à  3  pals  de  vair,  au  chef  d*or  chargé  de  quatre 
merlettes, 

10.  —1265.  G  I  VII  DE  MOiNTMORBNCY,  soucho  de  la  seconde 
race  des  sires  de  Laval,  seigueur  par  soa  père,  en  1230,  de  Acqui- 
gny,  en  Normandie,  Herouvilie,  près  Pontuise;  Attichi,  en  Aisne, 
risle  Saint-Denis,  Epiiiai,  Franconville,  Andiiii,  etc.,  dans  la  vallée 
dite  de  Monimorenci  .—Il  eut  du  pape  Urbain  IV  le  privilège  de  pré- 
senter de  plein  droit  les  prébendes  de  la  collégiale  de  Saint-Thugal, 
à  Laval.  —  Epouse  :  1»  1239,  Philippette  de  Vitré,  morte  en  1254, 
dame  de  Vitré  et  de  Ghastiilon  ;  2''  1255,  Thomassette  de  Mathe- 
félon,  dame  de  Mareuil.  —  Enfants  du  premier  lit  :  Gui  qui  suit; 
Einmette,  morte  sans  alliance,  1287;  Catherine,  dame  de  Landau* 
ran,  femme  de  Hervé,  dernier  vicomte  de  Léon.  —  Ou  deuxième 
lit  :  Mathieu,  mort  sans  alliance;  Bouchard,  s^  d'Attichi,  de  la  Mal- 
maison, de  Conflans,  en  partie,  et  Yolande. 

Montmorency  Laval  :  d*or  à  la  croix  de  gueules,  chargée  dêHefh 
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deuxième  femme  en  1428  de  Louis  de  Bourbon,  comte  de  Ven- 
dôme. 5<*  Catherine,  femme  de  Gui,  s'  de  GhauYigné  et  deChi- 
teauroux,  y*  de  Brosse,  morte  en  1400. 

HoNTFOBT  Kbrgoblai  :  d^argeni  à  la  eroix  de  çueiUei  gùmk 
d'or. 

17.  — 1429.  Gui  XIY,  s'  de  Montfort,  de  Gael,  de  la  Roche  Ba^ 
nard,  sire  de  Laval,  de  Vitré,  de  Gaure,  d'Acquigné,  de  Tinte&iae^ 
né  l'an  i406,  mort  le  2  septembre  1486.  Epouse:  !•  Tan  1490^ 
Isabeaa,  fille  unique  de  Jean  le  Bon,  duc  de  Bretagne,  morte  A  Au- 
rai, le  14  janvier  i  443,  dont  : 

1.  François  qui  suit  sous  le  nom  de  Gui  XV.  —  2.  Jean»  dre  de 
la  Roche- Bernard  et  de  Belle-Isle,  né  à  Redon  1437,  mort  en  1478, 
marié  à  Jeanne  Berrier,  comtesse  de  Quintln,  dont  Gui  XVI  qoi 
suit,  1501.  —  3.  Pierre,  né  à  Montfort,  le  17  juillet  1442,  mort 
archevôqae  de  Reims  en  1493.  *  4.  Yolande,  née  à  Naotei  le 
1*'  octobre  1431,  mariée  :  1<»  en  1443  à  Alain  de  Rohan,  comte  de 
Porhoet.  2*  en  1454  à  Guillaume  d'Harcourt,  comte  de  Tanear- 
ville,  morte  en  1487.  —  5.  Françoise,  née  et  morte  en  143S.  — 
6.  Jeanne,  née  le  10  novembre  1433,  femme  de  René,  duc  d'An- 
jou. ^  7.  Anne,  née  et  morte  en  1434.  —  8.  Arthase,  née  en  fé* 
vrier  1437,  morte  en  1461.  —  9.  Hélène,  née  le  19  juin  1439, 
femme  de  Jean  de  Malestroit,  sire  de  Derval,  et  de  Comboarg.  — 
10.  Louise,  née  le  13  janvier  1440,  mariée  par  contrat  du  i5  mai 
1468  à  Jean  de  Brosse,  dit  de  Bretagne,  l'omte  de  Penthièvre. 

Seconde  femme  de  Gui  XIV,  le  1*^  octobre  1450,  Françoise,  fille 
unique  de  Jacques  de  Dinan,  dame  de  Chateaubriand,  de  Coudé, 
de  Guiliedo,  de  la  Haudouioaie,  déjà  veuve  de  Gilles  de  Bretagne, 
troisième  (ils  du  duc  Jean  le  Sage.  Elle  se  remaria  en  troisième 
noces  à  Jean  de  Proisi  et  mourut  en  1499. 

Enfants  :  1<^  Pierre,  s'  de  Montafilans,  mort  sans  alliance  en 
1476.  2o  François,  sire  de  Chateaubriant,  de  Coudé  et  marié  i 
Françoise  de  Rieux,  dont  Jean,  marié  à  Françoise  de  Foix,  mort 
sans  postérité.  3"  Pierre  mort  en  1524.  4°  Jacques,  sire  de  Beau- 
manoir,  mort  eu  1502,  laissant  un  fils  mort  sans  lignée  en 
1522. 

Dinan  :  de  gueule  à  4  fusées  d'hermines  en  fasce,  acccnnpagniê  di 
six  besans  de  même  y  3  en  chef  et  trois  en  pointe. 

En  1481,  Laval  fut  détaché  de  tout  lien  féodal  du  comté  du 
Maine  et  releva  entièrement  de  la  Couronne.  —  Gui  XIV  fut  ia 
premier  comte  de  Laval  par  nomination  du  roi  Charles  VU,  du  jour 
de  son  sacre  à  Reims.  (Gui  étoit  compagnon  d'armes  de  Jeanne 
d*Arc.)  Le  roi  lui  donnoit  le  titre  de  Cousin.  Son  comté  compre» 
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EafanU  :  Gai  et  Louis  morts  aa  berceau.  —  François,  né  k 
30  av^ril  1503,  taé  aa  combat  de  la  Biooqae,  près  Mibo,  te 
27  avril  1322.  —Catherine,  première  femme,  1518,  de  Claad^ 
sire  de  Rieux,  appelé  communément  le  maréchal  de  Etèmx,  paree- 
qu'il  avoit  fait  ie^  Tonctions  de  maréchal  de  bataille  à  la  jonmée 
de  Pavie,  morte  ea  1526.  mère  de:  i*  René,  qai  aaivra;  S*  de 
Glande,  femme  (eu  io4T]  Je  François  de  Coligny,  s'  d^Andelut, 
frère  de  rarniral,  dont  Paul  Gui  XIX*  qnî  saivra;  3*  Anne^ 
femme  (en  1521),  de  François  de  laTremoille,  prince  du  Talmout, 
mortâThouiirs,  1541,  dont:  1^  Louis  ducde  Thouars,  romtedeTail- 
lebourg,  Baron  de  Saily,  de  Craon,  qui  né  en  1521,  mort  en  1577, 
épouse  Jeanne  de  Montmorency,  fille  du  connétable  Anne,  et  con- 
tinue la  descendance... 

2*  François,  comte  de  Bennon,  baron  de  Montaga,  mort  sans 
enfants. 

3«  George,  baron  de  Royan,  tige  d'une  branche.  —  4*  Gande, 
s'  de  Noirinoni,  tige  d'une  branche.  —  5**  Louise,  femme  de  Levit- 
Mirepoix.—  6°  Jacqueline,  darne  de  Marons,  des  îles  de  Rbë  61  de 
Samte-IIermine,  femme  en  1534  de  Louis  de  Beuil,  comte  de 
Sancerre,  morte  en  1509. 

2^  Deuxième  femme,  en  loiG,  do  Gui  XVI,  Anne  de  llontqio- 
renci,  sœur  du  conétable,  morte  en  15i5,  dont:  1<*  Gai  XVII  qoi 
suit;  ^  Mar^rnerite,  dame  du  Perrier,  femme  en  1529  de  Louis  de 
Rohan  s' de  (lUemenée;  3°  Anne,  dame  d'Aeqnigné  et  de  Rocbepot, 
femme  en  1539  de  Louis  do  Silii,  s'  de  la  Rocheguyon^  baron  da 
Louvois. 

3**  Femme  en  15i6,  Antoinette,  ûlle  de  Jacqaes  de  Daillon,  s' 
duLude  et  de  Sautrai,  dont  François  et  Louise,  morts  jennes  et 
Charlotte^  femme  en  1547  de  Gaspard  Goligoi*  amiral,  morte  ea 
1508. 

Armes  des  Montuiorenci  ;  d*or  à  la  a-oix  de  gueules  cantonnée  de 
Radierions  d'azur. 

Des  Daillon  du  Lude,  d'azur  à  la  croix  engrelée  d'argent, 

20.  — 1531.  Guy  XVII,  nommé  Claude  au  baptême,  flis  de 
Guy  XVI  et  d'Anne  de  Montmorcnci,  sa  deuxième  femme,  né 
le  . .  jauvier  1521,  mort  sans  postérité  le  25  mai  1547.  —  Epouse^ 
le  23  novembre^  15-^5,  Claude  de  Foix,  ûlle  d'Odet,  vicomte  de 
Lauirec,  comte  de  Rethel;  dont  elle  iiérita  en  1540,  après  son  frèra 
Henri,  le  comté  de  HtUhel^  les  baronies  ou  seigneuries  de  Donzii 
Rozoy,  Suint-Vcrain,  Aroul  de  Montrond,  Cbâteaumeillan,  Espi- 
neuil,  Lcsparre,  Coulommiers  cnlirie,  Deaufort  en  Champagne,  et 
autres  terres  en  Périgord,  liéarn  et  Guienne.  »  Claude  de  Foix  se 
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remaria  en  4548,  à  Charles  de  Luxembourg,  vicomte  de  Mord- 
giies,  el  mourat  vers  la  fin  de  6Sf}f  • 

Armes  de  la  maison  de  Foii;  i  et  4.  d'or  à  trtns  pais  ds  gueule,— 
2  6l  3  Béam  et  Caminges. 

SI.  — 1647.  Guy  XVIII  ((.Dois  de  Sainte-Maure,  marqals  deNesIc, 
comte  de  Joigni),  comte  de  Laval,  par  sa  première  femme,  mort 
)#  9  septembre  1572:— avoii,  en  e^ei^  épousé  :  i*"  Renée  de  Rieux 
qui  prit  le  nom  de  Guyenne,  petite-lille  de  Guy  II  par  Catherine  sa 
mère,  femmo  de  Claude  de  Rieux,  comte  d'Harcourt,  morte  le 
13  décembre,  i5â7.--  Elle  s*étoit  fait  protestante  dès  Taonée  1557, 
et  avoit  été  condamnée  à  mort  en  1567  pour  tentative  d'enlève- 
ment du  roi.  —  Murte  cependant  paisiblement  à  Lava),  la  même 
anpée,  et  sans  postérité. 

Guy  XVIli  épouse  en  secondes  noces  Madeleine,  fille  du  chan- 
celier Olivier  de  Leuville,  et  meurt  en  1572,  laissant  de  sa  seconde 
feipme,  Cliarles,  comte  de  Joignj. 

GuTI^NNB  portoit  au  1*%  dAlmgùn  ;  au  2*  et  3«,  Montmormcy-La- 
VO/f  aa  4%  de  Rieux  :  d^asur  à  neuf  besans  d^or.  3.  3. 

Saintb-MauRs  :  d'argent  à  la  fasce  de  gutule» 

82»  -^  i567.  Guy  XIK  (Poul  de  Coligni),  fils  de  François  de 
CollgQy>  s*"  d'Andelot  et  de  Claude  de  Rjeux»  fl)le  de  Claude  de 
Rieux,  comte  d'Harcourt  et  de  Catherine  de  Laval,  Qlie  aînée  de 
Gni  XVL  —  Né  le  11  août,  1555,  mort  en  1586. 

Epouse,  le  i<*^  septembre  1583,  Aune^  fli(e  aînée  de  Christophe, 
marquis  d'Aligre,  dont  Gui  XX  qui  suit. 

GoLiONi  :  De  gueule  à  Vaigle  d'argent. 

Aligrb  :  De  gueule  à  la  tour  d'argent^  ceioyée  de  6  fleurs  de  lys 
émargent. 

S3.  — 1586.  GuT  XX,  fils  du  précédent,  né  le  5  mai,  1566, 
(«Divant  M.  de  Bouille,  1585),  mort  sans  alliance  en  Hongrie  où  il 
étoit  ailé  pour  combattre  les  Turcs^  après  avoir  abjuré  le  protes- 
tantisme. 

24.  —  1605.  Guy  XXI  (Henri  de  la  Trémoïile,  dac  de  Thouars, 
pair  de  France,  prince  de  T3lmoot  et  de  Tareote,  né  le  24  décem- 
bre 1598.  —  Succède  au  comté  da  Laval,  du  chef  de  sa  bisaïeule, 
Anne  de  Laval,  seconde  femme  de  Guy  XVI  et  sous  la  garde  d^ 
Citarlotte  de  Nassau,  sa  mère  :  abjQre  le  protestantisme  en  1627. 
-!-Meurt  le  31  janvier,  1674,  à  Tàge  de  75  ans.^Uevoit  épousé  «n 
4619,  Marie,  fille  de  Henri  de  La  Tq^t,  duc  de  BouiUoa,  prime  d^ 
Sedan,  dont  il  eut  :  1'  Henri-Charjes,  dac  da  Tboi^ars;  t?  Louis- 
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Maurice  Gay  XYU  qui  suit;  3*  Armand,  eomte  de  TkiUebonif.ié 
en  1635,  mort  eo  1643;  4*  Blixabeih,  née  en  1618;  mcma  en  liiO 
5*  Marie- Jeanne  on  Cliarlotte,  mariée  le  18  Juillet  1662,  à  Benvi 
de  Saxe-Weimar,  sixième  fils  de  Gnlllanme,  duc  de  Saze-Weiairi 
yenve  en  1678,  morte  en  166Î. 
La  TaiMOiLLB  :  ^or  au  chevron  de  ffueiUee  aeeompm  de  3  aMw 

La  Tocb  :  d'azur  temé  de  fiemt  de  /ys  d^or,  à  la  Éomr  if  orynli 
maçonnée  de  sable, 

25.  —  1674.  Gui  XXII,  Loois-Manricede  la  Trémoîlle,  deozièai 
fils  de  Gui  XXI,  abbé  de  Cbarroux  et  de  Salnle-Orolx  de  M- 
mont,  mort  en  1681. 

26.  ^  1681.  Gui  XXIII  (Cbarles-Belpique-Hollande  de  It  M- 
rooille),  fils  aîné  de  Henri -Charles  de  la  Trénioîlle,  dac  de  Tiiooari^ 
et  de  Amélie  de  Hesse-Cassel,  mort  le  i*'  juin  1709. 

Epouse  le  8  avril  1675,  Madeleine  de  Gréqei,  dame  de  Poil  et 
de  Mareuil,  fille  de  Charles  de  Créqui,  morte  le  It  août  1707  :  M 
faire  des  protestations  aux  médiateurs  de  la  paix  de  Ryswkl, 
pour  ses  droits  au  royaume  de  Naples,  comme  petit-flls  de  Gatli^ 
rine  d'Aragon,  princesse  de  Tarente,  fille  elle-même  de  Frédérk 
d*Aragon,  roi  de  Sicile,  et  femme  de  Guy  XYL  comte  de  Lavai 
dont  :  1*  Charles-Louis  Bretagne,  duc  de  Thouars,  qni  suit;  S» Maria» 
Armand-Victoire,  mariée  en  1696  à  Emmanuei-Théodose,  due  da 
Bouillon,  morte  en  1717. 

Créqui  a'or,  au  aréquier  de  gueules. 

27.  —  1709.  Gui  XXIV  (Charles-Louis  Bretagne  de  la  Tré- 
moille),  fils  de  Gui  XXIU  et  de  Madeleine  de  Créqui,  né  en  1683. 

Épouse  en  1706,  Madeleine  de  Lafayeite,  fille  de  René  Motier, 
comte  de  Lafayette,  s' de  Nades,  d'Hauiefeuille,  d'Espinace  et  da 
Beauregard,  qui  lègue  en  1717  la  terre  de  Lafayette  à  son  cousin 
Jacques  Motier,  baron  de  Wissac;  dont  Charles,  ou  Gui  XXV  qui 
suit. 

Lafayette  :  de  gueule  à  la  bande  d*or,  à  la  bordure  de  noir. 

28.  —  Gui  XXV  (Charles -ArmandRené  de  la  Trémoïlle),  filsda 
Gui  XXIV,  comte  de  Laval,  duc  de  Thouars,  prince  de  Tarente, 
comte  de  Mootfort,  de  Guines,  de  Benaon,  de  iouvelles,  de  Tailla- 
bourg,  baron  de  Vitré,  de  Mauléon,  de  Didonne,  de  la  Ferté-snr* 
Peron,  vicomte  de  Rennes,  de  Bays,de  Brosse,  de  Massillé,  àb 
Besneuil,  marquis  d'Aitichy,  reçu  an  Parlement,  duc  et  pair  1 
18  Juin  1725,  membre  de  l'Académie  Françoise,  né  le  14  Jan- 
vier 1708,  mort  le  23  mai  1741. 
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Ëponse  le  28  janvier  i725,Marie-HorteD8e.yictoire,fille  d'Etnma- 
nnel-Théodose,  duc  de  Boaillon,  née  le  27  septembre  1704,  morte 
le  27  février  1725,  dont  Jean  Bretagne  qni  snit. 

La  Tocr- Bouillon  :  i^  et  4*  d*azitr  semé  de  fleurs  de  lys  d'or 
(qni  est  La  Tour),  2*  et  3*  d'or  au  gonfanon  de  gueules  (qni  est  Anver- 
gne  sur  le  tout),  d'or  à  3  tourteaux  de  gueules  (qui  est  Boulogne). 

29.  —  1741.  Jean  Bretagne  Charles  Godefroy  (duc  de  La  Tré- 
inoîlle),  fiisunique  de  Gui  XXV^  né  en  1737,  le  5  février.  Proteste 
pour  ses  droits  an  royaume  de  Naples  an  traitédans  la  Chapelle, 
Je  6  novembre  1748.  —  Epouse  :  !•  le  17  février  175i,  Marie-Gene- 
viève de  Durfort,  fllle  unique  du  duc  de  Bandon,  morte  en  1762. 
2»  L'an  1763,  Marie-Maiimi!ienne-Emmannelle  de  Soim,  née  le 
19  mai  1744;  dont  :  1»  Cbarles-Bretagne-Marie-Joseph  de  la  Tré- 
moîlle,  prince  de  Tarente,  qui  suit;  2*  N.^  prince  deTalmoni,  marié 
en  1788  à  Henriette  d'Argouges;  S"*  Cbarles-Godefroi-Auguste, 
chanoine  de  Strasbourg;  4»  Louis-StanislasKostka,  chevalier  de 
Malte. 

30.  —  Charles-Bretagne-Marie-Joseph  de  la  Trémoïlle,  fils  des 
prince  de  Tarente,  qui  étoit  le  titre  du  prince  royal  de  Naples,  et 
qne  prend  encore  aujourd'hui  le  seul  et  unique  héritier  de  cette 
illustre  maison,  M.  Charles-Louis  duc  de  la  TrémoîUe,  prince  de 
Talmont  et  de  Tarente.  ^  Né  le  26  octobre  1835,  marié  le  2  juil- 
let 1862  à  Marguerite-Eglé-Jeanne  Cordoue,  fille  du  comte  da 
Cbatel. 


Avant  d'entrer  dans  le  détail  des  actes  des  sires  de  Laval,  nous 
réunissons  ici  quelques  indications  de  documents  généalogiques 
ou  de  pièces  intéressant  la  ville  et  lôs  environs  de  Laval. 


3179.  —  Histoire  et  généalogie  de  la  maison  de  Laval,  1560. 1  vol. 
in.4.  —  Fr.  26, 1777.  —  Ane.  St-Vicl.,  1020. 

3180.  —  Généalogie  de  la  maison  de  Laval,  sires  puis  comtes  de 
Laval.  —  Branche  des  Montmorency,  barons  de  Raiz,  du  nom 
de  Laval.  «—  .Seigneurs  de  Loué  et  de  Ghastillon,  du  nom  de 
Laval.  —  Seigneurs  de  Loué  et  Maillé,  marqnis  de  Nesle  et 
comtes  de  Joigny,  du  nom  de  Laval.  —  Seigneurs  de  Bois-Dau- 
phiR  et  marquis  de  Sablé,  du  nom  de  IJaval.,  etc.  --r  Cab.  des 
fit.,  f.  d'Ho^ier. 
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3181.  —  Portefettille  de  ptrehemin  eonteasm  éêw  eitnHs  dt  liin 
poar  la  généalogie  de  la  maison  de  Laval.^-'Dueb.,  9611»,  A.  IV. 

3i8S.  —  Mémoire  généalogique  de  la  maison  de  Laval.  Us.  di 
XYi«  siècle.  —  Cab.  des  Ut.,  f.  d*Hoi.  (Réf.  bi.  49,  7lé) 

3183.  —  Plan  de  Laral  et  environs.  —  Arch.  nat.,  eot.  N. 

3184.  —  Annales  et  chronique?,  en  vers«  du  paya  et  comté  de 
Laval  et  des  pays  circonvoisins,  depuis  l'an  143^  JasQii'eB  1537  • 
B.  I.,  anc.  6Up.  fir.  1081. 

3185.  —  Bureau  pour  le  soulagement  des  commonantës  religieiiata 
à  Laval,  hospitalières  de  THÔtel-Diea  et  de  Saint-Joteidif  béné- 
dictines de  Saint-Thomas.  — ^  Arch.  nat. ,  0. 638. 

3186.  —  Plan  de  Tabbaye  d'Evron.  — 16.,  cet.  N. 

3i87.  —  Domaine  de  la  couronne  à  Evron.  — 16.  Q<.  699-7(M. 

3188.  —  Domaine  de  la  couronne  à  Loiron,  àc^oardlmi  ditf-llla 
du  canton  de  Parrond.  de  Laval.  —  Q.  699-701, 

3189.  —  Domaine  de  la  couronne  à  Meslay,  aojonrdtiai  oheMliV 
do  canton  de  Parrond.  de  Laval.  —  Qi.  699-701. 

3190.  —  Ordre  de  Saint-Lazaro.  —  Documents  concernant  riidpi- 
lai  d*Orquenay,  canton  deMesIay.  —  A.  N.  S.,  4850. 

3191.  —  Ordre  de  Saint-Lazare.  —  Papiers  concernant  la  mala- 
drcrie  de  Beaulieu,  canton  de  Loiron.  —  A.  N.,  S.  48S0. 

19â.  —  Domaine  de  la  couronne  à  Montsurs^  anjonrdlinl  ebet^ 
lieu  de  canton  de  i'arrond.  de  Laval.  —  Q^  699-701. 

3193.  »  Domaine  de  la  couronne  à  Sainte-Suzanne^  chef-lien  du 
canton  de  I'arrond.  de  Laval.  —  Q.  699-701. 

3i94.  —  Plan  de  la  Templerie  de  Cherbe.  —  A.  nat.,  cot  N. 

3i95.  ~  Domaine  de  la  maison  de  Provence  à  Sainte-SniaiiBe, 
aujourd'hui  chef-lieu  du  canton  de  Tarrond.  de  LavaL  — 
0. 19150. 

3196.  —  R.  P.  R.  (1699).  Lobel  d'Huisseau.  GonQscation  des  biens 
dudit  d'Huisseau,  religionneire  fugitif.  (Laval.).  —  A.  nat., 
TT.  124. 
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3197.  —  Chronique  des  seigneurs  de  Vilré,  par  Pierre  Le  Baud, 
chanoine  de  Laval,  dédiée  â  Jebanne  de  Laval^  reine  de  Sicile. 
—  Fr.  2404i.  — Gaign.660. 

3198.  —  Extraits  du  cartulaîre  deMarmoustiers  :  donations,  actes 
divers  des  sires  de  Laval,  au  profit  des  religieux  du  grand  me- 
nastôre.  —  Lat.  54413. 

3199.  —  Analyses  d'actes  concernant  les  sires  de  Laval.— *  F.  Du- 
chesne.  36. 


3200.  —  Guy  de  Laval  épousa  la  fille  d'Hamelin  de  Ghftteau-sur- 
Loir,  qui  lui  donna  en  dot  l'église  de  Combumaco,  que  Foulques, 
comte  d*ADjou,  avait  enlevée  à  Tabbaye  de  Saint- Aubin  pour 
la  lui  donner.  11  eut  plusieurs  enfants,  entr*autres  l'évoque  Ger- 
vais,  qui  étant  venu  au  château  de  Lude  avec  Geoffroy,  comte 
â*Anjou, et  quelques  moines  de  ladite  abbaye,  il  rendit  aux  dits 
religieux  l'église  de  Comburnaco  avec  celle  d'Artisé.  Le  comte 
lof  donna  en  dédommagement  la  moitié  du  fief  d'ingelger  et  de 
Chamberlai.  Guillaume  et  Robert  de  Laval,  frères  dudit  évêque, 
consentirent  à  cette  restitution.  Après  la  mort  de  tous  ces  per- 
sonnages, Guy  de  Laval  le  jeune  voulut  contredire  cette  resti- 
tution, mais  enfln  il  reçut  40  liV:  des  religieux  de  St- Aubin  et  la 
confirma  :  ce  qui  se  fit  vers  Tan  1080.  ~  Arch.  de  Tab.  de 
St-Aubin  d'Angers.  Cab.  des  tit.,  134.  D.  Yillev.,  M. 

3201.  -  Guy,  sire  de  Laval,  chevalier,  accorde  à  la  prière  de 
Vivien  de  Quocé,  chevalier,  la  confirmation  de  la  donation  qu'il 
avoit  faite  â  Fabbaye  de  Marmoutier  pour  la  chapelle  de  Saint- 
Etienne  du  bourg  d'Origny,  du  droit  d'avoir  des  mesures  propres 
pour  le  bled  et  le  vin  à  l'usage  des  hommes  du  dît  bourg,  par 
lettres  données  à  Laval  en  1051,  en  présence  d'Humbert  de 
Préaux,  chevalier,  de  Rahier  de  Chatillon  (Castelîonio)  sénéchal 
de  Laval,  de  Jean  de  Fiées  {Fleis),  d'Hamelin  le  Franc  (Francus), 
chevalier,  de  Regnaud  de  Saint-Gai  et  de  Guhel,  fils  aîné  dudit 
Vivieu.  Acte  de  Tan  1057.  —  Vidime,  le  mercredi  après  Pftques 
1330«  —  Arch.  de  Tabb.  de  Marmoutier,  prieuré  d'Origny* 
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3S02.  —  Don  par  Gay  de  Laral  à  Fabbaye  dd  Marmoutier  d'nna 
terre  auprès  de  son  château  de  Laval  pour  j  bfttir  un  bourg; 
l'abbé  de  La  Goutare  veut  s'y  opposer,  disant  qne  ee  seigneur 
le  lay  avoit  déjà  donné,  ce  que  celui-ci  ne  nia  pas;  âssorant  toota- 
fois  qu'il  ne  Tayolt  fait  qu'à  certaines  conditions^  qui  n'aTOîent 
pas  été  remplies.  De  là  long  procès.  Mais  Gnillanme,  oomta  da 
Normandie,  ayant  [acquis  la  ville  du  Mans^  vent  en  oonnoicrsi 
et  tenant  ses  assises  à  Domfron,  il  décide  en  favenr  de  ]ia^ 
moutier,  en  présence  d'Odon,  évèque  de  Bayenx,  de  Jean,  éfê- 
que  d'Avranches,  de  Gautier  Tirel,  d'Hamon  fils,  de  6ay  da 
Laval,  de  Gausselln  d'Antenaise,  de  Bouchard  de  Chonreei 
(Cadurds),  de  Lisiard  d'Anvers^  et  de  Gauslin,  son  frère.  Yen 
l'an  1062.  —  Arch.  de  Marmoutieri  prieuré  de  Laval. 

3203.  —  Charte  sans  date,  mais  évidemment  dn  xi*  siècle,  ven 
1064,  en  voici  l'analyse  :  Quand  Guy  II  de  Laval  eût  tenniné  la 
différent  qui  s'étoit  élevé  avec  l'abbé  de  la  Couture,  du  Mans»  i 
l'occasion  de  la  terre  située  auprès  de  son  châtean  de  Laval, 
qu'il  venoit  de  donner  à  l'abbaye  de  Marmoutier,  pour  y  bâtir 
un  bourg,  il  régla  les  droits,  justice,  prérogratives,  exemptioni 
et  privilèges  dont  jouiroient  cette  abbaye  et  les  hommes  da  nou- 
veau bourg.  Il  permit  et  laissa  pleine  liberté  à  Tabbé  de  faire 
consommer  dans  le  lieu  ce  qu'il  produiroit,  ou  de  le  faire  appor* 
ter  dans  l'abbaye,  comme  il  faisoitde  toutes  les  autres  obédiences 
d'icelle,  et  ensuite  il  fit  confirmer  le  tout  par  Rotrude,  sa  femme, 
par  Haymon,  Guy  et  Gcrvais,  ses  fils,  par  Hildelinde  et  Agnès, 
ses  filles,  et  le  fit  souscrire  par  ceux  qui  les  accompagnoient 
Entre  ceux-ci  on  voit  :  Foulcod  de  Chevillé,  Dreux  de  Saint- 
Denis,  Constance  de  Geneste;  entre  ceux  qui  étoient  ayec  Hai- 
mon,  on  remarque  :  Gaulier,  son  fils,  Geoffroy  de  Montmerdenx; 
ceux  qui  étoient  avec  Guy  sont  :  Rahier  de  Chatillon,  Robert  de 
Montpinson,  Fouchcr  de  AlmarioliSy  Guy  le  Royer  incortua,  Li- 
siard d'Ërqueuci,  Hcrvende,  femme  d'Haimon,  fut  présente  i  la 
ratlQcation  d'Hildelinde;  Hugues  de  Chources  (Cadurcis)  et  Gau- 
tier de  Malacampo  en  furent  aussi  témoins;  Guidulphe  de  Cbi- 
teau-Gon(ier  fut  léwQin  de  celle  d'Agnès;  et  Qui,  Qls  d^  Salomçn 
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dn  consentement  de  Gay  de  Laral  et  d'Hamon  son  frère,  lâtem 
avec  la  censive  et  tout  ce  qa^ils  ayoient  à  la  Gtodoiiière»  pir 
lettre  passée  l'an  ii42.  —  Areb.  de  Tabb.  de  Harm.,  prieuré  k 
St-Marlin-de-Layal. 

3S10.  —  Gervais  et  Hnbert  de  Laval  aonscrirent  nne  ebârCa  ptsséi 
Pan  1147,  du  tems  de  Geofroy,  comte  d'AnJon,  fils  de  Poolquii 
roy  de  Jérusalem,  par  laquelle  Messire  Geoffroy  de  Darelil  et 
Hubert  soq  fils  donnent  à  l'abbaye  de  St- Aubin  la  df  xme  de  tonln 
leurs  coutumes  de  Duretal.  —  Arch.  de  l'abb.  de  Stp-AnMi^ 
d'Angers,  prieuré  de  Goûis. 

3Sli«  —  Guy  de  Laval  avoit  fait  de  grands  torts  an  prieuré  de 
St-Martin-de  Laval,  tant  dans  ses  biens  et  droits  que  dans  ses 
bommes  :  l'abbé  de  Marmoutiers  s'en  plaignit  et  en  demanda 
justice  à  révoque  du  Mans,  en  s'appuyant  d'un  bref  do  pape. 
L'évèque  ayant  fait  d'inutiles  admonitions  au  seigneur  de  Laval, 
se  détermina  à  l'excommunier  et  à  jeter  Kinterdlt  sur  sa  terre. 
Guy,  dans  cette  extrémité,  après  avoir  consulté  les  grands  et  les 
barons  de  sa  terre,  se  décide  à  réparer  ses  torts,  et  confirme  les 
donations  et  les  privilèges  accordés  par  ses  ancêtres  au  prieuré 
de  Saint-Martin,  en  l'an  1150,  indiction  13*.  —  Arcb.  de  l'abb. 
de  Marm.,  prieuré  de  Laval. 

3212.  —  Hamon,  frère  de  Guy  de  Laval,  Jubel  de  Mayenne  et 
Hamelio,  son  fils,  souscrivent  avec  Guillaume,  évéqueda  Mans* 
une  charte  de  l'an  1150.  —  Arch.  du  chftteau  de  Laval. 

3213.  —  Gui,  sire  de  Laval,  donne  au  prieuré  de  Saint-Hartin-de- 
Laval,  du  consentement  de  Gaillaume,  évèquc  du  Mans,  d'Agi* 
the,  sa  femme,  de  Gui,  son  fils,  de  Cécile,  sa  fille,  et  de  tous  ses 
vassaux,  le  parrochiage  et  la  chapelle  de  la  Gravelle,  plas  noe 
terre  pour  y  bâtir  un  bourg  et  un  cimetière,  avec  les  mômes  droits 
et  les  mômes  coutumes  sur  les  hommes  de  ce  bourg,  qu'au 
bourg  de  Saint-Marlin-de-Laval;  en  présence  de  Guillaume 
Havart,  Guillaume  de  Bor,  de  Piiyen  Segnore,  de  Robert  des 
Alleux,  de  Fouques  d'Antenoise*  de  Gui  de  Roce  et  autres,  vers 
l'an  1152.  —  Arch.  de  l'abb.  de  Morm.,  prieuré  de  St-Hartin^e* 
Uval. 
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3214.  —  Guy,  cinquième  seigneur  de  Laval,  confirme  à  i'abbaye 
de  ]a  Couture  et  à  l'ubbé  YirkHi  lesdomtiom  faites  par  ses  an- 
cêtres auprès  de  Laval,  à  condition  qu*il  y  auroit  quatre  prêtres 
en  Pégltse  de  la  Trinité  :  qn'il  séroft  permis  aussy  à  la  dite 
abbaye  de  recevoir  les  donations  que  ses  barons  voudroient 
faire.  —  Charte  donnée  au  cbftteau  de  Lavât,  Tan  1138;  sous  le 
règne  d'Htnry^  roy  d'Angleterre,  en  présence  de  Mabon  de  Bor 
et  Herbert,  son  frère,  Regoaud,  l'évêque,  sénéchal  du  dit  sei- 
gneur, Guy  on,  Robert  Torielli,  etc.  -—  Arcb.  de  Tabb.  de  la 
Couture,  du  Mans. 

3215.  —  Guy  de  Laval  accompagne  Robert  de  Sablé  dans  son 
accord  avec  le  chapitre  de  Saint-Martin,  touchant  différentes 
forêts  sur  lesquelles  il  avoit  certaines  prétentions,  Tan  1172.  — 
Panéafte  blanche  de  St-Martln-de-Tours,  fol.  Î1. 

3216.  —  Mathieu  de  Laval  souscrit  la  charte  de  la  mi-carême  1175i 
par  laquelle  Pierre  de  Briou,  fils  d'Agnès  et  héritier  de  Pierre 
après  Salomon  son  frère,  donne  le  moulin  Demounat,  etc.,  au 
prieuré  de  Briou.  -^  Arch.  de  Tabb.  de  St-Aubfn-d*Angers, 
prieuré  de  Briou. 

3217.  —  Gui  de  Laval  donne  en  aumône  an  prieuré  dé  la  Trinité 
de  Fougères,  du  consentement  d'Ëmme,  sa  femme,  de  Guy,  son 
fils,  et  d'Hamon,  son  frère,  tonte  la  coutume  qu'il  avoit  de  prea» 
dre  aur  une  vigne  appartenant  an  dit  prieuré,  au  bourg  d'Her- 
send,  par  lettres  de  Tan  1180,  en  présence  de  Raoul  de  Fougères, 
de  Messire  Pierre  d'Antenoise  Aîienosia^  de  Guillaume  Harart  et 
d'Errieu  l'enfant.  —  Arch.  de  Tabb.  de  Marm.,  prieuré  de  Fou- 
gères. 

3318.  —  Gui,  cinquième  sire  de  Laval,  accorde  au  prieuré  de 
Genne,  Tusage  du  bois  mort  dans  sa  forêt  de  BoeriOi  en  dédom- 
magement de  ce  que  Guy  son  prédécesseur,  sire  de  Laval,  avoit 
incendié  le  cimetière  dudit  prieuré  :  à  quoy  il  fait  consentir 
Emme,  sa  femme,  dame  de  Laval,  en  présence  de  son  cbancel- 
lier,  de  son  sénéchal  et  son  écuyer,  vers  Tan  1187.  —  Arch.  de 
l'abb.  de  St-Nicolas  d'Angers,  prieuré  de  Gennes. 
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32i9.  —  Tatelle  des  princes  de  la  maison  d'Orléans,  xr-in^  siè* 
de.  —  Arch.  naU  K.  537. 

3220.  —  Reqaètes  de  l'hôtel.  Pièces  jastificatiyes  des  comptes  do 
trésorier  de  la  ducbesse  d'Orléans,  xtiii*  siècle.— Y^.  15I2-15U. 

3221.  —  Privilège  accordé  par  François  I«  an  dnc  d'Alençon  et 
à  Marguerite  d'Orléans»  sa  femme,  de  nommer  nn  maître  de 
rbaqoe  métier  dans  toutes  les  yilles  dn  royamne. —  Paris,  1516^ 
15  janv.  —  Orîg.  Arch.  nat.  K.  81,  n«  9. 

3222.  —  Extrait  du  compte  de  la  recepte  et  despence  des 
deniers  appartenans  à  la  communauté  de  la  Tille  d*Orléaiis«  pour 
deux  années  commencées  le  23  mars  1518  —  et  finissant  la  22 
dudit  mois,  1520.  —  Orléans.  —  Gaign.  648,  fol.  395. 

3223.  —  Relation  authentique  de  la  prise  de  possession  et  de  l'en- 
trée solennelle  de  Jean  d'Orléans^  évoque  d'Orléans  (1522).  * 
Arm.  de  Bal.  T.  78,  F.  55,  n-  3. 

3224.  —  Ordre  donné  par  François  I**  de  faire  la  répartition  sur 
le  clergé  du  diocèse  d'Orléans  de  quinze  mille  cinq  cent  douia 
livres  faisant  partie  de  la  somme  d*un  million  deux  cent  mille 
livres,  accordée  an  roi  par  le  clergé  du  royaume.  —  Saint-Ger« 
main-en-Laye,  1523,  13  juil.  —  Orig.  R.  82,  n*  25. 

3225.  —  Montre  de  quarante-neuf  hommes  d'armes  et  quatre-Tingt* 
dix-neuf  archers,  sous  le  commandement  de  Lancelot  du  La^ 
gouverneur  d'Orléans.  —  Maisoui  1525^  16  sept.  Orig.  —  K.  83, 
n«6. 

3226.  —  Mtrcbé  dit  par  Guillanme  de  Montmoreney  arec  des 
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tailleors  d'images  d'Orléans  et  de  Blois^  chargés  d'exécater  des 
travaux  de  sculpture  au  tombeau  qu'il  a  fait  élever  dans  Téglise 
de  Saint-Martin  de  Montmorency.  —  1525,  3  mars.  Orig.  —  K. 
83^  n*"  4. 

3227.  —  Provisions  de  grand  chambrier  de  France  vacant  par  la 
mort  de  Charles,  duc  de  Bourbon,  pair  et  connétable  de  France, 
à  Henry  de  France  duc  d'Orléans.  —  Don.  à  Gompiègne,  le 
26  sept.,  1527.  —  Fr.  {•%  cot.  L,  fol.  96. 

3228.  —  Lettres  de  François  I**  portant  que  les  personnes  qui  ont 
abandonné  leurs  terres  à  l'Empereur,  pour  le  payement  de  la 
rançon  du  Dauphin  et  du  due  d'Orléans,  entreront  en  possession 
des  terres  qui  leur  ont  été  données  en  échange,  et  en  jouiront 
librement.  —  Lusignan,  1529, 13  avril.  —  (Ane.  copie.)  K.  84, 
n«16. 

3229.  »  Marguerite  d'Orléans,  sœur  de  François  1",  au  s'  de 
Samblançay.  *-  21  oct.  1520  ou  1521.  -^  Goliect.  Menant,  1. 18, 
fol  91. 

BUe  le  rassare  sur  ce  qu'il  craigooit  6tre  tombé  dans  la  disgrâce  de 
la  comtesse  d'Angoul6me  sa  mère  ;  ne  loi  conseille  pas  de  Quitter  le  ser- 
vice du  roi  pour  Tenir  se  justifier,  et  lui  promet  de  l'aTertir  s'il  se  pas* 
soit  quelque  chose  contre  ses  intérêts. 

3230.  —  Estât  des  gaiges  des  dames  demoiselles  pour  le  service 
de  madame  d*Orléans,  du  1«'  janvier  1533.  —  Mélanges  de 
Gler.  46,  fol.  4815. 

3231.  —  Verset  poésies  de  Marguerite  d'Orléans,  duchesse d'Alen* 
çon,  sœur  du  roi  François  !•',  laquelle  fut  depuis  reine  de  Na« 
varre.  —  1722.  Ane.  7688. 

3532  —  Instruction  practique;  par  Beschet  de  Paris,  copiée  à  Or- 
léans par  Guillaume  Ghoillot,  1542.  —  Fr.  1945,  fol.  169.  Ane 
78953. 

3233.  —  Registre  intitulé  :  Livre  auquel  sont  les  lettres,  Chartres, 
privilèges  et  autres  escrits  touchant  monseigneur  le  duc  d'Or* 
léans,  comte  de  Valois,  de  Beanmont  et  seigneur  de  Gonrcy, 
1545-1538.  ^  KK.  396. 
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3l3fc.  —  10*  OraUon  foiièbre  fticto  au  pablic«  tos  oMvw 

•t  funérailles  de  fea  M.  le  duc  d*OrlétiiSt  en  Vé^llêe  auNWtîqae 

de  Saint-Lucien-lef-Eeanvais,  par  frère  EtiBmmb  Pab»,  doMir 

en  théologie  et  provincial  des  frères  prescheurs  en  Je  profinei 

de  France,  prédicafeur  ordinaire  dudit  seigneur,  l'an  1545|  le 

dernier  jour  de  sept.  —  Lût.  4812.  —  1545. 

Charles,  duc  d'Orléans,  troisième  fils  de  François  I*r.  —  L*atoé,  fnth 
çois,  mort  do  poison  en  1633;  lo  second,  Henri,  qui  sucoMa  à  1a  cou- 
ronne. 

3235.  —  De  belle  Francisci  I^  juxta  Mediolanum,  aQtore  Joaa. 
Camus  Aureiiano.  —  i  vol.  in-8 ,  i6*  s*.  —  Harl.  1669.  — 
N»  490. 

3136.  —  Etat  de  la  dépense  faite  en  ce  Jour»  à  Amboise,  par  iei 
dnes  d'Orléans,  d'Angoulême  et  d'Anjou,  et  madame  Margnarite, 
enfant  du  roi,  montant  à  cent  douze  livres  quatre  sous  bail  de- 
niers tournois.  —  1556,  4  sept.  —  K.  91,  n^  43. 

3137.  —  Etat  de  la  dépense  faite  en  ce  jour  à  Blois,  par  les  don 
d'Orléans,  d*Angoulôme  et  d'Anjou  et  madame  Marguerite,  en- 
fants du  roi,  et  leur  suite,  montant  à  cent  onze  llrrea  sept 
sous  neuf  deniers  tournois.  Orig.  — 1556, 12  février.  <-*  K*  H, 

n»38. 

3238.  —  Pour  esclaircir  le  privilège  que  les  évesques  d'Orlëans 
ont  de  tout  temps  immémorial  de  donner  issue  des  prisons  aax 
criminels  et  leur  donner  la  grâce  lejour  de  leur  nourelle  et  Jojeose 
entrée  en  la  ville  et  église  d*Orléans.  Signé  De  la  Saossaye.  — 
Orléans.  —  Font.  32,  fol.  173. 

3239.  —  Frais  d'impression  de  l'ordonnance  pour  la  conTocatlon 
des  États  à  Orléans.  —  2  oct.  1560.  —  Font.  293,  294,  n»  91. 

a  Anjourd'huy,  en  présence  et  du  consentement,  etc. . .  a 

3240.  —  Pour  l'entrée  d'Orléans  duroy  François  II,  faicte  le  Tsn- 
dredy  XVIII  de  octobre  1560.  —  Vs  Colb.  vol.  540,  fol.  613. 

3241.  —  Le  duc  de  Guise  à  M.  de  Burye.  —  Orléans,  noTeubre 
4860.  —  V«.  Colb.  vol.  27,  fol.  lîiO. 

«  Monsieur  de  Burye,  le  roy  envoyé  M.  le  mareidial  de  Termes.  ••  • 
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3111,  --  Le  roy  a  H.  le  comte  de  yiUan^.--0rléeii8«  9  no?.»  IMO. 
^  Y.  Golyb.  »i  fol.  m. 

•  IloD  coAsiOy  aTao(  la  réception  da  U  leUre  dn  lEUfi  Joiv  d'oe* 

tobre...  » 

3243.  —  Le  dac  de  Gaise  aa  connestable  de  MoDtmorency.  —  Or- 
léans, 13  DOT.  4560.  —  Beth.  8674,  fol.  79. 

«  Monsieur,  nous  ayons  si  amplement  respondu  à  M.  le  comte  de  Vil- 
la»...  » 

3244.  —  Le  roy  à  M.  Amaalry-Bouchard.  —  Orléans,  nor.  I860* 
—  V^.Colb.vol.  27,  fol.  164. 

«  Notre  amé  et  féal,  nous  avons  entendu  par  notre'amé  et  féal  noiaire 
et  secrétaire  que  nous  ayons  envoyé  pour  voua  faire  arreater  ft  consti* 
tuer  prisonnier. . .  9 

3245.  —  Lettre  du  roy  aa  prévost  de  Pari^^  portant  avis  de  la 
fr9nslatioD  des  Esiats  à  Orléans.  —  (Reg.  de  rHôtel-de*Ville  de 
Paris).— 11  nov.  1560.— V^  Colb.  vol.  262,  p.  198.  -  Font.  295, 
no  24. 

3246.  —  La  description  da  tbéâtre  faict  à  Orléans  poor  Fasiemblée 
des  Trois-Ëstats;  avec  un  brief  discours  de  la  séance  des  tenans 
et  représentans  les  dits  Estais.  — 1560.  —  Rec.  de  pièces^  in- 12* 
Coté  L.,  135,  fo  7.  —  Fonun.  295,  n»  11. 

3S47.  —  Harangue  de  M.  le  Chancelier  aux  Estats  d'Orl^n»,  au 
sujet  de  ceux  de  la  nouvejile  religion*  —  Go},  de  Lor*;  voL  &36 
(2*  piôce). 

3248.  —  La  royne  au  connétable.  —  Orléaiie,  noy.  1506.  —  V. 
Colb.  Tol.  27,  fol.  216. 
«  Mon  compère,  par  la  lettre  que  le  roy  mon  fils  tous  escript...  » 

3248.  —  Le  roy  (minute)  à  M.  de  la  Rocbepozay.  —  Orléans» 
23  nov.  1560.—  V«.  Colb.  vol.  27,  fol.  200. 

c  Monsieur  de  la  Rochepouxay,  J'ai  vea  par  la  lettre  que  TOOf  m'aves 
escripte...  » 

3249.  —  Déclaration  de  François  H  portant  continuation  de  l'oc- 
troi anx  écbevtns,  bourgeois,  manans  et  habitants  d'Orléans 
pour  Tentretien  du  pavé,  entre  Thoury  et  Arthenai,  sur  la  route 
d'Orléans.  —  Don.  à  Orléans,  le  28  nov.  1560.— Arcb.  n^U  Qrd. 
de  Gh.  IX.  C.  Z.,  toi  97. 
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3180.  *  DédarttiOD  de  François  H,  portanl  eontinnalkm  peadMl 
dix  ans  de  l'octroi  accordé  aux  habitants  â*Orléaoi  poor  k  pué 
de  la  route.  —  Don.  à  Orléans»  le  28  nor.  1560.  —  J&.  Ort.  <i 
Ch.  IX.  Cet.  A  A,  (ol.  321. 

3281.  —  Let.  pat.  de  François  II,  portant  confirmation  des  statoU 
et  réglemens  des  marchands  apothicaires  et  épieien.  —  Dob  à 
Orléans,aa  mois  de  novembre  1560.~I6.Ord.de  Ch.IX.Got.X, 
fol.  21. 

325S.  —  La  royne-mère  i  M.  de  Noailles.— Orléans»  dëc.  1560.- 

y.YOl.  Golb.27,  fol.2&0. 

«  Monsieur  de  NoaiUet,  Je  m'asieure  que  de  oe  Jourd'hni  tous  iiei 

entendu...  » 

3253.  —  Les  Etals  tenus  à  Fontainebleau  sous  le  règne  de  Fraih 
çois  II  et  ceux  d'Orléans  sous  le  règne  de  Charles  IX»  Tan  IBNi 
In-f^y  pap.  -*  Suppl.  fr.  5084. 

325k.  —  Relation  de  ce  qui  se  passa  à  Orléans  le  lendemain  de  la 
mort  du  roy  François  II,  au  commencement  da  règne  da  rof 
Charles  IX,  le  6*  de  décembre  1560.  —  Extr.  du  registre  da 
M.  deLaubespine,  secrétaire  d'État.— Fontan, 295. — BrlennelN. 

3255.  —  L'ordre  et  séance  gardez  en  la  conyocation  et  asaembUa 
des  Trois  Estats  du  royaume  de  France,  faicte  par  le  roy  Piaa* 
çois  II.  Après  son  déceds,  continuée  par  le  roy  Charles  IX,  son 
frère,  en  la  yille  d'Orléans,  au  mois  de  déc.  et  jany.  i'an  iffOQ. 

—  Déc  et  jany.  1560-61.  —  8676,  fol.  6.  —  Font.  295»  n*42. 

«  Le  xiv«  décembre  1560,  le  roy  estant  arrifé  en  la  grande  salle  ffm 
le  feu  roy  avoit  fait  dresser. . .  » 

3256.  —  Cantique  solemnel  de  l'Église  d'Orléans  sur  la  dâii- 
yraace  que  Dieu  feit  de  son  peuple  le  cinquième  déc.,  iMO.  — 
Sur  le  chant  du  pseaume  XXIIIL— Gaigo.  485.— i.-M.,  p.  211. 

«  Or  peult  bien  dire  Israël ...» 

3257.  —  Le  roy  Charles  IX  à  ceux  de  Genèye.  —  Orléans, 
23  jany.  1560.  —  V«.  vol.  Colb.  1,  foL  79.  ^  Font.  297,  n*  7 
et  2. 

«  Charles,  etc.,  très  chers  et  bons  amis,  noaa  avons  troavé  à 
advenemeat.  • .  » 

(Deox  copies  de  la  même  pièce.) 
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3SS8.  —  Billet  de  la  roine-mère  à  madame  de  Goiae,  i86S.  Tou- 
chant le  procès  de  Poltrot,  assassin  du  dac  de  Guise.— Cab.  histor. 
1  pièce. 

3289.  —  Document  pour  l'histoire  de  l'occapation  d'Orléans  par 
les  Protestants»  1562.  —  Orléans,  1862.  —  Arch.  nat.  1. 1.  969« 
Lay. 

3260.  —  Le  cardinal  de  Ghastillon  au  roy.  —  Orléans,  4  arril 

1568.  —  V.  Coll.  vol.  24.  fol.  146. 

Il  mande  qu'il  a  trouvé  le  prince  de  Gondé  à  Orléans,  et  autres 
de  la  religion  qui  ont  receu  grande  joye  d'apprendre  que  Sa 
Majesté  veut  entretenir  la  paix  avec  tous  ses  subjects  par  l'édici 
de  pacification.  Néantmoings  qu'ils  se  pleignent  des  voleryes  et 
massacres  qu'on  commet  en  Tourenne  et  Poictou  contre  ceux  de 
la  religion,  et  nue  Fossy,  trois  jours  après  la  publication  de 
l'édict  a  brûlé  deux  maisons  du  s'  de  Sbrney  et  trois  autres 
appartenant  aux  s'*  Traneault,  d*Aubry  et  du  Gainoy  ;  qu'il  tra* 
vaille  avec  le  s'  de  Verdun  à  renvoyer  promptement  hors  du 
royaume  les  reystres  du  duc  Casimir,  demande  qu'on  envoie 
des  commissions  et  des  commissaires  dans  la  Guyenne,  Langue- 
doc, Dauphiné  et  Provence  pour  licencier  les  gens  de  pied. 

3i61.  —  Le  cardinal  de  Ghastillon,  à  la  reine.  —  Orléans,  4  avril, 

1568.  —  500,  Colb.  Vol.  24,  fol.  147. 

Il  mande  que  ceux  de  la  religion  ont  désir  de  procéder  syncè- 
rement  à  l'exécution  de  l'édict  de  pacification,  selon  l'intention 
de  leurs  majestez  et  demande  qu'on  envoyé  des  commissions  et 
des  commissaires  pour  faire  retirer  les  gens  de  pied  qui  sont 
dans  rOrléanois,  Guienne,  Languedoc  Provence  et  Dauphiné. 

3262  —  Le  prince  de  Condé,  Louis  de  Bourbon,  à  la  reyne.  — 

Orléans,  7  avril  1568.  -  500,  Colb.  Vol.  24,  fol.  148. 

Il  mande  que  l'affaire  des  reystres  est  accommodée  et  qu'il  a 
faict  rendre  Blois  et  Beaugeacy  et  s'en  va  retirer  en  sa  maison 
où  il  prie  qn'on  luy  envoie  ses  enffants. 

3263.  —  Le  prince  de  Condé,  Louis  de  Bourbon,  au  roy.— Orléans, 

8  avril  1568.  —  300.  Colb.  24,  fol.  148. 

Il  mande  que  les  reystres  du  duc  Casimir  partent  pour  s'en 
retourner,  aient  remis  Blois  et  Beaugency  entre  les  mains  de  ses 
officiers  et  qu'il  a  envoyé  à  la  Rochelle,  Auxerre  et  autres  villes 
pour  en  faire  de  mesme  :  il  prie  qu'on  lui  renvoie  ses  petits 
enffants  pour  les  avoir  en  sa  maison. 

I9«  année.  AtHI  à  Juin  1873.  —  Cttal.  7 
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DOCCVETTS  POCR  SBBVIR 

A  UHiSTOiRE  DU  PROTESTANTISME 

iStutê.  »  Vof .  p.  139,  153  et  334  da  tooM  XVm.) 


GIRONDE  (sciTi). 

3S6i.  —  Baus.  Assemblées,  poursuitet,  pièces  diTvnas. — ^TT.  IS8L 

3565.  —  Rè^'les.  diocèse  de  Bordeaax.  —  Temple  :  poarsaiteSt«» 
168S-i685.  —  TT.  237. 

3566.  -  eilltut,  près  Libooroe.  —  1685.  —  TT.  S87. 

3167.  —  BtirdesQi,  Tille  et  géoëraiîté.  Assemblées  pablkins 
troubles  :  fermetures  de  temples,  mUsioimaires  :  pounniiaii 
corresronJiince  ministérielle  aa  sajei  des  femmes  recluses»  eoi- 
damnées  pour  le  fait  de  la  religion.  —  161i<l705.  —  TT.  S87. 

3t68.  —  Castillon,  diocèse  de  Bordeaux  :  mariages  des  raligls»* 
naires.  —  IGSo-!666.  —  TT.  317. 

3169.  —  Gouiras.  —  I634-I68i.  —  TT.  S&6. 

3270.  —  Libourne  :  troubles.  —  1618.  —  TT.  258. 

3271.  —  Ligneux,  diocèse  d'Ageo.  —  1668.  —  TT.  258. 

3272.  —  Sainle-Foy  :  synodes,  colloques.— 1560-1683-—TT.  313. 

3-273.  —  A.'les  du  sinode  de  la  Haute-Guienneet  Ilaut-LangnedoCi 
tenu  à  Saiîil-Anlonin,  eu  novembre  1661.  —  TT.  313. 

3â74.  —  Procès-verbal  du  Haut-Languedoc  et  Haute-Gnienoe, 
tenu  à  Saini-Auihonin,  au  mois  de  sept.  1668.  —  Remis  par 
M.  de  Saini-Luc.  —  TT.  286-287. 

HÉRAULT. 

3275.  -  Agde,  diocèse  :  biens  consistoires.— 1686.— TT.  270,330. 

3276.  —  Mémoire  pour  ceux  de  Saint-Amand,  Yillemage,  —  et 
Partage. 
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3S77.  —  Bedarieux  :  baptêmes,  mariages,  consistoires,  cottfUts^ 

-  1374.1682.  —  TT.  257. 

3278.  —  Bféziers,  ville  et  diocèse  :  consistoires»  poursuites.  — 
1684-1687.  —  TT.  330. 

3279.  —  Gaziilac,  diocèse  de  Montpellier  :  interrogatoires  de  rc 
l)ene8  cévenols.  —  1731  —  TT.  317. 

3280.  -  Clermont-Lodève.  —  1614-1620.  —  TT.  313. 

3281.  —  Graissessac,  diocèse  de  Béziers.  —  1685.  —  TT.  258. 

3282.  —  Lodève.  —  1662-1688.  —  TT.  232. 

3283.  —  Saint-André,  diocèse  de  Lodève.  —  !•  Registre  du  con- 
sistoire de  1577  à  1582  et  supplément  jusqu'en  1603;  2»  actes 
du  synode  tenu  au  dit  lien  en  1673.  —  Colloque  de  Saint*André 
de  Yalborge,  1673.  —  Actes  du  colloque  d*Anduze  et  mémoire 
sur  le  presche  de  Saint- André.  ~  Ordonnance  des  commissaires, 
appel  et  arrêt  qui  interdit  Texcn  ice  et  ordonne  la  démolition  du 
temt^le  de  Saint-André.  —  Du  28  mai  1685.  —  T.  314,  n»  3. 

3284.  —  Lunel,  assemblëede  1613.  —  TT.  232. 

3285.  —  G.,  év.  de  Montpellier,  à  la  reine-mère,  au  sujet  du  pau- 
vre état  du  clergé  de  sa  province  épuisé  par  les  excès  des  réfor- 
més, et  qui  ne  peut  payer  le  décime.— Montpellier,  15  mai  1561. 

—  8695.  —  fol.  47. 

3286.  —  Joyeuse,  à  la  Royne-mère.  — Nouveaux  troubles  excités 
par  les  prédicans  de  Guienne,  et  insuffisamment  réprimés  par  les 
magistrats  sous  prétexte  des  édits  contradictoires.  —  Pezenas 
10  juin  1561.  —8695.  Fol.  U6. 

3Î87.  —  Saint-André,  diocèse  de  Lodève.— 1577-1685.— TT.  316. 

3288.  —  Saint-Jean  de  Yédas,  diocèse  de  Montpellier.  —  TT.  289. 

3289.  —  Vendemian,  diocèse  de  Béziers  :  synodes,  baptêmaa.— 
1574-1579.  —  TT.  289. 

3290.  —  Villemagne,  de  1561  à  1662.  —  1*  Extrait  des  registres 
des  baptêmes  et  actes  du  consistoire  de  1862  à  1877  et  de  161(t  ft 
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i662.  —  2*  Lettres  d*aboUtioa  de  1662  pour  leshtbiUns  deTilie 
magne.  —  3*  Pièces  ooncernant  les  contestations  d'entre  tes 
syndics  du  clergé  de  la  ville  d'Agde  et  ceux  de  la  R.  P.  R.di 
Yillemagne.  —  4*  Arr6t  da  conseil  d'ÉUt  en  1684,  qui  prescrit 
anx  babitaos  de  la  R.  P.  R.  de  produire  de  noQTeaa  lears  titres 
de  libre  exercice  demandés  par  le  syndic  da  clergé.  —  G.  bist^ 
t.  2,  p.  233.  —  Dioc  d'Agde.  Ar.  deBéziers,  Héraalt.  —T.  ÎH, 
1. 125,  n»  1. 

3291.  —  Délibération  prise  à  Saint-Amant  Vllleiiiage^  pour  dé»' 
rouer  celles  des  Estats,  et  lettre  de  M.  de  Scoiteac,  conseillerci 
la  Cbambre.  —  Du  7  avril  1651. 

ILE-ET-TILAINB. 
3192.  —  Vitré,  diocèse  de  Rennes.  —  TT.  238. 

3293.  —  Massacre  de  deux  catboliqnes  à  Antrain  ei  Le  Maaenir 

—  8809. 

3294.  —  Partbenay  :  assemblée,  procès-verbanx,  etc.  —  TT.  138. 

.      INDRE. 

3295.  —  Eellabre  en  Poitou.  —  1612.  —  TT.  330. 

3296.  —  Placet  des  habiUns  de  la  R.  P.  R.  de  Saint-Amand  elLa 
Basiide  à  M.  Daguesseau,  —  qui  n'a  pas  voulu  la  répondre. 

3297.  —  Saint-Arnaud  Villemage  ou  Valtores,  diocèse  de  Gastm. 

—  T.  314. 

INDRE-ET-LOIRE. 

3298.  —  Allière,  diocèse  de  Tours.  —  1664-1670.  —  TT.  270. 

3299.  —  La  Ville  aux-Dames>  diocèse  de  Tours  :  consistoire.  -« 
1682.  —  TT.  288. 

3300.  —  La  Butte,  diocèse  de  Tours  :  fermeture  du  temple.  — 
1685.  —  TT.  323. 

3301.  —  Gbanceaux,  diocèse  de  Tours.  —  1670.  *  TT.  321. 

3302.  —  Chftteau-Renault.  — 1664-1682.  —  TT.  321. 
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ISÈRE. 

3303.  —  Albenc  en  Danphiné.  —  1664.  —  TT.  S70. 

3304.  ^  Allières  et  Giôres,  diocèse  de  Grenoble.  —  1664-1670.  — 
TT.  270. 

3305.  —  Beaurepaire,  diocôse  de  Vienne.— 1657-1684.— TT.  257. 

3306.  —  Besses»  diocèse  de  Grenoble.  —  1664.  —  TT.  330. 

3307.  —  Bordeaux  en  Daupbiné.  —  1664-1665.  —  TT.  287. 

3308.  —  Gh&tetQ-Danpbin^  diocèse  de  Grenoble.— 1684-1685.  — 
TT.  321. 

3309.  —  Clavans^  diocèse  de  Grenoble.  — 1663-1664.  —  TT.  313. 

3310.  —  Gièresi  diocèse  de  Grenoble.  —  1664-1670.  —  TT.  270. 

3311.  —  Grenoble,  diocèse.  — 1664-1670.  —  TT.  270, 288. 

3312.  —  Grenoble,  ville  et  diocèse.  Union  avec  les  églises  de 
Piémont  et  d'Angleterre  :  conversions,  etc.  — 1612-1687.  — 
TT.  276. 

3313.  —  Hizoen  en  D«iphiné.  — 1664.  —  TT.  236. 

3314.  —  Le  péage  de  Pisançon,  diocèse  de  Valence.  —  1664.  — 
TT.235. 

3315.  —  Pont  de  RoyanSi  diocèse  de  Grenoble  :  temple.  — 1664- 
1682. —  TT.  285. 

3316.  —  Roybon,  diocèse  de  Vienne.  — 1698-1699.  —  TT.  261. 

3317.  —  Vienne,  diocèse.  -  1664-1665.  -  TT.  288. 

3318.  —  Voreppe,  diocèse  de  Grenoble.  —  1664-1687.  ^  TT.  244. 

LAND£S. 

3319.  —  Aire,  diocèse  :  biens  des  consistoires.— 1686.— TT.  270. 

3320.  —  Hastingne,  diocèse  de  Dax  :  procédores  et  poursuites.— 
1683-1685.— TT.  238,259. 
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3321.  —  Lanfiiadoe;  Lista  des  lieaxd'ezareâeeda  CQliteliiitns 
documento  sur  k  colle.  —  IU3-I685.  —  TT.  286,  329. 

33S2.  —  Langnadoe  :  asseoibiêas  ei  moQTaaiaots.  ^  Iil3-lêii. 

—  TT.  282,  373. 

3323.  —  Langualoe  :  Nooreiiix  conTOtis*  cntilteatioui  imb- 
des.  — 1732.  —  TT  27i,  359. 

3324.  —  Langoadoc.  Baptêmes  al  manafBa,  mémoîna,  aaaamblta. 

—  !75|.i753.— TT.334. 

323.  —  Lanfoedoe.  Déomiciatioiis,  plaintes,  poursuites;  intrigiM 
4es  ÂDfkMS.  «  BalèTomeits  dtefints.^in4-477l.— ^TT.  411. 


LE  FOXDS  SAINT-ESPRIT 

DOCUME.NTS    POCB    SEBVIR     A    l'HISTOIRB     DB    L'OEOftS 
(Suite.  —  Voj.  t.  XVII,  p.  50;  t.  XVIII,  p.  16,  00,  iSa  tt  Iti.) 


3326.  —  ToMB  VIII.—  i.  nenri  IIÎ.  roy  de  France  et  de  Polongae. 

—  Joli  pptît  portrait  de  ce  prince,  ^rravé  et  signé  Too.  de  Lia. 

—  Fol.  1. 

Au  bit  un  jeton  aux  armes,  de  luSà. 

2.  Robert  Miron,  seignear  de  Cii'Qiiilles,  conseiller  d*EsUt| 
intenilani  et  contrôleur  gérirral  Je  ilaan'.es.iuten^tant  de  Pordn 
du  Saint-Esprit.  —  Dessin  à  l'enrre  de  Chine.  —  Fol.  2. 

3.  Friinciscus  Adhémar  de  Monleil,  cornes  Grigoani  Dax 
Ter...  —  Portrait  gravé  de  H.  Lubin,  d'après  Largillière.  * 
Fort  endouimagé.  —  Foi.  3. 

4.  Louis  Adhémar  de  Monteil  comte  de  Grigoan,  lieutenant 
général  au  gouvernement  de  Provence,  fait  chevalier  dn  Saint 
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Esprit  le  3i   décembre  1584.  —  Portrait  dess.  à  Tencre  dd 
Chine.  —  Les  armes  rapportées,  au  bas.  ^  Fol.  4. 

5.  Preuve  de  Louis  de  Castellane,  dit  Adhémar  de  Monteil, 
comte  de  Griguan,  receu  le  3i  décembre  1854.  —  Suivi  d'une 
notice  sur  l'avilissement  de  l'ordre^  extrait  de  Brantôme,  etc.  — 
FoL  4  vo. 

6.  Le  livre  des  statuts  et  ordonnances  de  l'ordre  du  benoist 
Sainct  Esprit,  estably  par  le  très  -  chrestien  roy  de  France 
et  de  Pologne ,  Henry  troisiesme  du  nom.  —  Imprim.  in-4% 
i'*  édition  (?),'avec  cette  note  au  bas  du  titre  :  Statuts  conte- 
nant 97  articles.  Ce  sont  les  premiers  qui  règlent  l'âge  des 
princes  à  25  ans,  et  celui  d^  ceux  qui  ne  sont  pas  princes  à  35. 
Ils  furent  imprimés  aux  dépens  de  Tordre,  à  la  un  de  1854  ou 
au  commencement  de  1855.  —  Fol.  12. 

7.  Grand  et  beau  portrait  gravé  dans  un  médaillon,  avec  celte 
légende  :  Henricus  III  Francorum  Galliarum,  rex  christianiss. 
auspicalus  est  regnum  anno  mdlxxv.  —  Fol.  45. 

8.  Lettre  de  Henri  IV  à  M.  le  Cunnestable.  —  Saint-Germain, 

8  juin.  —  Fol.  46.  (907SI.  fol.  31.) 

«  Mon  coDipere,  J'ay  estimé  deioir  passer  encore  toute  cette  se- 
maine. ..  » 

9.  Relation  de  ce  qui  s*est  passé  entre  M.  le  comte  de  Soisscns 
et  M.  le  comte  d'Auvergne.  —  Fol.  46.  (9072,  fol.  30.) 

10.  Les  larmes  et  regrets  de  la  France  sur  la  mort  de  très- 
illustre  et  ires-valeureux  prince  messire  Charles  de  Bourbon, 
comte  de  Soissons,  décédé  à  Blandy,  le  1*'  jour  de  novembre 
1612.  —  Imprimé.  Paris,  Abrah.  Lefevre,  1612.  —  Fol.  47. 

11.  Extraits  de  divers  manuscrits  ou  imprimés  concernant  le 
comte  de  Soissons.  —  Bulletins  découpés  et  remontés,  pour 
l'bistoire  du  comte  de  Soissons,  avec  le  motolée  de  Charles  [de 
Bourbon  et  des  siens.  —  Aux  chartreux  de  Gaillon.  —  FoL  55| 
56  et  57. 

12.  Aux  chartreux  de  Gaillon.  —  Mauzolée  de  Charles  de 
Bourbon,  comte  de  Soissons,  de  sa  femme  et  de  ses  deoi.  filles, 
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—  Il  a  14  pieds  de  long,  iO  de  large»  et  7  de  haut.  —  L^eadei 
6t  inscriptions^  avec  le  dessin  à  l'enere  de  Chine  da  aïonumenL 

—  Fol.  56  rets?  y. 

13.  Le  comte  de  Soissons  {hologr.  mais  sans  date,  sans  signa- 
tare  et  sans  adresse]  à...  —  An  dos,  d'ure  antre  main  :  M.  li 
comte  de  Soissons,  resp.  —  Fol.  58. 

«  Comme  la  confiance  est  la  plat  grande  marque  de  ainedrité  qie  hi 
Trays  tmys  ae  puissent  donner. . .  » 

14.  Antre  lettre  autographe  et  signée  dn  même.  —  Fol.  60. 

«  J*ay  este  rsTy,  Mons.,  d'apprendre  par  ?ostre  lettre. . .  » 

15.  Jean  de  Yassé,  baron  de  la  Rochemabile»  fait  che?aiier 
da  Saint-Esprit  le  31  décembre  1585.  —  Dessin  à  rencre  da 
Chine  (de  la  collection  des  cheyaliers  du  Saint-Esprit).  «-Fol. 63. 

16.  Portrait  gravé  par  Edelinck  (d'après  Largillière)^dedama 
Françoise  de  Vassé,  prieure  perpétuelle  du  monastère  de  Sainto- 
Anasthase,  dit  saint  (vervais  à  Paris,  qui,  après  i'aroir  gonTeraé 
pendant  cinquante  ans  et  avoir  establi  la  reforme,  est  déœdéo 
le  26  décembre  1694,  âgée  de  soixante-dix  ans  ou  environ.  — 
Avec  le  billet  imprimé  de  faire  part  de  sa  mort.  —  FoL  64. 

17.  Pierre  tumulaire?  —  Croquis  dessiné  au  crayon  ronge, 
préparé  pour  être  gravé  ou  sculpté.  —  Avec  cette  légende  :  Sêi 
tamcn  heret  amor  crescitque  dolore.  —  Fol.  65. 

18.  Portrait  gravé  (tiré  d'André  Thévet)  de  Charles  Tiereelio, 
sieur  de  la  Roche  du  Maync.  —  Chap.  lxxi.  —  Fol.  66. 

19.  Pbilipes  Chabot,  comte  de  Charny  et  de  Buzançois,  S^de 
Brion^  amiral  de  France,  chevalier  des  ordres  de  Saint-Michel 
et  de  la  Jartière,  gouverneur  de  Bourgogne  et  de  Normandie, 
mort  le  V  juin  l'an  1543.  —  Fol.  67. 

20.  François  Chabot,  marquis  de  Mirebeau,  comte  de  Cbaroy, 
seigneur  de  Briou,  fait  Chevalier  du  Saint-Esprit  le  31  dé* 
cembre  1585.  —  Portrait  dess.  à  l'encre  de  Chine  (de  la  collec- 
tion}. —  Les  armes  rapportées  au  bas.  —  Au  v*,  les  preuves  de 
François  Chabot,  seigneur  de  Mirebeau,  reçu  le  31  déoembra 
1585.  —  Fol.  68. 
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2i.  Tombeau  de  M.  de  Soavré^  grand  priear  de  France  à 
Saint-Jean-de*Latran,  à  Paris.  —Gravure,  s.  n.  d*aut.  —Fol.  69. 

22.  Gilles  de  Souvré,  marquis  de  Courtenvan,  gouverueur  de 
Touraine,  fait  chevalier  du  Saint-Esprit  le  31  décembre  1585, 
depuis  gouverneur  de  la  personne  du  roy  Louis  XIII  et  mare- 
cbal  de  France.  —  Dessin  portrait  k  Tencre  de  Chine.  —  Les 
armes  rapportées  au  bas.  —  Fol.  70. 

23.  Lettres  patentes  du  Roy  Henri  III,  adressantes  à  M.  PE- 
vesque  du  Mans,  pour  faire  l'information  des  vies  et  mœurs  de 
M.  de  Souvré,  pour  estre  receu  chevalier  de  l'ordre  du  Saint- 
Esprit.  —  Sur  parchemin,  contresigné.  —  1*'  janvier  1585.  — 
Fol.  71. 

24.  Lettres  patentes  du  roi  Henri  III,  adressées  aux  chevaliers 
de  l'ordre  du  Roy,  pour  les  preuves  de  noblesse  et  autres  de 
M.  de  Souvré,  chevalier  dudit  ordre.  —  Sur  parchemin  con- 
tresigné de  l'Aubespine.  —  Du  1*'  janvier  1585.  —  Fol.  72. 

25.  Copie  d'un  acte  ou  transaction  entre  M'*  Pierre  de  Mon- 
tagu,  chevalier,  seigneur,  marquis  d'O,  dune  part;  et  R.  P.  en 
Dieu  M'»  François  Le  Veneur,  abbé  de  l'abbaye  de  Silly,au  sujet 
d'une  chapelle  où  estoient  inhumés  les  père  et  mère  dudit  mar« 
quis  d'O,  et  induement  démolie  par  ceux  de  la  dite  abbaye.  — 
Du  3  février  1670.  —  Fol.  73. 

26.  M.  d'O  (autogr.)  à  (en  blanc).  —  De  l'armée  d'Itolie,  ce  U 
décembre  1703.  —  Fol.  73. 

«  Si  je  n*ay  pas  rhonnear  d'estre  connu  de  toos^  ce  n'est  pas  manque 
que  je  n'aye  tousionn  désiré  d'avoir  cet  honneur. . .  » 

27.  Rooie  de  la  monstre  et  reveue  faicte  en  la  ville  de  Besan- 
çon, le  7*  jour  de  novembre  l'an  1480^  de  cent  hommes  de  guerre 
de  la  morte-paie>  ordonnés  pour  la  garde  du  chastel  de  Mont^ 
faulcon,  estrant  sous  la  charge  de  Pierre  d'Au,  escuier,  bailly  de 
la  raonlaigne.  —  Orig.  parch.  —  Fol.  77. 

28.  Claude  de  la  Chastre,  baron  de  Maisonfort,  gouverneur  de 
Berry  et  de  la  ville  d'Orléans,  fait  chevalier  du  Saint-Esprit  le 


I  U  CABUR  HDTOUQink 

31  décembre  158ô.  mort  1614.  ^  Portnil  i  l'encn  ie  Chiae, 
avec  les  armes  aa  bas  rapportées^  —  Fol.  78. 

S9.  Noc.<*e  iur  Giraalt  de  Maal4oa,  seignear  de  Goordon, 
gentilhomme  gasci  a.avac  soa  épiUphe  et  ses  armes«  mort  en 
1593.  —  Fol.  7D.  Si. 

30.  Portnit  grare  (avec  atthbats)  dn  cardiral  Hngoet  de 
Loabeai.avec  an  arbre  géntiaiogiqae,  de  la  main  de  Gaignièras. 

—  Fol.  s2. 

31.  J:iciiue5,  seigr^ecr  de  Loabens  et  de  Verdalles,  fait  chen- 
Uer  da  Saini-E^prit  le  M  décembre  1385.  —  Portrait  desa.  à 
Teocre  de  Chine,  aY»>c  les  armes  de  qnelgaes  maisons  alliées 
aux  LoubeDS.  —  Fol.  S3  et  89. 

32.  Le  portrait  gravé,  avec  cartooches  et  attribats,  de  Qogaes 

de  Loubens  de  Verdaile,  prêsentii  cheTalier  de  Saiot^eende- 

Hiémsalem,  à  Touloose,  l'an  15^5...  —  An  fol.  85,  gravure  r^ 

présentant  Hugues  de  Loubens  agenonillé  devant  le  Pape  qoi  le 

crée  cardinal,  avec  celle  noiiee  de  la  main  de  Clairamban  : 

«  Hugnes  do  Lonbeos  <1j  Verdall?,  de  la  langue  de  ProveDce, 
et  grand  commandeur,  fnt  élu  grand  mettre  le  13  janvier  IS82, 
après  la  noinmaii  n  faite  ()ar  le  pape  Grégoire  XIII  qui  metloit 
en  ronipei<'!i>'  »v<'.-  iui  François  de  P.inisses,  grand  prieur  da 
Saint-Gill'*s,  et  François  de  Morton-Chabrillan,  bailly  de  Ma- 
nos4]ue.— il  fui  fait  cardinal  par  le  pape  Siite  Vie  18  décembre 
i587.  » 

Au  di>s.  un  avare  portrait  gravé,  de  Hugues,  cardinal  Ver- 
dalle.  —  Fol.  S\  v«  et  83  V. 

33.  Jea:i  d'Angeune>,  seigneur  de  Poigny  et  de  Boisorcant 
faii  chevalier  du  Saini-Esprit  le  31  décembre  1585,  mort  i893« 
—  Porirait  dess  à  l'encre  de  Chine,  avec  les  armes  an  i»s  rap- 
portées. —  Fol.  86. 

34.  Porlrail  dess.  à  Tenere  de  Chine  avec  cette  notice  de 
Glairainbaull  : 

«  En  1703,  M.  de  Mérinville  a  prétendu  que  ce  portnit 
étuii  de  François  de  la  Jugie,  Dupuy  du  Val,  baron  de  Rienx, 
gouverneur  de  Narbonne,  fait  chevalier  du  Saint -Esprit 
en  1585,  Mais  par  rapport  à  sa  jeunesse  et  i  ion  babillement, 
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je  le  crois  de  François  comte  de  Biea:(,son  Qls^père  de  Mar- 
guerite, comtesse  de  Rieux,  mariée  en  1640  avec  François  de 
Mousliers,  comte  de  Merioville.  »  —  Fol.  87. 

35.  Guillaume  de  Saux^  vicomte  deTavanne,  lieutenant  géné- 
ral au  gouvernement  de  Bourgogne,  bailly  de  Dijon,  fait  cheva- 
lier du  Saint-Esprit  le  3i  décembre  iS85.  —  Portrait  à  Tencre 
de  Chine.  Les  armes  au  bas  rapportées.  —  Fol.  88. 

36.  Quittances  de  Jehan  de  Saux,  du  28  juillet  i830,  copie  pap. 
du  troisième  septembre  1382.  Original  sur  parchemin  scellé  :  — 
du  1*'  jour  d'août  1380,  sur  parchemin  :  —  du  i«'  septembre 
1830,  sur  parchemin  scellé.  —  Et  de  Guillaume  de  Saulx,  du 
30  octobre  1380.  —  Fol.  89. 

37.  Portrait  de  Gaspard  de  Saulx,  seigneur  de  Tavannes,  ma- 
reschal  de  France,  admirai  des  mers  du  Levant,  gouverneur  de 
Provence,  conseiller  du  roy,  capitaine  de  cent  hommes  d'armes. 
De  la  Roussière,  delineav.  et  sculp.  —  Fol.  94. 

38.  Portrait  gravé  de  Jacques  de  Saulx,  comte  de  'Tavannes^ 
lieutenant  général  des  armées  du  roy.  Les  armes  dans  la  car- 
touche du  bas,  avec  des  notes  manuscrites  de  Clairambaut  sur 
Henriette,  Jean  et  Anne  de  Saux  Tavannes.  —  Fol.  95. 

39.  Copie  du  contract  de  mariage  de  madame  la  marquise  de 
la  Chambre,  à  Paris,  le  31  janvier  1588.  —  Fol.  96. 

40.  Quatre  grandes  figures  sur  papier  gris,  vêtues  armées  à  la 
romaine,  dessinées  aux  deux  crayons  par  Gilquin,  peintre  de 
S.  A.  R.  M.  le  duc,  1725.  Indiquées  au  dos.  —  La  première  sta- 
tne  en  pierre,  sur  la  terrasse  de  Yanioux  :  on  la  croit  de  Tho- 
mas de  Saux,  dit  le  Loup.  —  La  deuxième  statue  de  pierre^  sur 
la  terrasse  de  Vaut  jux  :  on  la  crail  d*Eude  de  Saux.  —  La  troi- 
sième, on  la  croit  de  Jean  de  Saux,  dit  Louvet.—  La  quatrième, 
on  la  croit  de  Poiuce  de  Sauix.  —  Fol.  102  à  105. 

41.  Chartes,  actes  et  extraits  divers  (de  la  main  deGaignières 
ou  de  son  copiste),  touchant  la  maison  de  Traisnel,  des  xiii*  et 
XIV*  siècles.  —  Fol.  *06  à  112. 

La  plupart  acconopagaét  4es  sceaux  plui  ou  moins  correctement  re- 
produits. 
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50.  Jacques  de  Nompar  de  Ganmont,  duc  de  la  Force,  pair  et 
mareschal  de  Fraoce,  lieutenant  général  des  armées  da  roy,  né 
à  la  Force,  le  29  décembre  1558,  mort  à  Bergerac,  le  10  may 
1652.  —  Portrait  gravé  de  la  collection  Daret,  1652.  —  Fol.  i36. 

51.  Louis  de  Champagne»  comte  de  la  Suze,  né  1555,  fait  che- 
yalier  du  Saint-Esprit  le  31  décembre  1585,  tué  à  la  bataille  de 
Contras  Tan  1587.  •—  Portrait  à  l'encre  de  Chine,  et  ses  armoi- 
ries  rapportées  au  bas.  —Fol.  137. 

52.  La  monstre  de  messire  Jehan  de  Champagne^  chevalier.— 
—  Trois  autres  chevaliers,  dix-huit  escuiers  et  six  archiers  de 
sa  compaignie,  reçue  à  Blois,  soubs  le  gouvernement  de  mon- 
seigneur le  connétable  de  France^  le  11*  jour  de  février  l'aa 
MGCCLxx.  —  Pièce  sur  parchemin  du  temps.  —  Au  v%  Monstre 
de  S.  Jules  Mathefelon^  du  22  août  1380,  où  figure  Jehan  de 
Champagne.  —  Petit  parchemin  du  temps.  —  Fol.  138. 

53.  Inscription  qui  se  trouve  sur  le  tombeau  de  Pierre,  sire  de 
Champagne,  en  l'église  de  Saint- Martin  d*Arcé,  en  Anjou,  où  on 
lit  :  «Au  mois  d'octobre  (pour  enseigne) mil  quatre  cens  quatre 
vingt-six,  Pierre,  vray  seigneur  de  Champagne,  fut  cy  soubs 

mis,  etc.  >  —  Quittance  de  Baudouyn  de  Champagne»  seigneur 
de  Bazoges,  en  Anjou^  conseiller  et  chambellan  du  roy  René,  de 
500  livres  tournois,  du  13  octobre  1520.  (Original  signé  sur  par- 
chemin. —  Fol.  139. 

54.  Pouvoir  donné  par  le  roy  René  à  Pierre  de  Champagne 
pour  faire  rebastir  et  fortifier  son  château  de  Pescheseul,  d'y 
avoir  du  canon  et  de  se  dire  encore,  à  cause  d'iceluy,  sire  et 
prince  de  Champagne.  17  mars  |1437.  Titre  dont  Toriginal  est 
au  château  de  PescheseuK  —  Fol.  140. 

55.  Copie  d'un  acted'homage  prêté  à  Marie  d'Anjou,  comtesse 
de  Provence,  par  Brandelis  de  Champagne^  à  cause  du  chastel  de 
Pescheseul  et  seigneurie  d'Avayse  :  elle  confirme  les  droits  que 
son  père,  Jean  de  Champagne  avoit  en  précédemment.  Donné  à 
Avignon  le  14*  février  1380.  —  Au  v»,  autre  titre  d'homage 
prêté  par  Jean  de  Champagne  à  Yolande,  reine  de  Sicile»  comtesse 
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de  Provence,  arec  coofirmation  des  mêmes  droit  s.  D'Anfers 
14  Join  lli7.  —  Fol.  ili. 

56.  Copie  de  leures  patentes  da  roi.Charles  Vil ea  (aveor  ide 
messire  Pierre  de  Champagne,  comte  d*Âqail,  sire  de  Pesefae- 
seul,  conseiller  et  mareschal,  du  dac  d'Anjou:  lui  octroie,  pour 
les  pertes  qu'il  a  souffertes  par  les  Anglois  «  de  lever  et  peree- 
▼olr  par  droit  de  péage  po  ir  cbascun  bateau  chargé  de  sel  mon- 
tant la  Sartlie,  deuiL  minots  de  sel,  etc.  »  Données  à  Paris,  le 
20  mars  1440.  Copie  moderne.  —  Fol.  142. 

07.  Certlfl(*alion  de  lignage  du  renommé  chevalier  messire 
Pierre  de  Champagne,  maréchal  de  Sicile,  sire  d'Arcé,  de  Pes* 
chescul,  etc.  —  Fol.  142. 

58.  Portrait  de  Catherine  de  Champagne  de  la  Suze,  avec  la 
dédicace  au  bas,  &  la  reine,  gravé  par  David.  —  D'après  Le 
Ulond^  peintre  ordinaire  du  roy.  —  Fol.  147. 

fiO.  LfUtro  do  M.   de  la  Milloiiôre   à   Mons.  de  Coovrelles 

sur  la  cunyci\<ion  do  madame  la  Comtesse  do  la  Suze  à  la  foy 

catlioliquo.  1G53,  ce  mardy,  jour  de  la  Madelene.  Imp.  de  22  p. 

—  Fol.  148. 

«  Le  flambeau  de  la  vraye  ëglise  pour  la  faire  voir  à  ceux  qui  en  ton^ 
dehors...  »  {Patis,  Anth.  Vitré,  1653,  imp.  de  30  p.) 

60.  Notices  sur  la  comtesse  de  la  Suze,  marquise  de  la  Mous- 
sayo.  —  Fol.  170. 

61.  Nécrologie  de  Peronelle  de  Champagne,  comtesse  de 
Montgommeri  :  «  A  Dieu  tout  puissant  et  très-grand;  la  pins 
sage,  excellente,  prudente,  modeste  et  vertueuse,  etc.  » 
26  août...  (sans  date).  —  Fol.  177. 

62.  Extrait  des  reg.  du  pari.  Poursuites  contre  lès  seigneurs 
Gaspart  de  Champagne,  comte  de  la  Suze,  les  comtes  de  Meil- 
len,  etc.,  convaincus  de  crime  de  lèze  majesté  et  de  félonie. 
7  septembre  1634.  —  Lettres  patentes  du  roy  en  faveur  d'Hen- 
riette do  Colligny,  femme  du  sieur  comte  de  la  Suze.  Paris, 
septembre  16o4.  —  Requôle  de  la  Cour  des  comptes  du  14  octo- 
bre 6!54,  d'Henriette  de  Colligny.  —Fol.  179. 
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63.  Noavelles  i  la  main  sur  les  affaires  de  Hollande.  Datées 
de  Paris,  4  mars  1686.  —  Fol.  i8i. 

64.  Yae  da  châteaa  de  la  Suze  aa  pays  da  Maine  :  les  ar- 
moiries de  Champagne  aa-dessus,  au  crayon  rouge.  —  Fol.  183. 

65.  Histoire  généalogique  de  la  maison  d'Anjou,  contenant  les 
es  traits  des  divers  cartulaires  de  rabbuye  de  Saiot-Atibiû  de  la 
yilie  d'Angers,  écrite  de  la  main  de  Gaigoières^  précédée  d'un 
avertissement,  pour  prouver  l'ancienneté  de  la  maison  de  Cham- 
pagne. —  Fol.  184  à  205. 

66.  Extrait  du  cartniaire  de  l'abbaye  Saint-Serge.  1702.  — 
Fol.  207. 

67.  Lettres  patentes  du  roi  Louis  XI  pour  l'érection  de  Charny 
en  comté,  en  faveur  «  de  Pierre  de  Beffroymont,  seigneur  de 
Charny  et  de  Molinot^  seneschal  de  Bourgogne,  etc.  »  Données 
à  Paris,  au  mois  de  septembre  1461.  Copie  moderne.  —  Fol.  208* 

68.  Copie  de  la  ratifflcation  du  mariaige  de  messire  Pierre 
de  Boffremont  et  dame  Anne  de  Boffremont ,  fille  de  messire 
Jehan  de  Boffremont,  seigneur  de  Michel  et  Marguerite  de  Cba- 
Ion,  sa  femme,  fille  de  messire  Jehan  de  Chalon,  seigneur  de 
Yiteaulx,  et  dame  Jehanne  de  la  Trémoille^  fille  de  M.  le  comte 
de  Joigny.  7  mai  1460.  —  Fol.  209. 

69.  Copie  du  dernier  appointement  rendu  au  parlement  de 
Dijon  entre  le  procureur  générai  du  roi,  demandeur  en  matière 
de  déclaration  d'aubaine,  et  Françoise  de  Boffremont,  dame  de 
Barbonne,  damoiselle  Geneviève  de  Boffremont,  dame  de  Mont- 
mariin,  et  autres  désignées  en  la  dite  matière.  —  Au  dos  :  Pour 
la  ratification  du  mariage  précédent.  —  Fol.  212. 

70.  Coppie  du  traité  de  mariaige  de  sir  noble  seigneur  Glande 
de  Montmorantin  et  de  demoiselle  Genesvieve  de  Boffremont, 
6  juin  1487.  — FdL 213. 

71.  Lettre  de  M.  Jehan  d'O  à  M.  de  Mondan,  datée  de  Maille- 
bois,  le  XVI*  jour  d'apvril,  sans  indication  d'année  —  FoL  116. 
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72.  Extn::-»^trkM  f«  r^irûfe  de  dunotselle  Hdeaedllîen, 

filk  de  X.  et  P.  sei^aecr  Je»  d'IUers  et  de  X.  damoiseile 

de  11  R:cf»irijêr«.  aTee  Lob!e  seiznear  Jean  d*0,  Agé  de  21  à 

SS  aa?,  ^ic  1633.  —  De  li  nuia  de  d*Hozîer,qm  signe  et  met  et 

note  :  Ti:re  de  V .  le  marquis  de  CaiileboCy  eommaniqiié  ei 

juin  I6é9.  —  Fol.  217. 

Soivest  den  ir-ja  de  191  •  et  leil  lar  les  famlDes  de  S^nt-Simon  ce 
Bilst: 

T:).  Ori^^al  «:ir  parchemin  d'ane  quittance  de  François  d\), 
cbeTj^îer,  ea;»  :a;ie.  S^ié.  Jaiile;  I5"7. —  Fol.  219. 

7i.  .\!:e  11  4  noTembre  I5S3,  attesliDt  la  noble  orïgine  et 
deic»3>J^!i:'*  de  mes«ire  Jean  d'O,  seignear  de  Mannon,  cap.dei 
iranles  jj  r.>y,  ei  le  reçoit  dans  l'ordre  du  Saint-Esprit.  Signé 
CaroQt.  —  Fol.  îîO. 

75.  Dipie  d'an  acte  de  cession  par  le  roj  à  François  d'O^eh^ 
Talier  des  or-ire^,  s^'^enr  de  HeberTîUe  et  Xorarilliers,  de  la 
haute  justice  de$  dits  lleoT,  moyennant  12  écns  â*or  par  aa. 
iO  septembre  13S7.  —  Fol.  225. 

76.  Apologie  et  défense  pour  la  noblesse  Françoise  sur  les  de^ 
niers  tniubles  advenus  en  ce  royaume  :  dédié  à  Mgr  dX).  — 
Melun,  1593,  imp.  de  8  p. 

77.  Deux  épiCaphes  de  la  famille  d'O,  copiées  dans  les  églises 
des  Blaoré-Maateani  et  Saint-Laurent  de  Drenz.  —  Deux  cita- 
tions des  mémoires  de  Sully,  chap.  56.  —  Un  reçu  du  prieuré 
de  France.  0.  (1005.)  -  Fol.  2Î6  à  230. 

78.  Plusieurs  copies  d'extraits  baptistaires  et  mortuaires  des 
enfants  naturels  de  niessire  d'O,  et  lettres  de  légitimation,  1708^ 
-Fol.  231. 

79.  Lettres  de  grâce  du  roi  Louis  XIV  en  faveur  de  Pierre  d*0^ 
données  à  Versailles  au  mois  de  juillet  1713.  —  Fol.  233. 

80.  Jean  d'O,  seigneur  de  Manon  et  de  G^urteilles,  capitaine 
des  gardes  du  corps  du  roy,  fait  chevalier  de  ses  ordres  le  31  dé- 
cembre 1585.  —  Portrait  à  Tencre  de  Chine.  Au  bas  les  armes 
rapportées.  —  Fol.  235. 
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81 .  François,  seigneur  d'0,d6  Maillebois,  Bleny^Fresne,  Four- 
queux  et  Morainviiier,  chevalier  de  Tordre  du  roi,  capitaine  de 
50,  puis  de  100  iiommes  d'armes,  capitaine  des  ville  et  château 
deCaen,  lieutenant  général  en  Normandie^  M*  de  la  garde  robe^ 
puis  premier  gentilhomme  de  la  chambre  de  S.  M.,  fait  chevalier 
du  Saint-Esprit  le  31  décembre  1585,  mort  à  quarante-trois  ans, 
le  24  octobre  1594.  —  Portrait  à  l'encre  de  Chine,  avec  blason 
rapporié  et  grav.  au  bas.  —  Au  dos  les  preuves  de  François 
d'O.  -  Fol.  236. 

82.  M.  d'O.  —  Joli  portrait  aux  deux  crayons,  genre  Demons- 
tier,  sans  signature.  —  Au  dos  les  armoiries  des  alliances  de 
la  maison  d'O.  —  Fui.  237. 

83.  Henricus  de  Gastille,  abbas  Sancti  Martini ^duensis  Sancti 
Mariani  altissiodorensis,  régi  a  consiliis,  etc.  —  Portrait  gravé 
par  Boulanger,  avec  Técu  surmonté  de  la  mitre  et  la  crosse 
abbatiale)  également  gravées.  ^Fol.  238. 

84.  Leitre  de  Jeannin  de  Castille,  écrite  d'Autun  lô  27  mars 
1672  (autog.).  —Fol. 239. 

85.  Lettre  de  Jeannin  de  Gastille  au  roi  (d'Autun,  [mars  1672). 
—  Fol.  241. 

86.  Généalogie  des  rois  de  Gastille  en  Espagne.  —  Fol.  243 
à  246. 

87.  Mémoire  contenant  les  payements  faits  par  S.  M.  aux 
créanciers  de  M.  Jeannin,  etc.  —  Fol.  247, 

83.  —  Armoiries  à  l'encre  de  Ghine  et  coloriées,  de  Gastille  el 
Espagne.  —  Fol.  248. 

89.  Armoiries  et  sceaux  divers  de  Gastille.  —  Fol.  249  v». 


3327.  —  Tome  IX.  —  1.  Reverendissimo  duo.  et  palri  D.  Pelro 

Caste! leto  Leucorum  episcopo  vigilanlissimo  Sorceii  et  D.  Sere- 
niss.  LoiharingiîB  Ducis  consiliariorum  primario.  Portrait  gravé 
par  Voetriot.  —  Fol.  1. 

I9e  oDDée.  Avril  à  Juin  1873.  —  Catal.  ft 


106  LB  CàBCIIT  HXffraUQQB» 

2.  CoBtnct  de  mariage  entre  Chariet,  sira  de  HomitmiiDir 
quis  d'Ancre,  a'  de  Moacby,  et  demoisdle  Magdeleriie  dX)gtTei 
fille  de  Messire  Charles  d'Ogojes,  cheyalier  des  ordres  da  rof, 
goaTernoar  et  lieatenaat  à  Clennont.  —  S8  juillei  IMS.  — 

Fois. 

«  C'est  cettt  dame  que  M.  d'Hamières  fit  estraoglcr.  H  m  repenlit  4ê 

Tordre  qu'il  umt  donn^.  Il  re?eaoit  eaposte  à  Moocby,  près  GompièiM, 
«ù  se  paftia  cette  tras^die,  poar  révoquer  soa  ordre.  Comme  il  rat  ftH 
du  lieu,  il  entend it  U'h  cloches  sonner  poar  les  morts,  il  Jogea  que  m 
ordres  avoient  été  exécutée  et  s'en  retourna  tans 


3.  Deax  quittances  signées  Loys  Dongnyesda2l  féYrieriMS 
et  25  mars  1574  :  Fane  sur  papier  et  faatre  sur  parchemin.  — 
Fol.  6. 

4.  Extrait  des  registres  da  parlement  da  24  juillet  i602.  — 
Transaction  passée  entre  hault  et  paissant  seigneur  messin 
Louis  Dongnyesy  cherslier  des  ordres  da  roy,  conseiller  en  ses 
conseils  d'Estat,  capitaine  de  50  bemroes  d'armes  de  ses  ordoa* 
nances,  et  dame  Jacqueline  d'Humières,  4  décembre  1603.  Copia. 
—  Fol.  8. 

5.  David  Boachard,  Tîcomte  d'Aubeterre,  baron  de  PanUas, 
conseiller  d'Esiat,  capitaine  de  50  bommes  d'armes,  goa?emear 
de  Péri^orJ,  fait  cbevaller  du  Saint-Esprit  le  31  décembre  1581 
Très-beau  (tortrait  à  l'encre  de  Chine.  —  Fol.  9. 

6.  François  d*EscoubIeau,  dit  le  comte  de  Soardfs,  baron  da 
Gaujac  et  'd'Estillac,  lieutenant  général  des  annexes  da  roy, 
chevalier  des  ordres.  Portrait  à  Tencre  de  Chine.  —  FoK  10. 

7.  François  d'Escoubleau ,  seigneur  de  Sourdis,  marqnis 
d'Alluye,  gouverneur  de  Chartres,  premier  écaier  de  la  grande 
écurie  du  roy,  fût  chevalier  du  Saint-Esprit  le  31  décembre 
ioSo.  Portrait  à  rencrede  Chine.  —  Fui.  11. 

8.  Lottrc  datée  Je  Bordeaux,  6  juin  1693,  du  marquis  de  Som^ 

dis.  —  Fui.  13. 

«  Mens.,  feu  M.  le  comte  de  Sourdis,  chef  d'escadre,  estoit  moo  pio* 
che  parent,  Je  me  crois  obligé  de  tous  ioforoier  de  la  mauvaise  oondaitie 
de  deux  de  ses  filles...  » 

9.  Henricus  Ili  D.  6.  francorum  et  polonia  rex  m.d.l.xxxv. 
Petit  portrait  gravé  par  Wiederix.  —  FoL  15. 


CATAL.    —  LK  FONDS  8ÀINT-RSPRIT.  i07 

10.  Jacques  de  Mouy,  leigaeur  de  PienrecoDrt,  fait  chevalier 
do  Saint-Esprit  le  3  décembre  1586.  Portrait  à  l'eDcre  de  Chino^ 
détach.y  ses  armes  gravées.  —  Fol.  16. 

11.  Jacques  le  Yenenr,  comte  de  Tîlliers  et  de  Garronge,  lieu- 
tenant général  de  la  hante  Normandie,  gouvernenr  du  vieux 
palais  de  Rouen,  fait  chevalier  du  Saint-Esprit  le  31  décembre 
15S6.  Joli  portrait  à  l'encre  de  Chine.  —  Fol.  17. 

12.  Louis  de  Mouy,  marquis  de  la  Meilleraye,  lieutenant  gé- 
néral au  gouvernement  de  Normandie,  gouverneur  du  château 
et  vieux  palais  de  Rouen,  fait  chevalier  des  ordres  du  roy  le 
14  may  1633,  mort  Tan  1637.  Joli  portrait  à  l'encre  de  Gbine.  — 
FoU  18. 

13.  Le  Livre  des  statuts  et  ordonnances  de  Tordre  du  benoist 
8ainet*-Esprit,  estably  par  le  très  chrétien  roy  de  Franee  et  de  Po- 
logne^ Henry  troisième  de  ce  nom.  Tit.  imp.  avec  écusson 
gravé.  —  Table  des  chapitres  dudit  ordre.  Imp.  de  8  p.  —  Fol. 
19  et  20. 

14.  Le  Livre  des  statuts  et  ordonnances  de  l'ordre  du  benoist 
Sainct-Esprit.  Imp.  de  56  p.  in-4^  —  Fol.  25. 

15.  Partyes  fournyes  en  l'église  des  Aogustins,  à  Paris,  par 
Louls-Eustacbe  Marchant^  espicier  à  Paris,  pour  la  cérémonie  do 
Tordre  du  Saint-Esprit,  le  1"  jour  de  janvier  1587.  —  Fol.  78 

16.  Gompte  septiesme  de  messire  Nicolas -de  Neufviile,  cheva- 
lier, s' de  Yilleroy,  grand  trésorier  des  ordres  du  roy^  de  la  re< 
cette  et  dépense  par  luy  faicte  à  cause  dudit  ordre  durant  Tan- 
née 1586.  —  Fol.  111. 

17.  Petrus  Gar.  de  Fuxo.  créât,  an.  1409,  mort  en  1464.  Por- 
trait gravé.  —  Fol.  110. 

18.  Très-beau  portrait  de  Henry  III  gravé  par  Honervogt,  avec 
ee  quatrain  an  bas  : 

«  Le  peiDtre  n*a  poartraict  qne  la  beauté  des  yeax, 
«  De  ce  roy  magnanime  et  non  pas  »a  vaillance, 
«  Car  il  la  doict  graver  luy-mesme  dans  les  deaz^ 
«  BliUe  fois  plus  aa  vif  par  le  fer  de  sa  lance.  » 
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Aa  dos,  réonioD  da  chapitre  da  Saint-Espril^  le  2  jinrier  1687. 
—  FoL  ISO. 

19.  Grand  et  très-beau  portrait  da  roy  sains  la  nom  dogn- 
renr.  —  Fol.  121. 

20.  Trois  petits  portraits  d'Henri  III,  dont  Tan  a  été  grayé  pir 
Goardelle  :  aa-^essoas  se  tronve  nn  qastniiu  —  Fol.  122. 

21.  Grande  gravure  sans  nom  d*aateiir  représentant  :  Vh^ 
qnes  Gément  recevant  l'hostie;  2*  rassassinat  dn  roy;  3*li 
couronnement  da  roy  de  Xavarre  par  Henri  III,  et  4*  le  sop- 
plice  de  Ja&iaes  Clément.  —  Fol.  125. 

22.  François^  Monsieur  de  Foix  et  Candalle,  captai  de  Boeh, 
baron  de  Castehiau,  seigneur  de  Puypauliny  évêqae  d*Aire,  cou- 
mandeur  de  Tordre  du  Saîot-Esprit  le  31  décembre  iSS7.  Por- 
trait à  l'encre  de  Chine.  —  Fol.  126. 

23.  Portrait  de  Gaston  de  Foix,  sans  nom  da  graTonr.  — 
Fol.  127. 

24.  Deux  petits  portraits  sans  nom  du  grarear;  an-dessoas 
de  l'un  on  lit  :  Gasto  Foisseius^  et  l'autre  Gaston  de  Folz,  due  di 
Nemoors.  —  Fol.  128. 

25.  Portrait  en  pied  de  Gaston  de  Foix  avec  médaillons  et 
encadrement  emblèmes,  sans  nom  de  graveur,  de  la  collectk» 
dite  Galerie  da  Palais-Cardinal.  —  Fol.  129. 

26.  Gaston  de  Foix,  duc  de  Nemours.  Portrait  gravé  de  li 
d'André  Thévet.  —  Fol.  130. 

27.  Portrait  aux  deux  crayons,  sans  nom  d'auteur  ni  antn 

indication,  mais  qui  semble  être  d'Odet  de  Foix.  —  Fol.  131. 

Odct  de  Foix,  comte  de  Lautrcc,  époux  de  Charlotte  de  ClèveSy  daas 
de  Hhétel,  et  qui  mourut  en  1528,  eu  Italie. 

28.  Portrait  d*Odet  de  Foix,  sieur  de  Lautrec, gravé,  sans  non 
d*auteur.  Au  bas^  autre  portrait  gravé  également  d'Odet.  — 
Fol.  132. 

29.  Sommaire-discours  du  procez  pendant  au  grand  conseil 
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du  roy  entre  madame  la  dachesse  de  Mayenne  d'une  part,  et 
M.  le  comte  de  Gandale  de  l'autre.  Imp.  de  15  p.  —  Fol.  133. 

30.  Jean-Roger  de  Foix,  marquis  de  Foix,  gouverneur  en  la 
province  de  Foix.  Portrait  gravé.  —  Fol.  141. 

31.  Copie  de  plusieurs  donations  faites  par  le  roy  d'Angleterre 
à  la  maison  de  Foix.  —  Fol.  142. 

32.  Traicté  fait  entre  le  roy  Louis  XI  et  Jean  de  Foix,  comte 
de  Caudale,  17  may  1462.  —  Fol.  162. 

33.  Messire  Nicolas  Brulart^  chevallier,  seigneur  de  Sillery, 
chancellier  de  France  et  de  Navarre.  Portrait  gravé  par  Ma- 
riette. —  Au  verso,  autre  portrait  du  chancelier^  gravé  par 
Gaultier.  —  Fol.  168. 

34.  Pierre  Brulart,  marquis  de  Sillery,  vicomte  de  Puisieux, 
secrétaire  d'Estat,  fait  grand  trésorier  des  ordres  du  roy  le  8  dé- 
cembre 1607^  mort  en  avril  1640.  Portrait  à  l'encre  de  Chine, 
avec  très-jolis  encadrements.  —  Au  verso  se  trouvent  ses  armes 
gravées  et  son  sceau.  —  Fol.  169. 

35.  Portrait  gravé  de  Louis  Brulart,  marquis  de  Sillery,  avec 
ses  armes  au  bas  :  Colin,  graveur  de  Reims,  1667.  —  Fol.  170. 

'36.  Nicolas  Brulart,  senatus  divionensis  princeps.  Portrait 
avec  médaillons  aux  quatre  coins  et  armes  au  bas,  gravé  par 
Landry,  d'après  Jean  de  Dieu.  —  Fol.  171. 

37.  Brulart  de  Sillery,  episcopns  Suessionensis.  Portrait  gravé 
par  Ëdelinch.  —  Au  verso,  portrait  de  Charles  de  Brulart  sans 
nom  d'auteur.  —  Fol.  172. 

38.  Carolus  Brulart  de  Genlis,  Ebrodunensium  archiepiscopus 
et  princeps.  Portrait  gravé  par  Landry,  1669;  aux  quatre  coins 
se  trouvent  des  médaillons  avec  attributs,  et  au  bas  ses  armes. 
—  Fol.  173. 

39.  Messire  Florimont  Brulart,  chevalier^  marquis  de  Genlis, 
baron  de  Roure,  seigneur  d'Abrecourt.  Portrait  gravé  par  Lan- 
dry, 1663.  —  Fol.  174. 
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40.  lilostrissimœ  Gentls  Brnlartie  Elof^aa,  aatliora  AbiBo 
Sammarthano  SceTolae  Filio.  »  Fol.  176. 

41.  Reçu  fait  par  Catherine  Bralarl»  honibie  abbene  de  Long • 
cbamp,  le  il  septembre  1607.  —  Fol.  179. 

42.  Pouvoir  à  M.  de  Sillery  pour  traiter  de  la  pals  avic  k 

duc  de  Savoye.  Orig.  et  sans  date.  —  Fol.  180. 

43.  Brevet  de  boulanger  en  la  ville  de  Paris  donné  à  Delannay 
par  Pierre  Brulart,  advocat  an  parlement,  s'  de  Bemye,  maire 
et  garde  de  la  justice  de  la  grant  panneterie  de  France,  S  aont 
1643.  —  Fol.  181. 

44.  Demande  du  marquis  de  Puisieulx  de  la  charge  de  com- 
mander en  chef  dans  la  province  de  Champagne,  sons  les  ordrai 

du  gouverneur.  —  Fol.  183. 

46.  Discours  funèbre  sur  le  trespas  de  deChnct  monselgiieiir 
le  chancelier  Brulart,  dédié  à  H.  de  Puysieux  par  I.  Conraet  — 
A  Paris,  imprimerie  de  Franc.  Julliot,  1624  (imp.)  ln-8*  de  61  p. 
—  Fol.  186. 

46.  Pour  François  Brulart  contre  les  sieurs  commandeurs  el 
chevaliers  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel  et  de  Saint-Lazare  de 
Jérusalem  sur  Temprisonnement  fait  de  sa  personne.  Imp.  de 
19  p.  petit  in-^.  —  Fol.  218. 


PAPIERS  DE  U  MAISON  DE  BOUILLON 

{Suite.  —  Voy.  p.  73,  88  et  IIO,  t.  XVI;  p.  63  et  153,  t.  XVII| 

p.  1,  108,  170  et  278,  t.  XVm.) 


{Dépouillement  du  carton  H.  318,  Rt.) 

3328.  —  1.  Maison  de  Murât.  Acte  passé  entre  Pierre  de  Munt 
et  Bérard  de  Mereau  au  sujet  des  terres  de  Rezest  et  Fomel. 
—  Mardy  3  des  kal.  d'avril  1268. 
Parcb.,  orig.  ayec  deoz  sceaux. 
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9.  Accord  en  favenr  de  Pierre  Maorice^  seigneur  de  Saint- 
Bonnet-le-Chatel,  et  reconnoissance  de  cens  sur  un  pré  sis  à 
Saint-Bormel.  —  Juin  £276. 

3.  Promesse  faite  par  Etienne  et  Guiliaume  Goûteur  à  Pierre 
Morice,  seigneur  de  Roche-Savine^  de  la  garantie  de  tous  frais 
pour  raison  de  la  somme  de  548 1.  et  it  ts.  ^  May  i291. 

Orig.  scel.,  parch. 

4.  Contract  de  mariage  de  Jehan  Geruhier  et  Beatrix  de 
Murât.  —  Vendredi  avant  la  feste  de  la  conyersion  de  saint 
Paul.  1303. 

Orig. y  ftcel.  parch. 

5.  Yidimos  de  la  donation  devant  Baralla^  notaire  à  Riom, 
faite  par  Pierre  Morice,  seigneur  de  Roche-Savine  et  saint-Bonnet 
-*  à  Robert}  comte  d'Auvergne  et  de  Bologne,  son  parent.  — 
Do  tous  ses  biens  immeubles^  ne  se  réservant  que  l'usufruit  du 
château  de  Roche-Savine>  à  la  charge  de  [paier  annuellement  à 
l'abbaye  du  Bosche  5  septiers  de  bled,  au  chapitre  de  Saint- 
Amand,  3  septiers  —  et  pour  le  repos  de  l'âme  du  donateur.  — 
Lundy^  après  l'octave  de  saint  Michel  Archange,  iSii. 

6.  Contrat  de  mariage  d'entre  Jaubert  de  Saint-Fleuret,  Ûls  de 

Asto et  Jehanne  de  Bellenave.  —  Jendl  avant  l'Assomption, 

1338. 

Orig.,  parch.  du  temps, 

7.  Gontrat  de  mariage  devant  Jehan  Doli,  notaire  dans  la 
baillie  d'Auvergne  —  entre  Géraud  de  Murat^  fils  de  Guido  et 
Ricarde  de  l'Étang,  fille  de  Guillaume.  —  9  février  1345. 

Orig.  sur  parch. 

8.  Contrat  de  mariage  de  Béraud  II  et  de  Jehanne,  comtesse  de 
Forés,  du  22  Juin  1357.  —  Béraud  II,  dit  le  grand,  fils  de 
Béraud  I«'  et  de  Marie  de  Yillemur,  petite-nièce  du  pape  Jean  XX, 
fut  marié  trois  fois  :  i^  A  Jeanne,  comtesse  de  Forés,  fille  de 
Guido,  dont  il  eut  Anne,  mariée  en  i37i  à  Louis  II,  duc  de 
Bourbon.  En  la  personne  de  ladite  Anne  prit  fin  la  branche  des 
dauphins  d'Auvergne,  ladite  dame  étant  devenue  dauphine 


d'Aayer^e  et  crxtrss'}  dr  Clerzscct  par  b  mon  sansen&nti 
de  h  pric?6i£e  Jeaii^,  53  cière,  à  laqselle  scrvégaii.  —  1337. 

Oriz.  snr  pircl:.  irec  ccp:e  <f  3  tecpt  nr  papier. 

9.  TesUmei:  'le  Mesiire  Jean  de  UToar,  seignenr  d*01iergiies, 
fio  d'Ajnel  ùi  h  T.jj,  selèT-car  d'Oiiergces»  et  Calberioede 
Narbjaaf,  sa  f  jnxe.  —  13C5. 

Gnzd  parth.  dj  temps. 

10.  Qai:taL-:e  doaûée  par  Dthcrc?  de  Narbonoej  dame  dK)- 
lierj-^ei;  à  D.'Î;t,  s  m  cell.rler  ei  recevear  de  seigle,  froment, 
seî,  •=::«.,  tcu'hée  par  ledi;  receveur  peur  laJiie  dame.  —  8  maf 
136Ô. 

Orig.  ï«!.,  papier. 

11.  Testament  ieMrssîreJeandelaTjnr^seigneord'Oliergnes, 

CÎ5  d'Agi!  de  h  Ijot,  sci^ocr  d'OIierjues.  —  1363. 

13.  Mjisoa  de  Chalençon.  CoDtraci  de  mariage  devant  de  Chi- 
reîla  e:  Lomo^set,  notaires  à  Monr^rranJ,  eotre  Evrard  de 
CbaLr.ç.-n  et  Armengal Je  de  Murât,  lîile  de  Gérard  de  Matât  el 
sœjr  de  G  .iîo  de  Mural.  —  Jt  uJy,  SaiDle-Caiherine.  1367. 
Hr.  fU'ch.  da  temp*. 

13.  Contrat  de  ma-îage  de  Jeanne^  Clle  de  Bôraad  II,  et  dv 
Marguerite  de  Sanccrre  et  Randonnet,  vicomte  de  Polîgnac 
Jeanne,  Clle  de  B  -ra  id  II  et  de  Marguerite  de  Saocerre,  sa  troi- 
sième femme.  —  10  janvier  1389. 

Orlg.  sur  parcb.  scel. 

1 4.  L3  Motbe  :  Chslus  :  SiîDt-Aignan.  —  Séquestre  de  La  Mothe. 

—  dernier  jour  d'oct.  1419. 

15.  Plan  G7^]ratif  des  habitations  de  Son  Altesse  Monseigneur 
le  d'.K  d'.-Ibret,  p^ir  et  grand  cbarabeîian  de  France,  situées 
an  q':arl*?r.]e«  sonv^-es  de  L*^oganne,  cûte  S3inl-DoQiingae.  — 
F.iit  et  lev  '»  pir  I  •  sie:ir  Bro>seard  de  Boaulicu,  conseiller  da 
Toy,  et  L^'ni  grand  voyor  de  la  partie  de  Touosl  de  ladite  o6te. 

—  24  f.vrier  1721. 
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{Dépouillement  du  carton  M.  319.  R^.) 

3329.  —  1.  Acte  par  lequel  Catherine  de  Narbonne  reconnoit 
devoir  35  régales  bon  or,  à  Pierre  Seguin.  —  Mercredi  après  la 
Magdeleine  1369. 
Orig.^  parch. 

2.  Transaction  faite  entre  Albert  de  Ballendin,  pour  raison 
de  la  terre  de  Vidanges  et  Catherine  de  Narbonne^  dame  d*0- 
liergues.  — 1374. 

3.  Accord  fait  entre  Pierre  de  Murât,  doyen  de  B...  et  vicaire 
de  Clermont,  d'une  part,  et  Colom  et  autres,  au  sujet  d'un  hôtel 
que  ledit  de  Murât  avoit  à  Clermont.  —  Mardi  9  février  1377. 

4.  Vidimus  de  la  prévosté  de  Paris  d'une  procuration  donnée 
le  vendredy,  jour  de  Texallation  de  la  Sainte-Croix,  par  Cathe- 
rine de  Narbonne,  dame  d'Oliergues  et  de  Bidatche,  veuve  d'A- 
gne  de  la  Tour,  premier  du  nom,  et  Agne  II,  son  fils,  pour 
s'obliger  envers  Guillaume  de  Rude^  de  la  ville  de  MalamugnA 
en  Prusse^  et  ses  frères,  au  paiement  de  la  somme  de  437  et 
demi  francs  d*or  du  coing  de  France  que  le  mari  de  ladite  dame 
devoit  au  père  dudit  Rudde,  et  plusieurs  autres  actes  sur  le 
même  sujet.  —  24  décembre  1386. 

5.  Testament  de  Catherine  de  Narbonne,  femme  d'Agnet  de  la 
Tour,  baron  d'Oliergues,  par  lequel  elle  institue  son  héritier 
Agnet  de  la  Tour,  seigneur  d'Oliergues,  et  lègue  à  Beatrix  de 
Cbalençon,  femme  dudit  seigneur  d'Oliergues,  et  fait  exécuteur 
de  son  testament  Godefroy,  seigneur  de  Montmaurin.  — 13  avril 
1390. 

6.  Sentence  du  lieutenant  de  Riom  qui  continue  la  cause 
d'entre  Mathieu  du  Temple  et  Agne  de  la  Tour;  au  samedy 
après  la  Quasimodo.  —  Samedi  avant  la  fête  de  la  purification 
27  janvier  1391. 

7.  Sentence  du  sénéchal  de  Riom  qui  donne  défaut  à  Agne  de 
la  Tour  contre  Mathieu  du  Temple  non  comparant.  27  août 
1392. 
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8.  Joar  assigné  aa  Jeady  après  la  Saint-Hilalre,  lors  pro- 
chaine, à  AgD6  de  la  Tour  ei  i  Estteniio  da  Groset  et  antnii 
etc.  —  3  novembre  £399. 

9.  Acte  d'émancipation  par  Bernard  da  la  Tèor  de  Mam- 
ronne,  sa  fille.  —  Mardy  après  la  Saint-Julien,  1317. 

10.  Bernard,  huitième  du  nom,  étoit  fils  de  Beraard  de  la 
Tour  et  de  Biatrix  d'Oliergues;  il  ayoft  épousé  Beatrix,  fille 
d'Hugues,  comte  de  Rhodes,  dont  il  eut  cinq  enfants  :  1*  Be^ 
Irand,  neuvième  du  nom,  marié  à  îsabeau  de  Leris  de  Mirepoix; 
S*  Bernard,  cardinal,  mort  en  1361;  3*  Mascaronne^  ourlée  I 
Gilles  Aysselin  de  Montaigo;  4<*  Dauphine,  mariée  à  Astorg 
d'Anriliac;  5*  Gaillarde,  ép.  de  Guy  Comprier,  seigneur  d'Apcbon. 

11.  Transaction  entre  Bernard  de  la  Tour,  huitième  du  nom, 
mari  de  feue  Beatrix  de  Rhodes  et  Bertrand  de  la  Tour,  leur 
fils,  d'une  part,  et  Isabelle  de  Rbodes,  femme  de  Godeftoy  da 
Pont,  fille  de  Henry  de  Rhodes,  et  sœur  de  ladile  Beatrix, 
d'autre  part;  sur  la  contestation  à  propos  de  l'assiette  da 
200  livres  de  rente  que  ladite  Isabelle  étoit  tenue  enyers  Mil 
Bernard  et  sa  femme  faire  dans  le  comté  de  Garlat  près  le  fieofe 
de  Tugoni,  suivant  les  lettres  sur  ce  passées  le  vendredi  après 
la  Saiot-Pierre,  1307,  à  laquelle  somme  ledit  Bernard  el  sa 
femme  avoient  restreint  leurs  droits  héréditaires  en  la  socceasioa 
dttdit  feu  Henry  de  Rhodez,  père  commun  desd.  Béatrix  et  Isa- 
belle. —  Lundi,  1322,  avant  la  Magdeleine. 

Orig.  8cel.,  loogae  pièce  sur  parcb. 

13.  Donation  entre-vifs  passée  devant  P.  Germain,  notaire  à 
Riom,  par  Jehanne  de  Murât,  fille  de  Guidon  de  Murât  et  de 
feue  Beatrix  de  Saint-Flonr,  et  sœur  de  Girard  Guyonnet  et 
Pierre  de  Murât,  à  son  dit  père  et  à  ses  dits  frères,  de  ce  qnf 
pouvoit  lui  revenir  en  la  succession  de  son  dit  père  au  jour  de 
son  trépas,  et  ce  moyennant  1400  livres  qui  lui  avoient  été 
données  en  dot.  —  Mercredi  après  la  Pentecoste,  22  mars  1342. 

18.  Lettres  du  pape  Clément  VI,  qui  permettent  à  Agne,  pre- 
mier du  nom,  et  à  Catherine  de  Narbonne,  de  faire  célébrer  le 
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service  divin.  —  15  des  kal.  de  8*,  an  IV  du  Pontificat  de  Clé- 
ment VI  (1346). 

14.  Testament  de  Agne  de  la  Tonr,  premier  da  nom,  seigneur 
d'Oliergnes,  mary  de  Gatberine  de  Narbonne»  dame  de  Talerant, 
lequel  laissa  quatre  enfants  (lat).  —  Mars  1354. 

Parch.  du  temps. 

15.  Donation  faite  par  Guido  de  Marat  à  Gérard  de  Horat, 

son  fils,  de  différents  biens,  et  ce  par  avantage  sur  ses  autres 
enfants.  —  Vendredi  après  la  nativité  de  la  B.  H*  Vierge  Marie, 
1287. 

16.  Contrat  de  mariage  entre  Bernard  de  la  Tour,  huitiôme  du 
nom,  fils  de  Beatrix  d'Oliergnes,  dame  de  la  Tour,  veuve  de 
Bertrand  de  la  Tour,  et  Beatrix,  fille  de  Henry,  par  la  grâce  de 
Dieu^  comte  de  Rhodez  et  de  Mascaronne  de  Comminges.  — 
Mercredy  après  la  Saint-Pierre-aui-bois,  1292. 

17.  Acte  capitulaire  du  chapitre  de  Clermont  par  lequel  ledit 
ehapitre  reconnoit  que  Gérard  de  Mnrat  leur  a  racheté  la  fon- 
dation faite  par  Roger  de  Murât,  dont  il  est  héritier  de  2  d. 
pour  le  luminaire  de  leur  église,  moyennant  30  d.  une  fois  payés, 
avec  lesquels  ils  ont  acquis  une  quarte  froment.  —  Le  samedy 
après  l'octave  de  la  Pentecoste,  1298. 

Orig.  Boel.,  pircb. 

18.  Donation  entre-vifs  faite  par  Pierre  de  Montaigu  à  Gérard 
de  Murât,  son  parent,  de  20  liv.  de  rente  à  prendrOi  etc.  —  Le 
jeudi  après  l'Assomption  de  la  vierge  Marie,  1298. 

19.  Quittance  donnée  par  Bernard  de  la  Tour  à  Bertrand^ 
comte  de  Rhodes,  de  la  somme  de  5,000  liv.  ts  que  ledit  Bertrand 
avoit  constitué  en  dot  à  ladite  Beatrix,  sa  fille.  — 1303. 
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INVENTAIRE  DES  PAPIERS  DE  NOAILLES 

De  la  Bibliothèqae  du  Zjoavre. 

nEniEM"  «fniK. 

(Suite.  —  Vo'j   p.  170,  L  XVn-,  p.  55, 117, 192  et  304,  t.  XYIII.) 


La  f  în^ art  do>  leKre?  q-;!  ronip  ^>eni  ce  volume  înt^^ressent  à  no 
haut  dojrtv  rîii>i«pirt»  -le  1 1  Uzui*  \e  h  parlie  >u.1-ouest  de  la  France; 
fî  nous  ?o  ..m-?i  1  oiir»  x  '!\nn  -i.vr  .jaVÎ!*.*?  se  retrouvent  tontes 
en  cor'w  (W  s  le  Ms  fr.  CDIO,  t.  IX  de  la  CoUcctim  Xoailies,  que  con- 
serve la  D  l'.ioiliùque  nationale. 


5330.  —  T.  I  de  la  i"*  série.  —  i.  Lettre  de  M.  de  Noailles  (HenrQ 
à  M.  rabl>é  de  l'Isle,  Gilles  de  Noailles,  son  oncle.  —  De  Paris» 
Î2  février  lo:iî.  —  Page  9. 
M  y  Estant  de  retour  de  Limousin  en  cette  ville... 

2.  Henri  de  Noailles  à  Mainine  de  Noailles  (Jeanne  de  Gontanlt, 

sa  mi^re).—  De  Larclio,  1"  février  1576.—  Page  il. — Repr.  p.  7. 

M  d.)mp,  la  présente  sera  pour  vous  dire  que  je  me  suis 
renJu  en  ce  lieu... 

3.  IL^nri  do  Naailles  à  M.  île  Tlsle.  —  De  Larcbe,  13  Juillet  IS76. 

—  Fol.  13.  Reprod.  paje  10. 

Mouf:.,  In  présente  sera  pour  vous  supplier  bien  humblement 
m'excusiT  si  j'ai  tant  lardé... 

4.  Le  siour  Touchard,  abbé  do  Bellozane,  précepteur  de  M.  Henri 
de  Noailles,  à  Ma'îani^  de  Noailles.  —  Du  collé^'ede  Navarre, 
8  juillet  1577.  —  Fol.  45,  repr.  t.  9,  p.  12. 

Maiame,  j'ay  grand  regret  de  vons  voir  travaillée... 

c;.  M.  Henri  de  Noailles  à  M.  l'abbé  de  Flsle.  —  De  Larche, 
15  août  1578.  —  Fol.  17,  repr.  t.  9,  p.  14. 
Mous.,  je  vous  escri vis  estant  a  Tboulouzoaucommencement... 
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6.  M.  Henri  de  Noailles  à  M.  Tabbé  de  i'Isle.  —  De  Peigniôres, 

il  juin  1579.  —  Fol.  22,  repr.  t.  9,  p.  22. 

Mons.,  mon  frère  fust  de  retour  hier  au  soir  céans,  qjul  m'a 
discouru  particulièrement... 

7.  M.  Henri  de  Noailles  à  M.  de  I'Isle.  —  De  Lantour,  23  juillet 

1579.  —  Fol.  24,  reprod.  t.  9,  p.  25. 

Mons.,  depuis  ma  lettre  escrite,  le  laquais  de  ma  sœur  de 
Birac... 

8.  M.  Henri  de  Noailles  à  Madame  sa  mère.  -^  Des  d'Orlhac, 
29  octobre  1580.  —  Fol.  26,  repr.  t.  9,  p.  27. 

Madame,  si  Lafon  a  été  retenu  quatre  ou  cinq  jours... 

9.  M.  Henri  de  Noailles  à  M.  Dury,  maistre  d'hosteldeM.Leyesque 

d'Acqs.  —  De  Seysses,  4  juin  1584.  —  Fol.  30,  repr.  t.  9, 

p.  32. 

M.  Dury,  je  receus  hier  vostre  lettre  avec  celles  que  vous 
aviez  envoyées  à  la  Fage... 

10.  Le  même  au  sieur  Bedault,  son  procureur.  •—  De  Larche,  le 
12  octobre  1585.  —  Fol.  31,  repr.  iô.,  p.  33. 

M.  Bedoult,  après  avoir  clos  mon  paquet^.. 

11.  M.  Henri  de  Noailles  à  Madame  sa  mère  (Jeanne  de  Gontault). 

—  Du  25  octobre  1585.  —  Fol.  33,  repr.  t.  9,  p.  35. 

Madame,  votre  depesche  du  16  me  fut  rendue  avant-hier 
mercredy  par  ce  laquais... 

12.  M.  Henri  de  Noailles  à  M.  de...  son  cousin.  —  De  PegnièreSi 

3  janvier  1386.  —  Fol.  37,  repr.  p.  42. 

Monsieur  mon  cousin,  je  vous  escrivis  il  y  a  sept  ou  huit 
jours  par  homme  exprès... 

13.  M.  Henri  de  Noailles  à  M.  d'Escars-Lavauguyon.  —  Pegniôres, 

5  juillet  1586.  —  Fol.  39,  repr.  p.  44. 

Monsieur,  après  avoir  attendu  aussi  longuement  que  j'ay  peu 
à  Larche  de  vos  nouvelles... 

14.  M.  Henri  de  Noailles  à  Madame  sa  mère.  —  De  Lunel^  15  oc« 

tobre  1586.  —Fol.  41,  repr.  p.  48. 

Madame^  je  ne  vous  ai  renvoyé  Lafon  sitost  qu'il  vous  avoit 
été  promis.. • 


iiâ  LA  0 

15.  M.  Bnide^oaUtesi  Sladia»<iB9oa]lfli.j 

f  ooTemhre  1588.  ^  Foi.  14»  npr.  p.  B. 

Par  la  Toia  «k  Hiuii.  ifEiOfs  qui  asL^ 

M.  IL  Hsnrï  de  Joailles  aa  eapûiiu  LaqoHL  —  Da  Labn 

M  odabn  139t.  —  Fol.  47,  repr.  SB. 

Capitaine  Lardant,  ii  Ciiit  qae  ceux  du  pnriHl  qoÊ  sont  te  b 
ptroisàe  ie  Saiiu-Paiiukaa^ 

17.  M.  Heari  ie  Xoailies  aa  znâine.  —  Dt  LacdMw  i*  MnrambR 
1391.  —  Fol.  48,  repr.  p.  S3. 

Capiuine  Latinaat,  je  tous  e&Taie  n  piquC  pour  la  i^  da  Lofae 

à  Toile... 

18.  M.  Benri  de  5oaiile9  sa  nAna.  —  Da  LarchSy  4  DOvaaAn 

1991.  —  FoL  M. 

Capiuioe  LaqnanL  j?  toos  prie  dire  imaiarinaai  Caair  et^iî 
metiwgéT  exprèf,  à  M.  de  SédièRs... 

19.  IL  Henri  de  ^oailies  aa  mSiiie.  ->  De  Larche,  7  noranibn 

im.  —  Fo(.  50.  repr.  p.  M. 

Capîtaioe  Laquant,  je  m'attendais  qoa  le  eapitaîM  ^^•— *— 
(tu  arrîTé  icy... 


SQ.  M.  Heori  de  Xoailieâ  à  Siadamede  Xootelar,  sa  femoM.  — Di 

Lentoar^  tJ  noTembre  1391.  —  Fol.  31,  repr.  p.  57. 

Ma  mye,  je  yons  reaToie  ce  portear  et  Tooa  dis  qu'il  bous  iïï 

bien,  à  tons... 

SI.  M.  Henri  de  Noailles  à  Madame  de  Montclar,  sa  femme.  —  De 
Canis,  ce  27  coyembre  1391.  »  Fol.  33,  repr.  fol.  58. 

Ma  mye,  j'escriris  hier  matin  assés  an  long  à  la  mèia  par 

ioandillon. 

tï.  M.  Henri  de  Noailles  i  M.  de  Sedières,  son  bean-firèia.  —  De 

Canis,  ce  27  norembre  1391.  »  Fol.  53,  repr.  foL  60. 

«  Frère,  je  toos  ayois  escrit  hier  an  matin  ce  mot,  pansant 
qne  M.  de  Fayars... 

23.  M.  Henri  de  Noailles  an  capitaine  Laqnant.  —  De  Larcte,  os 

4  décembre  1391.  —  Fol.  57,  repr.  fol.  61. 

«  Capitaine  Liqnant,  me  yoicy  de  retour  de  deçà  poor  sepi 
on  boit  Jours... 
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SA.  M,  Henri  de  Noailles  à  Madame  sa  mère.  -^  De  Pegnières, 

4  aonst  1592.  —  Fol.  tiS,  repr.  fol.  62. 

«  Madame,  j'ay  recea  vos  trois  lettres  à  la  foii,  aa  retour  da 
muletier  Merle... 

25.  H.  Henri  de  Noailles  à  Madame  sa  môre.  -«  Da  S3  may  1S93. 

—  Fol.  60,  repr.  fol.  65. 

Madame,  ce  mot  sera  poar  vous  donner  advis  comme  nous 
Dons  sommes  bien  conduits... 

26.  Mandement  da  roy  an  trésorier  de  l'espargne  de  payer  en 

deux  fois  la  somme  de  2000  escns  à  M.  de  Noailles,  à  qni  Sa 

Majesté  en  a  fait  don.  —  Paris,  18  décembre  1593.  —  Fol.  62, 

repr.  p.  66. 

Henri,  par  la  grâce  de  Dieu...  Nons  voulons,  yons  mandons 
et  ordonnons... 

27.  M.  Henri  de  Noailles  à  Madame  sa  mère.  —  Dn...  1594.  * 

Fol.  64,  repr.  p.  69. 

Madame,  depnis  vous  avoir  écrit  et  délivré  mon  paqnet  an 
capitaine  Bourgade. 

28.  Le  môme  à  M...  —  De  Chartres,  dernier  février  1594.  — 

Page  67,  repr.  p.  70.  —  (La  fin  de  oette  lettre  manqne  dans  rori- 

ginal  et  dans  la  copie. 

Monsieur,  Toriginal  de  cette  depescbe  fat  baillé  il  y  a  quatre 
ou  cinq  jours  à  un  messager... 

29.  M.  Henri  de  Noailles  à  Madame  sa  mère.  —  Du  6  janvier 

1595.  —  Repr.  p.  73. 

Madame,  je  ne  pense  pas  vous  avoir  rien  mandé  par  mes  pré- 
cédentes... 

29  bis.  —  Sommation  au  receveur  général  des  finances  de  Limoges, 
par  M.  de  Noailles,  de  lui  payer  iOOO  escns  de  2000  que  le  roy 
lai  avoit  donnés.  —  Des  14  et  18  janvier  et  dernier  février  1695. 

—  Page  72,  repr.  p.  75. 

François  HoUnan,  conseiller  du  roy  et  trésorier  da  sod 
espargne... 

30.  M.  Henri  de  Noailles  à  Bladame  sa  mère.  —  De  Bordeaux,  du 
15  avril  1595.  —  Repr.  p.  81. 
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36.  L^  nc::!^  :i    -rZ/^iicLfiqiii-  —Da  25  juin  1602.  — Foî. 

\ff     »   ^g  à  *     g.  •      A.  -■^m 

Cj^.'.'^.I':    Lj^ISK,  j^    TC15  OûTC^â  CL6  ilGLÎd  d6  Ifl  dâJllîiff 

37.  Pouvoir  •:;  coLûmlsîioii  -îiniJs  j^ir  M.  Henri  de  Notiltasà 
P.  de:  ':hâ..  p.",  seisDôjr  de  Meyiiet.  —  Foi.  94,  repr.  p.  103. 

Ncr.-,  Iivirv  Jrj  .Xoailîes,  seigLeurdujil  lieu,  comte  d'Ayes*. 

:î8.  QuitîaLf 0  rl-j  ù  ô  livres  rf.ues  [ar  iî.  ûe  Noal^les  de  son  f«* 

rnici  .»;:  fJ.jr'i...  —  1-'  îtvi.l  ICOij.  —  F  1.  jG,  repr.  p,  119. 

Noii-ï  <tcus>i;rr.(;3  fôLfesioriS  avoir  Leu  et  recea  de  Meynet 
Uioa  fcriaier  de:j  ijiûius... 
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39.  RépoDse  de  H.  de  Noailles  à  Madame  de  Thoory,  sa  sœor.  — 

Du  9  janvier  1611.  —  Fol.  liO,  repr.  p.  120. 

Madame,  rostre  lettre  du  2  de  ce  moys  me  fat  rendue  hier  aa 
soir... 

iO.  Le  même  à  M.  le  prince  de  Conty.  —  En  Juillet  1613.  — 

Fol.  111,  repr.  124. 

Monseigneur,  j'ay  sceu  comme  ceux  qui  se  meslent  de  mes 
affaires  au  haut  Auvergne... 

41.  Le  même  à  M.  de  la  Fosse.  —Du  28  septembre  1613.  — 

Fol.  112,  repr.  p.  125. 

Monsieur,  j'ay  encore  aussi  à  me  plaindre  bientost  des  lettrés 
que  Mgr  le  prince  a  escrites^ 


lé.. 


49.  Le  mesme  à  Monseigneur.  —  Du  3  novembre  1613.  — 

Fol.  114,  repr.  126. 

Monseigneur,  s'en  allant  mes  deux  enfants  aynés  trouver 
leurs  majestés. 

43.  Le  mesme  à  M.  le  Nonce.  —  Du  3  novembre  1613.  — 

Fol.  115,  repr.  p.  127. 

Monsieur,  comme  nous  nous  promettons  beaucoup  de  Thon- 
neur... 

44.  Le  mesme  à  M.  de  Génécourt.  —  Du  4  décembre  1613.  -^ 

Fol.  117,  repr.  p.  128. 

Monsieur,  vous  scaurés  ce  qui  s'est  passé  de  deçà  puis  le  par. 
tement  de  mes  deux  enfants... 

45.  Le  même  au  même.  —  Du  10  février  1614.  -*  Fol.  119,  re 

p.  130. 

Monsieur^  j'ay  sceu  par  l'arrivée  et  passage  de  deçà  de  mon 
filsdeSaint-Flour... 

46.  Le  même  à  M.  Mascaron  de  Peucheramet.  —  De  Seisses,  du 

dernier  juillet  1615.  —  FoL  121,  repr.  p.  132. 

Nostre  cher  cadet,  j'ay  à  me  plaindre  de  voua»  de  ce  que  vous 
avez  empescbé... 

47.  Le  même  au  même.  —  Du  2  août  1615.  —  Fol.  123,  repr. 
p.  134. 

19*  année.  AtHI  à  Join  1813.  «  Gâtai.  9 
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Nottra  cher  «4^  cellecj  a^npmr  TOOff  diff  Qo'm^Mpta) 
qiiejê  Toas  paina  eoToyer... 

48.  U  inAina  i  Btloio.  -  irAiirUbae,  ea  S  «émmbf  iCM.  - 
Fol.  125,  repr.  135. 

3tloie,  Broasse,  présent  porteur  qui  m'iToic  ayté  dippOé. 

49.  M.  de  Noailles  (Henry)  à  M...  — D'Aorilliae,  4  déocmbre  HU. 

^  Fol.  129^  repr.  p.  139. 

Mons.,  le  secréuire  Roogier  s'est  bien  eondolt  î€j  et  m^ 
renda  yostre  dernière... 

50.  M.  de  NoaUles  à  M.  Prallin.  —  Msaritc,  14  déoambrt  161S.  <- 

fol.  133,  repr.  p.  143. 

Monsieur  enroyant  le  capitaine  Laconronne,  do  Sainl-Flonr, 
aTOc  un  antre  des  miens,  à  Lyon... 

51.  M.  de  Noailles  (Henry)  à  If.  d'Alincoort,  -^14  déeenbie 

1615.  —  Fol.  134,  repr.  p.  144. 

Monsieor,  n'ayant  pn  recoarrer  des  armes  de  deçà  pour  armflr 
nn  régiment... 

52.  Le  mesme  à  Mgr —  Du  28  juin  1621.  *-  FqL  49^,  fifr. 

p.  145. 

MoDseignenr,  depuis  cinquante  années,  je  me  sais  formé  uns 
telle  habitude  de  servir  les  rois,  mes  maistres... 

53.  Le  mesme  à  Mgr —  Du  28  juin  i@2|.  —  FoL  138,  fepr. 

p.  146. 

Monseigneur,  j'envoie  mon  ûl^  de  Uontclar  i  rnrmée... 

54.  Le  mesme  à  M.  de...  —  Peignères,  28  juin  1621.  —  Fol.  131, 

repr.  p.  147. 

Monsieur,  vous  verriez  mon  fils  de  Mondar  compte  H.  d'Bstain 
de  la  Tercise. 

55.  Le  mesme  à  Mgr —  Du  28  juin  1621.  —  FoL  141,  repr. 

p.  149. 

Monseigneur,  j'envoie  ce  mien  secrétaire  4  l'armé^,  il  vons 
entretiendra  s'il  vous  plaist... 

56.  Le  mesme  à  M —  Du  28  Juin  162t.  —  Fo).  i42>  lepr. 

p.  151. 
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Mopsieor^  di9  Qoe  l'pofiMton  t  oeisé  où  U.  !•  maréchal  de 

Théfflines... 

It7«  Le  mesma  à  M.  de  Oaylof.  —  i  juillet  i62i.  —  Roi.  iU,  fppri 
p.  151. 

RQPsieqr,  J'a;  aceo  au  liceTapt  ona  lallra  de  M.  le  doc  de 
y... 

as.  Réponse  de  M.  Henry  de  NoaUles  an  proonroor  da  roy  ^'^u- 
rillac.  —  Peignères,  2  juillet  1621.  —  Fol.  Itô,  repr.  p.  152. 
llouaieur>  le  porieur  Qua  yous  p'aviez  dépeaehé. 

59.  M.  de  Noailles  (Henry)  à  M...  —  Peignères,  13  aoust  1611.  — 
Fol.  147,  repr.  p.  154. 

Monsieur,  venant  de  m'avertir  H.  de  Gaylus... 

60.  M.  de  Noailles  à  M.  le  Maréchal  de  Joyeuse.  —  Sans  date.  — 
Fol.  148,  repr.  p.  155. 

Monseigneur,  je  ne  faia  que  revenir  de  la  Cour... 

61.  Le  mesme  à  Madame  sa  femme.  —  3  mars  1980.  —  Fol.  iBù, 

repr.  p.  156. 

J^ay  receu  après  avoir  clos  mes  lettres  et  présentenieiit  les 
vostres... 

01.  Le  mesme  à  MM.  les  élus  qb  la  généralilé  de  Saintrf  lonr.  -» 
16  janvier  1616.  —  Fol.  151,  repr.  p.  158. 
Messieurs,  pour  répliquer  à  ee  que  vous  oie  mandiea  )iier... 

63.  Le  mesme  à  Madame  sa  mère.  —  Peigneras,  9  décembre.  — 

Fol.  i53,  rbpr.  p.  160. 

Madame,  j'ay  receu  par  François  la  vostre  accompagnée  des 
autres.,, 

Hf  tf .  la  coipte  de  Noaillea  (genry)  k  X.  )e  ooqi;o  dUyen  (Fran? 
çois),  son  fils.  —  Sans  date.  —  Fol.  155,  repr.  p.  162. 

Monsiaiir  mon  fiU,  j'ay  esté  uèa-aysa  d-avoir  acau  de  vos 

nouvelles... 

65.  M.  Henry  de  Noailles  à  M.  d'Acqs.  —  gi^s  da(9t  -^  f^^U  |(^6, 

rapr-  p-  i6t 

Monsieur,  puisque  Dieu  m'a  tant  favorisé  que  d'avoir  le 
ipoyoQ  da  profiter... 
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66.  M.  de  Noailles  à  Madame  sa  femme.  —  Sans  date.  —  FoL  187, 

repr.  p.  £63. 

Madame,  tous  ayant  escrit  bien  amplement  eesce  aprii- 
dlnée... 

67.  M.  Henry  de  Noailles  à  son  nereo.  —  Sans  date«  —  FoL  159. 
repr.  p.  £64. 

Mon  nepyen^  Je  snis  d'ad?is  qae  vons  ne  retenies  dSTanUfi 

le  laqaais... 

68.  État  des  sommes  daes  par  Sa  Majesté  à  Monseignenr  di 
Noailles  (Henry)  pour  payer  sa  compagnie  des  gens  d'armes.  — 
Sans  date.  —  Fol.  160,  repr.  p.  164. 

Premièrement  est  dea  à  M.  Lonis  Habert,  conseiller  da  roy... 

69.  M.  de  Noailles  (Henry)  à  M.  de...  —  Sans  date.  —  Fol.  16S, 
repr.  p.  166. 

Monsieur,  estant  party  le  jour  môme  de  Saint-Flonr... 

7o«  Le  mesme  à  M.  son  frère.  —  Sans  date.  —  Fol.  £65>  lepr. 
p.  168. 

Monsieur  mon  frère,  parce  que  je  scay  bien  que  je  toos  fefé 

plaisir... 

7i.  Le  mesme  au  capitaine  Laquant.  —  21  mars.  —  Fol.  £69, 

repr.  p.  173. 

Cappitaine  Laquant^  je  m'asseure  que  tous  arez  participé  à 
mon  affliction... 

72.  Le  mesme  au  mesme.  —  La  Page,  sans  date.  —  FoL  £69, 
repr.  p.  £74. 

Cappitaine  Laquant^  parce  que  j'ay  changé  d'adris... 

73.  Le  mesme  à  Monseigneur.  —  Sans  date*  —  FoL  £70,  repr. 
p.  £74. 

Monseigneur,  depuis  vous  avoir  fait  hier  une  dépesche... 

74.  Le  mesme  au  capitaine  Laquant.  —  Lagarde,  7  novembre.  — 
Fol.  £72,  repr.  p.  £76. 

Cappitaine  Laquant,  j'ay  pris  quatre  Suisses  en  mon  yoyafa.« 

75.  Mémoire  par  lequel  M.  Henry  de  Noailles  indique  ce  qoQ 
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faut  tirer  de  son  cabinet  de  Larche.  —  Sans  date.  —  Fol.  173, 

repr.  p.  177. 

Mes  armes  tontes  dorées  aTec  le  chanfrin  de  cheval  doré 
semblable... 

76.  M.  de  Noailles  (Henry)  à  Madame  sa  môre^  Jeanne  de  Contant. 
—  Larche,  16  may.  —  Fol.  174,  repr.  p.  178. 

Madame^  j'ay  recen  hier  matin  vostre  paqnet  baillé  an  laquais... 

77.  Le  mesme  à  la  mesme.  ^  Sans  date.  —  FoL  176,  repr. 
p.  179. 

Madame,  depuis  vous  avoir  escrit  et  envoyé  par  messager... 

78.  Le  mesme  à  la  mesme.  —  La  Fage^  sans  date.  *—  Fol.  179 

repr.  p.  182. 

Madame,  Razillé  a  esté  si  mal  advisé  de  ne  s'estre  point 
arresté  à  Larche... 

79.  Le  mesme  à  la  mesme.  —  Sans  date.  —  FoL  ISl,  repr.  p.  183. 
Madame,  je  sais  marry  que  par  la  sottise  de  celui  qui  escrit... 

80.  Le  mesme  à  la  mesme.  —  Pegnières,  28  avril.  —  FoL  183, 
repr.  p.  185. 

Madame,  je  receus  hier  et  presque  en  même  temps... 

81.  Le  mesme  à  la  mesme.  —  Aujoué  (à  quatre  lieues  de  Tours), 
28  aoust.  Fol.  187,  repr.  p.  188. 

Madame,  depuis  vous  avoir  escrit  d*Angoulôme... 

Cariease  lettre  ;  il  y  est  question  da  siège  de  Paris. 

82.  Le  mesme  à  la  mesme.  —  La  Fage,  sans  date.  —  FoL  191, 
repr.  p.  192. 

Madame,  ce  m'a  esté  beancoup  de  contentement  d'avoir  sceu... 

83.  Le  mesme  à  la  mesme.  —  Larche,  sans  date.  —FoL  193, 
repr.  p.  193. 

Madame,  je  vous  envoyé  ce  qui  me  fust  rendu  hier  au  soir.. 

84.  Le  mesme  à  la  mesme.  —  Sans  date.  —  Fol.  195,  repr.  p.  194 
Madame,  le  Jeune  Batut  de  Turenne  qui  est  venu  de  Tours... 

8!^  M.  de  Noailles  (Henry)  à  Madame  sa  mère.  —  Liurche,  san 
date.  —  Fol.  196,  repr.  p.  196, 
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Madame,  J^fty  Mflu  prlbênionml  itm  Utcrei  par  le 

Giogon... 

88.  Le  meame  à  la  nMino.  —  Rouen,  B  Joillet  «^  PIdI.  198  tepr. 

p.  197. 
Madame,  Je  toua  eaeritiâ  hier  él  baOM  Mion  tife4tMl..^ 

87.  Le  mesme  à  la  mesme.— De  lalfooèbe^tie,  aatis  date.— FoLlÔO, 
repr.  p.  198. 

Madâikie,  mademobelle  de  Sein^HiUaire  m'a  ironTé  eoeoii 

en  ce  beau  séjour... 

88.  Le  meime  i  la  meadie.  -^  Pêtnlèrai^  î7  eeptemlireb  ^  FèL 
f02,  repr.  p.  800. 

Madame,  depuis  avoir  laissé  M.  le  comte  d'AaTeffna... 

88.  Le  mesme  à  MM.  de...  —  Sans  date.  —  Fol.  Mfc,  repr*  p*  MB. 

J'ay  yeu  par  la  lettre  que  fun  de  tous  mlitèt  ei^H^te... 

90.  Mémoire  oti  procès-Terbal  entoyé  par  le  sèignMT  dé  lldUHii 

comme  il  pense  èstre  tué  par  guet-apans,  sur  le  pont  de  Cott.  etc. 

^  Sans  date.  —  Fol.  200,  repr.  p.  20t. 

Le  seigneur  de  Noailles  ayant  entendu  que  le  aeîfnenr  de 
Bourdeilles... 

91.  M.  Henry  de  Noailles  à  Baluze.  —  Sans  date.  —  FoK  MV, 
repr.  p.  20&. 

Baluze,  j'ay  yen  par  une  lettre  que  M.  SamtMch  escriToit... 

92.  Le  mesme  à  Monseigneur...  —  Sans  date»  —  FoL  108»  repr. 
p.  205. 

Cette  lettre  est  pareille  k  celle  du  3  novembre  1613  (n*  4$. 

93.  Le  mesme  à  M.  l'Évesque  de  Limoges.  —  Sana  date.  — 
Fol.  211,  repr.  p.  205. 

Monsieur,  Je  vous  suis  trôs-obligé  du  soin  qu'il  voua  plabt... 

94.  M.  Henry  de  Noailles  à  Madame  de  Thoury,  sa  sœur.  — >  Sans 
date.  —  Fol.  214,  repr.  p.  208. 

Madame  ma  sœur.  Je  vienâ  de  recevoir  deut  de  vos  lettres... 

95.  Le  mesme  à  Madame  sa  môre.  —  Pegnières^  8  iaoost.  — 
Fol.  816,  repr.  p.  209. 

Madame,  Je  receus  11  y  a  dent  Jôura  toitre  dernière... 
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Ké  Li  niésme  à  U  liiéinlé.  ^  i6  ho^mbijB.  -^  l^oi.  iii,  t^K 

p.  212. 

Màâénié,  èii  itte  tient  dé  dbniler  àdttl  4ti%n  tif  àpHs  i 
oster. 

«7ii  Le  tnéime  à  Mofi^ftigiieiir...  ^  aihi  daté.  ^  Fol.  ^26,  r»{^i^. 
p.  214. 

kgtf  Jd  Vèns  feitiy  vd&nftà  eé  seèdikd  mot  t>otir  YOttft  dire 
que.*. 

98.  Le  mesme  à  M.  le  yiéôlnte  de  SediëMs,  soii  ecmdà,  *^  Âtùrilbc, 
30  décembre.  -^  FoL  221  i  repr.  p.  215. 
HoQsiear  mon  coasin,  j'enyoye  scavoir  de  vos  nouvelles... 

W.  Lé  mesiiië  I  ttadâiaiè  ïA  bfii^  -^  é  détombre.  —  Fol.  2^, 

repr.  p.  216. 

Vkdilbie,  Je  lie  tétûxtj  3bcaision  ^në  je  i^aisse  i  tôiis  faire 
part... 

iOO.  Le  toëimè  à  là  i&és'mè.  —  Léreiie,  2d  aodst.  —  Fol.  iSi4, 
repr.  p.  207. 
itàiikaiè,  estant  passé  tmr  icy  lî.  de  LarAillière,  s'en  allant... 

loi.  te  mesnie  i  la  mesmè.  —  Bouirdeanx,  3  ayriî.  —  Fol.  228, 
repr.  p.  220. 
Madame,  j*ây  receù  tontes  Vo&  lettres  par  ce  laquais... 

102.  te  mesme  à  M...  —  Sans  date.  —  FoL  230^  rep^  p.  224. 

Monsieur,  Texprôs  commandement  que  S.  M.  m*a  fait  de  venir 
éà  Rdûérj^e... 

103.  ixàx  od  tnénlbire  de  te  qui  est  dû  paf  Sa  Majesté  i  M.  Henry 

de  Noailles.  —  Sans  date.  —  Fol.  232,  tept.  p.  226. 

Piiàmièrèldieiit  e&t  deU  à  càiisè  de  tt.  Louis  Êabett>  coliSeiller 
du  roir.é. 

104.  M.  Henry  de  Noailles  à  U^nC  ^  Seni  dàtk  •-  F6L  134 
repr.  p»  22f. 

Laquant,  parce  que  depuis  vous  avoir  répblidb  àcjbtîiii^Ay. 

105.  il  rxiSÉtùé  à  ttoflAMSttUl]'...  -  l^tèrëé,  lliilbtiit  1^21.  - 
Fol.  235,  repr.  p.  230. 

tdfii»)gïlMr,)b  tt'àfabDai  ^  db  NIHl  mH\n  I.  dt  Ck^lus... 
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106.  H.  de  Pompadonr  à  H.  de  Noailles,  son  cousin.  —  Pompedom 

15  janTier  1570.  —  Fol.  237,  repr.  p.  231. 

Monsiear  mon  cousin,  je  ne  tous  pois  iscrire  la  plaisir  tpÊ 
ce  m'a  esté... 

107.  M.  de  Montagnac  au  mesme.  —  De  ConsUntlnople,  ce  3  mif 
1564.  -  Fol.  239,  repr.  p.  232. 

Monsieur  mon  cousin,  Je  n'ay  youln  perdre  eelta  commoditl.. 

108.  MM.  de  Montagnac  à  M.  de  Noailles  (Henry).  —  Saint-Sadief 
13  Juin  1574.  -  Fol.  241,  repr.  p.  234. 

Monsieur,  Je  serois  bien  marry  laisser  passer  aueone  oonuai- 

dité... 

109.  Le  sieur  du  Peyron  à  Monsdsneur  de  Noailles.  — 12  joli 
1574.  —  Fol.  243,  repr.  p.  235. 

Monseigneur,  depuis  le  17*  mars  que  Tostre  cbastaauda 

Malesse  fut  captivé  par  Rieu  de  Molceu... 

110.  M.  de  Ventadour  à  M.  de  Noailles  (Henry).  —  BriTe»  24  jnii 
1574.  —  Fol.  245,  repr.  p.  236. 

Monsieur  mon  cousin,  estant  arrivé  ce  matin  en  ce  lien... 

111.  M.  de  Saint-Marsal  à  M.  de  Noailles.  —  Pnjdeval^  26  jola 
1574.  —  Fol.  246,  repr.  p.  237. 

Monsieur^  en  envoyant  ce  porteur  à  Antoine  Marcband.^ 

112.  M.  d'Escars  à  M.  de  Noailles  (Henry),  son  cousin.  —  Demiir 
Juin  1574.  —  Fol.  248,  repr.  p.  238. 

Monsieur  mon  cousio,  j'ay  entendu  que  vous  estîés  de  retour^ 

113.  M.  de  Lestang  au  mesme.  —  Brive,  3  Juillet  1574.  — 
Fol.  250,  repr.  p.  240. 

Monsieur,  j*ai  receu  des  nouvelles  de  la  Cour  par  des  lettres.- 

Ii4.  M.  de  Saint-Marsal  à  M.  de  Noailles.  —  Puydeval^  13  juiDet 

1574.  —  Fol.  252,  repr.  p.  241. 

Monsieur,  J'ay  receu  les  deux  dernières  lettres  qu'il  toqs  a 
pieu  m'escrire... 

1 15.  Le  mesme  au  mesme.  —  Puydeval,  16  juillet  1574.  — 
Fol.  254,  repr.  p.  246. 
lIoDsieur,  suivant  ce  que  je  vous  escrivis  par  mes  demUres»- 
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il6.  M.  de  MonUl   à  M.   de  Noailles.  —  26  jaillet  1574.  — 

Fol.  256,  repr.  p.  248. 

Monsieur^  je  viens  de  recevoir  deux  de  vos  lettres  et  yoos 
asseure... 

117.  M.  de  Saint-Marsal  à  M.  de  Noailles.  —  Paydeval,  11  aoost 

1574.  —  Fol.  258,  repr.  p.  249. 

Monsieur,  ce  mot  ne  sera  que  poor  tous  dire  que  l'homme 
que  j'ai  envoyé... 

118.  M.  de  Montai  à  M.  de  Noailles.—  De  Tessieu,  17  aoiistl574. 
—  Fol.  259,  repr.  p.  250. 

Monsieur,  je  vous  yeux  bien  advenir  que  à  ce  matin.. • 

129.  M.  de  Lestang  da  Vialard  à  M.  de  Noailles.  —  22  novembre 
1574.  -  Foi.  261,  repr.  p.  251. 
Monsieur,  ja  vous  enyoye  par  ce  porteur  on  paquet... 

120.  M.  le  comte  de  Ventadour  à  M.  de  Noailles.  —  Brives, 
23  mars  1575.  —  Fol.  263,  repr.  p.  252. 

Monsieur  mon  cousiu,  j'ay  entendu  que  les  enneûiis... 

121.  M.  de  Bourdeilles  aux  consuls  de  Brive.  —  Camp  de  Goly» 

4  aoust  1575.  —  Foi.  265,  repr.  p.  253. 

Messieurs,  j*ay  prié  M.  do  Noailles  de  prendre  la  peine 
d*ailer... 

122.  M.  de  Saint-Marsal  à  M.  de  Noailles.  —  Ck)nrots,  9  février 
1576.  —  Fol.  267,  repr.  p.  253. 

Monsieur  mon  cousin,  j'ay  receu  vos  lettres  du  28  dupasse... 

123.  Lettre  de  M.  de  Saint-Marsal  à  M.  de  Noailles.  —  Gonrots^ 
15  mars  1576.  —  Fol.  269,  repr.  p.  256. 

Monsieur^  ayant  entendu  que  vous  n'aviez  pas  encore  eu  la 

responce... 

i24.  Lettre  du  sieur  du  Mas  à  M.  de  Noailles  (Henry).  —  Paris, 
12  avril  1576.  -^  Fol.  271,  repr.  p.  258. 

Monsieur,  ayant  la  paix  tout  asseurée,  comme  on  tient  pour 
tout  asseuré... 

125.  Lettre  de  J.  de  la  Guiche^  dame  de  Pompadour,  à  M.  de  Noail« 
les.  —  De  Pompadour»  21  avril  1576.  —  Fol.  272,  repr.  p.  260. 
Monsieur,  j*ay  receu  la  lottra  qu'il  yous  a  pieu  m'escrire... 
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il6.  Lettre  de  M.  de  Saint-Marstl  â  II.  de  Roeaies.  -^  CMnRIi 

Î5  tyril  1576.  —  Fol.  274,  repr.  p.  261. 

VODsienr^  ayant  reeeti  nne'lettie  qne  M.  d'Aeqa,  fotm  teda, 
m'escrit... 

117.  Léilrè  dé  H.  lé  toxùtb  de  VenUdonr  à  M.  dé  N^iUIës  (âenif  ). 
Brirea,  27  avril  1576.  —  Fol.  276,  repr.  p.  t64. 

MoQsfear  nibti  coasttt»  les  reeetenrs  tn'oni  dit  qiw  Ui  habi- 

tans  du  liea  et  paroisse  de  Larche... 

itt.  Lettre  de  iiadamede  Saint-Blancart>  dame  de  Bîron,  1  M.  dé 
Noailles,  son  consin.  >-  Biron,  4  may  1576.  —  Fol.  Ti6,  repr. 
p.  265. 

It.  mon  consin,  ^'en  allant  M.  de  Grétenii  eii  isear... 

129.  Quittance  de  sœur  Margnerite  de  Nôailles  k  M.  de  Noailîeii 
son  neveu.  —  Saint-Perdous,  ib  may  1576.  —  PoL  279,  repr. 
p.  M5. 

Je  soussigné,  Marguerite  de  Nôailles,  religiensè  an  tnona&iAM... 

130.  Lettre  de  M.  du  Mas  à  M.  de  Nôailles  (Henry).  —  Pariii 
16  mai  1876.  —  t'ol.  280,  repr.  p.  266. 

Monsienr,  il  n'a  esté  possible  Jusqu'à  ce  jourd'hny... 

131.  Lettre  de  M.  le  comte  de  Ventadour  à  M.  de  NottlM.  -- 
Thnile,  18  may  1576.  —  Fol.  282,  repr.  p.  267. 

Monseigneur,  je  receus  hier  une  lettre  de  Monseffneur,  Mn 

du  roy... 

132.  Lettre  du  sieur  du  Mas  à  M.  de  Nôailles  (Henry).  —  Piriii 

23  may  1576.  —  Fol.  283,  repr.  p.  268. 

Monsieur,  Madame  et  nous  sommes  en  grande  peina  de  savoir 
de  vos  nouvelles... 

133.  Lettre  de  H.  le  baron  de  Gimel  à  M.  de  Nôailles.  —  ftinMl» 

25  juin  1576.  —  Fol.  285,  repr.  p.  270. 

Monsienr,  estant  il  y  a  quelque  temps  à  Paris^  madame  Vostra 
mère... 

134b  Lettre  de  M.  de  Salaignac  à  M.  de  Nôailles  (Benl7),  MU  eônsik 
—  Salignae,  14  Juillet  1577.  —  Fol.  287,  repr.  p.  ft71. 
Monsieur  moù  consin,  tout  présentement  Je  viens  d^mtMdre... 
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m.  bettré  dé  M.  de  Lëëtâng  à  M;  de  Noâillêft.  -«  LimbgMi 

18  juin  1577.  —  Fol.  2«8>  repn  p.  271; 

Monsieur  je  roas  meréia  bien  humblement  de  la  Irânnft  sou- 
venance... 

136.  Lettre  de  M.  de  Cbasteanneuf,  seigneur  de  Lostanges,  à 

M.  de  Noailiesj  son  neveu.  7-  22  novembre  1577.  —  Fol.  290, 

repr.  p.  272. 

Honsieur  monneveu>  les  preinifirés  notaYellés  thidj^iy  ëlitelifttl 
du  différend... 

137.  Nouvelles  et  avis  de  la  Cour  envoyés  païf  It.  ifassiot  à 
t.  àh  Noailles.  — 13  fôtriet  1578.  «^  Pol.  29^  rdpr.  1^.  274; 

Vous  aurés  pareillement  entendu  par  M;  db  Nottiltes... 

138.  Lettre  de  M.  de  Lestang,  évesquede  Lodôve,  à  M.  de  NoalUts. 

—  Lodève,  9  février  1582.  —  Fol.  294,  repr.  p.  275. 

Monsieur,  il  passa  ces  jours  passés  un  de  vos  gens  en  ceste 
ville... 

139.  Lettre  de  M.  de  Lestang,  évesque  de   Lodève,  à  M.  de 

Noailles.  —  Lodôve,  i"^  mars  1582.  —  ^ol.  296,  repr.  p.  277. 

Monsieur,  je  receus  vostre  lettré  et  vous  merôyè  bien  àtf6c- 
ttieusement... 

140.  Lettre  de  M.  de  Drdgeàô  à  M.  dé  lifoéilles,  son  eotlsiné  ^ 
Drngeac,  22  avril  1582.  —  Fol.  298,  re^t.  p.  !É)8. 

Motiâieur,  J'ay  esté  bleu  aise  dé  ce  que  M.  Dubojr  M'A  dit... 

i41.  Lettre  de  M.  de  Gotiibort-Ghasteaiineuf  à  M.  de  NoàilleSé 

-  12  Juillet  1582.  —  Fôl.  800,  répr.  p.  280. 

Monsieur  mon  cousin,  à  plus  mauvaise  beure  ne  pontoie^je 
èstre  adverty... 

112^  Lettre  de  M«  de  Ségu^Pardallhiln  à  M*  de  Noailles.  — 12  avril 
iS83.  ^  FoL  302,  iiepr.  p«  28I4 
Monsieur,  J'ay  vos  deux  lettres  des  6  et  7  de  ee  mois... 

143.  Lettre  de  M.  l'Évesque  de  Saint-Pons  à  M.  de  Noàiltes 
(Henry),  son  cousin.  -^  CâstMnau,  I  mars  1B88.  — ^  FoL  3M, 
repr.  p.  2^2. 
MottiféttiP,  je  ne  scatirèii  i»aet  humblemetii  votis  ret&erefer... 
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114.  LesET?  iiï  1.  ^  P*jfti^pi!s  i  X.  i»  :Ki»iI!tes»  ^fa— «^,  i«  mi 
—  FiL  iCU-  rxr.  :.  2S4. 

mniéséaas  4 


U7.  LiCCR  dtt  X.  (te  Ts^n  à  X.  és5i«iBcs.  —  Tq^n,  lOnd 
13631.  ~  FoL  311^  nsçr.  p.  2S4. 

Xafi£>!Qr,  je  TGQiiroLi  àe  Gret-teA  orna  voos  ponroir 


ly.  Lrtire  f«  X.  ite  Itetît  à  X.  <Se  5culles.^  S)  a^ifl  ISB.- 
FoL  312,  reçr.  {u  âS. 
XcosKcr,  j'aToos  racec  b  tosov  ec  minw  hioi  inarry.» 

119.  Lettre  de  IL  ta  Brecîl  oa  U  BRsIQe  i  X.  de  Xoiflki. - 
X>  arnl  I58S.  —  FoL  314,  repr.  p.  286. 
Faj  Tea  celle  que  m^sTés  escrit  par  iMioeUe  me  muiéa^ 

190.  Lettre  de  X.  de  Tersac  à  X.  de  Noeilte.— Tersac,  20  avril 
1585.  —  Fol.  316,  repr.  p.  28SL 
Xonsieor,  j*ai  Tea  la  lettre  qn*îl  tous  a  plea  m'escrire.- 

151.  Lettre  de  Anne  de  Cassanenil  (Xadame  de  la  Xotte-Feneloi) 
à  X.  de  Noailles.  —  Feoeloa,  12  inaj  158S.  ^  Fol.  318^  repr. 
p.  288. 
XoDsiear,  je  m'asseore  qae  X.  de  Fenëloo  sera  très-mairy*^ 

IftL  Lettre  de  Madame  de  ViileoDor  (G.  de  Goauat)  à  M.  dl 

Noailies.— De  Lalbeoqae,  13  jain  1585.^ FoL  320,  reftf.  p.  M. 

Monsieur  mon  neTea,  je  ne  tous  scanrois  a&seï  dire  le 
regret... 

183.  Lattre  de  M.  de  0a?id  de  VanUaiL  à  X.  de  Koailks.- 
CbampTert,  4  juillet  1585.  ~  Fol.  322,  repr.  p.  tH. 
Monaiear,  je  ioia  iiifiiûmoot  inarry  que  pour  la  premiàra  bMm* 
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154.  Lettre  de  M.  de  Ghambarèt  à  M.  de  Noailles,  son  cousin.  *- 

Chamberet,  17  juillet  1585.  —  Fol.  324,  repr.  p.  291. 

Monsienr  mon  cousin,  enyoyant  Ters  mon  frère.  Je  n'ay 
voulu... 

155.  Lettre  de  M.  Le  Burg  à  M.  de  Noailles.  —  Burg,  20  juillet 

1585.  —  Fol.  324  bis,  repr.  p.  292. 

Monsieur,  ayant  demeuré  si  longtemps  sans  scaroir  aucunes 
nouvelles... 

156.  Lettre  de  M.  de  Rivo  à  M.  Henry  de  Noailles.  ^  30  Juillet 

1585.  —  Fol.  326,  repr.  p.  294. 

Monseigneur,  s'estant  présentée  l'occasion  après  avoir  lon- 
guement discouru... 

157.  Lettre  de  M.  de  YlUemor  à  M.  de  Noailles  (Henry),  son 

cousin.  —  Juillet  1585.  —  Fol.  328,  repr».  p.  296. 

Monsieur,  je  ne  vous  scaurois  dire  le  regret  que  j'ay  de  quoy 
la  guerre... 

158.  Lettre  des  consuls  de  Brive  à  M.  de  Noailles  (Henry).  — 
Brive,  7  septembre  1585.  —  Fol.  332,  repr.  p.  299. 

Monsieur,  Tasseurance  que  nous  avons  de  la  bonne  affection... 

159.  Lettre  de  M.  d'Ussac  à  M.  de  Noailles  (Henry),  son  cousin.— 
d'Ussac,  8  septembre  1585.  —  Fol.  334,  repr.  p.  300. 

Monsieur,  il  y  a  déjà  longtemps  que  j'ay  des  tesmoignages... 

160.  Lettre  de  M.  Seroy-Jouffre  à  M.  Henry  de  Noailles.  —  Des 

Biards,  15  septembre  1585.  —  Fol.  336,  repr.  p.  301. 

Monsieur,  par  la  Guyonie,  j'ay  receu  un  paquet  vostre  dans 
lequel... 

161.  Lettre  de  Harcenac  à  M.  de  Noailles  (Henry),  son  cousin.  — 
Livinhac^  19  septembre  1585.  —  Fol.  337,  repr.  p.  303. 

Je  ne  vous  scaurois  assez  remercier  de  la  souvenance*.  • 

162.  Lettre  de  madame  G.  de  Gontaut,  dame  de...  à  M.  de  Noailles 
(Henry),  son  neveu.  —  Lalbenque,  22  septembre  1585.  — 
Fol.  339,  repr.  p.  303. 

Monsieur  mon  neveu,  ce  m'a  esté  beaucoup  de  contentement... 
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463.  Lettre  du  sieur  Laval  VèXni  à  HoBseifoeiur  Hovy  iê 

Noailles.  -^  Paris,  Itt  septembre  i58l.  -^  Fol.  3A0,  npr.  p.  MS. 

Monseigaenr,  J'ay  receu  oe  jonrd'hny  la  Toalra  do  li  da  pré- 
sent... 

164.  Lettre  de  II.  de  Bir^o  4  11-  H^nry  de  IfOiiU^l»  9m  bo» 
frère.  —  29  septembre  4585.  —  Fol.  343,  lepr.  p.  3i2. 

Monsieur  mou  frère,  eomme  Je  peuseia  de  jour  i  fotrs 

envoyer  en  Limosin... 

iOS.  Lettre  du  procureur  U  Porte  4  Vous,  de  NoaillAi  (H^qr),  - 
Garignan,  15  octobre  1585.  —  Fol.  345,  repr*  p..9<9* 

MoAaeigQ^ur,  je  r^c^u^  w  l6  aieur  dq  Laval»  peteent  porifur^. 

166.  Lettre  du  sieur  Ruaud  à  Mons.  de  Noailles.  —  Lymogei,  15  o^ 
tobre  1585.  —  Fol.  347,  repr.  p.  315. 

Monseigneur,  suivaut  voa  commaudemeiiU  to  aJiiaeopi  àè 

mou  père... 

167.  Lettre  de  H.  d'Aynac  à  M.  de  Noailles.  —  D'Aynac,  5  dé- 
cembre 4588.  -  FqI.  349,  repr.  p.  315. 

Monsieur,  j'ay  veu  ce  qu'il  vous  n  plea  m'^dcrirai  etqniBl 

aux  soldats... 

168.  Lettre  de  M.  de  la  Salle  à  M.  de  Noailles,  son  cousin.  — 

7  décembre  1585.  ~  Fol.  351,  repr.  p.  316. 

Monsieur,  je  suis  esté  infiniment  aise  d'avoir  entendu  de  w 
nouvelles... 

109.  Lettre  de.s  consuls  d'Aurillac  à  Monseigneur  Heory  deNoaillai, 

chevalier  de  l'ordre  du  roy  et  gentilhomme  ordinaire  de  la 

ebambre.  —  Aurillac,  S4  décembre  1585.  —  FoL  353,  repr. 

p.  317. 

Monseigneur,  nous  receumes  hier  celle  qu'il  voua  plegi) 
escrire  tant  à  MM,  les  officiers  du  roy... 

170.  Lettre  du  sieur  de  Castelnouvel  à  Mons,  de  Noailles,  obeva- 
lier  des  o^'dres  du  roy,  capitaipe  de  cinquante  hommes  d'ar- 
mes. <—  D'Aurillac,  25  décembre  1585.  —  Fol.  355,  r^pr. 
p.  318. 

Monseigneur,  vos  lettres  sont  bien  venues  à  point  noomié 
pour  contremander  les  forces... 
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171.  UUre  du  aieor  de  Castelnoavei  à  Moaseigoeur  de  ïfoai^ies. 

Aurillac,  28  déeeu^bra  ItfStf.  -*-  Fol.  357,  têpt.  p.  UO. 

liûBMignear,  les  coBiuls  m'oai  prié  voas  eoveyer  la  pré- 
sente*. • 

172.  Lettre  des  consuls  d'Anrillac  à  Menselgnenr  de  Neailles.  — - 
Àurillao,  80  décembre  i!f85.  —  Fol.  358,  repr.  p.  890. 

Monseigneur,  nous  ayons  veu  celle  qu'il  vous  a  pieu  nous 

mm- 


»••• 


173.  Lettre  de  M.  d'Aragny  à  H.  de  Noailles  (Henry).  —  En  )585. 

Fol.  360,  repr.  p.  320. 

Monsieur,  oestO'cy  sera  pour  vous  dire  que  J'ay  esté  partout 
1|  o4  YPM  m'«viw  çomw^ndé.,. 

174.  Lettre  de  M.  du  Bastit  à  M.  de  Noailles.  —  S  Janvier  1586.  — 

Fol.  362,  repr.  p.  321. 

Monseigneur,  le  long  temps  qu'il  y  a  que  je  n'ay  eu  ce 
bien**. 

175.  Lettrçi  de  l|l.  de  Sessac  ^  |f.  de  Noai^e9»  90i|  co^isip.  — 

19  janyiêr  1586.  —  Fol.  364,  repr.  p.  322. 

Monsieur  mon  cousin,  J'ay  esté  bien  ayse  (('entendre  p^r  ce 
porteur  vostre  retour..  • 

176.  Lettre  de  Madame  de  Puydeval  à  M.  de  f}oailles  (H^rv)| 
son  cousin.  —  22  janyier  1586.  —  Fol.  366^  repr.  p.  323. 

Monsieur  mon  cousin,  la  yolonté  de  Dieu  a  esté  te}}e... 

177.  L^ttipe  4a  M.  ifi  la  Gastine-Montbrun  ^  If  «  de  II...  f^  Gba^iv 
fpioU^^  ^3  février  1586.  —  FqI.  3Q8,  repr.  9.  ?H. 

Monsieur,  le  si^ur  Filioulie  ypus  t^Ua^t  trouy^r^ 


Lf*. 


i^^  Lettre  de  M.  de  Sessuc  à  M.  de  Noaiilee,  son  eoosin.  «-  Camp 

de  Soulbae,  28  février  1£!86.  —  FoL  369^  repr.  p.  325. 

MQHsiear  mon  cousip,  ce  gentilbonmiQ  vous  dira  comme  Mon- 
seigneur est  allé  à  Beaulieu... 

.t.  y 

m.  Lettre  de  M.  le  Maréchal  de  Joyeuse  à  M.  de  Noailles.  — 
Narbonne^  15  juin  1586.  —  Fol.  371,  repr.  p.  326. 
Moaaieiir,  je  bc  fais  nul  doute  de  fostre  bonne  veloalé... 
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180.  Lettre  de  M.  de  la  Combe  de  Blazimon  à  M.  de  NoaiUes.  — 
Âgen,  2S  juin  ilM.  —  Fol.  371  ter,  repr.  p.  3SÔ. 

Monsieur,  ayant  entendu  parla  lettre qne  Kadame  de NoaQIesM. 

181.  Lettre  de  M.  de  Pompadour  à  M.  de  Noailles.  ^  Pompadonr, 

12  juillet  1586.  —  Fol.  373,  repr.  p.  328. 

Monsieur  mon  cousin,  j'ay  receu  celle  qu'il  tous  e  ptai 
m'escnre... 

182.  Lettre  des  maire  et  échevins  de  Saint-Yriez  à  M.  de  NoaiUas. 

—  Saint-Yriez,  3  septembre  1586.  —  Fol.  374,  repr.  p.  328. 
Monsieur,  pour  responce  à  la  vostre  du  preoiier  da  présoU... 

183.  Lettre  de  Loise  de  Bretagne,  dame  de  Clerniont,  à  M.  ds 
Noailles  (Henry),  son  cousin.  —  Gastelnau,  4  septembre  iS8S. 

—  Fol.  376,  repr.  p.  330. 

Monsieur,  advertie  que  tous  aviés  faict  eslection  da  lieu  di 
Gramat... 

184.  Lettre  de  M.  de  Joyeuse  le  fils,  à  M.  de  Noailles  (Houy). 

—  24  septembre  1586.  —  Fol.  378,  repr.  p.  330. 

J'ay  esté  bien  aise  d'avoir  appris  par  vostre  lettre... 

185.  Lettre  de  Madame  de  Thoury  à  M.  de  NoaiUes.  —  Pirii« 
28  décembre  1586.  —  Fol.  380,  repr.  p.  331. 

Monsieur  mon  frère,  ce  m'a  esté  beaucoup  de  contentementM* 

186.  Lettre  de  Madame  de  Salaignac  au  sire  Marchant.  —  SaU- 
gnac,  17  octobre  1586.  —  Fol.  382,  repr.  p.  334. 

Sire  Marchant,  la  veuve  de  Leygonnie  m'a  fait  assigner... 

187.  Lettre  de  Don  Nofre  de  Lenteur,  ou  Lentom,  à  M.  de  Noailtei 
(Henry).  —  Barcelone,  18  mars  1587.  —  Fol.  383,  repr.  p.  335. 

J*ay  receu  par  M.  D.  Hiérosme  de  Montserrat... 

188.  Lettre  de  M.  de  Sarlabos  à  M.  de  Noailles  (Henry).  —  Paris, 
14  juillet  1587.  -  Fol.  392,  repr.  p.  343. 

Monsieur,  j'aurois  jà  respondu  à  ce  que  désirés  scavoir... 

189.  Lettre  de  M.  de  Saint-Gelais,  évesque  de  Gomminges,  à  M.  da 
Noailles  (Henry).  —  Alan,  26  juillet  imi.  —  Fol.  394»  repr. 
p.  343. 

Monsieur,  le  présent  porteur  me  trouva  hier  si  eoipressiM* 
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190.  Lettre  de  M.  de  Berat  à  M.  de  Noailles.  —  Berat,  3  septembre 
1587.  —  Fol.  396,  repr.  p.  345. 
Monsieur,  ayant  sceu  par  vos  escrits  la  délibération... 

i9i.  Lettre  de  M.  Blanchet,  marchand  de  Paris,  à  M.  de  Noailles 

(Henry).  —  Paris,  20  février  1588.  —  Fol.  398,  repr.  p.  346. 

Monsieur,  le  sieur   Bedon  fit  dernièrement  partir  Tostre 
homme... 

192.  Lettre  de  M.  de  Livron-Bourbonne  à  M.  de  Noailles,  son 
cousin.  —  Bourbonne,  19  avril  1588.  —  Fol.  400,  repr.  p.  348. 

Monsieur  mon  cousin,  j'ay  esté  longtemps  accompagné... 

193.  Lettre  de  M.  le  duc  de  Yantadour  à  M.  de  Noailles.  »  Yan- 
tadour,  13  aoust  1588.  —  Fol.  402,  repr.  p.  349. 

Monsieur  mon  cousin,  je  receus  bien  grand  contantement... 

194.  Lettre  de  M.  de  Saint-Martin,  seigneur  de  Biscarosse,  à  M.  de 
Noailles,  son  beau-frère.  —  1*'  janvier  1589.  —  Fol.  403,  repr. 
p.  351. 

Monsieur  mon  frère,  je  suis  esté  en  pareille  peine  de  scavoir... 

195.  Lettre  du  s'  du  Haillan  à  M.  de  Noailles.  —  Blols,  12  fé- 
vrier 1589.  —  Fol.  404  bis,  repr.  p.  352. 

Monsieur,  j'ay  receu  depuis  trois  jours  celles  ou'il  vous 
plaist.... 

196.  Lettre  du  s'  Du  Bois,  vicaire  de  Sainte-Livrade,  à  Mons. 

de  Noailles  (Henry).  —  Sainte-Livrade,  1«' jui^^t  1589.— 

Fol.  406,  repr.  p.  355. 

Monseigneur,  encores  je  vous  ay  voulu  advertir  de  ce  qui 
s'est  passé... 

197.  Lettre  de  M.  de  Sessac  à  M.  de  Noailles  (Henry).  —  Milbars, 

29  janvier  1590.  —  Fol.  407,  repr.  p.  357. 

Monsieur,  je  pensois  longtemps  y  a  à  me  pouvoir  acheminer 
en  Limousin... 

198.  Lettre  de  M.  de  Gombort  à  M.  de  Noailles.  —  Limoges, 

26  mars  1591.  —  Fol.  409,  repr.  p.  357. 

Monsieur  mon  cousin,  ayant  entendu  vostre  arrivée  aux 
Biars... 

19«  année.  Arril  à  Jaio  1873.  —  Catti.  10 
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199.  Uttre  de  M.  do  Saint-Marsal,  prieur  de  Glanic,  4  M.  de 
Noailles.  —6  septembre  1591.  *  FoL  410,  repn  p.  358. 

Monsieur,  j'ay  receu  celle  qu'il  tous  a  plea  mo  desparUr... 

200.  Lettre  de  M.  de  Meynard,  présideot  deBrife,  à  M.  deNoiiUai 
(Ileury),  comte  d'Ayeu.  —  Saiut-MartiDy  i**  décembre  1591.  — 

Fol.  4li,repr.  p.  361. 
Monsieur,  si  j'eusse  eu  sujet  digne  de  youâ  escrire... 

201.  Lettre  de  Madame  Huraolt  de  rHospiUl,  D«  de  Sala- 
goac,  à  M.  de  Noailles  (Henry),  son  coosin.  —  Salagnac,  27  dé- 
cembre 1591.  —  Fol.  413,  repr.  p.  363. 

Monsieur,  je  tous  remercie  fort  affectionément  de  la  bonne 
Tolonté... 

202.  Lettre  de  La  Farge  à  M.  de  Noailles  (Henry).  !—  23  octobre 
1592.  —  Fol.  414,  repr.  p.  364. 

Monseigneur,  tout  présentement  J*ay  receu  yostre  lettre  da 
18«  du  présent... 

203.  Lettre  de  M.  Beynete  au  sieur  Laquant.  —  ii  janvier  t593. 

—  Fol.  416,  repr.  p.  366. 

Monsieur,  je  tous  ay  bien  Toulu  advertir  comment  ceax  de 
la  Ligue... 

204.  Lettre  de  M.  d'Escars  à  M.  le  comte  Henry  de  Noailles. 

6  septembre  1593.  —  Foi.  418,  repr.  p.  367. 

Monsieur,  tous  aTez  tu  un  nommé  Lafont  qui  se  dit  Totre 
serviteur... 

20o.  Lcitre  du  sieur  Cotereau  à  M.  de  Noailles.  —  Tulle,  3  dé- 

cenibro  1593.  —  Fol.  419,  repr.  p.  368. 

Monsieur,  j'ay   veu  par  la  lettre  que  tous  ayez  escrite  à 
M.  Loyac... 

205.  Lettre  de  M.  de  la  Brande  à  M.  de  Noailles.  —  DarazaC| 
odécoîiibro  1533.  —  Fol.  421,  repr.  p.  368. 

Monsieur,  bleu  qu'il  y  ait  plus  de  cinq  ou  six  mois... 

207.  Lettre  de  M.  de  PotonTille  à  M.  de  Noailles  (Henry),  son 
allié.  —  Broage,  12  may  1595.  —  Fol.  423,  repr.  p.  370. 
^Monsieur,  j'ay  tcu  parcelles  qu'il  tous  a  pieu  m'escnre... 


GATAL.  —  CaUBGTION  OB  MOAILLES.  loO 

208.  Lettre  de  M.  de  T.  T.  à  M.  deN...  —  Casteisarrasyi  l  aorembre 
1595.  -  Fol.  424,  repr.  p.  37i. 

Monseigaeur,  j'ay  rencoatré  en  CQste  viUe... 

209.  Lettre  de  M.  de...  à  M.  de  Noailies  (Henry).  —  Paris,  4  no- 
vembre 1595.  —  Fol.  426,  repr.  p.  374. 

Monsieur,  vous  aurés  entendu  par  mes  lettres  du  12  du  passé... 

210.  Lettre  de  M.  le  maréchal  de  Matignon  à  M.  de  Noailies 

(Henry).  —  Verdun»  10  novembre  1595.  —  Fol.  428,  repr. 

p.  378. 

Monsieur,  je  m*attendois  que  aurions  ce  bien  vous  voir  en 
ce  pays».. 

211.  Lettre  de  M.   Lescot  à  Monseigneur  de  Noailies,  comte 

d'Ayen.  —  Brive,  12  novembre  1595.  —  Fol.  429,  repr.  p.  379. 

Monseigneur,  j'aurois  aussi  beaucoup  de  regret  si  après 
m'estre  employé... 

212.  Lettre  de  M.  de  Saint-Marsal  à  M.  le  comte  de  Noailies.- 
Tulle,  20  novembre  1595.  —  Fol.  431,  repr.  p.  380. 

Monsieur,  tout  en  un  moi  :  la  ville  est  très-asseurée... 

213.  Lettre  du  sieur  de  Maruc  à  M.  de  Noailies,  comte  d'Ayen.— 
Tulle,  20  novembre  1595.  —  Fol.  433,  repr.  p.  381. 

Monsieur,  j'ay  receu  vostre  lettre,  et  pour  toute  responce... 

214.  Lettre  des  ofûciers  royaux,  maire  et  consuls  de  Tulle,  à 

M.  le  comte  de  Noailies.  —  Tulle,  20  novembre  1595.  — 

Fol.  435,  repr.  p.  382. 

Monsieur,  nous  vous  remercions  très-humblement  de  vos 
bons  offres... 

215.  Lettre  des  maire  et  consuls  de  Tulle  à  M.  de  Noailies  (Henry). 

—  Tulle,  5  décembre  1595.  —  Fol.  436  M,  repr.  p.  383. 

Monsieur,  vous  savés  comme  le9  villes  et  paroisses  de  ce 
pays... 

216.  Lettre  de  M.  de  la  Boissière  à  M.  de  Noailies,  comte  d'Ayeo. 

Tulle,  6  décembre  1505.  —  Fol.  437,  repr.  p.  384. 

Monsieur,  la  continuelle  asaeurance  que  je  désire  vous  cou- 
ûrmen.. 
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Si7.  Lettre  de  M.  le  maréchal  de  Matignon  à  M.  de  N...  —  BooiigeSy 
29  décembre  1595.  —  Fol.  437  bis,  repr.  p.  385. 

Monsieur,  j*ay  recen  deux  de  vos  lettres  et  veo  ea  que  m'avét 

escrit... 

218.  Lettre  de  M.  de  Saint-Marsal  à  M.  le  comte  de  Noaillai 

(Henry).  —  Talle,  décembre  1595.  —  Fol.  438,  repr.  p.  386. 

Monsieur,  il  n'y  a  aucun  des  députés  des  villes  qui  soft  com- 
paru... 

ti9.  Lettre  de  M.  de  Palandran,  seigneur  de  Mtziëres,  à  M.  de 

Nouilles.  —  Yillereal»  i6  janvier  1596.  —  FoL  439,  repr.  p.  387. 

Monsieur,  il  ne  se  présentera  jamais  petit  ny  grand  sqjei...  . 

210.  Lettre  de  M.  de  Las  à  M.  de  Noailles  (Henry).  —  Afsn, 
11  mars  1596.  —  Fol.  441,  repr.  p.  390. 
Monsieur,  j'ay  receu  celle  qu'il  vous  a  plea  m'esciire... 

221.  Lettre  de  M.  de  Razillé  à  Mons.  de  Noailles  (Henry),  coniM 

d*Ayen.  —  Paris,  8  may  1596.  —  Fol.  443,  repr.  p.  391. 

Monseigneur,  bien  que  je  vous  aye  escrit  il  y  a  quelque 
temps... 

222.  Lettre  de  M.  de  Massiot  à  M.  de  Noailles  (Henry).  —  Mar- 
mande,  2  novembre  1596.  —  Fol.  445,  repr.  p.  394. 

Monseigneur,  j'ay  receu  les  lettres  des  24*  et  26*  du  passé... 

223.  Lettre  de  Laquant  à  Mons.  Henry  de  Noailles.  —  Mallemort, 

18  janvier  1597.  —  Fol.  447,  repr.  p.  397. 

Monseigneur,  je  n'ay  voulu  perdre  la  commodité  de  ce  poi^ 
teur... 

224.  Lettre  du  sr  Ruol  à  M.  de  Noailles.  —  Seysses,  19  janvier 

1597.  —  Fol.  449,  repr.  p.  398. 

Monseigneur,  j'ay  veu  par  la  vostre  dernière  qnMl  tous  a 
pieu... 

225.  Lettre  de  M.  de  Marzac  à  M.  de  Noailles  (Henry),  son  cousin. 

—  Marzac,  16  juillet  1597.  —  Fol.  453,  repr.  p.  406. 

Monsieur,  je  ne  vous  dis  rien  partant  de  Bordeaux  qui  ma 
soit  avenu... 

226.  Lettre  de  M.  de  Beaufort-Ganillac  à  M.  de  xXoailles.  —  Camp 
d'Amiens,  2  septembre  1597.  —  Fol.  455,  repr.  p.  407. 

Monsieur^  c'est  trop  m'obliger  de  vous  souvenir  de  moy... 
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227.  Lettre  de  M.  de  Palandran,  s'  de  Maziôres,  à  M.  de  Noailles. 
—  17  septembre  1597.  —  Fol.  457,  repr.  p.  409. 

Monsieur,  ce  m'a  esté  un  très-grand  aise  et  conlantement... 

228.  Lettre  de  M.  de  Leberon,  évesque  de  Valence,  à  M.  de 
Noailles  (Henry).  —  15  octobre  1597.  —  FoK  458,  repr.  p.  410. 

Monsieur,  je  ne  veux  que  mon  neveu  s'en  aille  vers  vous... 

229.  Lettre  de  Ronarteau  à  M.  le  comte  de  Noailles.  «  12  décembre 
1597.  —  Fol.  459,  repr.  p.  411. 

Monseigneur^  depuis  vous  avoir  escrit  par  la  voie  d'un  cour- 
rier... 

230.  Lettre  de  Ronarteau  à  M.  le  comte  de  Noailles.  — 19  dé* 

cembre  1597.  —  Fui.  460,  repr.  p.  413. 

Monseigneur,  Je  commis  l'original  de  ce  duplicata  à  un  mar- 
chand... 

231.  Lettre  du  s'  Godard,  précepteur  de  M.  François,  baron  de 

Noailles,  à  Monseigneur  le  comte  de  Noailles^  son  père.  -- 

Bordeaux,  8  décembre  1598.  —  Fol.  464,  repr.  p.  415. 

Monseigneur,  je  n'eus  jamais  désir  plus  grand  ni  volonté  plus 
résolue... 

232.  Commission  et  pouvoir  donnés  au  sieur  la  Combe  par  M.  de 
Noailles.  —  Pegnières^  10  aoust  1597.  —  Fol.  4^6,  repr.  p.  418. 

Lacombe,  présent  porteur,  l'un  de  nos  domestiques... 

233.  Lettre  de  M.  de  Noailles  (Henry)  à  M.  de  llsle.  —  Paris, 
9  mars  1573.  —  Fol.  468,  repr.  p.  419. 

Il  n'y  a  que  quatre  ou  cinq  jours  que  je  vous  ai  fait  entendre... 

234.  Lettre  de  M.  Henry  de  Noailles  à  Madame  de  Noailles.  — 

Camp  de  Chelles,  6  septembre.  —  Fol.  470,  repr.  p.  420. 

Madame,  l'original  de  la  présente  fut  baillée  la  semaine 
passée... 

235.  Lettre  de  M.  de  Noailles  à  M.  Massiot.  ^  Des  Bears,  16  fé* 
vrier  1617.  —  Fol.  472,  repr.  p.  421. 

Monsieur,  puis  mon  autre  lettre  escrite,  j'ay  sceu... 
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i4.  Lettre  da  sienr  Garrige  à  Moi»,  de  Noailles.  —  Limoges, 
4  mars  1606.  —  Fol.  23. 

18.  Lettre  de  Mods.  da  Saait,  évesqne  d'Acqs  à  Mons.  de  Noailîes. 
»  Bourdeaax,  21  mars  1606.  —  Fol.  24. 

16.  Lettre  de  Mons.  Descars  à  Mons.  le  comte  de  Noailles.  —  La 
Faye,  12  may  1606.  —  Fol.  25. 

17.  Lettre  de  Mons.  Massiot  à  Mons.  de  Noailles.  — 19  may  1606. 
—  Fol.  26. 

18.  Déclaration  de  Mons.  de  Cabreyres.  —  Aonst  1607.  »  Fol.  28. 

19.  Lettre  de  Mons.  de  Maupeou  à  Mons.  de  Noailles.  —  Septem- 
bre 1607.  —  Fol.  30. 

20.  Lettre  de  Mons.  de  Murât  à  Mons.  de  Noailles.  —  1*'  novem- 
bre  1607.  —  Fol.  31. 

2i.  Lettre  des  consuls  de  Saint-Flour  à  Mons.  de  Noailles.  — 
Saint-Floor,  7  juillet  1609.  —  Fol.  32. 

22.  Lettre  de  M'*  Sarrus  et  Passart  à  mons.  de  Noailles.  —  Paris^ 
29  mars  1610.  -  Fol.  34. 

23.  Lettre  des  consuls  de  Saiat-Flour  à  Mons.  de  Noailles.  (Man- 
que.) — 17  may  1610.  —  Fol.  35. 

24.  Sentence  des  jages  de  Brives.  ~  22  may  1610.  —  Foi.  37 

25.  Lettre  de  Mons.  de  Fournies  i  Mons.  de  Noailles.  —  Saint* 
Pommes,  26  juin  1610.  —  Fol.  39. 

25.  Lettre  du  sieur  Lacombe  à  Mons.  de  Noailles.  —  23  septem* 
bre  1610.  —  Fol.  41. 

27.  Lettre  des  consuls  d'Aorillac  à  Mons.  de  Noailles.  —  Aurillac, 
13  janvier  1611.  —  Fol.  43. 

28.  Lettre  des  consuls  de  Saiut-Flour  à  Mons.  de  Noailles.  — 
Saiot-Flour,  26  janvier  1611.  —  Fol.  45. 

29.  Lettre  de  Madame  de  Fontenilles  à  Mons.  de  Noailles.  ^— 
Janvier  1611.  —  Fol.  47. 
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30.  Lettre  de  Huns,  de  Nayes  k  lions,  de  Noailles.  —  TuUe^ 
S8  mars  i6ii.  —  Fol.  48. 

3i.  Lettre  de  Mons.  de  Saint-Germaiii-BeaQToir  ;à   lloos.  di 
Noailles.  —  Clermont,  27  mars  1612.  —  Fol.  50. 

32.  Lettre  de  Moos.  de  Lestang  à  Mons.  de  Noailles.  —  Belestanfi 
5  novembre  1612.  —  Fol.  51. 

33.  Lettre  de  Mons.  de  Génicoort  d'Aotry  à  Mons.  de  Noailles.  — 
27janvierl613.— Fol.  53. 

34.  Lettre  de  Mons.  de  Génicoart  d'Antry  à  Mons.  de  Noailles.  — 
Paris,  24  février  1613.  —  Fol.  54. 

35.  Lettre  de  Mons.  de  Marat  à  Mons.  de  Noailles.  —  Riom. 
26févrierl613.  —  Fol.55. 

36.  Lettre  de  Mons.  de  Gastojoux  i  Mons.  de  Noailles.  —  Paris, 
10  mars  1613.  —  Fol.  56. 

37.  Lettre  da  sicor  La  Vergne  à  Mons.  de  Noailles.  —  Moniba- 
zeuxi  18  mars  1613.  —  FoL  57. 

38.  Acte  fait  à  Âurillac.  —  8  jnillet  1613.  —  Fol.  59. 

39.  Lettre  de  Mons.  le  curé  La  Combe  à  Mons.  de  Noailles.  —  Pa- 
ris, 19  novembre  1613.  —  Fol.  63. 

40.  Lettre  da  sieur  Dupin  à  Mons.  de  Noailles.— Paris,  27  noYem* 
bre  1613.  —  Fol.  65. 

41.  Mémoire  concernant  les  affaires  d'Auvergne.  —  4  décembre 
1613.  —  Fol.  67. 

42.  Lettre  de  Lafont  à  Mons.  de  Noailles,  son  maistre«  —  Ageo, 
28  décembre  1613.  —  Fol.  77. 

43.  Lettre  des  consuls  de  Saint-Flour  à  Mons.  de  Noailles.— 
Saint-Fiour,  6  janvier  1614.  —  Fol.  80. 

44.  Lettre  de  Madame  la  comtesse  de  Caylus  à  Mons.  de  Noailles. 

—  Viilefranche,  9  janvier  1614.  —  Fol.  82. 

45.  Lettre  de  Mons.  du  Rieu  à  Mons.  de  Noailles.— 10  janvier  1614. 

-  Fol.  84. 
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46.  Lettre  dn  s'  La  Gombeà  Mons.  de  Noailles.— il  Janvier  i6i4. 
Fol.  86. 

47.  Lettre  de  J.  de  Lévy,  dame  de ....  à  Mons.  de  Noailles.  — 
Villerraoche,  26  février  1614.  -  Fol.  88. 

48.  Lettre  da  receveur  La  Roche  &  Mons.  de  Noailles.  —  Saiiit- 
Flour,  1"  avril  1614.  —  Fol.  90. 

49.  Lettre  de  Mad'ame  de  Fontenilles  à  Mons.  de  Noailles.— ThonM 
lonze,  12  avril  1614.  —  Fol.  92. 

50.  Lettre  de  Mons.  de  Villeret  à  Mons.  de  Noailles.  —  Liouj 
i5avriM6i4.  — Fol.93. 

51.  Lettre  de  Mons.  le  lieutenant  Broqnin  à  Mons.  de  Noailles.  — 
Aurlilac,  23  avril  1614.  —  Fol.  94. 

52.  Lettre  de  Mons.  Le  Yiguier  La  Combe  à  Mons.  de  Noailles.  — 
29  avril  1614.  —  Fol.  96. 

53.  Lettre  de  Mons.  de  Blron  à  Mons.  de  Noailles.  (Manque.)  — 
4  may  1614.  —  Fol.  98. 

54.  Lettre  du  s'  Rosseau  à  Mons.  de  Noailles.  —  5  may  1614.  — 
Fol.  100. 

55.  Lettre  de  Mons.  de  Cabanes  à  Mons.  de  Noailles.  —  Lion 
6  may  1614.  —  Fol.  101. 

56.  Lettre  da  s' Dnpin  à  Mons.  de  Noailles.  —  Paris,  9  may  1614. 

—  Fol.  103. 

57.  Lettre  du  s' Rougier  à  Mons.  de  Noailles.— Paris,  17  may  1614. 

—  Fol.  104. 

58.  Lettre  da  sr  Faalcon  à  Mons.  de  Noailles.  —  21  may  1614.  — 
Fol.  105. 

59.  Lettre  de  Mons.  Massiot  à  Mons.  de  Noailles.  —  23  may  1614. 

—  Foi;  106. 

60.  Lettre  du  s'  Servanton  à  Mons.  de  Noailles.  —  Mauriac^ 
12  novembre  1614.  —  Fol.  108, 


,*•« 
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91.  Lettre  de  Mods.  La  Goiche  Boornoncle  ft  Mous,  de  NotiUit.  » 

Dernier  novembre  1614.  —  Fol.  iiO. 

6Î.  Lettrée  de  lions,  de  Fontenilles  à  Blonf.  de  NoalUes.  —  Too- 
louze,  25  janvier  1615.  -  Fol.  llî. 

63.  Lettre  de  Mons.  de  Vernhes  à  Mons.  de  Noailles.  —  Amilkei 

12féYrierl615.  —  Fol.  H4. 

64.  Lettre  dn  Père  Senranton  à  Mons.  de  Noailles.  —  Iboriis^ 
1«  mars  1615.  -  Fol.  115. 

« 

(15.  Lettre  de  Mons.  de  Bonafos  à  Mons.  de  NoAilles.  —  Satal- 
Flour,  15  avril  1615.  —  Fol.  117. 

66.  Lettre  de  Mons.  de  Nemond  à  Mons.  de  Noailles.  —  Berdeau; 
6  juin  1615.  —  Fol.  119. 

67.  Lettre  de  Mons.  de  Gampaigne  h  Mons.  de  Noailles.  -*10  JoB- 
let  1615.  —  Fol.  121. 

8.  Lettre  de  Mons.  de  Panlo  à  Mons.  de  Noailles.  —  Thonlome, 
14juillet  1615.  — Fol.  122. 

69.  Lettre  de  Mons.  de  Calviëres  k  Mons.  de  Noailles  .—ThoaloniB» 

18 juillet  1615.  -Fol.  124. 

70.  Lettre  dn  roy  à  Messieurs  d'Aorillac  —  PariSi  dernier  jnilM 
1615.  —  Fol.  126. 

71.  Mandement  di  roy  aux  habitants  d'Aurillae.  —  Paris^  16  aooit 
1615.  -  Fol.  128. 

72.  Lettre  de  Mons.  de  la  Guiche-Boumoncle  i  Mons.  de  Notillas. 
—  3  septembre  1615.  —  Fol.  129. 

73.  Lettre  de  Mons.  Sanret  a  Mons.  de  Noailles.  —  Saint-Floor, 
4  septembre  1615.  —  Foi.  131. 

74.  Lettre  des  consuls  d*Âurillac  à  Mons.  de  Noailles.  —  AnriUaCi 
4  septembre  1615.  —  Fol.  133. 

75.  Lettre  de  Mons.  de  Saint-Maurice  à  Mons.  de  Noailles.  —  Mar- 
tel, 5  septembre  1615.  -  Fol.  135. 
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76.  Lettre  des  consuls  de  Saikit-PIoar  à  Mons.  de  Noailled.— Saint- 

Flour,  5  septembre  1615.  —  Fol.  136. 

Nous  aTona  publié  cette  pièce  dans  notra  livraison  de  Jaill6t<«eptembn 
1871. 

77.  Lettre da  s'  Duclaux  à  Mons.  de  Noailles.— 8  septembre  1615. 
PoL  138. 

78.  Lettre  de  Mons.  de  Rlllac  à  Mons.  de  Noailles.  —  9  septem- 
bre 1615.— Fol.  140. 

79.  Lettre  de  Mons.  de  Montmnrat  à  Mons.  de  Noailles.  —  Mont- 
rourat,  11  septembre  1615.  —  FoL  141. 

80.  Lettre  de  Mons.  de  Champagnac  à  Mons.  de  Noailles.  —  La 
Noaflhie^  11  septembre  1615.  —  Fol.  143. 

81.  Lettre  de  Mons.  de  Gausserand  La  Motbe  à  Mons.  de  Noailles. 

—  La  Mothe,  11  septembre  1615.  —  Foi.  145. 

82.  Lettre  de  F.  J.  de  Lévy,  abbé  de  Locdiea  à  Mons.  de  Noailles. 

—  Prinesac,  11  septembre  1615. --•  Fol.  146. 

83.  Lettre  da  sieur  Rougier  à  Mons.  de  Noailteâ.  —  fiourdeaux, 
^  18  septembre  1615.  —  Fol.  147. 

84.  Lettre  du  sieur  Moynac  à  Mons.  de  Noailles.  —  Toile,  23  octo- 
bre 1615.  —  Fol.  149. 

85.  Lettre  de  X.  de  la  Forest,  dame  de  Sedières  à  Mons.  de  Noailles. 

—  Savagniac,  29  novembre  1615.  —  Fol.  loi. 

86.  Lettre  du  sieur  Balure  le  jeune^  à  Mons.  de  Noailles.— !«'  dé- 
cembre 1615.  —  Fol.  153. 

87.  Lettre  de  Mons.  de  Vieillevigne  à  Mons.  de  Noailles.  —  Lazi- 
nières,  4  décembre  1615.  —  Fol.  155. 

88.  Lettre  de  Moos.  de  Leydalie  à  Mons.  de  Noailles.—  7  décem- 
bre 1615.  -  Fol.  157. 

89.  Lettre  du  sieur  Cailar  à  Mons.  de  Noailles.  —  Saint-FIour, 
14  décembre  1615.  —  Fol.  159. 

90.  Lettre  de  Mons.  de  Safnt-Angeau  Gurtôn  à  Uons.  de  Noailles. 

—  Riom,  15  décembre  1615.  —  Fol.  160. 
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91.  Lettre  de  Mons.  de  SaiDl-Uanal  à  Mons.  de  Noaillei.  —  An* 
rillac,  20  décembre  1615.  —  Fol.  161. 

M.  Lettre  da  sieur  Boonafé  à  Mons.  deMailbes.  — AnrillaCiMdi 
cembre  1615.  —Fol.  163. 

93.  Lettre  de  Mons.  de  Marcillac  à  Mons.  de  Noailles.  —  2S  déoeflh 
bre  1615.  —  Fol.  165. 

94.  Lettre  de  Mons.  Dafau  à  Mons.  de  Noailles.— 24  déoembra  I6II1 

—  Fol.  167. 

95.  Lettres  des  consuls  de  Saignes  à  Mons.  de  Noailles.  —  Saigaei- 
!•'  janvier  1606.  —  FoL  169. 

96.  Lettre  de  Mons.  de  Caylus  à  Mons.  de  Noailles.  —  Calfint 
7ianvierl616.  — Fol.  171. 

97.  Lettre  de  M^  les  trésoriers  de  France  au  bureau  de  Riomà 
Mons.  de  Noailles.  —  Riom,  9  janvier  1616.  —  Fol.  173. 

98.  Lettre  de  Mons.  Fabry  à  Mons.  de  Noailles.  —  Paris,  il  Jan- 
vier 1616. —Fol.  175. 

99.  Lettre  de  Mons.  Solier  à  Mons.  de  Noailles.  — 12  Janvier  i61l. 

—  Fol.  177. 

100.  Lettre  de  Mons.  Passard  à  Mons.  de  Noailles. — Paris,  15  jan- 
vier 1616. —Fol.  178. 

101.  Le(tre  de  Mons.  Lafaye  à  Mons.  de  Noailles.  —  Prades, 
19janvler  1616.— Fol.  480. 

102.  Lettre  de  Mons.  de  Montbrun  à  Mons.  de  Noailles.  —  25  jas- 
vier  1616.  —  Fol.  182. 

103.  Lettre  de  Madame  d'Cspinchal  à  Mons.  de  Noailles.  —  S6jaa* 
vier  1616.  —  Fol.  183. 

104.  Lettre  de  Mons.  de  Lestangà  Mons.  de  Noailles.  —  Toulon», 
13  février  1616.  —  Fol.  184. 

105.  Lettre  du  sieur  Maleprade  à  Mons.  de  Noailles.  —  15  février 
1616.  —  Fol.  185. 
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i06.  Lettre  d'Antoine  Tbony  à  Hons.  rarchîprêtre  de  Saint-Gé- 
raad  d'Aarillac.  —  Dernier  novembre  1616.  —  Fol.  187. 

107.  Lettre  du  sieur  Dapin  à  Mons.  de  Noailles.— Paris,  may  1618. 
—  Fol.  188. 

108.  Lettre  de  Jeanne  de  Noailles,  abbesse  de  Leyme,  à  Mons.  la 
comte  deNoailles,  son  pôre.~Leyme,  19  may  1609.— Fol.  189. 

109.  Lettre  de  Mons.  de  Sedières  à  Mons.  de  Noailles.  —  26  Join 
1619. —Fol.  191. 

110.  Lettre  de  Mons.  le  maréebai  deTbemines  k  Mons.  de  Noailles. 
(Manque.)  -  11  juillet  1619.  —  Fol.  192. 

111.  Lettre  de  Mons.  ds  Biron  à  Mons  de  Noailles.  (Manque.)  — 
it  janvier  1620.  —  Fol.  193. 

112.  Lettre  de  Mons.  le  maréebai  de  Saint-Géran  à  Mons.  de 
Noailles.  (Manque.)  —  13  octobre  1620.  —  Fol.  195. 

113.  Lettre  de  Mons.  le  maréebai  de  Tbemines  à  Mons.  de  Noailles. 
(Manque.)  —  26  janvier  1621.  —  Fol.  197. 

114.  Lettre  de  Mons.  de  Biron  à  Mons.  de  Noailles.  (Manque.)  — 
15  mars  1621.  —  Fol.  199. 

115.  Lettre  de  Mons.  le  maréebai  de  Tbemines  à  Mons.  de  Noailles. 
(Manque.)  —  18  juin  1621.  —  Fol.  201. 

116.  Lettre  de  Mons.  Maynard  à  Mons.  de  Noailles.  —  Aurillac» 
i«'juilletl621.  —  FoL204. 

117.  Lettre  du  sieur  Rougier  à  Mons.  de  Noailles.  —  Goniac, 
5juilletl621.  —  Fol.206. 

118.  Lettre  de  Mons.  de  Caylus  à  Mons.  de  Noailles.  —  Calviret, 
12aoustl62l.  — Fol.208. 

119.  Lettre  du  sieur  Maleprade  à  Mons.  de  Noailles.  —  25  octo- 
bre 1621.  —  Fol.  210. 

120.  Lettre  de  Mons,  de  Montégu  à  Mons.  de  Noallles.<-l9  septem- 
bre 1623.  —  Fol.  212. 
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121.  LeUre  da  siear  Soulier  à  Xoas.  de  Koailleft.— Rodas, 
let  1629.  —  Fol.  214. 

122.  Leitre  des  officiers  et  soldsu  de  Sabras  à  Mons.  daMoiUhi 

—  Sabres,  24  aoost  1629.  —  Fol.  215. 

123.  Lettre  de  Moos.  do  Saillant  à  lions,  de  Ndailles.  —  SatUas, 
21JQillet.  —  Fol.  2i7. 

124.  Lettre  de  Baloze  à  Moos.  de  Noailles.  —  TaMa  sans  date.  - 

Fol.  219. 

125.  LeUre  da  sieor  Maleprade  à  Mons.  de  Noaillas.  —  Sans  data. 

—  Fol.  221. 

126.  Lettre  de  Mons.  de  Montaolt  à  Mons.  da  Noailles.  —  Sus 
date.  —  Fol.  222. 

127.  Lettre  de  Mons.  de  Lestang  4  Mons.  de  Noailles.  —  Sans 
date.  —  Fol.  224. 

128.  Lettre  de  dame  Lucrèce  de  Rieux  à  madame  de  Laonagnet. 

—  Rieux,  26  juin.  —  Fol.  226. 

129.  Lettre  de  Mons.  de  Clermont-Tonnerre  à  Mons.  de  Noailles. 

—  Sans  date.  —  Fol.  228. 

130.  Lettre  de  Mons.  le  président  Maynard  k  Mons.  de  NoaiUeii 

—  Sans  date.  —  Fol.  229. 

131.  Lettre  de  Lafont  à  Mons.  de  Noailles.— Paymères,  sans  date 

—  Fol.  231. 

132.  Lettre  de  Mons.  de  Saint-Marsal  à  Mons.  de  Noailles. - 
Tulle,  sans  date.  —  Fol.  234. 

133.  Lettre  de  Mons.  Dorât  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans  date.  -« 

Fol.  235. 

Nous  avons  pM'ié  ottte  pièce  dans  notre  lifraison  de  JalUet-aep- 
tembre  1871. 

134.  Lettre  de  Mons.  de  Roquelaure  à  Mons.  de  Noailles.  —  Paiii, 
21  octobre.  —Fol.  236. 
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135.  Lettre  de  Mods.  de  Saint-Cbamans  à  Mods.  de  Noailles.  *- 

Dernier  juin.  —  Fol.  237 . 

Nous   avons  pablié  cette  pièce  dans  notre  liTraison  de  Jaillel-sep 
tembre  1871. 

136.  Relation  de  l'expédition qne Ht  Mons.  deNoalUescontrele  sieur 
de  Meryille.  —  Sans  date.  —  Fol.  239. 

Publié  dans  notre  livraison  de  juiilet-Bep tembre  1871. 

137.  Lettre  de  Mons.  de  Cavagnac  à  Mons.  de  Noailles*  —  La  Gosie, 
21  avril.  —  Fol.  240. 

138.  Lettre  de  madame  de  Gontaat-Biron  à  Mons.  de  Noailles.  — 
Biron,  1"  avril.  —  Fol.  242. 

139.  Lettre  du  sieur  Jouffre  à  Mons.  de  Noailles.  —  18  décembre. 

—  Fol.  243. 

140.  Lettre  de  Mons.  de  Lion  à  Mona.  de  NoaiUes.  —  Sans  date. 

—  Fol.  245. 

141.  Lettre  de  Mons.  l'évesqae  de  Limoges  (Henry  de  la  Martonie) 
à  Mons,  de  Noailles.  —  Sans  date.  ^  Fol.  247. 

142.  t.   ;re  de  Mons.  de  Beaucler  à  Mons.  de  Noailles.  —3  dé- 
cembre. —  Fol.  248. 

U3.  Lettre  de  Mons.  de  Sedierea  i  Mons.  de  Noailles.  —  Sam 
date.  —  Fol.  250. 

144.  Lettre  de  Baluze  à  Mons.  de  Noailles.  — 14  décembie.  — 
Fol.  252. 

145.  Lettre  de  Mademoiselle  Despanel  Gabrielle  de  Narbonne  à 
Mons.  de  Aoailles.  —  28  septembre.  —  Fol.  257. 

146.  Lettre  de  Mons.  Maynard  à  Mons.  de  Noailles.^ Pans,  21  lé- 
vrier. —  Fol.  259. 

147.  Lettre  de  Moa^  Delafont  à  Mons.  de  Noailles.— 26  novembre. 

—  Fol.  260. 

148.  Lettre  du  sieur  Cbauboy  ou  Gbambon  à  Mons.  de  Noailles.— 
Gbâteauneuf,  24  aoust.  —  Fol.  262. 
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149.  ÀTis  donné  à  Mons.  de  Noailles  da  dessein  qa*oii  >YOit  sur 
Aarillac  — Fol.  264. 

150.  Lettre  de  Mons.  d'Aligre  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans  dite. 

—  Fol.  2$6. 

151.  Lettre  de  Mons.  de  Bellegarde  à  Mons.  de  Noailles.  ~  Sans 
date.  —  Fol.  267. 

152.  Lettre  de  J.  d'Escars^  dame  de...  k  Mons.  de  Noailles.— Sans 
date.  —Fol.  269. 

153.  Lettre  de  madame  de  Chasteanneaf  à  Mons.  de  Noailles.  — 
Sans  date.  —  Fol.  270  bis. 

154.  Lettre  de  Mons.  de  Saint-Génies  à  Mons.  de  Noailles.  — 
16  septembre.  —  Fol.  271. 

155.  Lettre  de  Mons.  de  la  Yangnyon  à  Mons.  Noailles.  — Salal- 
Mégrin,  3  mars.  —  Fol.  273. 

156.  Lettre  de  Mons.  Dmgeac  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans  data. 

—  Fol.  274. 

157.  Lettre  de  dame  Jeanne  de  Saint-Saigne  à  Mons.  de  Noailles. 
Sans  date.  —  Fel.  276. 

158.  Lettre  de  Mons.  d'Escars  Merville  à  Mons.  de  Noailles.  — 
Sans  date.  —  Fol.  277. 

159.  Lettre  de  madame  de  Payderal  à  Mons.  de  Noailles.  ~  Sans 
date.  —  Fol.  278. 

160.  Lettre  de  madame  d*Escars  à  Mons.  de  Noailles.  —  12  avril 

—  Fol.  280. 

161.  Lettre  de  Mons.  de  Qaeyssac  à  Mons.  de  Noailles.  —  Qaeys- 
sac,  29  septembre.  —  Fol.  281. 

162.  Lettre  de  madame  de  Dmgeac  à  Mons.  de  Nailles.  —  Sans 
date.  —  Fol.  283. 

163.  Lettre  de  Mons.  de  Dmgeac  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans 
date.  —  Fol.  285. 
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i64.  Lettre  de  Mons.  de  GouDac  à  Mons.  de  Noailles.  —  Goonac, 
28  janvier.  —  Fol.  286. 

165.  Lettre  de  Mons.  de  Saignes  à  Mons.  de  Noailles.  —  21  juin. 

—  Fol.  288. 

166.  Lettre  de  Mons.  de  Paydeval  à  Mons.  de  Noailles.  —  Poyde- 
val,  10  juillet.  —  Fol.  290. 

167.  Lettre  de  Madame  de  Ghateanneuf  à  Mons.  de  Noailles.  — 
Sans  date.  —  Fol.  292. 

168.  Lettre  de  Mons.  de  Ligoerac  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans 
date.  —  Fol.  294. 

169.  Lettre  de  Mons.  Daugeynà  Mons.  de  Noailles.  ^18  janvier. 

—  Fol.  296. 

170.  Lettre  de  Madame  de  Sedières  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans 
date.  —  Fol.  297. 

171.  Lettre  de  Madame  de  Drugeac  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans 
date.  —  Fol.  299. 

172.  Lettre  de  Mons.  de  Ghauveron,  sienr  d'Ussac,  à  Mons.  de 
Noailles.  —  Sans  date.  —  Fol.  301. 

173.  Lettre  de  Mons.  de  Fontanges  à  Mons.  de  Noailles.  ^  Sans 
date.  —  Fol.  303. 

174.  Lettre  de  Mons.  de  Brezons  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans  date. 

—  Fol.  305. 

175.  Lettre  de  Mons.  le  dac  de  Ventadour  à  Mons.  de  Noailles.  — 
Sans  date.  —  Fol.  306. 

176.  Lettre  de  Mons. ...  à  Mons.  ...  —  Sans  date.  —  Fol.  307. 

177.  Lettre  de  Mons.  de  Yillemor  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans 
date.  —  Fol.  308. 

178.  Lettre  de  Mons.  de  Glermont  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans 
date.  —  Fol.  309. 

179.  Lettre  de  Mons.  de  Mniat  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans  date 

—  Fol.  310.  ' 

19«  année.  Juillet  à  Septembre  1873.  —  CtUl.  11 
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180.  Lettre  de  Mons.  de  Pompadonr  à  Mons.  de  Noaîlles.  ~  I*'  dé- 
cembre. —  Fol.  31i. 

181.  Lettre  de  Mons.  de  Thamery  Boissise  à  lions,  de  Noailks. 

—  Sans  date.  —  Fol.  312  6t5. 

m 

182.  Lettre  de  dame  Yzabeaa  d*Aubasson,  dame  de  Vie,  à  Mons.  de 
Noailles.  —  Sans  dalo.  —  Fol.  313. 

183.  Lettre  de  Mons.  de  Drugeae  à  Moas.  de  Noailles.  —  Sans 
date.  —  Fol.  314. 

184.  Leitre  de  Mons.  de  La  Griliiôre  à  Mons.  de  Noailles.  —  Saos 
date.  —  Fol.  316. 

185.  Lettre  de  Madame  de  Thoury  à  Mons.  de  Noailles.  —  Siu 
date.  —  Fol.  318. 

186.  Lettre  de  Mons.  de  Drageac  à  Mons.  de  Noailles.  —  17  mars 
et  26  avril.  —  Fol.  321  et  322. 

187.  Lettre  de  Louise  d'Amboise,  dame  de ...,  à  Mons.  de  Noailles. 

—  Sans  date.  —  Fol.  322  bis. 

188.  Lettre  de  Mons.  de  Vaulx  à  Mons.  de  Noailles.  — Sans  date. 

—  Fol.  324. 

189.  Lettre  de  Gabrielle  de  Levy,  dame  de  Lignerac,  à  Mons.  de 
Noailles.  —  LIgnerac,  16  mars.  —  Fol.  326. 

190.  Leitre  de  Mons   de  Planèses  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans 
date.  —  Fol.  326  bis. 

191.  Lettre  de  Mons.  d'Auberoque  à  Mons.  de  Noailles.  —Saos 
date.  —  Fol.  327. 

192.  Leitre  de  Mons.  de  Thumery  à  Mous,  de  Noailles.  —  Tnlle, 
14  janvier  ....  —  Fol.  328. 

193.  Letlre  de  Mons.  de  Bouzolles  à  Mons.  de  Noailljs.  —  Sans 
dale.  —  Fol.  329. 

194.  Leitre  de  Mons.  le  comte  d*Aubijoux  à  Mons.  de  Noailles.  — 
Sans  date.  ~  Fol.  330. 
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195.  Lettre  de  Mous,  de  Pestels  à  Mons.  deN  oailles.  —  Sans  date. 

—  Fol.  332. 

196.  Mémoire  envoyé  avec  deux  ordonnances  à  Mons.  de  Noailles. 

—  Sans  date.  —  Fol.  334. 

197.  Lettre  de  Mons.  d'Aragay  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans  date. 

—  Fol.  333. 

198.  Lettre  de  Mons.  de  Montaod  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans  date. 

—  Fol.  336. 

199.  Lettre  du  sieur  Maleprade  à  Mons.  de  Noailles.  »  Yillefran- 
che,  24  janvier....  —  Fol.  338. 

200.  Lettre  du  sieur  du  Teil  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans  date.  — 
Fol.  340. 

201.  Lettre  de  Mons.  de  Tolet  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans  date. 

—  Fol.  342. 

202.  Lettre  de  Madame  de  Thoary  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans 
date.  —  Fol.  344. 

203.  Lettre  de  Mons.  de  Fregeac  à  Mons.  de  Noailles.  —  Gros, 
17  mars  1595. —  Fol.  345. 

204.  Lettre  de  Madame  de  Durfort  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans 
date. —Fol.  346. 

205.  Lettre  de  Moos.  de  Fournies  à  Mons.  de  Noailles.  —  25  sep- 
tembre ....  —  Fol.  348. 

206.  Lettre  de  Mons.  de  Montgon  à  Mons.  de  Noailles.  —  Corcin» 
31  octobre  ....  —  Fol.  350. 

207.  Lettre  de  Mons.  de  Saignes  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans  date. 

—  Fol.  351. 

208.  Lettre  de  Mons.  de  Bereteresches  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans 
date.  —  Fol.  353. 

209.  Lettre  de  Mons.  de  Roumegous  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans 
date.  —  Fol.  354. 
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îta  Lettre  de  Moos.  de  FioBieuc  à  Mous,  de  Noailles.  — Sw 
date.  —  FoL  33S^ 

211.  Lectre  de  Mous,  de  Drugeic  à  Moos.  de  Sedières.  —  DrogeKi 
saoâ  date.  —  FoL  3SK. 

212.  Lettre  de  Mobs.  de  Campenda  à  Xons.  de  Noailles.— 
25  aiTil —  FoL  338. 


213.  Leore  de  Mous,  de  Plaignes  à  Mous,  de  Noailles.—  Plaignes, 
14  mars ....  —  FoL  360. 

214.  I^eltre  de  Mons.  Jamin  à  Mons.  de  Noaiiies.  —  Paris,  juil- 
let ....  —  Fol.  361. 

215.  Lettre  de  Madame  Fr.  de  Noailles  à  Xons.  de  Noailles.— 
Rooaœ,  6  octobre  ..«•  —  FoL  362. 

216.  Lettre  de  Madame  de  Thoorj  à  Mons.  de  Noailles.  —  San 
date.  —  FoL  363. 

217.  Lettre  de  Xods.  de  Viliemor  à  Mons.  de  Noailles.  —  Saas 
date.  —  FoL  365. 

218.  Lettre  de  Madame  de  Ghâteanneaf  à  Mons.  de  Noailles.  — 

Sans  date.  —  FoL  368. 

219.  Lettre  de  Mods.  de  Beaumont  à  Mons.  de  Noailles.  —  Suis 
date.  —  Fol.  369. 

220.  Lettre  de  Mons.  de  Pratlong  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans 
date.  —  FoL  370. 

221.  Lettre  de  Madame  de  Chevery  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans 
date.  —  FoL  371. 

222.  Lettre  de  Mons.  de  Dampohac  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans 
date.  —  FoL  372. 

223.  Lettre  de  Madame  Jeanne  de  Noailles  à  Mons,  de  Noailles. 
—  Sans  date.  —  Fol.  373. 

224.  Lettre  de  Mons.  de  Saignes  à  Mons.  de  Noailles.  —  Saignei» 
8  avril ....  —  FoL  374. 
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225.  Lettre  de  J.  de  Noailles  à  Mods.  de  NoaiUes.  —  Leyme,  28  no- 
yembre  ....  —  Fol.  376. 

226.  Lettre  de  Mons.  de  Saint-AaiaireàMons.deNoaille»i  — Sans 
date.  —  Fol.  377. 

2i7.  Lettre  de  Hoos.  de  Pompadonr  à  Mons.  de  Noailles.  — 
28  aoust ....  —  Fol.  378. 

228.  Lettre  de  Mons.  de  Châteauneof  à  Mons.  de  Noailles.  —  Châ- 
teauneuf,  5  février  ....  —  Fol.  379. 

229.  Lettre  de  Mons.  d*Estaing  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans  date. 

—  Fol.  380. 

230.  Lettre  de  Mons.  de  Fontanges  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans 
date.  —  Fol.  38i. 

23i.  Lettre  de  Moos.  de  Délestât  à  Mons.  de  Noailles.— Sans  date. 

—  Fol.  383. 

232.  Lettre  de  Mons.  de  Planhac  à  Mons.  de  Noailles.— Sans  date. 

—  Fol.  384. 

233.  Lettre  de  Mons.  le  baron  de  Poy  à  Mons.  de  Noailles.— Sans 
date.  —  Fol.  385. 

234.  Lettre  de  Mons.  de  la  Martonie,  évesqne  de  Limoges,  à 
Mons.  de  Noailles.  —  La  Martonie^  21  octobre  ....  —  Fol.  386. 

235.  Lettre  des  consnls  de  Brives  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans 
date.  —  Fol.  387. 

236.  Lettre  de  Mons.  de  Floirac  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans  date. 

—  Fol.  389. 

237.  Lettre  de  Mons.  de  Montbrun  à  Mons.  de  Noailles.  —  Mont- 
brun^  sans  date.  —  Fol.  390. 

238.  Lettre  de  Mons.  de  Pestels  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans  date. 

—  Fol.  392. 

239.  Lettre  de  Mons.  Tabbô  de  Pebrac  à  Mons.  de  Noailles.  —  Pe- 
brac,  sans  date.  -^  Fol.  394. 
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140.  Lettre  de  Moos.  de  ...  à  Moos.  de  Noaiiles.  —  Saos  date.  — 
FlI.  395. 

Î4I.  Lettre  des  consnis  de  Brives  à  Mons.  de  Noiilles.  —  BriTes, 
6  novembre  ....  —  Fol.  396. 

tkl.  Lettre  de  Mess.  d'Anieny  firères  à  Mons.  de  Noaiiles.  — 
Lentour,  sans  date.  —  Fol.  397. 

243.  Baloze  à  Mods.  de  Noaiiles.  —  Talle,  29  octobre  ....  —  Fol. 
399. 

S44.  Fr.  de  Noaiiles,  abbesse  de  Leymes,  à  Moos.  de  Noaiiles.  — 
Leyme,  sans  date.  ^  Fol.  401. 

245.  Lettre  de  Mons.  de  PuymQlle  à  Mons.  de  Noaiiles.  —  Sans 
date.  —  Fol.  403. 

146.  Lettre  dn  sieur  Balote  à  M.  de  Noaiiles.  —  Saint-Floar,  yen 
1615.  —  Fol.  405. 

247.  Lettre  de  Mons.  de  Biron  à  Mons.  de  Noaiiles  (manque).  — 
Fol.  407. 

248.  Lettre  de  Mons.  le  Grand-Prieur  à  Mons.  de  Noaiiles.  —  Nar- 
bonne,  10  avril  ....  —  Fol.  409. 

249.  Le  tre  de  Mons.  de  Pompadoor  à  Mons.  de  Noaiiles  (manque). 
—  Fol.  411. 

250.  Lettre  de  Mons.  da  Perron,  évesque  d'Évreux,  à  Mons.  de 
Noaiiles.  -  Paris,  3  may  1595.  —  Fol.  412. 

251.  Lettre  de  Mons.  de  la  Brohas  à  Mons.  de  Noaiiles.  —  13  dé- 
cembre 1615.  —Fol.  414. 

252.  Lettre  de  Mons.  de  (^nillac  à  Mons.  de  Noaiiles.  —  Bonne- 
saigue,  17  juin  1623.  —  Fol.  415. 

253.  Lettre  de  Mons.  de  Mansencal  à  Mons.  de  Noaiiles.  —  (lastres, 
30  avril  4604.  —  Fol.  416. 

254.  Lettre  de  Mons.  Betbone  Rosny  à  Madame  de  ftosny,  feail- 
lantine,  sa  sœur  (manque).  —  Sans  date.  —  Fol.  418. 
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Lettres  et  autres  pièces  adjoutées  à  ce  volume  qui  ont  été  trouvées 
chez  M.,  de  Gagner  es  après  sa  mort. 

i.  Lettre  de  Mens,  le  maréchal  de  Biron  à  Mons.  de  Noailles  (man- 
que). —  8  décembre  1581.—  Fol.  420. 

2.  Lettre  de  Mons.  de  Dnras  à  Mons.  de  Noailles.  —  30  avril  i595. 
—  Fol.  422. 

3.  Lettre  de  Mons.  de  Charlus  à  Mons.  de  Noailles.  —  Charlus^ 
6  novembre  lo9o.  —  Fol.  424. 

4.  Copie  d'un  contrat  par  leqael  Mons.  de  Noailles  fait  une  pen- 
sion de  cent  écus  an  sieur  de  Razille.  —  Château  de  Peignières, 
24  février  1595.  —  Fol.  426. 

5.  Lettre  de  M.  de  Combort  à  Mons.  de  Noailles.  —  Ghâteauneuf, 
29  may  1586.  -  Fol.  427. 

6.  Lettre  de  Mons.  Tabb»'^  de  Feuillans  à  Mons.  de  Noailles.  —  Tho- 
loze,  17juin  1587.  —  Fol.  428. 

7.  Lettre  de  Madame  de  Caylus  à  Mons.  de  Noailles.  —  Montardy, 
16  aoust  1597.  —  Fol.  430. 

8.  Lettre  de  Mons.  Tévesque  de  Leyctoure  à  Mons.  de  Noailles.  — 
Lectoure,  16  may  1604.  —  Fol.  434. 

9.  Copie  d'un  brevet  obtenu  par  Messieurs  de  Noailles  et  de  Gas- 
telnao,  par  lequel,  en  considérât  on  de  leurs  services,  le  roy 
leur  fait  don  des  deux  tiers  de  la  finance  qui  proviendra  des 
offices  des  notaires.  —  Paris,  30  juillet  1609.  —  Fol.  436. 

10.  Lettre  de  Mons.  de  Noailles  à  Mons.  le  duc  de  Sully.  — 
23  juillet  1610.  -  Fol.  437. 

H.  Lettre  de  Madame  de  Lévy  à  Mons.  de  Noailles.  —  Privasac, 
19  aoust  1615.  —  FoL  438. 

1 2.  Lettre  de  Mons.  de  Joyeuse,  grand  prieur  d'Arthone,  à  Mons.  de 
Noailles.  —  Narbonne,  17  juillet ....  —  Fol.  439. 
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13.  Lettre  de  Madame  de  Caylos  à  Mods.  de  Noailles.  —  PriTasar, 
11  septembre  1615.  —  Fol.  440. 

U.  Lettre  de  Mons.  de  Caylos  à  Mons.  de  Noailles.  —  Caiyiret, 
dernier  juillet  1621.  —  Fol.  443. 

45.  Lettre  de  Mons.  de  Poy  à  Mons.  de  Noailles.  —  Gaen,  16  juil- 
let 1620.  -  Fol.  449. 

16.  Lettre  du  sieur  Onofre  de  Lentour  à  Mons.  de  Noailles.  «-  Bar- 
celone^ 3  juin  1597.  —  Fol.  444. 

17.  Lettre  de  Mons.  le  duc  de  Yentadonr  à  Mons.  de  Noailles 
(manque).  —  Sans  date.  -*  Fol.  446. 

18.  Lettre  de  Mons.  de  Cornusson  à  Mons.  de  Noailles.  —  2  no- 
yembre  1595.  —  Fol.  448. 

19.  Lettre  de  Mons.  le  duc  de  Yentadonr  à  Mons.  de  Noailles.  — 
Montignac,  14  mars  ....  —  Fol.  450. 

tO.  Lettre  de  Mons.  Tabbé  de  Grandmont  à  Mons.  de  Noailles.  — 
6  novembre  ....  —  Fol.  4Ô2. 

21.  Lettre  de  Mons.  de  Ghevreuse  à  Mods.  de  Noailles.  —  Saoi 
date.  —  Fol.  453. 

22.  Relation  de  ce  qui  se  passa  à  Peyrac,  où  Messieurs  de  Yenta- 
tadour  et  de  Noailles  défirent  les  ennemis.  —  Fol.  455. 

23  et  24.  Deux  rooUes  de  la  compagnie  de  Mons.  de  Noailles.— 
Fol.  458. 

25.  Noblesse  que  peut  avoir  Mous,  de  Noailles  pour  faire  sa  com- 
pagnie. —  Fol.  462. 

26.  Roolle  des  gentilshommes  dont  Mons.  de  Noailles  peut  faire 
état  pour  sa  compagnie  d'hommes  d'armes  d'ordonnance.  — 
Fol.  465. 

27.  Liste  de  quelques  gentilshommes  de  la  compagnie  de  Mons.  de 
Noailles.  —  Fol.  467. 

28.  U'Wvc  de  Madame  Cat.  d'Omesan  à  Mons.  de  Noailles.  «Bo^^ 
dens,  8  juillet ....  —  Fol.  468. 
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29.  Lettre  de  Mons.  le  vicomte  de  Gourdon  à  Mens,  de  Noailles. 
—  Sans  date.  —  Fol.  469. 

30.  Lettre  de  Mons.  de  Saint-Maorice  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans 
date.  ^  Fol.  471. 


3332.  —  YoLUiu  IIL  —  Tables  des  lettres^  pièces  et  mémoires 

qui  sont  dans  ce  volume. 

1.  Entre  noble  P.  de  Bar,  appellant,  contre  le  vicomte  et  la  vicom- 
tesse de  Turenne  et  contre  le  seigneur  de  Montault.  —  Décem- 
bre 1463.  —  Fol.  i. 

2.  Lettre  de  Mons.  Gilles  de  Noailles  à  Mons.  son  frère,  Antoine. 
—  Bordeaulx,  3  septembre  15^.  —  Fol.  2. 

3.  Lettre  de  Mons.  de  Chabrignac  à  Mons.  Antoine,  de  Noailles, 
goavernenr  de  Bordeaux.  —  28  on  29  janvier  155..  —  Fol.  4. 

4.  Accord  fait  par  M.  le  comte  Ringrave,  chevalier  de  Tordre, 
pour  sœur  Blanche  de  Turenne,  et  par  Mons.  le  protonotaire  de 
Noailles,  François,  pour  sœur  Françoise,  sa  sœur.  —  30  juillet 
1552.  -  Fol.  7. 

5.  Lettre  de  Mons.  de  Chabrignac  à  Mons.  de  Noailles.  —  4  no- 
vembre 1557.  —  Fol.  10. 

6.  Lettre  du  sieur  Binet  à  Madame  de  Noailles.  —  Lyon,  27  sep- 
tembre  1560.  —  Fol.  12. 

7.  Lettre  de  Mons.  de  Noailles  à  Madame  sa  mère.  —  La  Faige, 
11  avril  155..  —  Fol.  14. 

8.  Lettre  de  Joseph  de  Bets  à  Madame  de  Noailles.  —  26  novem- 
bre 1582. 

9.  Lettre  de  Mons.  l'abbé  de  Tlsle  à  Mons.  de  Marefiil.  ~  Larche, 
15  septembre  1571.  —  Fol.  21. 

iO.  Appointement  signifié  à  la  Porte,  procureur  de  Madame  de 
Noailles.  —  22  décembre  1574.  —  FoL  22. 
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li.  Lettre  d'Antoinette  de  la  Toar  à  Madame  de  Noaîlles.  —  Sari* 
goy,  9  octobie  !o74.  —  Fol.  26. 

12.  Lettre  de  Madame  de  Noailles  à  Mons.  le  comte  de  YeDladoor- 
et  à  Mûn>.  de  Turenne.  —  20  mars  1573.  —  FoL  Î8. 

13.  Sommation  faite  par  Madame  de  Xoailles  au  ^oa^ernenr  da 
viconilé  dt»  Turen';0,  au  sujet  de  qna»re  roffres  qui  luy  avoienl 
estt^  pris  par  le  vicouite  dudit  Turenae.  —  30  avril  1575.  — 
Fol.  31. 

14.  Lettre  do  Mr^ns.  île  Chabrignac  à  Madame  de  Noailles.  —  Cha- 
brignac,  5  avril  157..  —  Fol.  33. 

15.  Lettre  de  Mon*,  de  Turenne  à  Mons.  do  Noa'lles  (manque).  — 
20jnin  1575.  -  Fol.  35. 

16.  Lettre  de  Madame  de  Noailles  à  Mous,  son  âls,  Henry.  — 
Paris,  ....  1576.  —  Fol.  36. 

17  et  18.  Lettres  de  Madame  de  Xoailles  à  Mens,  son  Ois,  Henry. 

—  Paris,  20  janvier  et  10  mars  1576.  —  Fol.  42  et  46. 

19  et  20.  Lettres  do  Madame  de  Noailles  à  Mons.  son  fils«  Henry. 

—  Paris.  1"  et  12  avril  1570.  —  Fol.  51  et  54. 

21.  Lettre  de  Marhnie  i]o.  Noiillosà  Moos.  son  fils,  Henry.— 
Paris,  13  may  1576.  -  Fol.  58. 

22.  Lettre  de  Mo:  s.  Massiotà  Mons.  de  Noailles.  —  Paris,  18  raay 
1576.  -  Fol.  02. 

23.  Lettre  de  Madame  de  Noailles  à  Mons.  son  fils.  —  Pari?, 
23  mav  1576.  —  FoL  63. 

24.  Trois  copies  de  leilros  :  la  première  de  Madame  la  Connestable; 
la  VnxJèmt*  de  Mons.  de  Montmorency,  et  la  troisième  de  Ma- 
deleine de  Montmorency  à  Mons.  le  vicomte  de  Turenne.  — 
Fol.  66. 

25.  Lettre  de  Madame  de  Noailles  à  Mons.  son  fils.  —  Limoges' 
28  Juin  1576.  —  Fol.  67. 

26.  Lettre  de  Madeleine  de  Turenne,  comtesse  de  Tende,  à  Ma- 
dame de  Noailles.  -  Drives,  7  juUlet  1576.  -  Fol.  70. 
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27.  Lettre  de  Mods.  de  Chabrignac  à  Madame  de  Noailles.  —  Gha- 
brignac,  10  juillet  1576.  —  Fol.  72. 

28.  Lettre  de  Madame  de  Noailles  aa  sieur  Massiot.  —  10  juillet 
1576.  —  Fol.  74. 

29.  Lettre  de  Madeleine  de  Savoye  à  Madame  de  Noailles.  —  Es- 
couen,  11  septembre  1676.  —  Foi.  76. 

30.  Lettre  de  Madame  de  Noailles  à  Mous.  d'Acqs,  François  de 
Noailles.  —  Larche,  24  septembre  i576.  —  Fol.  77. 

31.  Lettre  de  Madame  de  Noailles  à  Mous,  l'abbé  de  Tlsle,  Gilles 
de  Noailles,  son  beau-frère.  —  Larche,  7  novembre  1576.  — 
Fol.  82. 

32.  Lettre  de  Madame  de  Noailles  à  Mons.  Tabbé  de  l'isle.  —  La 
Fage,  28  novembre  1576.  —  Fol.  91. 

33.  Lettre  de  Madame  de  Noailles  à  Mons.  d'Acqs,  François  de 
Noailles.  —  La  Fage,  12  décembre  1576.  —  Fol.  100. 

34.  Lettre  de  Madame  de  Noailles  à  Mons.  d*Aeqs,  François  de 
Noailles.  —  La  Fage,  13  décembre  1576.  —  Fol.  109. 

35  et  36.  Lettres  de  Madame  de  Noailles  à  Mons.  Tabbé  de  Tlsle. 

—  Larche,  5  et  6  janvier  1577.  -  Fol  112  et  118. 

37.  Lettres  de  Mons.  d'Acqs  à  Madame  et  à  Mons.  de  Noailles.  — 

—  24  janvier,  1"  février  et  29  may  1577.  —  Fol.  123. 

38.  Lettre  de  Mons.  du  Saillan  du  Luc  à  Madame  de  NoailIe.H.  — 
14  février  1577.  —  Fol.  126. 

39  et  40.  Lettres  de  Madame  de  Noailles  à  Mons.  de  l'Iste.  —  Lar- 
che, 18  février  et  25  mars  1577.  —  Fol.  128  el  131. 

41.  Lettre  de  Madame  de  Noailles  à  Mons.  d'Acqg.  —  Larche,  sans 
date.  —  Fol.  137. 

42.  Lettre  de  Mons.  Massiot  à  Mgr  d'Acqs. — Bloys,  12  avril  1577. 

—  Fol.  141. 

43.  Lettre  de  Madame  de  Noailles  à  Mous,  de  Thle.  —  Fol.  144. 
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tt.  LéttR  de  Viras,  de  Beaupré  à  Vadaine  de  5oatlles.  —  Brife, 
29  miT  iSTT.  —  FoL  148. 

yw  LecsR  i£  Vatiame  Je  5aulles  à  loH.  Pabfaé  de  risie.  —  La^ 

cfae.  3S  iuixi  !577.  —  Fol.  149. 

46.  LiKcre  de  Mon»,  de  54a>Ues  Heary  à  Mous,  l'abbé  de  i'Isle,  «» 
oneie.  —  Larcik»,  29  joia  1577.  —  Fol.  157. 

47.  LfKcre  de  Vous.  Frin^  de  la  Tour  i  Xadame  de  Noaîlles,  sa 
eooiine.  —  Fol.  159. 

4&.  Lecire  de  Moos.  d^Acqs  À  LaqaanL^^  28  rérrfer  1578.  — 
Foi.  161. 


49.  lettre  de  M:q$.  de  >\^îUes  i  Ma'iame  sa  mère.  —  Lar^he^ 
15  octobre  i57S.  —  FoL  165. 

50.  Lettre  de  Madame  de  Noailles  à  Vous,  de  Tlsle.  —  Bordeas, 
îl  aoTembre  1578.  —  FoL  169. 

51.  Lettre  de  Mons.  de  Tnr^nne  à  lladame  de  Xoailles.  —  NéfK, 
25  fèTrier  1579.  —  FoL  174. 

52.  Lettre  de  Moqs.  de  b  Xotte-Fénelon  à  Mons.  de  liste. — Sar- 
lat,  5  juin  1579.  —  FoL  175. 

53.  Lettre  de  Mons.  de  Tarenne  a  Mons.  de  Noailles.  —  Montao- 
baa,  25  juillet  1579.  —  FoL  177. 

54  et  53.  Lettres  de  M  ns.  de  la  Motte-Fénelon  à  Mons.  de  Tlsle. 

—  Sarbl,  27  et  dernier  juillet  1579.  —  FoL  178  et  180. 

56  et  57.  Lettres  de  Madame  de  Noailles  à  Mons.  son  fils.  —  Paris, 
18  avril  et  23  mjy  1582.  —  FoL  184  et  190. 

58.  Lettre  de  Mons.  de  Montmorency  à  Madame  de  Noailles.  — 
Cbaniilly,  16  juin  i582.  —  FoL  195. 

59  et  60.  Lettres  de  Mons.  de  Noailles  Henry  à  Madame  sa  mère. 

—  La  Faige,  18  et  19  septembre  1582.  —  FoL  196  et  200. 

61.  Lettre  de  Dury  à  Mgr  d'Âcqs.  —  Larche,  13  janvier  1583.  - 
FoL  202. 
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62.  Lettre  de  Mons.  d'Acqs  aa  capitaine  Andrioly^  frère  de  Dary. 
Bourdeaalx,  17  may  1584.  —  FoU  204. 

63.  Lettre  de  Mons.  de  Noailies  Henry  à  Madame  sa  mère.  —  La 
Faige,  4  octobre  1584.  --  Fol.  205. 

64.  Lettre  de  Mons.  Dacqs  à  Dary.  —  20  mars  1585.  —  Fol.  207. 

65.  Lettre  de  Mons.  de  l'isie  à  Mons.  de  Noaiiles  Charles,  son  ne- 
veu. —  6  avril  1585.  -  Fol.  210. 

66.  Lettre  du  sieur  Gezaq  à  Mgr  de  Noaiiles.  —  La  Faige,  14  avril 
1585.  -  Fol.  212. 

67.  Lettre  de  Mons.  de  Noaiiles  à  Dary.  —  23  avril  1585.  — 
Fol.  212. 

68.  Lettre  de  créance  de  Mons.  de  Noaiiles  pour  le  capitaine  La- 
porte  à  Mons.  de  Turenne.  —  26  avril  1585.  —  Fol.  215. 

69.  Lettre  de  Mons.  de  Turenne  à  Mons.  de  Noaiiles,  et  la  réponse 
de  MoDS.  de  Noaiiles.  —  Bergerac^  19  may  1585.  —  Fol.  217. 

70.  Lettre  de  Mons.  de  Noaiiles  à  Mons.  de  Turenne.  — 14  no- 
vembre 1585.  —  Fol.  219. 

71.  Lettre  de  Madame  de  Noaiiles  à  Mons»  son  fils  Henry.  — 
25juillet  1586.  — FoL  221. 

72.  Lettre  de  Mons.  Cieutat,  fermier  de  Saiote-Livrade,  à  Ma- 
dame de  Noaiiles.  —  9  aoust  1586.  —  Fol.  229. 

73.  Lettre  de  Mons.  Pillon  à  Mons.  de  Noaiiles.  —  9  aoust  1586. 

—  FoL  231. 

74.  Lettre  de  Lamartine  à  Mgr  de  Noaiiles.  —  15  septembre  1586. 

—  Fol.  233. 

75.  Frais  de  procès  payés  par  Madame  de  Noaiiles.  —8  janvier 
1587.  -  Fol.  234. 

76.  Lettre  de  Dnpuy  à  Madame  de  Noaiiles.  —  Larche,  11  may 
1587.  -  Fol.  235. 

77.  Lettre  de  Lafaurie  à  Mgr  d*Acqs.  —  Mazars,  3  aoust  1587.  — 
Fol.  237. 
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78.  Leare  de  Joseph  de  Bet«  à  Madame  de  Noaîlles.  —  Larebe, 
13  décembre  1588.  —  Fol.  S39. 

79.  Lettre  de  Moos.  d'Âcqs,  Gilles  de  Noailles,  à  Laqaanl.  — 
ii  juillet  1589.  —  Fol.  243. 

80.  Lettre  de  Madame  de  Noailles  à  Mous,  son  fils,  Heary .  ^  fiioUi 
13  novembre  158..  —  Fol.  245. 

81.  Lettre  de  Laqaant  à  Mgr  d*Acqs,  Gilles  de  Noailles.  —  Malle- 
mort,  7  juin  1590.  —  Fol.  255. 

82.  Lettre  de  J.  G.  d^Ëspagne,  femme  de  Mons.  de  Noailles,  aa  a- 
pitaine  Laquant.  —  La  Fage,  21  juillet  1590.  —  Fol.  256. 

83.  Lettre  de  Mons.   d'Acqs  à   Laquant.  —  22  aoust  1591.  — 
Fol.  257. 

84.  Lettre  de  Mons.  d'Acqs  à  Laquant.  —  28  janyier  1593.  — 
Fol.  258. 

85.  Lettre  de  Mons.  de  la  Boissière  à  Madame  de  Noailles.— Tu- 
renne,  4  mars  1593.  Fol.  260. 

86.  Lettre  de  lavocat  Lescot  à  Mons.  de  Noailles.  — 13  may  1595. 

—  Fol.  262. 

87.  Lettre  de  Henry  de  la  Tour  à  Mons.  de  Noailles.  —  Juin  1595. 

—  Fol.  204. 

88.  Lettre  du  sieur  le  Peyte,  officier  de  Mons.  de  Bouillon,  à 
Mons.  de  Noailles.  —  Serviôre,  24  septembre  1595.  —  Fol.  265. 

89.  Lettre  du  siiur  Beaudenon  au  sieur  Laquant.  —  1*'  octobre 
1595.  —  Fol.  2C7. 

90.  Lettre  du  sieur  Bedoult  au  sieur  Laquant.  —  Paris,  4  may 
15%.  —  Fol.  208. 

91.  Lettre  de  Laquant  à  Bedoult.  —  8  juin  1596.  —  Fol.  269. 

92.  Lettre  du  procureur  Bedoult  aux  oillciers  de  Malemort.  "— 
Paris,  20  juin  1590.  -  Fol.  270. 

93.  Lettre  du  procureur  Bedoult  à  Mons.  de  Noailles.  —  Paris, 
4  auust  1590.  —  Fol.  271. 
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94.  Lettre  de  Mons.  de  la  Boissière  à  Hoos.  de  Noailles.  —  Tu- 
renne,  21  septembre  1596.  —  Fol.  273. 

95.  Lettre  de  Mons.  de  la  Boissière  à  Mons.  de  Noailles.  —  Tu- 
renne,  25  novembre  1596.  —  Fol.  275. 

96.  Lettre  du  sieur  X...  à  Mgr  de  Noailles.  —  Beaulleu,  19  niars 
1597.  —  Fol.  277. 

97.  Lettre  de  Laquant  à  Mgr  d'Acqs.  —  Mallemort,  22  mars  1597. 

—  Fol.  279. 

98.  Lettre  de  Mons.  Galland  à  Mons.  de  Noailles.  —  Paris,  19  may 
1601.  —  Fol.  281. 

99.  Appel  au  présidial  de  Brlves  par  Laquant  et  autres  contre  le 
sénéchal  de  Turenne.  —  Brives,  20  décembre  1601.  —  Fol.  282. 

100.  Lettre  du  roy  à  Mons.  de  Noailles.  -   Fontainebleau,  11  dé- 
cembre 1601.  —  Fol.  284. 

101.  Lettre  de  Mons.  de  Marsillac  à  Mgr  de  Noailles.  —  Saint-Sere, 
26  décembre  1602.  —  Fol.  286. 

102.  Lettre  de  Mons  de  BourzoUes  à  Mons.  de  Noailles.  —  Paris, 
16  avril  1606.  —  Fol.  288. 

103.  Lettre  de  Mons.  l'official  Marsillac  à  Mons.  de  Noailles.  — 
Saint-Sere,  20  juin  et  5  juillet  1609.  —  Fol.  289. 

104.  Lettre  de  Duclaux  à  Mgr  de  Noailles.  —  Turenne,  11  avril 
1613.  —  Fol.  29U 

405,  106  et  107.  Lettres  de  Duclaux  à  Mgr  de  Noailles.  —  2  may 
1613;  Larche,  9  et  22  may  1613.  —  F:jl.  293-297. 

108.  Lettre  de  Mons.  de  Noailles  à  Maillard.— Dernier  juillet  1615 

—  Fol.  299. 

109.  Lettre  de  Mons.  de  Noailles  à  Duclaux.  —  30  aoust  1615.  ^ 

—  Fol.  301. 

110.  Lettre  de  Madame X.  Osquerque,  dame  de  ...,  à  Mons.  leromte 
d'Ayen,  —  Turenne,  31  juillet  1620.  -  Fol.  302, 
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iii.  Lettre  de  Mons.  de  Vassignac  au  comte  d'Ayen.  —  Tiiremie, 
16  janvier  1621.  —  Fol.  303. 

112.  Lettre  de  Mousnier  à  Mons.  le  comte  d'Ayen.  —  Paris,  7  fé- 
vrier 1621.  —  Fo'.  304, 

113.  Lettre  (!e  MousDier  à  Mons.  le  comte  d'Ayen.  —  Paris,  27  mm 
1621.  —  Fol.  306. 

114.  Lettre  de  Duclaux  à  Mons.  le  comte  d*Ayen.  —  2  avril  1611. 

—  Fol.  307. 

115.  Lettre  de  Mods.  de  Yerlhac  à  Mons.  le  comte  d'Ayen  (man- 
que).  —  il  mars  1623.  —  Fol.  309. 

116.  Lettre  de  Mons.  de  Vassignac  à  Mons.  le  comte  d'Ayen.  — 
Turenne,  10  avril  1623.  —  Fol.  3ii. 

117.  Lettre  de  Mons.  de  Grifoles  à  M' ...  —  Larche,  10  may  1623. 

—  Fol.  312. 

118.  Lettre  de  Frédéric  Maurice  de  la  Tour  à  Mons.  le  comte 
d'Ayen.  —  Sedan,  19  may  1623.  —  Fol.  313. 

119.  Lettre  de  Mons.  de  Vassignac  à  Mons.  de  la  Sernie,  à  Larche. 

—  Martel,  30  aoust  1631.  —  Fol.  314. 

120.  Lettre  de  Mons.  de  Bouillon  à  Mons.  de  Noailles.  —  Pontoise, 
23  juillet  1652.  —  Fol.  315. 

121.  Lettre  de  Mons.  de  Noailles  à  Mons.  le  vicomte  de  Turenne. 

—  Larche,  24  aoust ....  —  Fol.  316  bis. 

122.  Lettre  de  Mons.  Antoine  de  Noailles  à  Mons.  de  Noailles,  son 
cousin.  —  Sans  date.  —  Fol.  317. 

123.  Lettre  de  Mons.  Antoine  de  Noailles  à  Mons.  de  Noailles,  son 
cousin.  —  Sans  date.  —  Fol.  319. 

124.  Lettre  de  Mons.  de  la  Borde  à  Mons.  Antoine  de  Noailles. 

—  10  septembre  ....  —  Fol.  321. 

^25.  Lettre  de  Mons.  de  Gliabrignac  à  Mons.  de  Noailles.  —  Gba- 
briguac,  21  mars  ....  —  Fol.  322. 
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126.  Lettres  de  Mons.  de  Ghabrî^nac  à  Mons.  de  Noailies.  — 

—  14  juin  ....  —  Fol.  3i4. 

127.  Lettre  de  Mons.  de  Ferriôres-Saavebeaf  à  Laquant.  —  Sanl- 
vebeuf,  sans  date.  —  Fol,  326. 

128.  Lettre  da  siear  Molcea  &  Mgr  de  Malemort.  —  Sans  date.  — 
Fol.  327. 

129.  Lettre  de  Mons.  de  la  Bolssiôre  &  Madame  de  Noailies.  — 
Sans  date.  —  Foi.  328. 

130.  Lettre  du  sieur  La  Pueiière  à  Mons.  de  Noailies.  —  15  avril. 

—  Fol.  330. 

131.  Lettre  de  Madame  de  Noailies  k  W  ...,  son  voisin.  •-  Sans 
date.— Fol.  333. 

132.  Lettre  de  Madame  de  Noailies  à  Mons.  de  Lan$ac.  —  Sans 
date.  —  Fol.  336. 

133  et  134.  Lettres  de  Madame  de  Noailies  a  Mons.  le  vicomte  de 
Turenne.  -^  Sans  date.  —  Fol.  339  et  341. 

135  et  136.  Lettres  de  Mons.  de  Turenne  à  Madame  de  Noallèes.  — 
Montauban,  28  juin  et  sans  date.  —  Fol.  343  et  344. 

137,  138  et  139.  Lettres  de  Mons.  de  Turenne  à  Madame  de  Noail- 
ies. —  Sans  date.  —  Fol.  345  à  348. 

140  et  141.  Lettres  de  Madekine  de  Turenne,  comtesse  de  Tende, 
à  Madame  de  Noailies.  —  Turenne,  sans  date.  —  F.  349  et  350. 

142.  Lettre  de  Madame  de  Noailies  à  Mons.  son  ûls.— 20 avril .... 

—  Fol.  351. 

143.  Projet  de  transaction  entre  Madame  de  Noailies  et  Mons.  de 
Choupes.  —  Sans  date.  —  Fol.  353. 

144.  Lettre  du  sieur  Ësclafer  à  son  frère.  —  Sans  date.  —  F.  354. 

145.  Lettre  de  Mons.  de  Noailies  a  Laquant.  •—  La  Faige,  sans 
date.  —  Fol.  355. 

146.  Lettre  de  Mons.  de  Noailies  à  Laquant.  —  11  décembre  .... 

—  Fol.  3o6. 

19«  annôa.  Jaillet  à  Septembre  1873.  —  GaUl.  12 
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147.  Lettre  do  procarear  BetodeDOo  à  Laquant.  —  Sans  daie.  - 
Fol.  35  . 

lis.  Lettre  de  ladame  Ciaode  de  Tureone  à  Madaine  de  NoaiUei. 

—  Paris,  li  septembre  ....  —  Fol.  358. 

149.  Leure  de  Hearj  de  Xoailtes  à  Madame  sa  mare.  — 18  maj .... 

—  FoL  360. 

150.  Mémoire  eoToyé  à  Paris  par  Mous,  de  Nbaiilas.  —  Sans  daH 

—  Fol.  362. 

151.  ÀTis  dQ  conseil  de  Xadame  de  Noaillas.  —  Sans  dala.  - 
Fol.  366. 

152.  Mémoire  des  pièces  qoe  Hoosnier  emporte  i  Paris.  —  Sias 
date.  ^  Fol.  367. 

153.  Lettre  da  sieur  Daclaax  à  Mgr  de  Noallles.  —  Lentoor,  sais 

date.  —  Fol.  368. 

154  et  155.  Lettres  de  Prabonoeaa  à  Mgr  de  Noailles.  ^  Noailia^ 
sans  date.  -^  La  Faige,  8  février  ....  »  Fol.  369  et  371. 

156.*  Lettre  de  Mons.  de  Noailles  à  Cazenove.  —  Larche,  sans  date. 

—  Fol.  373. 

i57.  Lettre  de  Madame  de  Noailles  à  Mous,  de  Plsle^  son  beaa* 
frère.  —  30  septembre  ....  —  Fol.  376. 

158.  Lettre  de  Moos.  d3  Bouillon  à  Mons.  de  Noailles  (manqoe). 

—  Sans  date.  —  Fol.  3S2. 

159.  Lettre  d*Élizabeth  de  Nassau,  dame  de  Bouillon,  à  Madame  li 
comtesse  d'Ayeu  (manque).  —  Sans  date.  —  Fol.  383. 

160.  Lettre  de  M'«  Gilles  da  Noailles  à  Mons.  d'Acijs,  son  beau- 
frère.  —  Orléans,  20  décembre  1560.  —  Fol.  384. 

161.  Pière  osiée  et  mise  ailleurs  :  il  n'en  est  resté  que  les  feoil- 
lots  386  et  387. 

162.  Lettre  de  Mons.  le  protonotaire  de  Murât  à  Mons.  d'Acqs,  et 
la  réponse  de  Mons.  d'Acqs  au  sieur  de  Murât.  —  1*'  juillet 
1571.-  Fol.  450. 
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Lettres  adjcutées  à  ce  volume  qui  n*ont  point  esté  copiées  dans  la  copie 

qui  a  esté  faite  de  ce  dit  volume. 

L  Lettre  du  sieur  de  Monteil  à  Mons.  de  Noailles.  —  18  février 
1594.  —  FoL  454. 

2.  Commissaire  nommé  par  le  roy  et  quatre  ou  cinq  officiers  de 
MoDs.  de  Noailles^  pour  aller  chercher  des  titres  à  Turenne.  — 
6  noTembre  1595.  —  Fol.  456. 

3.  Lettre  de  Mons.  de  Noailles  à  Laquant.  —  La  Fage,  9  novem- 
bre 1595.  —  Fol.  458. 

4.  Lettre  de  Mons.  de  Noailles  à  Laquant.  —  Vers  1595.  — 
FoL  459. 

5.  Lettre  de  Laquant  à  Mgr  d'Acqs.  —  Mallemort,  23  et  29  jolliet 
1596.  —  Fol.  460. 

6.  Récépissé  de  Mons.  de  Noailles  des  pièces  que  Baluze  luy  a  re- 
mises. —  5  aoust  1608.  —  Fol.  462. 

7.  Lettre  de  Mons.  de  Noailles  à  Madame  sa  môre,  en  159..  — 
Fol.  463. 

8.  Lettre  de  Mons.  de  Noailles  à  Laquant.  —  24  octobre  1584.  ^ 
Fol.  464. 

9.  Lettre  de  Mons.  de  Noailles  à  Laquant.  —  Sans  date.  ^ 
Fol.  465. 

10.  Quittance  de  10  escus  payés  par  Laquant.  — 10  décembre 
1595.  —  Fol.  466. 

il  et  12.  Lettre  de  Mons.  de  Noailles  à  Laquant.  —  La  Fage,  sans 
date.  —  Fol.  467  et  468. 

13.  Lettre  de  Mons.  de  Noailles  Henry^  à  Mons.  Tabbé  de  Plsle, 
Gilles  de  Noailles,  son  oncle.  —  Pegnières,  18  may  1579.  — 
Fol.  469. 

Nota  qu'il  y  a  plusieurs  lettres  qui  manquent  dans  ce  volume  et 
qui  sont  rayées  à  la  table  cy-devant,  parce  qu'elles  ont  esté  ostées 
et  placées  ailleurs. 
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3333.  —  YoLUMB  IV.  —  Table  de  lettres  et  autres  pièces  qw  sont 
contenues  dans  ce  volume  depuis  1558  jusgues  en  1629. 

1 .  Lettre  de  Mons.  de  Jageals  à  Mgr  de  Noaiiles,  Antoine.  — Brive» 

i"  octobre  15o8.  —  Fol.  i. 

2.  Lettre  de  Mons.  de  Saint-Geniés  à  Mgr  deNoailles,  Antoine.— 
La  Chapelle,  17  décembre  1559.  —  Fol.  3. 

3.  Lettre  de  Mons.  de  Noailles  à  Mons.  d'Aoqs,  François  de  Noail- 
les,  —  Bourdeaulx,  1«' septembre  1562.  —  Fol.  5. 

4.  Lettre  de  Mons.  de  Gourdoa  à  Mons.  de  Noailles»  Henry.  — 
20  avril  1565.  —  Fol.  7. 

5.  Lettre  de  Moqs.  Regourd  à  Mons.  de  Goardon.  —  11  noyemlira 
1568.  —  Fol.  9.. 

6.  Lettre  de  Mons.  Raymondie  à  Mons.  l'abbé  de  l'Isle.  —  La 
Mai$on-Rouge,  13  septembre  1571.  —  Fol.  11. 

7.  Lettre  de  Mons.  Tabbé  de  Tlsle  à  Mons.  de  NoailleSy  Henry.  — 
Paris,  22  may  1572.  —  Fol.  13. 

8.  Lettre  de  Madame  de  Noailles  à  Mons.  son  (ils  Henry.  —Paris, 
23  juin  1574.  —  Fol.  15. 

9.  Leilre  de  Mons.  de  Montai  à  Mons.  de  Noailles.  —  La  Roque- 
brou,  28juini574.  —  Fol  17. 

10.  Lettre  de  Mons.  de  Gourdon  à  Mons.  de  Noailles.  —  Beaolieo, 
4  juilletl574.  —  Fol.  19. 

11.  Lettre  de  Mons.  de  Salnl-Marsal  à  Mons.  de  Noailles.  —  Pay- 
deval,  7  juillet  1574. —  Fol.  21. 

12.  Lettre  de  Mons.  le  comte  de  Ventadour  à  Mons.  de  Saint-Btn- 
zille,  17  juillet  1574.  —  Fol.  23. 

13.  Lettre  de  Mons.  de  Noailles  à  Madame  sa  mère.  —  LarcbOi 
23  mars  1575.  —  Fol.  24. 

14.  Lettre  de  Mons.  de  Montai  à  Mons.  de  Noailles.  —  La  Roque, 
12  juillei  1575.  —  Fol.  27. 
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15.  Lettre  de  Marchand  à  Mgr  de  Couros.  —  Larche,  22  juillet 
1573.  — Fol.  28. 

16.  Lettre  de  Mons.  Presaait  à  Madame  de  Noailles.  —  Salignac, 
17  février  1576.  —  Fol.  29. 

17.  Lettre  de  Mons.  de  Lestang  à  Mons.  de  Noailles.  —  Brîve, 
22iainl576.  —  Fol.31. 

18.  Lettre  de  Mons.  Bargnes  à  Madame  de  Noailles.  —  Lenteur, 
14  février  1577.  —  Fol.  33. 

19.  Lettre  de  Mons.  de  Chabrignac  à  Madame  de  Noailles.  —  Gba- 
brignac,  17  février  1577.  —  Fol.  35. 

20.  Lettre  de  Mons.  de  Chabrignac  à  Madame  de  Noailles.  —  Gha 
brignac,  20  février  1577.  -  Fol.  37. 

21  et  22.  Lettre  de  Hargnes  à  Madame  de  Noailles.  —  Lenteur, 
23  février  et  16  mars  1577.  —  Fol.  39  et  42. 

23.  Lettre  de  Mons.  de  Malleville  à  Mons.  de  Noailles.  —  Tegra, 
23  mars  1577.  -  Fol,  44. 

24.  Lettre  de  Madame  de  Leyme  à  Madame  de  Noailles.  —  La  Ga- 
pelle,  3  may  1577.  —  Fol.  46. 

25.  Lettre  de  Mons.  du  Saillant  à  Mons.  de  Noailles.  —  Le  Sail- 
lant, 22  juin  1577.  -  Fol.  48. 

26.  Lettre  de  Mons.  d'Acqs  à  Mons.  de  Sauve  et  à  Mons.  Massiot. 
—  3  janvier  1578.  —  Fol.  50. 

27.  Lettre  du  procureur  Mouzié  à  Mons.  Tabbé  de  Tlsle.— Sarlat, 
28  mars  1579.  —  Fol.  52. 

28.  Lettre  de  Tallarie  à  Mons.  Tabbo  de  Tlsle.  —  Goly,  2  may 
1579.  —  Fol.  54. 

29.  Lettre  de  Mons.  de  l'Isle  à  Mons.  de  la  Motte-Fénelon.  —  Lar- 
che,  5  juin  1579.  —  Fol.  56. 

30.  Lettre  du  procureur  Mouzié  à  Mons.  de  Tlsle.  —  Sarlat, 
16  juillet  1579.  —  Fol.  58. 


CATÂL.  —  COLLECTION  DE  N0AILLB8.  175 

48.  Lettre  de  Mons.  de  Noailles  à  Mons.  de  Coudresseau.  —  La 
Faige,  30  décembre  1602.  —  Fol.  96. 

49.  Lettre  de  Mons.  d'Acqs  à  Dury.  —  Boardeaalx,  14  décembre 

1584.  —  Fol.  98. 

50.  Lettre  de  Madame  de  Noailles  à  Mons*  son  fils  Henry.  —  Agen, 
20  mars  1585.  —  Fol.  99. 

51.  Lettre  de  Dury  à  Mgr  de  Noailles,  Henry.  —  Breniges,  25  mars 

1585.  —  Fol.  104. 

52.  Lettre  de  Mons.  de  Lestang  à  Mgr  de  Noailles,  Henry.— 27  mars 
1585.  —  Fol.  106. 

53.  Lettre  de  Mons.  Charles  de  Noailles  à  Mons.  son  frère.  — 
23  may  1585.  —  Fol.  108. 

54.  Lettre  de  Mons.  de  Miremont,  le  fils,  à  Mons.  de  Lafont.  — 
Garabres,  24  juillet  1585.  —  Fol.  109. 

55.  Mémoire  des  bourgs  et  villages  dont  les  habitants  doivent 
faire  sentinelle  à  Saint-Amand  et  à  Coly.  —  24  juillet  1585.  — 
Fol.  110. 

56.  Lettre  du  sieur  Olive  à  Mgr  de  Noailles.  ~  22  novembre  1585 . 

—  Fol.  112. 

57.  Lettre  du  sieur  Cerny  à  Mons.  de  Noailles.  —  22  novembre 
1585.  — Fol.  114. 

58.  Lettre  de  Mons.  de  Cauzenejoulx  à  Mons.  de  Noailles.  — 
Ghauzenejoulx,  6  mars  1586.  —  Fol.  115. 

59.  Lettre  de  Mons.  de  Noailles  à  Mons.  de  Bourzolles.  —  6  juin 
1586. —FoL  116. 

60.  Procès- verbal  et  sentence  louchant  le  guet  au  chasteau  de  Coly 

—  28  juillet  1586. —  Fol.  119. 

61.  Lettre  de  Mons.  du  Saillant  à  Madame  de  Noailles.— Turenne 
4  novembre  1586.  —  Fol.  121. 

62.  Lettre  de  Mons.  d'Acqs  à  Laquant.  —  18  may  1587.  — 
Fol.  123. 
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63.  Lettre  de  ltMi5.  de  Ilsle  ^Gilfes  de  Naiîn«s)  i  M<ms.  de  Se- 
dières.  —  Xallemort^  11  aonst  1387.  —  FoL  i25. 

M.  Lettre  de  Mous.  d*Ai-c{s  à  Laquant.  —  14  octobre  IS87.  — 
Fol.  126. 

65.  Lettre  dn  siear  de  Lamartine  à  Xgr  de  Noailles.  —  Malesti^ 
15  octobre  1587.  —  FoL  128. 

66.  SauTegarde  poor  Moiu.  de  SaaTebœaf.  ~  96  noTembre  1587. 

—  Fol.  130. 

67.  Lettres  des  siears  Goâ<)oesche  et  Limoges  i  Laqiunt. — Golj, 
26  DOTemore  1587.  —  FoL  132. 

68.  Compte  deceqae  les  soldats  de  Xalemort  ont  dépensé  en  jan- 
Tier  1588.  —  Breniges,  janTier  158?.  —  FoL  134. 

69.  Lettre  de  Mon«.  de  NaaiUe>  à  Laquant.  ^  La  Faige,  7afnl 
1588.  —  FoL  136. 

70.  Qoituoce  de  Desplas,  soIJat,  à  Malemort.  —  9  septembre  1588L 

—  FoL  137. 

71.  Lettre  da  siear  Limoges  à  Laquant.—  4  octobre  1588.-* 
Fol.  138. 

72.  Lettre  de  Ma-lame  de  Noailles  à  Mons.  son  6U  Henry.— Blois, 
11  décembre  1588.  —  Fol.  139. 

73.  Lettre  de  Laquant  à  Mgr  d'Acqs.  —  Malemort,  48  aonst  1588. 

—  Fol.  143. 

74.  Lettre  de  Madame  de  Sedières  an  siear  Laquant.  —  Sedières, 
13  mars  1589.  —  FoL  146. 

75.  Lettre  du  procureur  Mouzié  à  Mgr  d'Acqs.  —  13  avril  1589. 

—  Kol.  147. 

76.  Lettre  du  sieur  Laquant  à  Mons.  de  Sauvebenf.  —  Malemort, 
20  avril  1589.  —  FoL  149. 

77.  Leltre  du  sieur  Recès  à  Mgr  d'Acqs.  —  Goly,  13  juillet  1589. 

—  FoL  150. 
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78.  Mandement  dn  capitaine  Monstoulat.  —  20  octobre  1589.  — 
Fol.  154. 

79.  Lettre  du  sienr  Bargues  à  Mgr  de  Noailles.  —  Lentoor,  3  no- 
vembre 1589.  -  Fol.  155. 

80.  Lettre  da  sieur  Laquant  h  Mgr  de  Noailles.  —  Malemort, 

22  mars  1590.  —  Fol.  157. 

81.  Lettre  du  sieur  Laquant  à  Mgr  d'A**q8.  —  Malemorl,  12  may 
1590.  -  Fol.  159. 

82.  Lettre  dn  sieur  Laquant  à  Mgr  de  Sedières.  —  Malemort, 
18  may  1590.  —  Fol.  160. 

83.  Liste  de  ceux  qui  n*ont  point  fourny  le  foin  et  Tavoine.  — 

23  may  1590.  —  Fol.  161. 

84.  Lettre  de  Laquant  à  Mons.  de  Noailles.  —  Malemort,  27  may 
1590.  —  Fol.  162. 

85.  Lettre  de  Laquant  à  Madame  de  Noailles.  —  Malemort,  dernier 
juillet  1590.  -  Fol.  163. 

86.  Lettre  de  Mons.  de  Fénelon  à  Madame  de  Noailles.— Turenne, 
16  septembre  1590.  —  Fol.  164. 

87.  Le  sieur  La  Combe  à  Laquant.  —  Abbaye  de  Saint-Ainand, 
26  octobre  1590.  —  Fol.  166. 

88.  Compte  arresié  par  Laquant  a  Reynal,  soldat.  — 13  avril  1591 . 
—  Fol.  168. 

89.  Lettre  de  Laquant  à  Madame  de  Noailles  —  Malemort,  20  no- 
vembre 1591.  —  Fol.  170. 

90.  Lettre  du  sieur  Razillé  à  Madame  de  Noailles.  —  Au  camp 
devant  Rouen,  18  janvier  1592.  —  Fol.  172. 

91.  Lettre^  de  Mons.  de  Noailles  à  Madame  sa  mère.  —  Meymac, 
22  septembre  1592.  —  Fol.  174. 

92.  Requeste  de  Mons.  de  Noailles  aux  trésoriers  généraux  de 
France.  —  1593.  —  Fol.  177. 
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93.  Lettre  de  Laquant  à  Mgr  de  Noailles.  —  Malemort»  14  mars 
1593.  —  Fol.  179. 

94  et  95.  Lettres  de  Laquant  à  Mgr  d'Acqs.  —  Malemort,  23  juil- 
let 1593  et  4  aoust  1594.  —  Fol.  185  et  186. 

96.  Ordonnance  de  Mens,  le  dnc  de  Ventadoor.  — 10  may  159fc. 

—  Fol.  188. 

97.  Lettre  de  Laquant  à  Mgr  d'Acqs.  -i-Malemort,  30  noyembreet 
2  décembre  1595.  —  Fol.  189. 

98.  Les  ofûciers  royaux  de  Tulle  à  Mons.  de  Noailles.  —  Tulle, 
22  novembre  1595.  —  Fol.  191. 

99.  Lettre  de  Laquant  à  Mgr  de  Noailles.  —  Malemort,  31  aoost 
196.  —  Fol.  lo9i. 

100.  Lettre  du  sieur  de  Mierinon  à  Blgr  de  Noailles.  —  23  janvier 
1597.  —  Fol.  193. 

ICI.  Mandemeni  du  roy  pour  faire  mille  écos  à  Mons.  de  Noailles. 

—  Paris,  le  16  may  1597.  —  Fol.  193. 

102.  Lettre  du  roy  à  Messieurs  du  Parlement  de  Bordeaux.  — 

11  avril  1G06.  —  Fol.  197. 

103.  Lettre  de  Mons.  du  Caylar  à  Mgr  de  Noailles.  —Paris,  20  no- 
vembre 1613.  —  Fol.  198. 

104.  Lettre  de  Le  Serny-JoufTre  à  Mgr  de  Noailles.  —  Saint-Robert^ 

12  avril  1014.  —  Fol.  200. 

105  et  106.  Lettre  du  sieur  Gny  à  Mons.  de  Noailles.  —  Larche,  6 
et  8  may  1614.  —  Fol.  202  et  504. 

107.  Lettre  de  Mons.  le  comte  d'Ayen  à  Mons.  son  frère.  —  21  juil- 
let 1614.  —  Fol.  205. 

108.  Lettre  de  S.  Mignot,  abbé  de  Conques,  à  Mons.  le  comte 
d'Ayen.  —  Rodez,  7  aoust  1015.  —  Fol.  206. 

109.  Lettre  du  lieutenant  Cbabot  à  Mgr  de  Noailles.  —  Saint-Floor, 
6  septembre  1615.  —  Fol.  208. 
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HO.  Lettre  de  Mods.  de  Fontanges  à  Mons.  de  Noailles.  —  22  dé- 
cembre 1615,  —  Fol.  210. 

11 1.  Lettre  de  Mons.  de  Caumont  à  Mons.  de  Noailles.  —  Dernier 
décembre  1615.  —  Fol.  212. 

112.  Les  élus  de  Saint-Flour  à  Mons.  de  Noailles.  —  Saint-Plonr, 
15  janvier  1616.  —  Fol.  214. 

113.  Lettre  da  sieur  Rougier  à  Mons.  de  Noailles.  —  Yertenl» 
!•' janvier  1616.  —Fol.  216. 

114.  Lettre  de  Bonafé  à  Mgr  de  Noailles.  —  Saint-Flour>  19  jan- 
vier 1616.  —  Fol.  217. 

115.  Lettre  de  Mons.  de  Montbmn  à  Mons.  de  Noailles.  —  19  jan- 
vier 1616.  —  Fol.  218. 

116.  Lettre  de  Bonafé  à  Mons.  de  Noailles.  —  Id  janvier  1616.  — 
Fol.  219. 

117.  Lettre  de  Mons.  de  Montbrun  à  Mons.  de  Noailles.  —  24  jan- 
vier 1616.  —  Fol.  221. 

118.  Lettre  de  Bonafé  à  Mons.  de  Noailles.  —  26  janvier  1616.  — 
Fol.  223. 

119."^  Lettre  du  sieur  Brugier  à  Mons.  de  Noailles.  —  Saint-Flonr, 
27  janvier  1616.  —  Fol.  224. 

120.  Lettre  de  Mons.  de  Montbmn  à  Mons.  de  Noailles.  —  28  jan- 
vier 1616.  -  Fol.  226. 

121.  Lettre  de  Mons.  Daudière  à  Mons.  de  Noailles.  —  Plerrefont, 
!•'  février  1616.  —  Fol.  227. 

122  et  123.  Lettres  du  sieur  de  Gay  à  Mons.  de  Noailles.  —  Pei- 
gnières,  4  février  1616.  —  Fol.  229  et  230. 

124.  Lettre  de  Mons.  de  Pomairols  à  Mons.  de  Noailles.  —  Ville- 
franche,  30  janvier  1621.  —  Fol.  231. 

125  et  126.  Lettres  de  Mons.  de  Razae  à  Mons.  de  Noailles.  — 
Larche,  6  septembre  ....  et  27  juin ....  -  FoL  233  et  234. 
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i27«  Lettre  da  sieur  de  Poasols  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans  date. 

—  Fol.  235. 

i28.  Lettre  da  sieur  d'Assaing  à  Mons.  de  Noailles.  —  24  aoost .... 

—  Fol.  236. 

i29.  Avis  envoyés  par  le  procorear  Monzié  aa  sîenr  Laqoant.  — 
8  janvier....  —  Fol.  238. 

130.  Leltre  de  Mons.  de  Ferrières  à  Mons.  de  Noailles.  —  Sans 
date.  —  Fol.  240. 

131.  Lettre  de  Madame  de  Noailles  à  Mons.  de  ...  —  Larche,  saas 
date.  —  Fol.  242. 

132.  Lettre  de  Demanière,  soldat,  à  Mons.  de  Noailles.  —  25  no- 
vembre ....  —  Fol.  244. 

133.  Lettre  de  Laquant  à  Mgr  d'Acqs.  —  Malemort,  sans  date.  — 
Fol.  246. 

134.  Lettre  de  Despaliers  à  Mons.  de  Reillac.  --  Sans  date.  — 
Fol.  247. 

135.  Lettre  de  Mons.  de  Saint- Marsal  à  Mons.  de  Noailles.  —Tuile, 
30  novembre  lo9o.  —  Fol.  248. 

136.  Lettre  de  Mons.  de  Pestels  à  Mons.  de  Noaillos.  —  Sans  date. 

—  Fol.  249. 

137.  Leltre  du  sieur  Dautremont  à  Madame  de  Noailles.  —  Larcha, 
23  juin  ....  — Fùl.  250. 

138.  Leltre  de  Mons.  de  Saint-Chanians  à  Mons.  de  Puydeval.  — 
27  juillet.... —  Fol.  252. 

139.  Lettre  de  M.  d'Acqs  à  Laquant.  —  Malemort^  22  may  ....  — 
Fol.  253. 

140.  Lettre  du  sieur  de  Turmeny  à  Madame  de  Noailles.  —  Lar- 
che,  sans  date.  —  Fol.  254. 

141.  Lettre  de  Mons.  de  la  Chapelle  à  Mons.  de  Noailles.  —Sans 
date.  —  FoL  257. 
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142.  Lettre  du  sieur  Limoges  à  Laqoant.  —  Coly^  sans  date.  — 
Fol.  258. 

143.  Lettre  de  Mons.  Drogeac  à  Mons.  de  Noailies.  —  Sans  date. 

—  Fol.  259. 

144.  Lettre  de  Mons.  de  Noailies  à  Madame  sa  mèr«\  —  Sans  date. 

—  Fol.  261 . 

145.  Lettre  de  Madame  de  Noailies  à  Mons.  son  fils.  —  Agen, 
23  mars  ....  —  Fol.  264. 

146.  Lettre  de  Mons.  de  Noailies  à  Madame  sa  mère.  —  Sans  date. 

—  Fol.  267. 

147.  Lettre  de  Mademoiselle  de  Tegra  à  Madame  de  Noailies.  — 
11  mars  1577.  —  Fol.  270. 

148.  Lettre  de  Mons.  de  Yolet  à  Mons.  de  Noailies.  —  Yolet,  5  dé- 
cembre ....  —  Fol.  272. 

149.  Lettre  de  Mons.  de  Cavagnac  à  Mons.  de  Noailies.  —  Sans 
date. —  Fol.  274. 

150.  Lettre  de  Mon:^.  de  Boissière  à  Madame  de  Noailies.  —  Tu- 
renne,  3  janvier  ....  —  Fol.  276. 

151.  Lettre  de  Laquant  à  Madame  de  Noailies.  —  Sans  date.  — 
Fol.  278.      • 

152.  Lettre  de  Mons.  de  Noailies  à  Madame  de  Noailies.  —  Sans 
date.  —  Fui.  279. 

53.  Lettre  du  capitaine  Durieu  à  Mons.  Puyfages.  —  Sans  date. 

—  Fol.  280. 

154.  Récit  d'une  assemblée  d^Ëtats  tenue  en  Rouergue.  —  Sans 
date. —  Fol.  281. 

155.  Lettre  de  Mous.  d'Acqs  à  ...  —  Sans  date.  —  Fol.  283. 

156.  Lettre  de  Mons.  de  Ressons  à  Mgr  de  Noailies.  —  Sans  date 
Fol.  284, 

157.  Lettre  de  Mons.  de  Noailies  à  Laquant.  —  Sans  date.  — 
Fol.  286. 
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137.  Lettre  da  sieur  ds  Poa^ols  à  Uods.  deNoaill^s.  —  Sans  date. 

—  Fol.  235. 

iS8.  Lettre  da  siear  d'Ass«iiiKàHoiis.deNoailles.  —  Xiaoatt.... 

—  Fol.  236. 

129.  Avis  envoyés  par  le  procnrear  Uoiuié  aa  siear  Laqoant.  — 
8  janvier....  —  Fol.  238. 

130.  Lettre  de  Hoas.  de  Fernèirs  à  Hons.  de  Noailles.  —  Saoi 
data.  —  Fol.  240. 

13t.  Lettre  de  Uadame  de  Noailles  i  Uods.  de  ...  —  Larclie,  saai 
date.  —  Fol.  242. 

132.  Lettre  de  Demanièra,  soldat,  i  lions,  de  Noailles.  —  25  no- 
rembre  ....  —  Fol.  244. 

133.  Lettre  de  Laqnant  i  Mgr  d'Acqs.  —  Halemort,  sans  date.  — 
Fol.  24(f. 

13*.  Let-    '-   "— "--  •  " —    '-  "    "  -        "  -     *  - 

Fol.  21 
133.  Lei 

30  no^ 

136.  Lei 

—  Fol 

137.  Let 
23  juii 

138.  Lei 
27  juil 

139.  Let 
Fol.  2! 

liO.  Let 

che.si 
141.  Let 

date.  - 
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191.  Lettre  de  Mons.  de  Montamat  à  Bfons.  de  Noailles.  —  Sans 
date.  —  Fol.  345. 

192.  Lettre  de  Mons.  de  Fontanges  à  Mons.  de  Noailles.  —  Saos 
date.  —  Fol.  346. 

193.  Lettre  de  Mons.  de  Saint-FlouràMons.  de  Noailles,  son  père. 
—  SaintFlour,  20 janvier  16...  —  Fol.  347. 

194.  Lettre  de  Mons.  de  Machault  à  Mons.  de  Noailles.—  Lymoges, 
9  août....  —Fol.  349. 

195.  Lettre  du  procureur  La  Porte  à  Mons.  de  Noailles.— AuriliaCi 
11  octobre  16...  —  Fol.  351. 

196.  Lettre  de  Mons.  de  la  Borie  à  Mops.  de  Noailles.  —  20  aoost 
1629.  —  FoL  353. 

197.  Lettre  de  Mons.  de  Tholonjons  à  Mons.  de  Noailles.  —  Nasa- 
ret,  24  avril  1621.  —  Fol.  354. 

198.  Lettre  de  Henry  de  la  Tour  à  Mons.  le  baron  de  Bfarville.  — 
Monifort,  30  octobre  15...  —  Fol.  355,. 

190.  Lettre  de  Mons.  du  Breuil  à  Mons.  le  comte  d'Aven.  —  Der- 
nier avril  1623.  —  Fol.  356. 

200.  Lettre  de  Mons.  du  Breuil  à  Mons.  le  comie  d'Ayen.  —  6  may 
1623.  —  Fol.  358. 

201.  Procès-verbal  du  refus  fait  par  le  consul  d'Aurillac  de  rece- 
voir la  compagnie  du  s' ...  —  Sans  date.  —  Gollalionné  le  der- 
nier d'octobre  1626.  —  Fol.  300. 

202.  Lettre  du  sieur  Daluiays  à  Mgr  de  Noailles.  —  25  janvier 
1628.— Fol.  362. 

203.  Lettre  de  Mons.  d'Acqs  à  Dury.  —  Agen,  dernier  de  novem- 
bre 1582.  —  Fol.  304. 

204.  Lettre  de  Lamartine  à  Mgr  de  Noailles.  —  Malesse,  3  mars 
1586.  —  Fol.  365. 

205.  Lettre  du  sieur  du  Peyron  à  Laquant.  —  Breniges,  21  sep- 
tembre 1587.  —  Fol.  367. 


CÀTÀL.  —  PROTBSTANTISlfX.  185 

206.  Procès-verbal  des  informations  sar  les  plaintes  des  habitants 
de  Malemort.  —  26  octobre  1588.  ^  Fol.  368. 

207.  Mémoire  da  foin  et  de  l'avoine  foarnis  paa  Laquant,  par  ordre 
deMons.  le  Comte,  depuis  le  23  may  Jusqu'au  29  dudit  mois.— 
May  «590.  —  Fol.  375. 

208.  Traité  entre  Pierre  de  Gontaud  et  le  seigneur  de  Pons.  — 
16  février  1352.  —  (Copie  faite  le  18  février  1709.)  —  Fol.  377. 


DOCUMENTS  POUR  SERVIR 

A  L'HISTOIRE   DU  PROTESTANTISME 

iSmte,  —  Voy.  p.  130, 153  et  234  da  tome  XVIII.) 


LOIR-ET-CHER. 

3334.  —  Le  Bailly  de  Bloys,  Jacq.  Diurt  à  la  royne  mère.  — 
Blois,  24  mars  1561.  —  8695,  fr.,  ^  72. 

Il  lu!  dénonce  les  attentats  en  cette  ville  de  protestants  qai,  après 
AToir  brisé  les  croix,  rompu  les  images,  forcé  les  églises,  ont  envahi  le 
monastère  de  la  Guische,  de  nuit,  avec  armes  et  b&tons  à  feu,  et  ravi 
treize  des  plus  jeunes  religieuses,  qu'ils  ont  violentées  et  forcé  quatre 
d'entre  elles  de  monter  en  la  prêche  du  ministre. 

3335.  —  Le  chapitre  d'Orléans  au  chapitre  de  Reims.  Du  i*'jQiliet 
1601.  —  Col.  de  ch..  27,  f»  125. 

Il  le  remercie  des  reliquaires  et  ornements  qae  Mess,  de  Reims  ont 
chargé  leur  doyen  (M.  de  la  Saussaye)  d'offrir  à  leur  église,  que  les  hé-> 
rôtiques  avoient  ruinée  et  dépouillée.  Signé  :  Gdtot,  greffier. 

3336.  —  Marchenoir  :  délibérations  du  consistoire.  —  1575-1612. 
-^  Registres  de  baptêmes.  —  1592-1596.  —  TT.  247. 

3337.  —  Registre  du  consistoire  des  églises  de  Marchenoir  et 
Lorges.  —  1594.  -  1576  à  1585.  —  1603  à  1612.  -  1592  à 
1596.  —  Mabghekoir,  Lorges  kt  Ghatbaudun.  — -  Pièces  con- 
cernant Texercice  de  la  R.  P.  R.  aux  lieux  de  Marchenoir  et 

19*  «nné^.  Jaillet  à  Septembre  1813.  —  Catal.  Il 
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3345.  —  Relation  et  informatioD  d'une  émeute  dans  la  ville  de 
Nantes,  causée  par  ceux  de  la  religion.  P.  R.  —  20  octobre  i560. 
-  ¥•  Colb.  27. 

3346.  —  Sion,  diocèse  de  Nantes.  —  1664-1684.  —  TT.  284. 

3347.  —  Sacé,  diocèse  de  Nantes  :  temple.  —  1683-i684.  — 
TT.  284, 287. 

LOIRET. 

3348.  -  Orléans,  diocèse.  —  1570-1666.  —  TT.  235,  247,  313. 

3349.  —  Atiribution  aux  prelatz  de  la  cognoissance  du  crime 
d'beresie  eosuitte  de  l'edit  du  roy  François  II  donné  à  Romo- 
rentin  au  moys  de  may  1560,  faicte  par  le  roy  Charles  IX*  de 
l'adyis  du  roy  de  Navarre  et  autres  princes  à  Orléans.  2*  sep- 
tembre jusq.  aud.  an  1560. —Orléans,  7  janvier  1560.  —  F.  Brian. 
205,  ^  183. 

3350.  —  La  royne  mère  à  M.  de  Tavanes,  gouverneur  de  Bour- 
gogne, pour  arrester  le  s'  de  Maligny.  —  Orléans,  17*  janvier 
1560.  —  Fontet ,  23s  Mer.  775,  f  2. 

«  Mons.  de  Tavanes,  je  voas  ai  naguières  escript  par  un  gentilhomme 
nommé  La  Richardière. . .  » 

3351.  —  Requeste  présentée  au  roy  Charles  neufvième  tenant  ses 
estats  en  la  ville  d'Orléans  le  27*  jour  de  janvier  1560  par  les 
députez  des  Eglises  prétendues  reformées  esparses  par  le 
royaume  de  France  affin  de  refformation  de  la  religion  tant  en 
la  doctrine  que  es  mœurs.— Orléans,27  janvier  1560.— F.  Brien, 
205,  (*  185. 

3352.  —  Requeste  présentée  au  roy  Charles  IX*  et  à  la  roine  par 
la  plus  grande  partie  des  déléguez  de  la  noblesse  tendantes 
affin  de  reject  des  articles  prétendus  inveclifs  et  injarieux  cou- 
chés en  la  harangue  de  Quintin  aux  Etats  d'Orléans  1560,  es 
quels  il  appeloit  ariens  et  hérétiques  ceux  qui  demandoient 
l'Evangile  estre  purement  prêché  et  quelques  lieux  accordés 
pour  s'assembler  et  faire  prière,  —  F.  Brien.,  205,  f*  189. 
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et  sept  ou  hait  babitans  emmenés  prisonniers.  Ils  firent  de 
grands  ravages  autour  des  Biards  et  enlevèrent  notamment  à 
mademoiselle  Catherine  de  Narbonnedeox  juments.  M.  Descars 
ayant  une  lettre  de  sauvegarde  on  n'osa  toucber  à  sa  maison  ny 
à  ses  terres.  —  Gaign.  i02>  2,  f^  9. 

LOT-ET-GARONNE. 

3366.  —  Guienne  .  Synodes,  colloques  à  Glairac,  Sainte-Foy,  Ton- 
neins^  Montflanquin.  —  1560-4683.  —  TT.  313. 

3367.  —  Agen  et  A  génois  :  synodes,  relaps.  —  1664-1636.  — 
TT.  270,  276. 

3368.  —  Castelmoron,  diocèse  d'Agen.  —  1575-1685.  —  TT.  317. 

3369.  —  Grateloup,  diocèse  d'Agen.  —  4675.  —  TT.  258. 

3370.  —  Le  roi  aux  consuls  et  babitans  de  la  ville  d'Agen.  — 
22  février  1684.  —  8860,  f  90. 

«  Chers  et  bien  aymés,  ceux  qui  ?oas  disent  que  noas  voulons  fortifier 
la  porte  du  Pin  de  notre  viUe  d*Agen ...» 

3371.  —  Lacepede,  diocèse  d'Agen  :  registre  de  baptêmes.  — 
1685-1597.  -  TT.  231. 

3372.  —  La  Parade,  diocèse  d'Agen.  —  1669.  —  TT.  235. 

3373.  —  Tonneins  :  synodes,  colloques.  — 1588-1683.  —  TT.  237, 
270,  313. 

3374.  —  Unet,  diocèse  d'Agen.  —  1668.  —  TT.  244. 

3375.  _  Calonges^  diocèse  de  Condom.  —  1668.  —  TT.  317. 

3376.  —  Clairac,  diocèse  de  Condom.  —  TT.  313. 

3377.  —  Lavardec,  diocèse  de  Condom  :  baptêmes,  mariages, 
sépultures.  —  1594-1674.  —  TT.  323. 

3378.  —  Marmande.  Pièces  diverses.  —  TT.  247. 

3379.  —  Liste  des  lieux  voisins  de  Marmande  où  avait  lieu  l'exer 
cice  de  la  R.  P.  R.  —  Arch.  imp.,  TT.  247,  L.  80,  n»  14. 
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3380.  —  Nerac  et  lieax  roisins  :  temple,  synodes,  coHo^qm, 
consistoire.  —  i57&-1686.  —  TT.  267. 

3381.  —  Doras.  —  i685.i692.  —  TT.  314. 

3382.  —  Gtsteljalonx,  diocèse  de  Baus.  —  TT.  265. 

LOZÈRE. 

3383.  —  Nous  ayons  donné  an  tom.  XII  de  ce  reeneil,  p.  168, 
69  et  70,  les  iDdications  de  tout  ce  qne  le  fonds  TT  des  archlTM 
contient  snr  l'histoire  do  protesiantisme  dans  le  departemanU 

3384.  —  Manrejols  :  diocèse  de  Monde  :  coDsistoire.  —  161S- 
1695.  —  TT.  247. 

3385.  —  Mérneis.  —  1683-1684.  —  TT.  236,  247. 

3386.  —  Monde  :  Etats  des  biens  des  consistoiiBS.  —  1685-1688. 
—  TT.  236. 

3387.  —  Saint  André  de  Lancize,  diocèse  de  Monde  :  nonTeaox 
convertis.  —  1740.  —  TT.  315. 

3388.  —  Henry,  doc  d'Ao  ou,  au  maréchal  de  Daorille,  toncbaot 

ceux  de  Marvejols  et  Florac.  —  Paris,  22  octobre  1572.  —  Foni., 

324,  Beth.  8758,  f  40. 

«  Mon  coasin,  depuis  la  déptehe  qae  le  roy,  Moos.  et  frère  el  moi 
noos  a?oo8  faite...  o 

3389.  —  La  Salle,  diocèse  de  Nismes.  —  TT.  242. 

3390.  —  Gassagnas,  diocèse  de  Monde.  »  1664.  ~  TT.  317. 
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PAPIERS  DE  U  MAISON  DE  BOUILLON 

(Sutlte.  —  Voy.  p.  73,  88  et  110,  t.   XVI;  p.  62  et  152,  t.  XVU; 

p.  1,  108,  170  et  278,  t.  XVm.) 


(DépouiUement  du  carton  M.  315.) 

3391.  —  I.  Testament  de  Mascarone  de  Gomminge,  comtesse  de 
Rodez.  —  1291. 
Parch.  endommagé. 

2.  Testament  d'Hugaes  Orlhac— Au  nom  de  Dea  e  de  Madona 
santa.  Marîa^  Eu  Hugo  da  Orlhac  fois  mo  testamen  e  malais  ha 
6  ma  bona  memoria...  —  1236. 

Parchemin. 

3.  Lettres  d'Haëliz,  vicomtesse  de  Turenne,  par  lesquelles  elle 
donne  à  son  neveu  Robt^rt  V,  comte  d'Auvergne  et  de  Bologne, 
fils  de  feu  Guillaume  X,  frère  de  la  dame  Haëh'z,  toutes  les 
sommes  qu'elle  avoit  autrefois  données  audit  Guillaume.  — 
Septembre  1247. 

Orig.  icel.  {Preuves  de  Justel,  p.  45.) 

4.  Robert,  comte  de  Clermonti  Bernard  de  la  Tour,  Agnon 
d*01iergues,  Robert  d'Auvergne  et  autres,  tous  barons  d'Auver- 
gne, supplient  Alphonse,  fils  du  Roy  de  France,  comte  de  Poitou 
et  de  Toloze,  de  les  conserver  dans  leurs  droits  d*usages.  — 
Fête  de  S.  Biaise,  1253. 

Orig.,  parch.  autrefois  scel.  de  plasieurs  sceaux. 

5.  Lettres  de  Bernard,  abbé  de  la  Chaize-Dieu,  par  lesquelles 
en  ensuivant  celles  d*Alexandre,  Pape,  il  relève  Robert  Y, 
comte  de  Bologne  et  d'Auvergne,  de  rexcortlmunication  qu'il 
avoit  encourue  pour  avoir  fait  mettre  en  prison  un  ecclésiasti- 
que. —  5  kal.  de  juillet  1256. 

Parch.  du  temps. 

6.  Robert,  comte  d'Auvergne  et  de  Glermont,  et  Guillaume 
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13.  Robert,  comte  d'Auvergne  et  de  Bologne,  reconnoit  devoir 
et  promet  payer  en  différents  termes  à  Guidon  de  Castelione, 
comte  de  Saint-PanI,  6^000  liv.  parisîs.  —  20  janvier  1264. 

Parchemin. 

14.  Vente  par  Bertrand  de  Salhens,  cbevalier,  an  s'  Oudin 
Bocco^  clerc,  et  à  ses  héritiers,  au  prix  de  15  liv.  d'Auvergne, 
plusieurs  maisons  sises  au  lieu  de  Ghambo.  —  1279. 

Parcb.  8cel. 

15.  Acte  par  lequel  Haliénor  de  Boffle^  comtesse  de  Bologne 
et  d'Auvergne,  reconnoit  devoir  H  Pierre  Basbasta  de  Orlenco 
100  liv.  tournois,  pour  pareille  somme  qu'il  lui  a  prêtée.  — 
Vendredi  avant  la  Madeleine,  1283. 

Orig.  scel.  de  trois  sceaux. 

16.  Lettres  d'Aliéner  de  BoflQe,  femme  de  Robert  V,  comte 
d'Auvergne  et  de  Bologne,  par  lesquelles  ladite  dame  consent 
que  la  terre  de  Saint-Paul  et  de  Mons,  au  diocèse  du  Puy,  et  les 
fruits  et  revenus  qu'elle  et  son  père  avoient  coutume  de  pren- 
dre et  lever  es  dites  terres,  soient  données  et  distribuées  per- 
pétuellement en  quatre  prébendes  ou  vicaries.— 1285 

Parcb.  endommagé. 

17.  Traité  de  mariage  entre  Jean  de  Montmorency,  fils  aine 
de  Guillaume,  avec  dame  Anne  de  Boulogne,  dame  de  Montga- 
con,  comtesse  de  Roussillon,  veuve  de  feu  messire  Gbarles  de 
Bourbon,  comte  de  Roussillon.  —  22  février  1510. 

18.  Curatelle  de  François  de  la  Tour,  vicomte  de  Turenne, 
fils  d'Antoine  de  la  Tour,  baron  d'Oliergues,  Limeuil,  etc.  — 
iSlO. 

19.  Emancipation  faite  par  Antoine  !«',  vicomte  de  Turenne, 
de  François  II  de  la  Tour,  et  donation  à  lui  faite.  —27  mars  1510. 

Parchemin. 

SO.  François  II,  vicomte  de  Turenne,  seigneur  de  Lymeuil, 
reconnoit  devoir  687  liv.  17  s.  11  d.  tournois  à  des  marchands 
de  Lyon  pour  des  draps.  —  8  novembre  1514. 
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28.  Obligation  de  François  II  à  sire  Pierre  Marchant,  demeu- 
rant en  Dauphiné,  de  iiOO  escus  d'or  soleil.  —  10  avril  1527. 

Orig.  sig.,  parch. 

29.  Lettres  da  gonyemement  de  la  ville  et  seigneurie  de 
Genes^  données  par  le  roi  François  I*'  en  faveur  de  François  de 
la  Tour,  vicomte  de  Turenne.  —  Du  18  août  i528. 

Copie  collationné«  du  temps. 

30.  François  de  la  Tour,  vicomte  de  Turenne,  est  déchargé 
du  capital  de  60  liv.  tournois  de  rente,  ensemble  des  arrérages 
de  ladite  rente  qu'il  avoit  constituée  au  profit  de  Thomas  Pascal, 
à  la  charge  par  ledit  François  d'effectner  les  remboursements 
|X)rtés  audit  acte.  —  7  novembre  et  3  décembre  1530. 

Parchemin. 

3i.  Testament  de  Anne  de  la  Tour  d'Auvergne,  dite  de  Bou- 
l(^ne,  femme  de  François  II.  —  8  mars  1530. 

32.  François  II,  vicomte  de  Turenne,  constitue  à  Renée  de  la 
Tour,  sa  fille  (et  de  feue  Anne  de  la  Tour),  religieuse  au  cou- 
vent de  Saint-Louis  de  Poissy,  40  liv.  tournois  de  rente,  avec 
Tacte  d'acceptation  de  l'abbesse  et  couvent  de  Saint-Louis  de 
Poissy  et  de  ladite  Renée.  —  5  juillet  1531. 

33.  Testament  de  François  II  de  la  Tour,  par  léqnel  il  institue 
son  héritier  universel  François  III,  son  fils,  et  au  cas  que  ledit 
François  aille  de  vie  à  trespas  sans  hoir,  Claude  de  la  Tour,  sa 
fille,  etc.  —  24  mars  1527,  9  juillet  1532. 

34.  Sentence  du  senescbal  d'Auvergne,  qui,  sur  l'avis  des 
parents  et  amis  de  Claude  de  la  Tour,  fille  de  François  de  la 
Tour  et  de  Anne  de  Boulogne,  et  sur  celui  de  Antoinette  de 
Polignac,  tutrice  honoraire  de  ladite  Claude^  nomme  pour  cura- 
teur Loys,  seigneur  de  la  Fayette.  Et  ce  pour  traiter  des  articles 
de  mariage  d'entre  ladite  demoiselle  et  Just,  seigneur  de  Tour- 
non.  —  Dernier  octobre  1535. 

35.  Contrat  de  mariage  de  Claude  de  Turenne,  fille  de  Fran- 
çois II  et  de  Anne  de  la  Tour,  à  Just,  baron  de  Tournon.  — 
3i  octobre  1538. 
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36.  Sentence  pour  Jehan  Le  Joy»  contre  messire  François  de 
la  Tour.  — 1543. 

37.  Transaction  sur  procès  entre  Jehan  Bonnet,  comme  mari 
et  prenant  le  fait  de  Anne  Jayot,  sa  femme,  d'une  part,  et  Fran- 
çois de  la  Tour^  seigneur,  vicomte  de  Turenne,  touchant  la 
somme  en  quoi  Godefroy  de  la  Tour,  en  son  vivant  ayeul  dudit 
François,  estoit  tenue  envers  Jehan  Jayot«  —  Dernier  décem- 
bre 154&. 

38.  Contrat  de  mariage  d'Antoinette  de  la  Tour,  fille  de  Fran- 
*  çois  II  et  d'Anne  de  la  Tour,  et  de  Louis  Le  Roy,  s'  de  Ghavi- 

gny.  Avec  la  quittance  donnée  par  Louis  Le  Roy  et  François 
Le  Roy  à  François  de  la  Tour,  de  la  somme  de  30,000  liv.  par 
eux  reçue,  en  dififérentes  fois,  dudit  seigneur  de  la  Tour,  à 
compte  sur  celle  de  40,000  liv.  constituée  en  dot  à  ladite  daaae 
Antoinette.  ^  il  juin  1545. 

39.  Arrest  du  conseil  qui  permet  à  dame  Gaude  de  la  Tour, 
femme  de  Just  deToumon,  seigneur  baron  dudit  lieu,  de  faire 
assigner  au  Parlement  de  Paris  les  héritiers  de  François  de  la 
Tour,  frère  de  la  dame  Claude,  ou  leurs  tuteurs  et  curateurs, 
pour  voir  casser  et  annuler  la  renonciation  faite  par  la  dame 
Claude  à  la  succession  de  ses  feu  père  et  mère,  et  ce  attendu 
que  lors  de  son  mariage  elle  n'avoit  que  treize  à  quatorze 
ans etc.  —  12  novembre  1558. 

Papier. 

40.  Mémoire  signé  d'avocat,  pour  Henri,  vicomte  de  Turenne, 
seigneur  d'Oliergues,  contre  Claude  de  la  Tour,  mariée  au 
s'  de  Tournon,  et  Antoinette,  mariée  au  s'  de  Cbauvigny,  ses 
tantes^  sur  leurs  prétentions  de  partages  ou  supplémens  de 
légitimes  et  biens  et  successions  de  leurs  père  et  mère.  —  Vers 
1560. 

41.  Arrest  de  la  Cour  qui  permet  à  dame  Claude  de  la  Tour, 
femme  du  seigneur  Just  de  Tournon,  de  se  pourvoir  contre  les 
heriliers  de  François  de  la  Tour,  I1I«  du  nom,  son  frère,  pour 
raison  de  ce  que  (suivant  le  dire  de  ladite  dame)  il  ne  lui  avait 
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point  été  assigné  une  dot  assez  considérable  lors  de  son  ma- 
riage. —  30  décembre  1560. 

42.  Provision  des  estât  et  office  de  grand  chambellan  de 

France  et  autres  charges  de  la  couronne. 

Rec.  d*ane  main  du  xvii«  siècle,  a?ec  cette  mention  an  dos  :  Ce  cahier 
▼ieDt  des  héritiers  d'un  anciea  secrétaire  du  M.  le  duc  du  Mayoe. 


{Dépouillement  du  carton  M.  316.) 

3392.  —  i.  Preuves  de  M.  Dubouchet.  — Ebrardi^Nesjrat,  n«i2. 
M.  635.  —  it  novembre  1273,  p.  170. 

2.  Quittance  consentie  par  dame  Delphine  du  Broc,  vicom- 
tesse de  la  Rochellane,  au  profit  de  Jean  II,  comte  de  Dreux  et 
chambrier  de  France.  —  J308. 

3.  Acte  pour  M.  Bertrand  de  la  Tour,  vicomte  de  Turenne, 
seigneur  d'OIiergues,  et  de  Murât  de  Caire.  —  1315. 

4.  Contrat  de  mariage  de  Roger  de  Murât  à  Aynos  de  Tineria, 
fille  d'Arbert  et  sœur  d'un  autre  Arbert  de  Tlneria.  —  Le  di- 
manche après  la  conversion  de  S.  Poi,  1331. 

2  pièces  sur  parchemin. 

5.  Testament  de  Pierre  Maurice,  seigneur  de  Rochasavigne. 
—  1345. 

Orig.  scel,,  gr.  parcb. 

6.  Quittance  de  940  florins  de  Florence  donnée  à  messire  Jean 
de  la  Tour^  seigneur  d'Oliergues,  par  un  marchand  d'Allema- 
gne. — 1356. 

7.  Lettres  pour  mettre  M.  Jean  de  la  Tour,  seigneur  d'Olier- 
gues, en  ses  justes  possessions,  franchises  et  libertés.  -  1356. 

8.  Quittance  donnée  à  Mons.  de  Montgascon  de  la  somme  de 
60  liv.  tournois  et  de  la  quantité  de  600  sest.  de  froment  à  la 
mesure  du  lieu  d*Arthone,  et  de  100  gelines,  en  lesquelles  il 
estoit  tenu  envers  le  s'  Houdart,  sir  de  Ciiazeron,  pour  cause  de 
certaine  vente  à  lui  faite.  —  1389. 


IS>8  u  cabcht  msfOBOcs. 

9.  CoQirat  de  mariage  de  Robert  Deipbm  et  CallKriae  et 
BeaoDe,  reoTe  en  prenûèm  ooces  dn  s'  de  Tenellek  —  U 

diaaiicbe  après  la  (rie  de  S.  Lace,  1390. 

10.  Acte  par  leqoel  dame  Jehanae  de  Banne  et  HodiMl, 
sire  de  Mardllac,  recoonoisseot  que  lors  da  iraidé  de  manaft 
d'entre  eax^  madame  Catberioe  de  Beaosa  et  M.  Robert  An- 
phio,  soQ  époox,  leur  aToient  donné  en  fareor  dodit  marôp» 
S8  lir.  de  reote,  à  prendre  sor  la  terre  de  Toison,  appaneinaK 
i  laiJite  dame  de  Beaosse,  et  sise  en  Aareme-Kif émois.  ^  Le 
londi  après  la  NatiTiié  de  ^i.S.,  1397. 

il.  Tesiamenl  de  Nicolas  de  fieaoforty  par  lequel  il  îDSiiina 
AmanioQ  et  Pierre  de  Beaafort,  ses  fiU  (qa'il  snbstitoe  1*01  i 
l'aoïre),  poor  ses  héritiers  oniTerseis.  Donne  6,000  lir.  d'or  à 
Marguerite  de  Beanforl,  sa  fille  (probablement  celle  qni  époosa 
en  1423  Bertrand,  11*  du  nom,  seigneur  d'Oliergnes).  fixhérède 
Jean  de  Beaufort,  son  fils,  poor  cause  d^ingratiiode,  et  hH 
exécuteur  testamentaire  Bertrand,  évèqoe  de  Tulles,  et  Bertrand 
de  la  Tour,  cbeyalier.  —  29  août  1415. 

Parchemin. 

12.  Aliénation  faite  en  yerta  de  procnration  da  27  janyier 
1493,  de  uiessire  Godefroy  de  la  Tour  à  Charles  de  la  Queulbe, 
de  100  liv.  tourDOis  à  prendre  sur  les  terres  et  seigneuries  de 
SerDaut  et  Besson,  apparienaut  audit  de  la  Tour.  Laiite  aliéna- 
tion  faite  a  la  charge  de  rachat  et  moyennan;  la  somme  de 
2,000  liv.  —  31  janvier  1493, 

13.  Lettres  de  procuration  de  M.  de  la  Tour.  —  27  janyier 
1493. 

14.  Quittance  de  Godefroy  de  la  Tour  à  Charles  de  la  Quealha 
de  la  somme  de  2,000  liy.  pour  le  prix  de  Taliénation  précé- 
dente. —  4  février  1493. 

15.  Sentence  du  lieutenant  du  bailliage  de  Montferrand,  ren* 
due  entre  le  s'  ue  la  Queuliie,  demandeur  en  entherinemeot 
de  lettres  royaux  d'une  part,  et  madame  Antonio  de  Polipac, 
yeuve  de  Godefroy  de  la  Tuur^  deffendresse  d'autre  part,  por- 
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tant  entherinement  ddsdites  lettres  royaux  et  condamnation 
contre  la  deffendresse  d'asseoir  ladite  rente  de  100  liv.  tournois. 

—  23  décembre  1502. 

16.  Sentence  du  lieutenant  général  du  bailliage  de  Montfer- 
rant,  qui  du  consentement  de  madame  de  Polignac  fait  deli- 
yranee  au  s' de  la  Queulhe  des  terres  et  seigneuries  de  Besson 
et  Semant,  pour  sûreté  desdites  100  Ut.  de  rente  et  jusques  à 
ce  que  ladite  dame  ait  fait  l'assiette  d'icelle  rente.  —  23  août 
1504. 

17.  Contrat  de  mariage  de  hault  et  puissant  seigneur  messire 
François  de  la  Tour^  chevalier  do  l'Ordre  du  Roy,  vicomte  de 
Thurenne,  et  dame  Anna  de  Boulongne,  dame  de  Montgascon. 

-  1518, 

*  Parchemin. 

18.  Déclaration  du  Roi  touchant  la  nomination  aux  béné- 
fices dépendans  du  cardinal  de  Bouillon,  vacquans  on  à  vaquer, 
tant  que  subsistera  le  décret  de  prise  de  corps  lancé  contre  lui 
pour  crime  de  félonie  et  de  leze  majesté.  —  7  juillet  1710. 

Expédition  aur  parchemin^  signée  da  roi,  contresignée  Phelippeaax. 
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3393.  —  Laval  (Guy  de)  donne  au  prieuré  de  Genne  l'usage  du 
bois  mort  dans  la  forêt  de  Boêrie,  ce  que  R.,  évoque  du  Mans 
atteste  par  sa  charte  de  l'an  1188.  —  Arch  de  l'abb.  de  Saint- 
Nicolas  d'Angers,  prieuré  de  Genne. 

3394.  —  Laval  (Guy,  seigneur  de)  donne  à  Tabbaye  de  Saint-Ni- 
colas d'Angers,  pour  le  prieuré  de  Gennes^  le  bois  mort  de  la  fo- 
rest  de  Bœria,  l'an  1188.  —  Arch.  de  Tabb.  de  Saint-Nicolas 
d'Angers. 
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3395.  —  Laval  (Alain  de)  sonscrit  une  charte  sans  date,  mais 
d*eaviroa  l'an  1190,  par  laquelle  Eadon,  sire  de  Pootremeti 
Maurice,  évêqae  de  Nantes,  et  à  M....,  abbé  de  Bozey^  les  pro* 
fils  de  son  marché  de  Pont,  saufia  haute  justice,  pour  la  fonda- 
tion  de  deux  chapellenies.  Tune  à  l'abbaye  de  Buzei  et  l'autre  en 
celle  de  Mellerai.  ^  Arch.  de  l'abb.  de  Buzey.  Boôte  P., 
liasse  44«,  n<>  7. 

3396.  —  Lavai  (Guillaume  de)  souscrit  une  charte  du  mois 
d'août  1190,  indiction  8%  par  laquelle  Hubert  de  Champagne, 
fils  d'homme  illustre  Geoffroy  de  Glairvaux,  douna  au  prieur  de 
Gouies^  pour  son  chauffage,  deux  sommées  de  branches  à  pren- 
dre dans  sa  forêt  de  Chaibers,  tant  qu'un  asne  en  pourroit  porter. 
—  Arch.  d(3  l'abb.  de  Saint-Aubin  d'Angers,  prieuré  de  Gonies. 

3397.  —  Lavai  (Gui  de),  chevalier,  est  présent  à  la  donnation  de 
la  moitié  des  bois  de  Saint*Mesmin  à  l'abbaye  de  Saint-Seine  par 
Messire  Gauthier  de  Sombernon  en  Tan  1194.  —  Cart.  de  l'abb. 
de  Saint-Seine. 

3398.  —  Laval  (Geoffroy  de)  souscrit  l'acte  par  lequel  Baudoin 
des  Roches  asseure  à  Raoul  Bochard  des  terres  et  vignes  de  son 
ûef  assises  à  Laudifer,  Tannée  que  Richard,  roy  d'Angleterre, 
fit  vendre  ses  forêts  de  Baugé,  vers  l'an  119o.  —  Arch.  de  l'abb. 
de  Saint-Aubin  d'Angers,  prieuré  de  Chartrené 

3399.  —  Laval  (Alain  de)  souscrit  le  contrat  d'échange  passé  le 
2*  avril  1203,  par  lequel  Jacques  de  Mars  cedde  ses  dixmes  de 
Rougé  el  de  Sazan  à  Tabbaye  de  Melierai.  —  Arch.  de  l'abb.  de 
Meillerai.  Cart.  rouge. 

3400.  —  Lavai  (Messire  Guy  de)  appose  son  sceau  à  la  donation 
faite  auK  religieux  de  la  forest  de  Graon^  par  Hamelin  Lenfaot, 
Tan  1205.  —  Cart.  des  Bons-hommes  de  La  Haye,  près  Angers, 
fol.  104. 

3401.  —  Laval  (Alain  de)  et  Roland  de  Begon,  amis  d'Olivier  de 
Cocbé^  qui  avoit  recueilli  toute  la  succession  de  feu  Jean  de 
Coché,  consentent  l'assietie  de  100  francs  de  rente  en  la  paroisse 
de  Boing,  fait  en  l'an  1213  par  évêque  Etienne  de  Nantes,  efl 


LES  SIRES  DE  LAVAL.  201 

exécution  da  testameDt  dadit  feu  Jean  qai  avoit  ordonné  la  font 
dation  d'une  chapellenie  en  l'abbaye  de  Villenenve  où  il  étoit 
inhumé.  —  Arch.  de  l'abb.  de  Villeneuve,  près  Nantes,  tiroir  T, 
armoire  i^^, 

3402.  —  Laval  (Guy  de),  le  jeune,  confirme  les  donations  et 
concessions  faites  au  prieuré  d'Anvers  par  son  père  et  ses  ancê- 
tres, et  y  ajoute  la  concession  d'un  four  bannal  au  dit  lieu  d'An- 
vers sans  qu'il  fut  permis  à  aucnn  d*y  avoir  four,  excepté  le 
prieur,  par  charte  sans  datte  passée  sous  le  témoignage  d'Ha- 
melin  Lenfant  et  de  Foulques  Lenfant  qui  étoit  alors  sénéchal 
de  Champaigne  :  ce  Foulques  vivoit  en  1219.  —  Gart.  de  l'abb 
de  la  Couture  au  Mans,  fol.  15  y^. 

3403.  —  Laval  (Simon  de  la  Gerche,  Alain  de)  et  Guillaume  de 
Rezay,  chevaliers,  signifient,  par  charte  sans  date,  mais  d'envi- 
ron l'an  1220,  à  leur  bien-amé  Jean  de  Chameray,  chevalier, 
que  par  transaction  entre  les  abbés  et  religieux  de  Buzey  d'une 
part,  et  Guillaume  de  Bezay,  Guillaume  Malescot  et  feu  Rollant 
de  Begon  d'autre  part,  il  étoit  convenu  que  la  terre  de  la  Floce- 
lière,  léguée  à  ladite  abbaye  par  feue  dame  Claire,  demeureroit  à 
iceux  chevaliers,  à  la  charge  par  eux  d'asseoir  chacun  6  florins 
de  rente  à  la  dite  abbaye,  et  à  celle  de  la  Chaume.  —  Arch.  de 
Fabb.  de  Buzey,  boëte  B,  liasse  8%  n**  1. 

3404.  —  Laval  (Henry  de),  damoiseau,  transige  avec  l'abbé  de 
Saint-Mêsmîn,  touchant  le  moulin  de  Chatillon,  au  mois  de  juil- 
let 1221.— Cart.  de  l'abb.  de  Saint-Mesmin  à  Orléans,  charte  25. 

3405.  —  Laval  Devalle  (Pierre  de),  chevalier,  donne  en  pure  an- 
monne  aux  abbés  et  religieux  de  l'abbaye  de  Buzey,  du  consen- 
tement de  Geoffroy,  son  frère,  et  de  marquise,  leur  mère,  une 
saline  nommée  la  saline  Harroit,  située  en  la  paroisse  du  Bonrg- 
moustier,  par  lettres  passées  sous  le  scel  d'Etienne,  évoque  de 
Nantes,  en  l'an  1222.  —  Arch.  de  l'abb.  de  Buzey,  boëte  C, 
liasse  11%  n^  10. 

3406.  —  Gratia  facta  Andreae  de  Layal  militi  quod  reddilum  hic 

19«  «DDée.  Jaillet  à  Septembre  1873.  —  GaUl.  14 
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lettres  données  au  mois  de  mars  1244.  —  Arch.  de  l*abb.  de 
Marmoutier,  prieuré  de  Fontaine-Gehart. 

3412.  —  Laval  (Emme^  comtesse,  &  ce  authorlsée  dame  de  Yau- 
gayon  et  Guy  de),  chevalier,  son  ûis  et  hériiier,  donnent  au 
prieuré  de  Gennes  l'usage  de  bois  vert  et  sec  dans  leurs  forests 
de  Boeria  pour  le  chauffage  dudit  prieuré,  en  juillet  1249  et 
scellent  de  leurs  sceaux  ladite  donation  :  celuy  de  la  dite 
dame  représente  ladite  dame  et  un  écu  chargé  de  bande  a  un 
franc  quartier  au  contre  scel  :  et  celuy  dudit  chevalier  repré- 
sente un  cavalier  armé  de  toutes  pièces  et  au  contres-cel  une 
croix  cantonnée  de  seize  alerions.  —  Arch.  de  Tabb.  de  Saint- 
Nicolas  d'Angers. 

3413.  -*  Laval  (Guy,  sire  de),  noble  homme,  étant  sur  le  point  do 
partir  pour  la  Terre-Sainte,  donne  aux  religieux  du  prieuré  de 
Vitré  l'usage  du  bois  mort  dans  ses  forest  pour  leur  chauffage 
et  en  donne  ses  lettres  au  mois  de  Juin  1249  (il  n'étoit  pas  en- 
core seigneur  de  Vitré,  il  n'en  prend  point  le  litre  Icy  ni  le  con- 
trescel  comme  il  a  fait  depuis  lorsqu'il  eut  épousé  Philippe,  hé- 
ritière de  Vitré).  Son  sceau  icy  le  représente  à  cheval,  armé  de 

•  toutes  pièces  et  son  contresccl  porte  une  croix  cantonnée  de 
seize  alérious.  -^  Arch.  de  l'abb.  de  Marmoutier,  prieuré  de 
Sainte-Croix  de  Vitré. 

3414.  —  Laval  (Ëmme,  comtesse  d'AIençon,  dame  de  Vauguyon 
ei  Guy  de),  chevalier,  son  fils  et  héritier,  donnent  au  prieuré 
de  Gennes  au  diocèse  du  Mans,  le  droit  de  chauffage  et  tout 
l'usage  tant  du  bois  mort  que  du  bois  vert  dans  leur  forêt  de  la 
Boêrie,  en  reconnoissaoce  de  laquelle  donation,  l'abbaye  do 
Saint-Nicolas  d'Angers  et  ledit  prieur  leur  donnent  une  somme 
de  30  liv.,  oultre  autres  choses,  tant  en  chevaux  qu'en  antres 
effets,  jusqu'à  ia  valeur  de  quarante  livres  que  ledit  chevalier 
avoit  reçus  avant  son  départ  pour  la  croisade  de  la  TerreSaiiite, 
par  charte  du  mois  de  juillet  1249  :  scellée  des  sceaux  de  la  ditte 
dame  qui  représente  une  dame  debout,  un  oiseau  sur  le  poing  et  au 
eontrescel  un  écu  chargé  de  trois  bandes  ou  bandé  de  trois  pièces 
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au  franc  quartier  da  côté  dextre,  et  de  reloy  dadit  chefalier 
qui  porte  uu  cavalier  monté  et  armé  de  toutes  pièces  et  an  om- 
trescel^  une  croix  cantonnée  de  seize  alerions.  *-  Arch.  de  i'abi>i 
de  Saint-Nicolas  d'Angers,  prieuré  de  Gennes. 

3415.  —  Laval  (Guy  de),  sire  de  Vitré,  et  Philippe,  sa  femme, 
dame  héritière  de  Vitré,  quittent  au  prieur  et  aux  religieux 
de  Sainte-Croix  de  Vitré  et  à  leurs  hommes  du  Mont-Lovel  le 
droit  qu'ils  leurs  demandoient,  scavoir  :  l'aide  de  leur  adut, 
l'aide  de  leur  rançon,  et  l'aide  du  mariage  de  leurs  filles,  sauf 
cependant  leurs  tenures  et  l'hommage  du  prieur,  par  lettres 
données  au  mois  d'avril  i254.»Arch.  de  l'abb.  de  Marmoutier, 
prieuré  de  Sainte-Croix  de  Vitré. 

3416.  —  Laval  (Guy  de),  chevalier,  reconnoit  être  tenu  de  remet- 
tre  son  château  de  Laval  à  Charles,  fils  du  roy  de  France,  comte 
d'ADjou  et  de  Provence,  toutes  fois  qu'il  le  demandera,  en  1256. 
—  Bibl.  du  roy,  msc.  de  Colbert,  n<>  6765,  anc  invent,  parord. 
du  roy  Louis  XI,  fol.72. 

3417.  —  Laval  (Guy  de),  chevalier,  et  Anne,  comtesse  de  Laval, 
reconnoissent  qu'ils  étoient  tenus  de  rendre  à  Charles,  comte 
d'Anjou,  le  château  de  Laval,  toutes  et  qnantes  fois  il  le  de- 
manderoit,  Tan  1256.  —  Inv.  du  très,  des  chart.  du  roy^  Anjoo, 
n^25. 

3418.  —  Laval  (Hugues  de)  souscrit  une  charte  sans  datte  maii 
d'environ  l'an  1260,  portant  amortissement  par  Helie,  comte  de 
Perelle,  du  bourg  de  Saint-Médard,  près  le  château  de  Balon  que 
Hugues  de  Sourelier  ,  l'ancien  père  de  Patrice^  avoit  donné  à 
l'abbaye  de  la  Couture.  *  Cart.  de  l'abb.  de  la  Couture,  ao 
Mans,  fol.  27. 

3419.  —  Laval  (Guy  de)  épouse  en  1260  Ysabeau  de  Beaumonli 
dont  il  eut  pour  hls  Monseigneur  Guyon  de  Laval.  —  Arcb.  dQ 
château  de  Vitré. 

3420.  —  Laval  (Guy  de),  sire  de  Laval  et  de  Vitré,  et  Guy,  son 
fils  aîné,  font  un  accord  avec  l'abbaye  de  Saint-Florent  de 
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Sanmnr^  touchant  la  Justice  de  Livré^  par  charte  donnée  le  mer- 
credi ayant  la  Saint- Vincent^  an  mois  de  janvier  1264,  sons  leurs 
sceaux  et  ceux  de  Raoul  de  Mapho^  Heryé  le  Bocey,  Guillaume 
de  Gornillé,  Luc  de  Saiot-Didier  et  Luc  de  Chevesne,  chevaliers, 
leurs  hommes.  —  Arch.  de  Tahb.  de  Saint-Florent  de  Saumur, 
prieuré  de  Livré. 

342i.  -^  Laval  (Guy  de),  seigneur  de  Laval  et  de  Vitré,  et  Isa- 
belle, sa  femme,  fille  et  héritière  de  sire  Guillaume  de  Beau* 
mont,  confirment  la  donation  d'Aurillé  et  lui  assignent  la  terre 
de  Saint-Martin-au-Bois  à  la  charge  d'entretenir  audit  Aurillé 
six  chanoines,  Fan  i272.v—  Gart.  de  Tabb.  de  la  Couture. 
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DOCUMENTS    POUR    SERVIR    A    l'HISTOIRB    DB    L'ORDRB 
(Saite.  —  Voy.  t.  XVII,  p.  50;  t.  XVIII,  p.  10,  00, 183  et  244.) 


34)2.  —  Tome  X.  —  1.  Portrait  de  Renaud  de  Beaune,  archev.  de 
Bourges,  +  1606.  —  Ch.  de  Goniault,  duc  de  Biron,  +  1602. 
III.  Henri  IV.  —  Grav.  de  Thom.  de  Leu  :  1593. 

S.  Renaud  de  Beaune,  arcbevôque  de  Bourges,  fait  grand  au- 
mônier de  Fracee,  1589,  reçut  la  croix  et  le  cordon  bleu  le 
31  décembre  1591,  mort,  1606.  Portrait  gravé  par  Paul  Roussel. 

—  Fol.  1. 
Aa  bas  huit  vers  latins. 

3.  Le  roi  au  vicomte  de  Beaune>  son  lieutenant-général  en 
haute  Auvergne,  13  septembre  1650.  —  Signée  :  Louis,  et  plus 
bas,  Philipeaux.  —  Fol.  2. 

«  Mqns.  le  ticomte  de  Beaune,  apprenant  que  le  régiment  de  cavalerie 
da  marquiB  d*Allaigre. . .  • 
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13.  Lettre  de  Monlac  (orîg.  signé)  à  M.  le  cardinal  de  la  Bor- 
deziôres,  à  Rome.  —  Ponr  l'expédition  à  son  cousin  Robert  de 
Gontanlt  des  balles  de  Tévesché  de  Gondom.  —  Mont-de-Mar- 
san, i8  mai  1565.  —  Fol.  52. 

«  Mgr,  Je  Yoos  avois  escrit  dernièrement  par  le  fea  abbé  de  Claa- 
sane. . . » 

13.  Biaise  de  Monluc...  donne  reçu  au  nom  de  Madame  de 
Lnce,  exécutrice  testamentaire  de  fea  Messire  Charles  de  Pisse- 
lea,  aax  fermiers  de  TEvesché  de  Gondom  de  la  somme  de 
5000  livres.  —12  aoast  1565.  —  Fol.  54. 

14.  Robert  de  Gontaut,  évoque  de  Gondom,  donne  à  Fran- 
çois Dupin  reçu  de  sommes  reçues  provenant  du  temporel  dudit 
évesché.  ^  Juillet  1566.  —  Fol.  56. 

15.  Quittance  donnée  par  Jehan  de  Gontauld  de  Saint^yoniez 
vicomte  de  Touzel  et  guidon  de  la  compagnie  de  trente  lances 
des  ordonn.  du  roy,  à  M*  Benoist-Milois.  — -  Orig.  sur  parch. 
8ig.  de  Saint-Genyes.  —  22  may  1572.  —  Fol.  60. 

Extrait  du  compte  de  l'épargne  da  39  juin  1572. 

16.  Extraits,  quittances  et  pièces  relatives  à  différents  mem- 
4)res  de  la  maison  de  Biron.  —  Fol.  61  et  suiv. 

A? ec  sceaux  et  cachets. 

17.  Trois  quittances  originales  (sur  parch.)»  signés  de  Goyon, 
du  6  décembre  1482, 17  avril  1483,  avec  un  petit  scel  en  cire 
rouge;  la  troisième,  avec  un  grand  scel  en  cire  rouge  (1483).— 
Fol.  62  à  64. 

18.  Quittance  de  Guy  de  Matignon  du  7  février  1486.  — 
Orig.  sig.  et  scellé  en  cire  rouge.  ^  Fol.  65. 

19.  Autres  quittances  :  i^  d'Allain  Guyon,  du  9  juin  1497.  — 
Fol.  67. 

20.  Extrait  de  la  lettre  de  M.  Yillardeau,  consul  de  France  à 
Moskou,  écrite  à  Mgr  le  com.te  de  Maurepas,  le  26  juin  1730, 
suivi  d'une  petite  note  de  Glairambault  avec  sa  signature.  — 
Touchant  M.  de  Biron,  duc  de  Gourlande.  —  Fol.  72. 

Noos  ayons  publié  dans  le  présent  recueil,  avec  une  notice  assez  dé- 
taillée sur  ce  Biron,  duc  de  Gourlande,  la  lettre  môme  de  Villardeau  au 
comte  de  Maurepas.  —  Voy.  t.  Xf,  p.  80. 
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32.  Henricas  IIII  D.  G.  Francoram  et  Nayar».  Port,  gray., 
par  Maurice  Roqaeraldas.  i593.  —  Fol.  144. 

33.  Compte  troisième  de  Messire  Martin  Ruzé^  ctievalier, 
s' de  Beaulien^  de  Boisboucbard  et  Champeaux,  cons«  du  roy... 
et  gr.  trésorier  des  ordres  de  S.  M.,  de  la  recette  et  dépence  par 
Iny  faite  à  cause  de  la  grande  Trésorie  desdits  ordres  durant 
Tannée  1S93.  -  Fol.  145. 


3423.  —  Tome  X[.  —  i.  Du  2!4  février  1594,  au  chapitre  de  l'ordre 
du  Saint-Esprit  tenu  à  Chartres^  auquel  estoient  Mgr  de  Gonty, 
MM.  les  ducs  de  Luxembourg  et  de  Relz,  MM.  de  Ghavigny, 
d'Escars^  maréchal  de  Matignon»  d*Entragues^  de  Rambouillet^ 
de  Cbateauyieux  de  Lyancourt,  marquis  de  Gurton,  de  Gom- 
bault»  M.  le  chancelier»  M.  de  Rodes^  M.  de  Beaulieu  et  autres 
officiers,  acte  de  réception  du  roy  Henry  IV  dans  Tordre.  — 
Gopie.  Au  sujet  du  sieur  de  Gombault.  —  Fol.  4. 

La  pièce  relative  au  s^  de  Gombault,  ancêtre  de  MM.  Combaolt  d'Au- 
teuil,  est  fort  IntéressaDte. 

2.  Extrait  du  registre  de  Tordre  du  Saint-Esprit.  —  Ghapitre 

du  dernier  février  1594.  —  Fol.  6. 

Le  roy,  chef  et  souverain  grand  maître  de  Tordre  du  Saint-Esprit,  es- 
tant à  Chartres... 

3.  Geremonies  observées  à  la  réception  du  collier  de  Tordre 
du  Saint-Esprit  par  le  très  chrétien  roy  Henry  lY  de  ce 
nom  en  Teglise  de  Ghartres,  le  28  février  1594.  —  Extrait 
du  !•'  tome  du  Cérémonial  francois,  p.  382.  —  Deux  copies.  — 
Fol.  6  et  7. 

4.  Henri  lY^  roy  de  France  et  de  Navarre,  2*  souverain,  grand 
maître  de  Tordre  du  Saint-Esprit,  dont  il  receut  le  collier  et 
presta  le  serment  le  28  février  1594.  Portrait  gravé  par  Willms 
Rogers.  —  Le  roi  est  revêtu  du  manteau  et  décoré  du  collier 
de  grand  maître.  —  Fol.  9. 
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5.  Aatre  joli  portrait  de  Henri  IV,  en  pied,  gravé  par  Tbomas 
de  Leu.  —  Le  roi  est  sons  on  élégant  portique,  chargé  d'ern- 
blêmes  et  des  armes  de  France,  et  entre  Minerre  et  la  France. 

—  Fol.  9  r». 

6.  Portrait  de  Henri  IV  aux  trois  crayons,  genre  Démons- 
tiers.  —  Fol.  10. 

7.  Portrait  de  Henri  lY  représenté  agenonillé  et  priant,  coa- 
vert  de  son  manteaa  et  dn  cordon  de  grand*mattre  de  Tordre 
du  Saint-Esprit,  sans  nom  d'auteur.  —  Fol.  il. 

Très-belle  goaache. 

8.  Notice  sur  Louis  de  Bourbon,  comte  de  Vendosme,  tost 
après  avoir  esté  prisonnier  par  les  Anglois  en  la  bataille  d*A- 
zincourt,  etc..  Extrait  des  preuves  de  la  main  de  Glairambaolt. 

—  Fol.  12,  verso. 

9.  Extraits  de  diverses  lettres  et  actes  de  la  maison  de  Bour- 
bon, pour  servir  de  preuves  :  copie  de  la  main  de  Glairambanlt 

—  Fol.  13,  14. 

10.  A  Timmortelle  mémoire  de  Henri  IV,  roy  de  France  et 
de  Navarre.  Imprimé  (d'une  page  grand  in-f)  chez  Matbiea 
Guillemot,  1609.  —  Fol.  15. 

11.  Abrégé  de  la  vie  et  des  actes  héroïques  du  roy  Henri  IV, 
suroommé  b  Grand.  Imp.  d'une  page  sans  le  nom  de  l'impri- 
meur. —  Fol.  16. 

12.  Blanche  de  Gastille  en  l'habit  de  religion  qu'elle  prit  pea 
avant  sa  mort.  Gravure.  Huret  F.  -—Au  verso,  Saint  Louis,  roy  de 
France,  tenant  le  sceptr^)  d'une  main  et  de  Tautre  la  couronne 
d'épine  et  les  trois  clous.  Gravure  de  L.  Gaultier.  —  Petite 
grav.  Mort  de  saint  Louis  sous  sa  tente,  sans  nom  d'auteur.  — 
Fol.  17. 

13.  Saint  Louis  IX  du  nom,  roy  de  France,  tiré  sur  sa  fîgare 
en  or,  faite  par  le  commandement  du  roy  Philippe  le  Bel,  et 
conservée  jusqu'à  présent  dans  le  trésor  de  la  Sainte-Ghapelle 
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de  Paris.  Grayure  sans  nom  d'auteur.  —  Au  verso,  Sacre  du  roi 
Charles  Y,  gravure  sans  nom  d'auteur.  —  Fol.  18. 

14.  Charles  V  sur  son  trône,  entouré  de  sa  cour  et  recevant 

Phommage  du  duc  de  Bretagne.  —  Fol.  19. 

Aq  bas,  antre  petite  gravnre  de  l'hommage  du  chasteUain  de  BeUes 
au  duc  de  Bourbon,  comte  de  Glermont. 

15.  Charles  de  Bourbon,  portrait  gravé  par  de  Th.  Leu,  avec 

ces  quatre  vers  au-dessous  imprimés  : 

Homme  soubs  qui  trembloit  iadis  la  terre  e  Tonde, 
De  cet  héros  francois  fut  la  proye  e  l'honneur, 
Et  sans  la  dure  mort  qui  borna  son  bonheur. 
Le  monde  estoit  à  luy,  ayant  le  chef  du  monde. 

—  Fol.  20. 

16.  Catherine  de  Bourbon^  sœur  unique  du  roy.  Très-belle 
grav.  De  Th.  de  Leu.  —  Au  verso,  Marguerite  de  Valois,  royne 
de  Navarre.  Portrait  gravé  par  Th.  de  Leu  (moins  belle  épreuve), 
avec  un  quatrain  au-dessous.  -*  Fol.  21. 

17.  Grand  portrait  gravé  de  Catherine  de  Bourbon,  ri- 
chement velue,  sans  nom  de  graveur.  Magnifique  épreuve.  — 
Fol.  22. 

18.  Mausolée  qui  a  esté  faict  par  ordre  du  roy  aux  obsèques 
et  pompes  funèbres  de  la  Beyne  de  la  grande  Bretagne,  en  Téglise 
de  l'abbaye  de  Saint-Denis,  le  20  novembre  1669,  avec  plan  au- 
dessous,  gravé  par  J.  Ma  rot.  —  Au  verso  se  trouvent  16  vers 
copiées,  sur  la  mort  de  Henri  IV.  —  Fol.  23. 

19.  La  conduitte  du  cœur  du  feu  roy  Henry  IV,  roy  de  France 
et  de  Navarre  aux  jésuites  de  la  ville  de  la  Flesche,  grand  des- 
sin à  Tencre  de  Chine.  -  Fol.  24. 

iO.  Les  conditions  que  le  roy  veult  estre  mises  dans  le  con- 
trat que  S.  M.  désire  faire  avec  les  jésuites  pour  la  fondation 
du  collège  de  la  Flesche.—  Fol.  25. 

Original,  sans  date. 

21.  Oraison  funèbre  sur  le  trespas  de  Henry  le  Grand,  roy 
très  chrestien  de  France  et  de  Navarre,  prononcée  en  Téglise 
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de  Saint-Macloa  de  Ponthoise,  le  28  juilet  I6i0,  imprimé  de 
32  pages,  Paris,  chez  Michel  Sonaios  avec  privilège  da  roy.  — 
Fol.  27. 

22.  Oraison  fanèbre  prononcée  dans  la  grande  église  de  Paris 
anx  obsèques  de  Henry  le  Grand,  roy  très  chrétien  de  France 
et  de  Navarre  par  Mgr  Philippe  Cospean,  evesque  d'Aire.  Imp. 
de  77  paires  in-4.  Imprimé  chez  Barth.  Macë,  avec  privilège  du 
roy.  —  Fol.  45  à  83. 

23.  La  vie  et  esloges  da  roy  Henry  le  Grand,  au  roy  très 
chrétien  Louis  XIII  avec  les  suites,  déd.  au  Roy  Louis  XIII*. 
Msc.  —  Fol.  84, 169. 

Le  roy^  pour  mériter  le  tiltre  de  grand,  n'a  point  besoing  de  m  former 
au  moule  des  grands  princes  estrangers. . . 

24.  L'histoire  des  amours  de  Henry  quatre,  escritte  par 
Louyse  de  Lorraine,  princesse  de  Conty.  Copie.  —  Fol.  170, 
188. 

25.  Deux  extraits  de  VEistoire  novenotre,  sur  la  mort  du  n>i 
Henri  IV.  —  Au  verso,  portrait  gravé  du  roi,  ei,  au-dessous,  la 
scène  de  la  tentative  d'assassinat  de  Jehan  Chatel,  grav.  si- 
gnée L.  G.,  à  côté,  le  supplice  de  son  assassin  avec  la  date  1594. 
Paris,  27  décembre  —  Fol.  189. 

26.  Extrait  des  registres  de  Tordre,  du  29  décembre  1594.  — 
Fol.  190. 

27.  Extrait  du  compte  quatrième  de  M.  Martin  Razé,  siear 
de  Beaulieu,  grand  trésorier  des  ordres,  pour  i'anuée  1594  da 
la  main  de  Clairambault.  —  Foi.  191. 

28.  Compte  du  marc  d'or,  depuis  le  20  janvier  1593  jusqu'au 
dernier  février  1594.  (k)pie.  —  Fol.  194. 

29.  Compte  quatrième  de  messire  Martin  Rusé,  sieur  de 
Beaulieu^  de  Boisbouchart^  etc.,  durant  Tannée  1594.  Copie. 
-  Fol.  198. 
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3424.  —  Tome  XII.  —  i.  Portrait  à  mi-corps  d'Henri  lY»  1595, 
appuyé  d*an6  main  sur  le  bâton  du  commandement,  de  l'autre 
sur  son  casque;  au-dessous  un  épisode  de  guerre,  sans  nom 
d'auteur.  Jolie  pièce.  —  Fol.  3. 

2.  Henri  IV  enfant,  portrait  gravé  sans  nom  d'auteur.  —  Au 
verso  :  les  seize  quartiers  de  Henry  de^  Bourbon,  duc  de  Ver- 
Qsuil,  bâtard  de  France^  gouverneur  de  Languedoc.  —  Fol.  4. 

3.  Henry  IIII,  roy  de  France  et  de  Navarre,  deux  portraits 
gravés  sans  nom  d'auteur.—  Au  verso  :  «  Du  6  janvier  1595,  au 
chapitre  tenu  en  la  présence  de  S.  M.  où  estoient  M.  le  cardinal 
de  Gondy...  »  —  Fol.  5, 6. 

Extrait  du  registre  de  l'ordre  du  Saini-Esprit. 

4.  Noms  des  prélats  et  chevaliers  receus  le  7  janvier  1595. 
—  Fol.  7. 

5.  Le  duc  de  Montpensier,  agenT)uilIé  aux  pieds  du  roy,  prête 
serment  sur  le  livre  saint  que  tient  le  chancelier  des  ordres. 
Joli  dessin  à  la  gouache,  où  Ton  voit  les  portraits  de  Henri  IV,  du 

*  duc  de  Montpensier,  du  chancelier,  le  maître  des  cérémonies, 
le  trésorier,  le  greffier  et  l'huissier.  —  Fol.  9. 

6.  Cérémonie  de  l'ordre  du  Saint-Esprit:  la  communion. 
Biche  dessin  à  la  gouache  sans  nom  d'auteur.  —  Fol.  10. 

7.  Cérémonie  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  :  la  messe  des  morts. 
Dessin  colorié  sans  nom  d'auteur.  —  Fol.  11. 

8.  Philippe  du  Bec,  archevêque  de  Reims,  premier  duc  et 
pair  de  France,  receu  commandeur  de  l'ordre  du  Saint-Esprit, 
le  7  janvier  1595,  mort  en  1605.  Portrait  au  crayon,  les  armes 
gravées  rapportées  au  bas.  —  Fol.  13. 

9.  Reverendiss.  ac  illustriss.  D.D.  Philippi  du  Bec,  archie- 
piscopi,  ducis  Remesis,  epitaphium  :  per  CI.  Palliotium  Parisi- 
Dum.  »Fol.  14.- 

0 

Imprimé  de  e  pages. 


114  ui  tiABcnr  bistoiock. 

iO.  Oeory  <PEscaiitilata,  K.  Lea  ée  Matlleiaîs,  1995.  kl 
pocmit  wax  «Inx  enfoos,  smb  le  son  4a  dcssioaiBiir.  * 
FoLIT 

IL  Osary  ifEsconUBU,  éTèim  d»  KaîDesûs^  neaa  ptéhl 
amiiiaidanr  ds  Torlre  da  Stiot- Esprit,  le  7  janTîer  1595,  noi* 
rxt  L'aa  iHX  Portrait  à  Teiicre  de  Ch'ne,  blaioa  gravé  nf* 
parfié  aa  bas.  ^  FoL  Id. 

12.  L£5  ittsa  «fovtiers  da  Enrj  dTsccableaii,  eresque  à 
Mailkiais.  biaâoa  rapporté.  —  FoL  19,  t«  SO. 

iX  Heori  d»  Boarboa^  doc  de  Xoatpeiisiery  fDaTemaiirdi 
!laniiaiiilie,  rei:ea  eiiavalier  da  Saint  Esprit,  le  7  jaoTier  190» 
muantt  Taa  1608.  Deux  portraits,  médaîlloQ  graré,  sans  bm 
d^aoceor.— Terso,  trois  autres  portraits  graTés  da  due  de  Mofll* 
ptasier  dont  It  premier  est  graré  par  Tb.  de  Léo.  -*  Fol.  SS. 

14.  Blasons  des  alliaoces  de  la  (amiile  MoQtpeosier,  gnfés 
et  rapportèi.  —  Fol.  23.  —  Aa  Ter:»o,  Madame,  sœur  do  tqj, 
docheâse  d'Oriéaiis  et  de  Xoacpenâier.  Joli  portrait  graTé  pir 
Mtiocoroet.  —  FoL  i3. 

15.  H«ar7  de  Bourboa,  duc  de  Xontpensier,  fait  cueyalier 
(iei  ordres  du  ro  j  ea  15d^  —  (juiious  et  extraits  de  lettres,  etc., 
pour  serrir  de  preaves.  —  FoL  i4. 

id.  Extrait  da  Mercore  fraa^is,  fêrrier  1608.  «  La  France 
perdit  M.  de  Mootpea^ier  sur  U  fia  de  février;  ce  prioce  fat 
généralement  regretté,  eu:.  >  Copie.  —  Fol.  25. 

17.  Extraits  sur  Montpeosier.  Copies —  Fol.  26. 

18.  Henry  d'Orléans,  premier  du  nom,  duc  de  Longaeville 
et  d'Estonie  ville,  gouverneur  de  Picardie,  fait  chevalier  da  Saint- 
Esprit  le  7  janvier  1595,  tué  à  Dourlens  le  29  avril.  Portrait 
gravé  sans  nom  d'auieur.  —  Versoy  preuves  de  Uenry  de  Loo- 
guevillfc.  Copie.  —  FoL  ±S. 

19.  Grande  gravure  représentant  les  fêtes  données  à  l'occa- 
sien  de  l'élection  de  Ileari  III  au  troue  de  Pologne.  K.  lamko, 
pol.  graveur.  —  Fol.  29. 


CATAL.   —  LB  rONDS  SÀINT-BSPRIT.  215 

20.  Extraits,  copies  d'actes,  lettres,  etc.,  poar  servir  de 
preuves.  —  Jean  d'Orléans,  comte  de  Danois  et  de  Longoeville. 
Portrait  gravé  par  Grignon.  Au  bas  sont  ses  armes  avec  cette 
devise  :  FcUmas  Annectit  Olwis,  —  Fol.  30. 

21.  Jean  d'Orléans,  comte  de  Danois.  Portrait  gravé  sans  nom 
d'auteur.  —  Fol.  31. 

22.  Joannesj  cornes  de  Danois.  Grand  portrait  gravé  entouré 
de  médaillons  et  surmonté  de  ses  armes,  sans  nom  d'auteur,  de 
la  galerie  Cardinale.  —  Fol.  32. 

23.  Quittance  donnée  par  le  comte  Dnnois  et^e  Longueville 
à  H.  Estienne  Petit,  trésorier  gênerai  de  Languedoc,  du  dernier 
jour  de  décembre  1470.  Signée  le  bast.  d'Orléans.  —  Fol.  33. 

Orig.  sur  parch.  avec  scel  en  cire  roage. 

24.  Trois  quittances  du  comte  Dunois  du  13  décembre  1438, 
14  avril  1439,  4  de  may  1439,  signées  :  Bastard  d'Orléans.  — 
Fol.  34. 

Orig.  BUT  parch. 

25.  Lettres  patentes  du  roy  Charles  VII,  nommant  le  duc 
d^Orleans,  capitaine  gênerai  pour  le  fait  de  la  guerre  en  ce  pays 
de  Picardie  et  de  Normandie,  données  à  Paris  le  2  avril  14.«.  — 
Fol.  35. 

Orig.  sur  papier,  au  bas,  de  la  part  du  régent  da. . . 

26.  Trois  quittances  de  «  Jehan  Bastard  d'Orléans,  chambel- 
lan de  Monsieur  le  régent,  le  royaulme  daulphin  de  Viennois  > 
du  8  juillet  1421,  23  novembre  1421  et  3  novembre  1422.  - 

Fol.  39. 

Orig.  fiign'^  sur  parch.  — Certificat  du  23  janvier  1422^  sur  parch.,  avec 
icel,  signé  Chasleaufort, 

27.  Lettres  patentes  de  Charles  VII,  en  faveur  du  comte  Du- 
nois. Poitiers,  4  octobre  1424.  Signées  par  le  roy,  Bude.  Original 
sur  parchemin.— Reçu  du  bastard  d'Orléans  du  8  octobre  1424. 
Original.  —  Lettres  patentes  du  roi  Charles  VII  du  7  décembre 

—  Fui.  43. 
Orig.  sur  parch.,  »igné  Charles,  et  plus  bas,  Qude. 
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S8.  Trois  pièces.  —  Lettres  patentes  de  Charies  YII  portât 
de  bailler  500  escos  d'or  à  Jean  Bastard  d*Orlëaii8,  données  i 
Loches  le  xv*  décembre  U27.  Signées  par  le  roy,  de  Fresnoyer. 

—  Certiûcat  de  Nicolet  do  18  octobre  1428,  latin.  —  QniUana 
du  comte  Danois,  de  février  i429.  Signée  :  Bastart  d'Orléans. - 
Fol.  46. 

Orig.  sur  parch. 

29.  Douze  quittances  de  Danois,  original  sut  parcbemii, 
scellées,  des  2  avril  i437,  iO  octobre  1434,  23  août  1435,  9  sep- 
tembre 1435,  28  octobre  1435,  4  novembre  1435,  14  mars  li3., 
4  novembre  ....,  15  septembre  1442,  dernier  septembre  1441^ 
18  janvier  1444.  —  Fol.  49-56. 

30.  Lettres  patentes  de  Charles  YII  en  faveur  du  comte  Da- 
nois :  données  à  Molins  le  21  mars  1466.  Signées  :  Charles,  par 
le  roy  :  Robertet.  —  Fol.  60. 

Orig.  sur  parch. 

31.  Quatre  quittances  (origin.  sign.)  da  comte  Danois  de 
moy  octobre  1445, 27  mars  1453,  19  mars  1434,  31  may  1457. 

—  Fol.  61. 

32.  Testament  de  Jean,  comte  de  Duaoii  et  de  LongaevilJe, 
et  de  Marie  dliarcourt,  sa  femme,  du  3  octobre  1463.  Copie.  — 
Fol.  65. 

Ori^.  sor  parch.  arec  scvl. 

33.  Six  qjitlaiices  de  François,  comte  de  Danois  et  de  Los- 
gueville,  seignear  de  Panenay»  grand  chaml^eiian  de  Fnace, 
ùii  14  février  1471,  i  février  1474;  4  février  1474.  dernier  fé- 
vrier 14*7.  24  :iiai  14S4,  IS  may  1495.  Cette  dernière  esl  sîgn^ 
F.  d*0rlêau5,  les  antres  :  François.  —  Fol.  67-70. 

Orv^.  SUT  p&rch..  U  plupart  avec  sceî. 

3k  Reçu  ^e  Leonor  d'Orléans,  dac  de  LoagoeviUe,  cbenlitf 
d«  fonire,  du  il  mars  1466.  Signé  Léonor  d\)rSeajBs.  Ongiail 
^or  parchemin.  —  Certincat  da  noL  Chevalier  da  31  octûbn 
ISSfK  que  dame  Jè^aue.  bastarde  d'Orieus.  daaae  de  Goy.cic» 
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a  reçu  la  somme  de  2^000  livres  tournois.  Original  sur  parche- 
min. —  Quiltancc  du  comte  Danois,  x  mars  1435.  —  Fol.  73. 
Orig.  sur  parch. 

35.  Contrat  de  mariage  passé  le  25  février  1590,  en  la  coar 
royale  de  Loches,  de  Jacques  d'Orléans,  chevalier,  seigneur  de 
Bastardes  et  de  Ballaine,  avec  demoiselle  Françoise  de  Prie,  etc., 
Baboa,  notaire.  —  Fol.  77-84. 

Orig.  sur  parch. 

36.  Quittances  du  comte  Dunois  du  dernier  août  1436,  18  avril 
1453»  2  juin  1468, 18  avril  1453,  dernier  juin  1461.  —  Fol.  85, 
86,  87,  88. 

37.  Deux  autres  actes  de  François  d'Orléans,  bâtard  de  Ro- 
thelin,  orig.  sur  papier  des  2  novembre  1575  et  9  mars  1576.— 
Fol.  89,  90. 

'  38.  Lettres  de  légitimation  du  sieur  chevalier  de  Longueville 
et  observation  de  mad.  de  Nemours  —  Fol.  91. 
Imprimé  in-fo  de  4  pages. 

39.  Antoine  de  Brichantean,  marquis  de  Nangis,  colonel  du 
régiment  des  gardes,  fait  chevalier  du  Saint-Esprit  le  7  janvier 
1595.  Portrait  à  Tencre  de  Chine.  Armes  au  bas,  rapportées  et 
gravées.  ■— Verso,  portrait  gravé  sans  nom  d'auteur.  —Fol  93. 

40.  Antoine  de  Brichanteau,  marquis  de  Nangis,  colonel  du 
régiment  des  gardes,  fait  chevalier  du  Saint-Esprit  le  7  janvier 
1595.  Portrait  à  Tencre  de  Chine.  —  Fol.  94. 

41.  Nicolas  do  Brichanteau,  seigneur  de  Beauvais-Nangis. 
Portrait  gravé.  —  Fol.  95,  verso. 

42.  Beaumanoir,  en  Limousin.  Extrait  d'une  reconnoissance 
faite  le  24  septembre  1666.  Copie.  —  Fol.  96. 

43.  Mémoires  de  la  vie  de  M.  le  mareschal  de  Lavardin.  — 
Fol.  97. 

«...  Jean  de  BeaumaDoir,  marquis  de  Lavardin^  mareschal  de  France, 
estoit  ÛIb  de  Charles  Beaumanoir,  etc.  »  —  Cop. 

44.  Roger  de  Saint-Larig,  duc  de  Bellegarde,  pair  et  grand 

I9e  année.  Juillet  à  Septembre  1873.  —  Catal.  15 
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DOCUMENTS  POUR  SERVIR 

A  L'HISTOIRE  DES  CHATEAUX  DE  FRANCE 


GHAMBORD. 


3425.  —  Notice  sur  Ghambord  et  ses  dépendances.  —  Bibl.  nat.^ 
col.  de  Champ.,  147. 

3426.  —  Châteaux  de  la  couronne,  Blois  et  Ghambord.  Acquisi- 
tions, constructions^  entretien,  réparations,  plans,  etc.  xvii*- 
xviii»  siècles.  —  Arch.  nat.  0*  1324, 1342. 

6  cartons,  13  registres. 

3427.  —  Traité  entre  Henry  second,  roy  de  France,  Maurice,  duc 
de  Saxe,  George-Frédéric,  marquis  de  Brandenbourg,  Jean-AI- 
beri,  marquis  de  Mekelbourg,  et  Guii.  de  Hussen,  contre  Tempe- 
reur,  pour  la  liberté  germanique.  —  Fait  à  Ghambord,  15  jan- 
vier 1552.  —  Ane.  f.,  vol.  9728. 

3428.  —  Lettres  du  roy  Charles  IX,  du  10  février  1562,  portant 
commission  aux  maîtres  particuliers  des  eaux  et  forêts  de  Gi- 
sors,  vicomte  de  Lyons,  Vernon  et  Andely,  pour  faire  des  ventes 
de  bois  dans  lesdiies  maîtrises,  jusques  à  la  somme  de  6,000  liv., 
destinées  aux  réparations  des  maisons  royales  de  Ghambord, 
Fontainebleau,  Saint-Germain,  La  Muette,  Boullogne  et  autres. 
—  F.  Gaign.,  vol.  537. 

3429.  -—  Lettre  de  Robertet  à  la  reine  mère  :  sur  la  nécessité  de 
donner  des  fonds  pour  restaurer  et  conserver  le  château  de 
Ghambord.  —  Madon,  16  novembre  1566.  —  Bourd.,  t.  3.  — 
F.  216,  r>  351. 

Ou  sait  que  le  recueil  Bourdin  a  péri  dans  Tincendie  du  23  mai,  mais 
cette  pièce,  ainsi  que  la  plupart  extraites  de  ce  dépôt,  que  nous  alloos 
citer,  ont  été  copiées  pour  M.  de  la  Saussaie,  eo  vue  de  son  intéressante 
histoire  du  cli&teau  de  Cbambord  et  peuvent  par  conséquent  être  re- 
trouvées. 
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3437.  —  Chambord,  devis  des  ouvrages  de  massonneries  et  de 
charpenteries  suivant  les  plans  du  s'  Mansarl.  —  Louv.  F.  467* 

Brûlé^  mais  copie  entre  les  mains  de  M.  de  la  Saussaye . 

3438.  —  Extrait  des  provisions  d'ofûciers  à  GhamDora  et  à  Blois, 
de  1650  à  lo9o,  avec  Tétai  des  mémoires  de  Charanord,  1760. 
Signé  Collet.  24  septembre  1763. 

3439.  —  Cbuppin^  régisseur  de  Chambord,  an  marquis  d*Antin. 

—  23  septembre  1708.  —  447,  p.  1. 
Compte  du  département  de  Chambord. 

3440.  —  Chuppin,  régisseurdeCbambord,  à  M.  le  marquis  d'An- 
tin.  —  Chambord,  12  may  1709.  —  A.  G.  F.  13, 447,  p.  43. 

Dëg&ts  causés  à  Chambord  par  l'orage.  —  Exigences  des  ouTriers.  — 
Mécontentements  à  Blois  causés  par  la  cherté  du  pain.  —  La  populace 
ni'-nace  de  forcer  le  château. 

S441.  -—  Supplique  au  roy,  des  propriétaires  des  moulins  de 
Chambord,  pour  obtenir  le  nettoiement  de  la  petite  rivière  de 
Cousson,  dans  rétendue  du  parc  de  Chambord.  —  A.  6.  F.  13, 
447. 

3442.  —  Extrait  des  marchez  faits  par  ordre  de  monseigneur 
le  marquis  d'Antin,  pour  l'entretien  des  châteaux  de  Chambord 
et  Blois.  —  Devis  et  marchez  du  1"  décembre  1708,  pour  l'en- 
tretien de  la  maçonnerie  du  château  de  Chambord  et  ses  dépen- 
dances, à  Franc.  Dumeurs,  pendant  3  années  et  demie,  com- 
mencé le  1^' juillet  1708,  moyennant  400  liv.  par  année,  etc. 

—  12  may  1709.  —A.  G.  F.  13,  fo  447. 

3443.  —  Chuppin,  régisseur  de  Chambord,  à  M.  le  marquis  d' An- 
tin.  -  Chambord,  17  mai  1709.  —  A.  G.  F.  13,  447,  p.  39. 

Visite  domiciliaire  du  conseiller  au  présidial  Hardouin,  sur  le  brait 
que  tout  le  blé  de  la  ville  étoit  caché  dans  le  ch&teau. 

3444.  —  Chuppin ,  à  M.  le  marquis  d'Antin.  —  Chambord,  16  no- 
vembre 1710.  —  A.  G.  F.  13,  p.  140. 

Débordement  de  la  Loire.  —  Pont  de  Beaugency  et  d*Amboyse.  —  Il 
fera  remettre  des  vitres  à  l'appartement  de  madame  de  Maintenon. 
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3443.  —  Chtippio,  k  M.  le  mtrqnis  d'Antin.  —  BIols,  2  jaio  1711 

—  A.  G.  F.  13,  447,  p.  24. 

Rapport  et  i^ctsmations  dÎTenes  sur  aes  aippoiatemeats.  —  L«  giadèn 
de  ChaiEbord.  —  PUintes  des  oafriert.  —  RîTière  de  Chmmbord.  —  Eft- 
do 


3446  Choppio,  an  marquis  i'Antin.  —  Cbamboni,  26  join  1713. 

—  A.  G.  F.  13,  447,  p.  30. 

PUmtes  des  onrrien  et  de  loi-fiiêiiie  pour  ses  appointements  :  ses  éen 
eis  TODt  passer  leurs  thèses  et  il  n'a  point  d'argent,  etc.  —  Frais  aa  dé- 
partement de  Blois.  —  TraTaox  demandés  par  la  reine. 

3447.  —  Cboppiif,  à  M.  le  marquis  d'Antin.  —  Blois,  15  août 
1715.  —  A.  G.  F.  13,  447,  f  39. 

Difficalté  abioloe  de  rien  faire  exécuter  à  Chambord  faate  d'argent, 

—  I>»s  carriers  se  refusent  à  tout  travail,  n'étant  point  payés.  —  «  U 
roy  n'est  point  lerri,  et  les  controUeors,  sans  aatorité,  sont  la  risée  de  os 
sortes  de  gens.  » 

3448.  —  Ordre  donné  par  le  roi  de  prendre  dans  le  parc  de  Cham-* 
bord  le  bois  nécessaire  aux  réparations  da  cbâtean.  —  Fontaine- 
blean,  1724,  J4  décembre.  -  K.  137,  n»  14*. 

Orig:inal. 

3449.  —  I.  État  général  des  fonds  faits  pour  le  département  de 
Chambord,  pendant  Tannée  1738,  avec  l'emploi  en  marge. 

II.  État  général  des  sommes  demaadéos  par  M.  de  la  Hittd 
ponr  ledit  département,  1739.  —  F.  13,  446. 

III.  État  général  des  dégradations  survennes  au  châteao  et 
dépendances  de  Chambord,  par  le  vent  du  19  janvier  1739. 

3450.  —  Noms  des  candidats  qui  se  présentent  pour  la  place  de 
contrôleur  desbâiimeuts  du  département  de  Chambord,  vacaat 
par  la  mort  du  s'  de  la  Hilte  —  1742.  —  F.  13,  443. 

Donnée  au  s^  Chuppin  le  à  septembre  1742. 

3451.  —  Don  fait  par  le  roi  au  maréchal,  comte  de  Saxe,  dn  châ- 
teau et  de  la  terre  de  Chambord,  pour  en  jouir  sa  vie  durant.— 
Ënregistrenieni  à  la  chambre  des  comptes  de  Blois,  —  1747.  — 
K.  14Î,  n»  20. 

345i.  —  Ordre  pour  la  dame  V«  Chapui  de  vider  les  lieux  et  de 
remettre  les  clefs  de  l'appartement  qu'elle  occupe  au  châteaa  de 


CATAL.   —  GHAMBORD.  223 

Blois,  à  Alix  Fortier  -—  soas  peine  d'eo  être  expulsée 

signé  :  comte  de  la  Rivière.  —  Paris,  15  mai  1748.  —  A.  6. 
F.  13, 443,  13«  doss. 

3453.  —  Madame  veuve  Chappui  à  M.  ...  —  Blois,  30  mai  1748. 

—  F.  443  (13«  dossier). 

Elle  lai  communique  l'ordre  d'expulsion  qu'elle  a  reçu  du  comte  La 
Rivière,  rappelle  que  sa  famille  sert  le  roi  depuis  plus  de  quatre-vingts 
ans^  et  elle  sollicite  un  logement  dans  les  jardins  bas  du  roi. 

3454.  —  Opposition  de  scellés  faite  à  Chambord  sur  les  effets  mo- 
biliers du  maréchal,  comte  de  Saxe.  — 1750.  —  K.  142,  n«  21. 

Original 

3455.  —  Description  de  la  médaille  prc^sentée  au  roy  Stanislas  de 
Pologne,  à  Chambonl.  —  Fontan.  232, 149. 

3456.  —  Projet  d'élargissement  de  la  rivière  du  Cousson,  à 
Chambord.  —  1751.  —  F.  13,  446. 

Lettre  de  veuve  Farmond  au  régisseur  du  château  de  Cliambord, 
30  avril  1751  :  elle  réclame  les  appointements  de  feu  son  mari,  suisse 
du  château. 

3457.  —  Lettre  de  M.  Paris  de  Monlmariel,  à  propos  d'arbres. 
13  janvier  1751.  —  Lettre  de  M.  Collet,  du  25  juin  1751.  — 
F.  13,  446, 

3458.  —  Observations  faites  par  le  eontrolleur  des  bâtiments  du 
roy,  Collet,  au  sujet  de  démolition:^,  aux  personnes  préposées 
pour  la  succession  de  S.  A.  R.  Mgr  le  comte  de  Saxe.  18  janvier 
1751.— F.  13,  446. 

3459.  —  Lettre  de  M.  Collet,  intendant  des  bâtiments  du  roy- 
30janvierl75l.— F.  13,  445. 

Réponse  du  baron  Le  Fort  sur  les  plaintes  qui  ont  esté  faites  contre 
luy.         ) 

3460.  —  Lettres  de  M.  Collet,  des  20,  26,  30  juin  1756,  au  mar- 
quis de  Mariguy.  —  1756.  —  F.  13,  440. 

Ordonnance  de  M.  de  Marigny,  directeur  général  des  bâtiments  du 
roy,  3  juillet  1756. 

3461.  •—  M.  Collet,  à  propos  de  la  succession  de  M.  le  comte  de 
Frise.  18  juin  1756.  —  F.  13,  446. 

Réponse  à  cette  lettre. 
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3162.  —  Lettre  de  M.  Bernons  aa  marquis  de  MarigaT.  aa  sjqA 
deâ  réparations  aai  écories.  31  maj  1737.  —  Lettre  ie  M.  Col- 
let, 24  ociobre  1557.  —  Lettre  de  La  Birière.  22  réTTÎer  Iâ57. 

—  F.  13, 446. 

3463.  —  Quatre  lettres  de  M.  Collet.  —Copie  d'une  lettre  de  M.  de 
Saamery,  goQTemear  da  château,  à  M.  le  marquis  de  Mar^ij. 

—  1559—  F.  13,  446. 

Projet  de  M.  CoUet  de  loaer  les  muions  do  bourg  de  Chaabofd,  ei 
d*eD  employer  le  rereoa  âa\  réparatioos  da  chiteaa,  sans  dcboars  pqv 
S*  Majesté,  29  janvier  1559. 

3464.  —  Élai  et  détail  des  33  maisons  qui  composent  le  boarf  de 
Chambord,  dépendant  du  château  et  antre.  Bevenus,  660  Iît.— 
Second  état,  distraction  faite  de  23  maisons  occupées  pour  le 
service  de  Sa  Majesté.  Autorisation  de  louer,  donnée  à  M.  CoUet, 
par  M.  le  marquis  de  Marigny.  —  1559.  —  F.  13,  4i6. 

3465.  —  Etat  de  dépenses  proposé  par  M.  Collet,  pour  l^  répan- 
tion  d'un  pont  de  la  Canardière.  Total,  1,3^  liy.  5  s.  28  jnii 

1759.  —  15o9.  —  F.  13,  446. 

3466.  —  Demande  d'exemption  de  milice  adressée  à  M.  de  Kari* 
gtiy,  par  Pelletier,  employé  dans  les  travaux  du  château,  poor 
on  de  ses  neveux.  — 1559.  ~  F.  13,  446. 

3467.  —  Papiers  concernant  les  boues  et  lanternes.  16  septembre 

1760.  —Réparations  de  planchers,  puits, etc. 

3468.  —  Dépenses  faites  por  deux  dessinateurs  qui  ont  relevé  les 
plans,  depuis  le  13  juin  jusqu'au  19  août  1760,  y  compris  le 
logement,  281  liv.  15  s.  3  d.  —  1761.  —  F.  13,  446. 

Lettre  de  M.  Collet  qai  ne  veut  pas  en  faire  le  payement 

3469.  —  Requôle  pour  payement  à  Sébastien  Pasqaier,  entrepre- 
neur de  maçonnerie,  de  12,636  liv.  sur  31,749  qui  lui  sont  daes. 

—  Lettre  de  remerciements  à  M.  Collet,  par  M.  de    Loogpré. 
1" juin  1761.— F.  13,  446. 

3470.  —  Mémoire  sur  la  garde  du  château  par  le  suisse.  —  1761. 

—  F.  13,  446. 

Brevet  de  concierge  des  écuries  da  roy  par  le  sieur  de  Longpré,  signé 

COLBBRT  DB  VlLUCEBP,  PHEUPPEAOZ. 
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3471.  —  Pour  la  facilité  da  transport  des  pierres  de  la  galerie  de 

Blois,  il  y  a  90,  30  voilures,  plus  ou  moins,  qui  viennent  tous 

les  jours,  de  Blois  à  Chambord  à  vuide,  chercher  du  bois  dans 

le  parc.  Les  voituriers  connoissent  la  nécessité  que  Ton  aura  de 

de  leurs  voitures.  —  1762.  —  F.  13,  446. 

Proposition  de  les  obliger  à  accepter  on  tarif  fixe  pour  éviter  le  chan- 
tage. 

3472.  —  Démolition  de  la  galerie  de  Blois.  Le  22  juin  17S6  Tordre 
en  a  été  donné.  Emploi  des  matériaux.  —  1762.  —  F.  13,  446. 

Etat  de  proposition  ponr  le  rétablissement  et  remplissage  des  deux 
galeries  du  château  de  Chambord  sur  les  fonds  de  1762. 

3473.  —  Lettre  de  M.  de  Saint-Michel,  intendant  des  bâtiments, 
qui  demande  un  logement  dans  le  château  de  Blois  et  un  à 
Paris.  27  septembre  1762.  —  F.  13,  446. 

3474.  —  Cerliûcat  de  don  de  la  charge  de  garde  et  jardinier  des 
bas  jardins  du  château  de  Blois,  en  faveur  de  G.  de  Longpré,  à 
l'effet  de  Texpédilion  des  provisions  qui  lui  sont  nécessaires.— 
Mémoire  des  travaux  à  Chambord.  —  1760,  1761,  1762.  — 
F.  13, 446. 

3475.  —  Lettres  de  Louis,dauphin,  et  de  Marie-Josephe  sa  femme, 

à  madame  de  Chambord.  —  1756, 1764  —  K.  144,  n"  26,  202. 

Ils  l'assurent  de  l'intérêt  que  leur  inspire  sa  situation  et  lui  promet-  . 
tent  leur  protection  pour  elle  et  son  fils. 

3476.  —  Lettre  de  Camard,  suisse,  demande  du  payement  de  ses 

appointements.  25  septembre  1764.  —  F.  13,  446. 

Etat  des  réparations  demandées  par  M.  Furneau  à  faire  dans  son  loge- 
ment an  pavillon  de  la  chaussée  le  Comte,  une  des  portes  du  parc  du 
château  de  Chambord. 

3477.  —  État  des  dépenses  de  Chambord  et  de  Blois  en  l'année 
1767.  —  Plan  du  château  de  Blois.  —  Lettre  an  marquis  de 
Castellane.  —  1766.  -  F.  13,  446. 

3478.  —  État  de  dépense  produit  par  M.  Collet,  au  sujet  des 
voyages  faits,  tant  à  Blois  qu'à  Richelieu,  par  M.  Blondel  et  ses 
dessinateurs.  —  1761.  —  F.  13,  446. 

3479.  —  Lettre  signée  Cendrier,  pour  la  construction  du  quai  de 


b  roaie  de  Paris  eo  Espagne.  —  Lftire  de  co;>pljeation  de  mt- 
djme  reare  Choppin  à  M.  0>ll€l.  —  1763.  —  F.  13,  446. 

19  pièces. 

^SO  —  Lettres  de  M.  Collet  et  de  M.  de  Bonllocirqe  m  tMrqm 
de  MirignT.  —  Lettres  de  J.  Lon?s  BUndket  el  Trlîeror.  - 
Lettre  da  Baron,  slndic  de  la  eathélrale  de  Bloî^.  2  mars  1767. 

—  19  d  -  -mbre  1766.  —  1767.  —  F.  13,  khô. 
10  pièces. 

3481.  —  P  an  dn  parillon  Saini-Dié,  à  Chambord.  —  Lettres  de 
M.  Coîlei  î-jor  *a  re^tacratioi.  —  Lettre  de  M.  de  Sanmerj, 
goavemeur  du  ctiààea  i  Je  Chambord.  —  I7C9.  —  F.  13,  446. 

34^3.  —  Prvpu^l'iions  de  travaux  à  Chambord  et  à  Biots.  — 1769. 

—  F.  13,  i46. 

3i83.  —  Lettre  de  M.  Collet,  note  de  réparations,  4800  lir.  - 
Chambord,  1770.  —  F.  13,  446. 
5  pièces. 

348i.  ~  Lettre  de  M.  BoQcherat,  mémoires  de  réparations  à 
Cnambord  el  à  Blois.  —  1771.  —  F.  13,  446. 
9  pièces. 

34^0.  —  Lettre  de  M.  Colkl  à  M.  de  Montudas,  Chambord  et  Blois. 

—  177:î.  —  F.  13,  446. 
3  pièces. 

3486.  —  Plan  des  jardins  da  châteaa  de  Blois.  —  Lettres  à  M.  de 
Brumer,  officier  invalide.  —  1774.  —  F.  13,  446. 

5  pièces. 

3487.  —  Chambord,  Blois.  Inventaire.  —  1738  à  1774.  —  F.  13, 
446. 

3488.  —  Chambord,  Blois.  —  Inventaire  des  carions  443,  444, 
44o,  de  1738  à  1790.  —  F.  13,  443,  444,  44o. 

3j89.  —  Plusieurs  mémoires  des  ouvrages  et  r'^paraiions  à  faire 
au  chât>*au  de  Blois  pendaul  les  années  1711-12-13-14-15-16  17 
et  18,  dn  nM  à  42. 
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3490.  —  Quatre  plans  :  i<»  château,  jardins,  chapelle  Saint-Calaîs, 
paroisse  Saint-Sauveur,  etc.;  2°  maison  des  chapelains,  etc.  — 
1738.  -  F.  13,  443. 

3491.  —  Plusieurs  mémoires  des  matériaux  employés  à  Cham- 
bord  pendant  les  années  1709-1710,  signés  Ghuppin,  du  n*  43 
à  56.  —  F.  13,  443. 

3492.  —  État  des  fonds  pour  les  entretiens  imprévus  et  ordinaires 
de  Cliiimbord,  emploi  de  ces  fonds.  —  1737.  —  F.  13,  443. 

6  pièces. 

3493.  —  Ordonnance  du  roy  et  M.  le  du<!  d'Antin  sur  les  dégra- 
dations faites  jonnieil'jmpni  au  château  d'Amboise,  et  sur  la  po- 
lice des  concierges  du  château.  -—  1737.  —  F.  13,  443. 

3494.  —  Lettres  signées  Lahile.  —  Lettre  signée  Lebeau,  cha- 
noine régulier  de  Sainte-Geneviève,  6  décembre  1737.  —  Lettre 
signée  Gabriel,  à  M.  d'Antin,  à  propos  de  la  pension  viagère  de 
madame  veuve  Chuppin,qui  vient  de  mourir,  17  décembre  1737. 

—  F.  13,  443. 

Plusieurs  antres  papiers,  mémoires,  etc. 

3495.  —  Entretiens  ûxes  de  Chambord,  gages,  etc.,  année  1738. 

—  F.  13,  443. 

3496.  —  Trois  lettres  signées  de  M.  Mesnard  et  une  signée  Lahito. 

—  1739.  —  F.  13,443. 

3497.  —  Quatorze  lettres  de  M.  de  LaHitte,  controlleur  de  Cham- 
bord, et  un  état  général  des  fonds  demandés  à  M.  d'Antin  pen- 
dant Tannée  1741,  pour  frais  ordinaires  qui  ne  se  peuvent  ûier. 

—  F.  13,  443. 

5498.  —  Dix  pièces  de  demandes  de  la  place  de  controlleur  du 
département  de  Chanibord,  vacante  par  suite  de  la  mort  de  M.  de 
LaHitte.  —  1742.^  F.  13,443. 

3499.  —  Affaire  entre  M.  Chuppin  et  le  nommé  Pattard,  jardinier 
à  Chambord.  -  1743.  -  F.  13,  443. 
17  pièces. 
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3500.  —  Une  lettre  de  M.  Ghoppin  à  M.  d'Antin,  15  février  17U. 

—  F.  13,  443. 

3501.  —  Sept  pièces  et  mémoires  de  M.  Chnppia  et  un  plan  delà 
faisanderie  de  Chambord.  —  1745.  —  F.  13,  443. 

3502.  —  Vingt-deux  pièces  dont  :  1»  lettres  de  M.  Gboppin;  2«  let- 
tres de  récrimination  de  M.  de  Saxe  contre  M.  Chappin;  3*  mé- 
moires divers;  4^  lettre  de  M.  de  Baudry  à  propos  de  cent  qua- 
torze nouvelles  routes  à  ouvrir  dans  le  parc  de  Chambord  ; 
5'  copie  de  la  lettre  de  Tarpenteur  général  Bfatîs,  réponses  mar- 
ginales. -  1746.  —  F.  13,  443. 

3503.  —  Procès- verbal  d'estimation  de  terres  prises  pour  une  route 
pour  l'arrivée  de  Chambord  (610  liv.  clos.),  6  septembre  1747; 
plan  de  la  route  d'Orléans  à  Blois  et  des  riverains  ;  pièces  rela- 
tives au  paiement  des  terres  ci-dessus;  lettres  de  MIL  de  La 
Rivière,  Maurepas,  Chuppin;  mémoires  divers.  — 1747.— 
F.  13,  443. 

34  pièces. 

3501.  —  Lettres  de  madame  veuve  Chuppin,  Collet,  Delalande,  et 
un  état  des  ouvrages.  —  1748.  —  F.  13,  443. 

6  pièces. 

2505.  —  Mémoires  sur  la  rivière  de  Cousson,  de  son  curage,  etc., 
et  autres  pièces;  ordres  de  déménagements  donnés  par  le  comte 
de  La  Rivière  à  plusieurs  personnes  logées  dans  le  château  de 
Chambord.  —  1749.  -  F.  13, 443. 
22  pièces. 

3506.  —  Lettres  de  M.  Collet,  réponses  marginales^  mémoires, etc. 

—  1750.  —  F.  13,  443. 
11  pièces  diverses. 

3507.  —  Liquidation  nationale.  Copies  des  mémoires  qui  se  rap- 
portent à  la  plupart  des  entrepreneurs  colloques  dans  la  liqui- 
dation, et  quelques  pièces  et  lettres  y  relatives,  — 1785-1790. 

—  F.  13,  443. 

3508.  —  Pièces  diverses  de  1757  à  1764.  —  F.  13,  444. 
13  dossiers  renfermant  ensemble  185  pièces. 
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3509.  —  Affaire  du  sieur  Lompré.  —  Blois,  1760-i761.  —  F.  13, 

444. 

La  question  étoit  de  savoir  à  qui  de  M.  le  marquis  de  Marigny,  comme 
directeur  général  des  bâtiments,  ou  de  M.  le  marquis  de  Castellane, 
comme  capitaine  gouverneur  du  château  royal  de  Blois^  appartenoit  de 
nommer  aux  places  de  jardiniers  des  jardins  hauts  et  bas  dudit  châ- 
teau. 

31  pièces. 

3610.  —  Ce  carton  ne  comprend  que  des  pièces  récentes,  de  1777 
à  1789.  —  F.  13,  445. 

3511.  —  Provision  de  capitaine  gouverneur  du  château  de  Blois. 
J.-Baptiste  Charon,  marquis  de  Menars,  i"  décembre  1739, 
parch.  ^  Lettres  patentes  de  gages,  droits*  des  attributs  à  la 
charge  de  capitaine  gouverneur,  1746,  parch.  —  Arrêt  qui  main- 
tient M.  le  président  Menars  comme  capitaine  des  chasses  du 
château  de  Blois,  etc.,  copie,  5  septembre  1695.  — 1695  à  1766. 
—  F.  13,  444. 

18  pièces. 

3512.  —  Chambord,  cartes  et  plans  du  château,  du  parc  et  dépen- 
dances. —  Arch.  nat.,  cot.  N,  sect.  des  cartes. 

3413.  —  Papiers  de  la  maison  de  Conti  :  Chambord,  seigneurie, 
terrier,  titres.  —  Arch.  nat.  R.  77. 

3514.  —  Titres  relatifs  à  divers  échanges  entre  le  domaine  royal 
à  Chambord  et  divers  particuliers.  —  P.  1992.  (Ch.  des  compt.) 

3415.  —  Souscription  pour  le  monument  de  M.  le  duc  de  Berry  et 
-  pour  l'acquisition  de  Chambord,  à  offrir  à  M.  le  duc  de  Bor- 
deaux. —  Arch.  nat.,  sect.  adm.  F. 
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DOCUMENTS  POUR  SERVIR 

A  L'HISTOIRE  DE  L'ORLÉANOIS  (loîrbi) 

(SuiYe.  —  Voy.  p.  78,  150  et  252  da  tome  XVm.) 


3516.  —  Généalogie  de  la  maisoQ  d'Orléans  avec  ses  armes  et  ses 
alliauces.  —  9487. 

3517.  —  Mariage^  des  princes  de  la  maison  d*Orléans.  — 1386- 
1473.  —  K.  554-505. 

3518.  —  Prise  de  possession  de  la  comté  de  Dreux  pour  le  dnc 
d'Orléans.  —  Dernier  juillet  1401.  —  Arch.  nat.»  cart.  210, 
sér.  Q. 

3519.  —  Lettre  pour  paver  les  chemins  d'Orléans,  portant  aug- 
mentation de  douze  deniers  pour  miuot  de  sel  pendant  qnatn 
ans.  — 1556.  —  Reg.  de  la  cour  des  aides,  t.  9,  fol.  101. 

3520.  —  liequôte  an  roy,  signée  Louis  de  Bourbon  et  Léonor 
d'Orléans,  au  sujet  de  la  ville  de  Beaugency.  Orig.  pap.  ivi*  s. 

—  Inst.  God.  141,  n"8. 

3521.  —  Copie  de  la  lettre  envoyée  |ar  M.  le  duc  de  Mayenne  à 
(eux  d'Orléans.  —  Mém.  de  la  Lig.,  IV,  32. 

«  Moss.,  vous  Terrez  par  la  déclaration. . .  » 

3522.  —  Montre  d'une  compaguiede  cinquante  hommes  de  guerre, 
à  cheval,  en  garnison  à  lloEnorantin,  sous  le  commandement  de 
Jacques  d'Orléans,  leur  capitaine.  Orig.  —  4  novembre  1583. 

—  K.  101,  11°  38. 

3ô23.  —  Lettre  sur  la  délivrauro  de  la  citadelle  d'Orléans,  du 
premier  jour  do  février  1589,  et  autres  du  duc  de  Mayenne,  da- 
tées de  Chartres.  —  Orléans,  1589.  —  Suite  de  Dup.,  46,  n°  39. 

3534.  —  Lettres  de  la  ville  de  Paris  aux  autres  villes  de  TUnion, 
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pour  leur  donner  avis  de  la  prise  de  la  citadelle  d'Orléans  et  de 
l'arrivée  à  Paris  de  M.  de  Nemours,  qui  s'éloit  évadé.  Reg.  de 
l'hôtel  de  ville  de  Paris.  —  Paris,  1"  février  1589.  —  500  Colb., 
vol.  2o2,  p.  400,  Font.  385. 

3525.  -*  Lettre  de  Claude  de  Lorraine  aux  maire  et  eschevins  de 
la  ville  d'Orléans.  —  Paris,  16  février  1589.  —  Vol.,  col.  8852, 
fol.  26,  Font.  385. 

(1  Messieurs,  J'ay  esté  adverty  que  quelques.. .  » 

3526.  —  Déclaration  du  roy  qui  prive  les  villes  de  Paris,  Orléans, 
Amiens,  Abbeville,  et  toutes  celles  qui  les  assistent  de  tous  hon- 
neurs et  [triviléges,  enjoignant  à  tous  ses  oïûciers,  magistrats  et 
juges  d'en  sortir,  etc.  —  Février  1589.  —  Rec.  de  p.,  cot.  L, 
1491,23,  pièce  21,  Font.  385. 

Imp.  sans  front. 

3527.  —  Lettre  à  Messieurs  de  la  ville  de  Ne  vers  par  les  maire  et 
eschevins  de  la  ville  d'Orléans,  signé  Duboys.  —  31  may  1589. 
De  Mesm.  8931,  5,  fol.  165,  fr.  3979. 

«  Messieurs,  nous  avons  receu  lettres. . .  » 

3528.  —  Lettres  patentes  du  roy  portant  conûrmation  du  gouver- 
nement et  lieutenant  général  du  haut  et  bas  d'Auvergne  à 
Charles,  duc  d'Orléans.  —  Donné  à  Corbeil,  le  1"  avril  1590.— 
Rezé,  le  2  juillet  1590.  —  Ord.  de  Henri  IV,  QQ,  fol.  118. 

3529.  —  Quittances  jjounées  par  Claude  de  la  Châtre,  gouverneur 
de  rOrléanois  et  du  Berry;  Charles  d'Orléans,  comte  d'Auver- 
gne, colonel  de  la  cavalerie  légère;  Jacques  d'Orléans,  capitaine 
de  Romorantin;  Jean  de  Châlons,  capitaine  de  deux  cents  hom- 
mes de  guerre;  Louis  de  Mortagne,  capitaine  de  cent  hommes 
de  guerre.  Orii.^  —  26  mai  et  15  novembre  io90.  —  K.  104, 
no- 17,  22,  23,  24  et  26. 

3530.  —  Articles  présentez  à  Sa  M.  par  les  deputtez  de  la  ville 
d'Orléans  pour  le  soulagement  commung  des  villes  et  plats  pays 
de  la  généralité.  —  Du  10  janvier  1593.  —  8931,  2,  De  Mesmes. 

7  feuillets. 

3531.  —  Quittances  données  par  Claude  de  la  Châtre,  maréchal 
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de  France,  gouvernear  d'Orléans.  —  8  avril  et  4  décembre  i60S. 

-  K.  107,  n«  62. 

3532.  ^  Quittances  données  par  Claude  de  la  Châtre,  maréchal 
de  France,  gonverneur  d'Orléans;  Charles  de  Saint-TrîTietb, 
enseigne  d'ane  compagnie  de  gens  de  guerre.  Orig.  —  25  mii 
et  13  juillet  1608.  —  K.  108,  n"  99  à  100. 

3533.  —  I  oésies  diverses,  latines  et  françoises,  de  M.  Louis  d'0^ 
léans,  avocat  au  Parlement.  1  vol.  in-fol.,  pap.  de  781  pages, 
xvir  s.,  rel.  mar.  rouge,  aux  armes  de  France  sur  les  plats.  — 
Colb.  7228'3,  anc.  322!. 

Dan»  808  Manuscrits  françoit  de  la  bibliothèque  du  roi,  t.  VU,  p.  36, 
M.  Paulin  Paris  a  donné  une  très-intéressante  notice  de  l'auteur  et  à» 
ce  manuscrit,  et  nou8  en  avons  nous-méme  dans  le  Cabtnet  historique^ 
t.  Xil,  p.  100,  publié  une  lettre  fort  curieuse  de  Tauteur. 

3534.  -*  Livre  d'extraits  pour  M.  Louis  d'Orléans,  avocat  au  Par- 
lement. —  Sup.  1514. 

3535.  —  Louis  d'Orléans  écrivant  contre  Henri  IV.  —  S.  Vid. 

—  1701. 

3536.  —  Harangue  faite  à  Orléans  au  duc  de  Pasterana,  prince 
d'Ëmeriio,  ambassadeur  de  S.  M.  Cath.  à  S.  M.  T.  C,  —  par  Charles 
de  la  Saussaye,  le  6  août  1612.  —  Ane.  7188^,  Bal.  436,  p.  781. 

3537.  —  Lctiros  de  par  le  roy  et  Mgr  le  duc  du  Maine,  portant 
translaii«)n  à  Orléans  des  Etats  qui  avoient  été  convoqués  i 
Melun.  —  V°  Colb.  2:j2,  in-fol.,  p.  440  v^ 

3538.  —  Cahier  dos  plaintes  <'i  remonstranoes  de  la  noblesse  de  la 
province  et  iroiivernouieni  «rOi  léans,  pour  les  Etats  tenus  à  Paris 
en  octobre  1614.  —  Fol.  pap.  xvu«  s.  —  3784,  S.  fr. 

3539.  —  Acte  de  foi  et  hommage  du  duc  d'Orléans  au  roy  pour 
son  duché.  —  1627.  —  916,  638. 

3540.  —  Inventaire  servant  de  remonstrance  que  met  et  baille 
par-devant  M.  le  président  Janin,  commissaire  député  par  Sa 
Majesté,  en  celte  partie,  messire  Charles  de  Balsac,  gouverneur 
et  lieutenant  général  pour  Sa  Majesté  aux  duchés  d*Orléans^ 
d'Estampes,  comtés  de  Gien,  Montargis  et  bailliages  qui  en  dé- 
pendent et  ressortent  d'iceulx.  ^  Dup.  52,  fol.  84. 
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354i.  —  Provisions  en  faveur  da  s'  de  Cossé,  comte  de  Second!- 
gny,  mareschal  de  France  da  goavemement  des  pays  et  duchez 
d'Orléans,  Tooraine  et  autre  que  tenoit  le  prince  dauphin,  qui 
venoit  d'estre  pourveu  du  gouvernement  du  Dauphiné.  —  Ane. 
8738,  fol,  27. 

3542.  »  Quittance  donnée  par  Henri  d'Orléans,  duc  de  Longue- 
ville,  gouverneur  de  Picardie.  Orig.  —  29  novembre  1614.  — 
K.  110,  n»  32. 

3543.  —  Assiette  du  payement  qui  doit  être  fait  à  trente  arquebu- 
siers à  cheval  chargés,  sous  le  commandement  du  comte  de 
Saint-Pol,  gouverneur  de  TOrléanois,  de  battre  la  campagne  et 
arrêter  les  voleurs.  Orig.  —  16i6^  i4  juillet.  —  K.  liO,  n*  46. 

3544.  —  Duchés  d'Orléans  et  de  Chartres  et  le  comté  de  Blois, 
aliénés  par  l'apanage  de  Monseigneur,  frère  du  roy,  en  1626.  — 
Pup.  305. 

3545.  —  Ck>ntrat  de  mariage  de  Monseigneur  Gaston-Jehan-Bap- 
tiste, duc  d'Orléans,  frère  unique  du  roy  Louis  XIII  et  de  ma- 
demoiselle Marie  de  Bourbon,  duchesse  de  Montpensier,  du  mer- 
credy  6*  Jour  du  mois  d'aoust  1626,  à  Nantes  :  précédé  du  récit 
véritable  de  l'ordre  et  des  cérémonies  faictes  au  mariage,  et  des 
articles  dudit  mariage.  —  Fr.  2747,  fol.  109. 

3546.  —  Lettre  de  Gaston,  duc  d'Orléans^  au  parlement. —12  avril 
1631.  —  Duch.  94. . 

3547.  —  Bequeste  de  Gaston  d'Orléans  au  parlement  contre  le 
cardinal  de  Bichelieu.  —  Vers  1632.  —  K.  113,  n-  70». 

3548.  —  Brevet  donné  au  baron  d'Espondillon,  de  mestre  de 
camp  d'an  régiment  de  dix  compagnies  qui  doivent  faire  partie 
de  l'armée  levée  par  Gaston  d'Orléans  contre  le  cardinal  de  Bi- 
chelieu et  ses  adhérents,  pour  soulager  le  pauvre  peuple  de  ses 
misères  et  tous  les  ordres  du  royaume  de  l'oppression  manifeste 
qu'ils  souffrent  depuis  si  longtemps.  Orig.  —  Lunel,  1632, 
7  aoust.  —  K.  113,  n*  69. 

3549.  —  Amnistie  en  faveur  du  duc  d'Orléans.  —  Du  1*'  décem* 
bre  1642.  —  Orat.,  539-98. 

19*  tOBée.  Octobre  à  Décembre  1873.  —  Calai.  \% 
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3950.  —  RenoDciatiOD  de  M.  le  dae  d^Oiiétns  à  te  taecessioD  es 
roy  Henry  IV  moyoïnant  le  daché  de  Valois.  — 16  aoosl  IGS. 
—  V«  Golb.  54,  fol.  tf3. 

3851.  —  Mariage  de  M.  Gaston  d*Orlëaiis  avec  Màrgaerite  de  Lor- 
raine. —  S.  fir.  4860. 

365S.  —  Recueil  de  pièces  poor  on  contre  la  Talidilé  de  son  bi* 
riage  ayec  Margnerite  de  Lorraine.  -~  S.  fr.  4616. 

3553.  —  Lettre  de  Gaston,  dac  d'Orléans.  —  S.  fr.  3215. 

3554.  —  Lettre  antographe  de  Gaston  d'Orléans  à  M.  Holé.  - 
V«  Golb.  i,  fol.  295. 

3555.  —  Extrait  du  contrat  de  mariage  oitre  le  doc  d'Orléans  et 
mademoiselle  de  Montpensier.  —  S.  G.  fr.  912.  —  634. 

3556.  —  Lettre  de  madame  Margnerite  d'Orléans,  donairlère^an 
chancelier  Ségnier.  —  S.  G.  1041.  ^  709,  t.  3. 

3557.  —  Histoire  de  Galiste,  ou  histoire  secrète  de  mademoiselle 
de  Longueville  (Catherine  d'Orléans),  commençant  par  :  «  Ces- 
toit  sur  le  rivage  où  la  Loire  perdant  son  nom  comme  les  eaos 
dans  celles  de  la  mer...,  »  et  finissant  par  :  «  Tant  de  solidité 
pour  la  satisfaction  des  plus  parfaits  et  tant  d'édification  pour 
tous...  »  —  Fr.  1629,  anc  76303.  —  Lamare^  283. 

3558.  —  Pièces  relatives  à  la  personne  et  aux  biens  des  princes 
d'Orléans,  xvi*  et  xvu*  siècles.  »  Arch.  nat..  Papiers  de  la  mai- 
son d'Orléans,  0.  20553. 

3559.  —  Documents  concernant  Gaston  d'Orléans  et  la  duchesse 
de  Montpensier,  sa  femme^  année  1628.  —  Arch.  naU,  K.  541. 

3560.  —  Contrats  de  mariages  des  princes  de  la  famille  d'Orléios, 
xvu*  et  xviu*  siècles.  —  16.,  K.  542. 

3561.  —  Naissances,  mariages  et  obsèques  des  princes  de  la  mai- 
son d'Orléans,  1660  1790.  —  Ib.,  0.  3946. 

3562.  —  Lettres  de  Louis  XIV  aux  religieux  de  Saint-Denis  ponr 
faire  célébrer  dans  leur  abbaye  les  funérailles  du  duc  de  yalois> 
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fils  d^  Gaston,  duc  d'Orléans,  et  celles  de  Marie- Anne  d'Orléans. 
Ori;.  -  i656,  i4  mars  et  29  août,  K.  118,  n»'  84  à  84>. 

3563.  —  Pièces  relatives  aux  fanérailles  de  la  docbesse  douairière 
d'Orléans,  yeaye  de  Gaston,  duc  d'Orléans.  — 1672.  —  K.  119, 
n*17. 

3864.  •—  Lettre  de  légitimation  de  Charles-Louis^  bttard  d'Or- 
léans, fils  du  duc  de  Longueville.  —  16  décembre  1672.  — 
Lam.  9476^. 

3868.  —  Ordre  donné  par  Louis  XIV  aux  religieux  de  Saint- 
Denis  de  reccYoir  le  corps  d'Anne-Marie-Louise  d'Orléans,  du- 
chesse de  Montpensier,  fille  de  Gaston  d^Orléans,  morte  le 
8  arril.  —  Versailles,  1693, 13  avril.  —  K.  121,  n«  28. 

3866.  —  Testaments  des  princes  et  princesses  de  la  maison  d'Or- 
Mbbs.  —  K.  861. 

3867.  —  Droits  des  ducs  d'Orléans  d'avoir  un  chancelier.  — 
K.  849. 

3868.  —  Titres  concernant  la  maison  d'Orléans.  —  Ane.  9476^ 

3869.  —  Lettres  de  Louis  XIV  aux  religieux  de  Saint-Denis  pour 
faire  célébrer  dans  leur  abbaye  les  funérailles  du  duc  de  Valois, 
fils  de  Gaston,  duc  d'Orléansi  et  celles  de  Marie- Anne  d'Orléans. 
Orig.  — 1686, 14  mars,  29  aoust.  —  K.  118,  n»'  84  à  84'. 

3870.  —  Actes  de  baptême  et  de  décès  des  princes  de  la  maison 
d'Orléans,  xvii«-xvin*  siècles,  —  K.  835-547. 

357i.  —  Mariage  de  Monsieur  et  de  Madame  Henriette  d*Angle* 
terre,  1661.  —  K.  557. 

3871.  •—  Histoire  des  amours  de  madame  Henriette  Stuart,  fille 
de  Charles  I*'  et  femme  de  Monsieur,  frère  de  Louis  XIV*  — 
Fontan.,  in-8%  cot.  P.  220. 

3873.  —  Les  Amours  du  Palais-Royal.  —  Histoire  de  Tamour 
feinte  du  roy  pour  Madame.  -^  Histoire  de  Madame.  (Pièce  qui 
semble  inédite  et  forme  la  première  partie  de  celle  qu'on  a  im- 
primée dans  le  Recueil  des  amours  des  Qaules.)  —  Cette  deuxième 


S35  Ll  CABUflT  mSTMUOOB. 

ptrtie  eommenctnl  par  la  Frimm  de  Fardes,  I^éMffmemaU  dt  k 
oomUm  de  Sotiscms,  etc.  —  Histoin  do  Madame  et  dn  eomiede 
Giche.  (Cette  pièce,  qui  est  la  seconde  partie  de  la  préc<de&l6| 
est  \d  continuée  an  delà  des  textes  imprimés.)  —  S.  fr.  Utt. 

3574.  —  Mariage  de  Monsienr  et  de  la  prineesse  Palatine.  - 
Si  novembre  i67i.  *  Arch.  nat.,  K.  557. 

3575.  —  Droit  de  succession  de  la  princesse  Palatine,  1686-1701. 
*  Ib.,  K.  539. 

3576.  —  Mariage  du  duc  Berry  et  de  mademoiselle  Marie-Louise- 
Elisabeth  d*Orléans,  1740.  —  K.  657. 

3577.  —  Relation  de  la  mort  chrétienne  de  madame  Henrietts 
d'Angleterre,  duchesse  d'Orléans.  —  Res.  S.  Gens.,  n*  7.  — 
Porief.  Val.,  7. 

3578.  —  Mémoire  d'un  chirurgien  du  roy  d^Angleterre,  présent  1 
l'ouverture  du  corps  de  madame  Royale,  sœur  da  roy  d'Ai^- 
terre.  —  Yallant,  9. 

3579.  —  Lettre  de  Madame,  duchesse  d'Orléans^  mère  dn  régent, 
à  madame  la  marquise  de  Sablé.  —  Res.  S.  Germ.  PorteL  Yal- 
lant, 5. 

3580.  —  Lettre  de  mademoiselle  d'Orléans  au  chancelier  Séguier. 

—  S.  6. 1041,  709,  t.  30,  p.  36;  1046,  709,  t.  35. 

358i.  —  Mariage  de  M.  le  duc  d'Orléans  avec  la  princesse  Mar- 
guerite de  Lorraine.  —  Fontan.,  2  vol.  in*^,  p.  84.  S.  fr.  4899. 

3582.  —  Raisons  pour  solitenir  la  validité  du  mariage  du  duc 
d'Orléans  avec  Marguerite  de  Lorraine,  par  Passart.  —  9212. 

3583.  —  Mémoires  de  la  princesse  de  Montpensier,  fille  de  Gastoo, 
petite-fille  de  Henri  IV,  composés  par  elle-même.  —  5  vol.  in^« 

—  Harl.  359. 

3584.  —  Lettre  d'Henriette-Anne  d'Orléans  au  chancelier  Ségniar, 
p.  124.  -  S.  G.  1046,  709,  t.  35. 

3585.  —  Lettres  de  Monsieur,  frère  de  Louis  XIY,  i  madame  ée 
Sablé.  —  Vallant,  5. 
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2.  iDTentaire  des  titres  de  la  famille  de  Boyer  dans  le  trésor  de  la 

famille  Noailles.  30  pièces.  —  Fol.  7. 

Looiie  Bo^'er,  fllle  d'Antoine,  lelgnear  de  Siinte-Generièfe  it  de  Ville* 
moisaoQ,  épousa,  eo  1046,  Anne,  duc  de  Noaillea,  pair  de  FIranoe,  ete* 

3.  InyeDtaire  des  titres  et  autres  pièces  mannscrices  eoncemant  la 
maison  de  Hoquelanre.  90  pièces.  -*  Fol.  9. 

Rose  de  Roqaelanre  épousa^  en  1601,  François^  seigneur  de  Noailles, 
comte  d'Ayen. 

4.  Inventaire  d'extraits  de  titres  et  mémoires  généalogiques  con- 
cernant la  maison  de  Narbonne,  alliée  à  celle  d'Espagne.  15  piè- 
ces. —  Fol.  i9. 

Jeanne-Germaine  d'Espagne,  fUle  de  Jacques-Mathieu  d'Espagne,  sel* 
gneor  de  Panassac,  et  de  Catherine  de  Narbonne,  épousa,  en  1572,  Henri, 
leignenr  de  Noailles,  comte  d'Ayen. 

5.  Inventaire  des  extraits  on  copies  de  titres  originaux  et  autres 
mémoires  concernant  la  maison  de  Gotheto,  seigneurs  de  Biards, 
de  La  Peuchenariej  Laron,  etc.  iO  pièces.  —  Fol.  Si. 

6.  Inventaire  des  titres  de  la  maison  de  Gontault-Cabrérès  au  tré- 
sor de  Noailles.  25  pièces.  —  Fol.  Î3. 

Jeanne  de  Gontault,  fllle  de  Raimood  de  Gontault,  seigneur  de  Gahré- 
rès,  épousa,  en  1540,  Antoine,  seigneur  de  Noailles,  etc. 

7.  Inventaire  des  titres  de  la  maison  Bonafos,  seigneur  de  Teys- 
sieu  et  Lenteur,  estant  au  trésor  de  la  maison  de  Noailles.  8  piè- 
ces. —  Fol.  25. 

B.  Inventaire  des  titres  de  la  maison  Bonafos,  autrement  Bonafons, 
seigneur  de  Teissieui  etc.,  alliée  aux  Gontaut-Gabre^re.  21  piè- 
ces. —  Fol.  27. 

9.  Inventaire  d*extraits  de  titres  concernant  les  seigneurs  de  la 
maison  de  Pestels.  7  pièces.  —  Fol.  29. 

Camille  de  Pestels,  fllle  de  Claude  de  Pestels  et  de  Jeanne  de  Léfis, 

épousa,  le Anne  de  Noailles,  marquis  de  Montclar,  flls  de  Henri  de 

Noailles  et  de  Jeanne-Germaine  d'Espagne. 

10.  Inventaire  des  titres  de  la  maison  de  Ferrières-Sauvebeuf, 
étant  dans  le  trésor  de  la  maison  de  Noailles.  28  pièces.  — 
Fol.  31. 
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11.  bnmtaire  àm  titrei  de  la 
16  pièces.  —  Fol.  33. 


Marie  de  llflaillfi^  llle  dTAaioiiie  de 


lî.  Imreouire  dee  titrée  de  la  naison  Lart-Goolari, 
Birae.  6  pièeee.  —  Fol.  35. 

13.  Imrentaire  de  qoelqiiee  titres  eooeenanl  la  iMtisiMi  de  Uit- 
GouUit,  setfoeon  de  Birac  il  pièces.  —  FoL  37. 
ioMph  de  Lan  el  de  Goolart.  MÉgMv  de  Birac  et  dlCMifac, 


le  21  réfritf  157S,  Mttte  de  Koeiltai,  fcsie  m 
Perrièra,  tdaneer  de  Seavebeiif. 

14.  loTeoUîre  et  aatres  pièces  mamiscriles  coBeeraaat  la 
de  Seidiéres.  20  pièces.  ~  Fol.  39. 

Pfem,  Tieeinte  de  Seidièret,  époon,  le  17  eiai  1571,  Ifanke  éB  Biii- 
les»  aUe  d'Aatoine  de  NoaiUee  et  de  Jeanne  de  Contant. 

15.  iDTeataire  de  quelques  pièces  serrant  à  la  géndalofie  des  sei- 
gneors  de  Saint-Martin,  Ticomtes  de  Biacarosse.  6  pièces.  — 
FoL  41. 


Looii  de  Saiot-Martifi.  ?ieomte  de  Biicsrowe,  éfoott,  le  8  . 
15es,  Françoise  de  NoaiUes,  fiUe  d'Antoine  de  Hoaillet  et  de  i< 
Gootaat. 

16.  InveDiaire  d'extraits  de  titres  originanx  et  aatres  pièces  on 
mémoires  serrant  et  propres  à  la  géoéalogie  de  la  maisos  de 
Joabert,  seigneurs  d'AliemanSy  etc.  43  pièces.  —  Fol.  43. 

Gai  Joobert  d'ÂlIemans,  seigoear  de  Mootardit,  épeoaa,  le  11  mai 
1531,  Marguerite  de  NoaiUea,  fille  de  Lonia  de  Noaillea  et  de  Catberioe 
de  Pierre-Bofllère. 

17.  Inventaire  de  pièces^  extraits  de  titres  et  antres  mémoires 

concernant  la  maison  de  Paydeval-Ia-Jogie-Gonros.  9  pièces.  — 

Fol.  47. 

Geraad,  seigneor  de  Puyde?al,  épousa,  le  k  septembre  ISOS,  FnnçoJie 
de  NoaiUes,  fille  de  Louis.de  Noailles  et  de  Catherine  de  Pierre-Bofllère. 

8.  Inventaire  de  quelques  titres  et  antres  pièces  manuscrites  con- 
cernant la  maison  de  Saint-Martial  oo  San  Marsal,  diocèse  de 
Tulle.  —  Fol.  49. 

Gay  de  Salot-Martia?,  seignear  de  Dmgeac,  éponaa,  le ,  Blanche 

de  Noailles,  fille  de  François  de  Noailles  et  de  Marguerite  de  Roffifosc 


ttS  LB  cABnorr  ustouqob. 

17.  loTOitiire  de  qoelqn»  extraits  de  tilies  el  de  quék^Ètt  aé- 
moires  généalogiques  coneemaot  la  maisoD  ClaTkrs  an  km 
Aoyergne,  seigneur  de  M orat  la  Rabbe.  —  Fol.  75. 

28.  Invenuire  d*extraîis  de  titres  et  mémoires  eoneemaiit  la  mal- 
son  de  Cosnac,  seigneur  dndit  lieu  de  Brf fe.  —  FèL  77. 

29.  loyentalre  de  quelques  pièees  serrant  k  la  féoëalofie  de  II 
maison  de  LIvron.  —  Fol.  79. 

Marguerite  de  NoaiUet,  Slle  de  Jeta  !•'  de  Ifoalllei  et  de  MaigMriie 
de  Lastairie  da  SaiHant,  épousa  en  UTf  Antoliie  de  Uttob,  aeiguef  i> 
Vart  et  d'Obiac 

20.  Inventaire  des  titres  de  la  maison  de  Salnl-Amans,  aHêi  de 
Saint-Gbamans.  —  Fol.  81. 


SouTeraioe  de  Noailles,  flile  de  Jeao  I*  de  Noallles  et  de 
de  Lasiairie  da  Saillant,  époasa  en  1630  Golnot  Pbelip,  wifueiu  èà 
SainiChamaos et  de  Mootmeige. 

3i.  Inventaire  de  quelques  extraits  de  titres,  pièees  et  mémoiiei 
généalogiques  concernant  la  maison  Phelip^  seigneurs  de  Saiat- 
Amans  ou  Saint-Chamans.  ^  Fol.  83. 

32.  Inventaire  des  titres  de  la  maison  de  Lastalrie  du  Saillant.  — 

Fol.  85. 

Jean  I«r  de  Noailles  époasa  en  1386  Marguerite  de  Lasiairie  du  Sail- 
lant. 

33.  Inventaire  de  quelques  pièces,  mémoires  et  extraits  de  titres 

qui  concernent  la  maison  de  Meillars  et  qui  peuvent  servir  i  en 

faire  la  généalogie.  —  Fol.  87. 

Gaicharde  de  Noailles,  fille  d'Hélie  II  de  NoaiUes  et  de  Marguerite  de 
Maumont,  épousa  en  1375  Jean  de  Meillards,  dit  Vigier,  seigneor  de 
Flaumood. 

34.  Inventaire  de  quelques  pièces  concernant  la  maison  de  Bni- 
chard.  —  Fol.  89. 

35.  Inventaire  des  titres  et  autres  mémoires  et  pièces  extraites  de 

divers  endroits  et  qui  concernent  la  maison  de  Montclar.  — 

Fol.  91. 

Guillaume,  seigneur  de  Noailles  et  de  Noaillac,  époasa  en  1834  Mar- 
guerite, dame  de  Montclar  et  de  Chambres. 
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36,  iDTentaire  d'extraits  dd  titres  concernant  la  maison  dite  de 
SaiDt-Micbel.  —  Fol.  93. 

Hélie  Luce-Philippe  de  Noaillefl.  fille  d*Hélie  !•',  leignear  de  Noailles, 
et  de  dame  d*A8torg,  dame  de  Noaillac,  épousa  en  1303  Bernard  de  Saint- 
MiOiel. 

87.  InTcntaire  de  titres  originaux  et  antres  manuscrits,  mémoires 
et  pièces  concernant  la  maison  de  Gombom.  —  Fol.  95. 

38.  Inventaire  des  ti.res  concernant  les  Malafaides.  —  Fol.  101. 

39.  Inventaire  de  plusieors  tables  généalogiques  de  quelques  fa- 
milles alliées  ou  parentes  de  la  famille  Noailles.  —  Fol.  105. 


.40.  Lettres  de  la  capitainerie  de  la  ville  de  Bordeaux  et  cbasteaux 
du  Ha  pour  Antoine  de  Noailles,  seigneur  dndit  lien,  conseiller 
et  malstre  d'bostel  ordinaire  du  roy.  — 18  février  1551.  —  Fol. 
107. 

U.  Confirmation  des  lettres  de  capitainerie  de  la  ville  de  Bordeaux 
et  cbfiteau  du  Ha  pour  Antoine  de  Noailles,  conseiller  et  mestre 
d'hostel  ordinaire  du  roy.  —  26  mars  1552.  —  Fol.  109. 

4â.  Lettres  de  Tétat  de  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du 
roy,  pour  Antoine  de  Noailles. — Saint-Germain-en-laie,  26  jan- 
vier 1554.  —  Fol.  111. 

43.  Brevet  de  Tévôché  d'Acqs  pour  François  de  Noailles,  conseil- 
ler et  aumônier  du  roy,  vaoquant  par  mort.  —  Paris,  2  aoust 
1556.  — Fol.  113. 

44.  Extrait  tiré  de  la  Chronique  de  la  ville  et  cité  de  Bordeaux. 
—Fol.  115. 

Notice  sur  meisire  Antoine  de  Noailles. 

45.  Lettres  patentes  du  roy  portant  commission  à  M.  d*Acqs  d'al- 
ler ambassadeur  à  Venise.  —  23  juillet  1557.  —  Fol.  117. 

46.  Lettre  du  roy  de  gouverneur  de  ses  enfants,  pour  Antoine  de 
Noailles.  —  4  aoust  1557.  —  Fol.  121. 

47.  Vidimus  des  lettres  patentes  du  roy  pour  faire  jouir  le  sieur 


àê  Xwfltat  èm  gmMmmmÊWÊ  de  Dwifi>  BiianbilMt  toi  pw- 

ptr  svprîMptr  la  wmmrét  YaOtoc^Da 
IS87.  ^  FoL  ils. 


48.  Lectm  dn  roy  ëe  IfiTim,  gouferoeM  ec  iiwitfwanf-féaénl 
foor  to  lof  CB  tat  p>yi  el  émM  ée  Gaywfi  >  poor  faii»  jouir 
teiieordelld>iiteadBfiwnrgrM«catdeBttBréf«iii^anBnfc<itt 
eeltos  que  le  sieur  de  Yefllac  i  eoes  per  surprise,  0m  nliteiinf 
les  lettres  de  b  c^MiuBerîe  do  ehàieea  TnMBpetie.  —  SX  odo- 
bre  IS57.  ^FoLOL 

49.  Lettres  petemies  do  roy  per  lesfoeltoB  S.  M.  assifse  ta  sel- 
fneor  de  Noeilles,  en  eoBsîdëntioii  de  ses  serriees  rendos  lox 
rois  ses  prédéeesseors  depois  quraote  eos,  les  800  llTres  de  soo 
éui  de  Chambeilaii  sor  to  reeeue  de  Eoffdeaiix.  — 10  jidUel  1589. 
"  PoL  141. 

50.  Lettres  peteotas  do  roy  par  tosqoriks  I!  attribue  ao  fomrw^ 
neineot  de  Bourdeaox  lîOO  lîTres  de  gafes  poasddés  par  to  leî- 
gneor  de  NeeiUes.  —  SO  juDet  1539.  —  Fol.  143. 

M.  Lettns  ptteotes  do  roy  par  lesquelles  il  déclare  qoe  noiiob- 
slaot  la  eommolatiOQ  des  gages  do  sieor  de  NoailleSy  il  jooira  des 
DièinesboDDearsdeQsàsesdiarfesâegeDlillioainiedesa  eham- 
bre  el  de  chambellan  de  Messieurs  ses  frères.— 90  joillet  1559. 
—  Fol.  i45. 

51.  BreTel  do  roy  à  Toecasion  des  800  livres  meotionnées  an 
précédentes  lettres.  —  20  Joillet  1559.  —  FoL  155. 

53.  Lettres  patentes  do  roy  en  forme  de  pension  poor  commuer 
les  gages  de  1200  livres  de  gentilhomme  de  la  cfaambroy  d'An- 
thoine,  seigneur  de  Noailles,  et  les  attribuer  à  Testât  de  goayer- 
neur  de  Bordeaux.  —  9  septembre  1559.  —  Fol.  147. 

54.  Lettres  patentes  du  roy  qui  déclare  que  les  1100  livres  de 
pension  ordonnez  ao  sieur  de  Noailtes  ne  tireront  à  conséquence 
pour  ses  soocesseors,  gouverneors  de  Bordeaux.  ~  9  décembre 
1559.  —  Fol.  149. 

55.  Extreit  fait  en  la  chambre  des  comptes  do  roy,  notre  Sire,  da 
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96.  Ck)pie  de  lettres  de  relief  d'appel  obtenues  en  la  chancellerie 
de  la  cour  des  aydes  de  Montferrand,  aax  fins  desquelles  ont  été 
assignés  en  ladite  coar  deux  éieus  de  Saint-Floar,  qui  ayoient 
compris  dans  les  impositions  du  pays  6200  livres  d'une  part,  et 
318  livres  d'autre,  pour  Henry  de  Noailles;  Henry  s'est  pounrea 
en  conseil  et  a  fait  continuer  la  levée  de  6000  livres.  —  3  aonst 
1609.  —  Fol.  222. 

97.  Hommage  rendu  au  roy  entre  les  mains  de  H.  le  chancelier 
Sillery,  par  Henry  de  Noailles^  comte  d'Ayen,  etc.,  pour  le  comté 
d'Ayen^  dans  lequel  il  est  qualifié  chevalier  des  ordres  du  roy, 
etc.  —  8  aoust  1609.  —  Fol.  220. 

98.  Extrait  d'un  mémoire  envoyé  à  Paris  par  M.  Henry  de  Noail- 
les, concernant  les  affaires  particulières  de  sa  maison.  —  Fol. 

227. 

Ce  procès  estoit  au  sujet  d^nne  portion  de  la  terre  de  NoaiUet,  acqoiae 
de  H.  de  Ugoerac  par  François  de  NoaiUes,  éfèque  d'Acqs. 

99.  Résignation  faite  par  M.  le  maréchal  de  Roquelaure  de  la 
charge  de  sénéchal  et  gouverneur  de  Rouergue,  à  M.  François, 
baron  de  Noailles,  comte  d'Ayen,  à  la  charge  de  survivance  l'un 
de  l'autre.  —  14  septembre  1611.  —  Fol.  228. 

100.  Nomination  et  présentation  faite  au  roy  par  la  reyne  Mar- 
guerite, comtesse  du  Rouergue,  à  la  charge  de  sénéchal  et  gou- 
verneur de  Rouergue,  de  la  personne  de  François,  baron  de 
Noailles,  comte  d'Ayen.  —  10  décembre  1611.  —  Fol.  230. 

101.  Requeste  de  François,  baron  de  Noailles,  comte  d'Ayen^  à 
-  Messieurs  du  parlement  de  Thoulouze.  —  13  aoust  1612.  — 

Fol.  232. 

102.  Sommaire  de  l'instance  pendante  aux  requestes  du  palais, 
entre  M.  Henry  de  Noailles,  contre  M.  Henry  de  la  Tour,  duc 
de  Bouillon,  vicomte  de  Turenne.  —  1612.  —  Fol.  234. 

Petit  factnm  imprimé  et  copié. 

103.  Installation  et  serment  de  Yillefranche.  —  Extrait  des  regis- 
tres de  la  cour  ordinaire  de  MM.  les  consuls  de  la  présente  Yille- 

]9«  année.  Octobre  à  Décembre  1873.  —  Calai.  tT 


friftcte,  jagtt  cîtUs  el  criaiBtU  pour  le  roj  aoire  Sîre»  ei  !•• 
dîtft  TiUifriKke  •!  dépemiaMi  ^mlto.  — 14  jwnor  1613.- 
FoLMft. 

iOk  Wumfiitt  inifcC  ée  fiMtye  d*Aiirfllae  pour  Charles  de 
HoeiHn,  éwmifaB  de  Sefatt-Flonr.  —  Denier  novembre  l(M3. 
—  FoLtlflL 

i(XL  Brerec  de  mesetllcr  d^ut  aecordé  par  le  roy  à  Oiarles  de 
HoeillBi»  éreaqw  de  Seial-Ploar.  —  15  jauTier  1614.  —  FoL 


106.  Masdeoient  àa  roy  poor  payer  le  seigneur  de  Noeflles  deses 
appointements  de  guidon  des  gendarmes  dn  tea  roy.  »  2  no- 
Tambre  1614.  —  PoL  ItB. 

107.  Gommissioa  d*one  eompagnie  de  doqoaote  liommes  dteoes 
poor  François  de  NoaiUes,  comte  d'Ayea.  — 14  norembre  1615. 

—  Fol  S4. 

106.  Dépoises  d'Henry  de  NoaiUes,  comte  d'Ayen,  beiUy,  gon- 
Temenr  el  lieotaiant-général  dn  hant  AuTergne,  i  tons  eai»- 
taines  et  antres  offidere,  de  faire  aocone  ioTée  de  gens  de 
gnerre  dans  tonte  i'étendne  de  sa  diarge.  —  24  décembre  1615. 

—  Fol.  i56. 

i09.  Commission  doonée  par  le  roy  à  François  de  Noailles»  comte 
d'Ayen,  conseiller  d'Estat,  capitaine  de  cioqnante  bomines 
d'annesj  sénéchal  et  gouTemenr  do  Rooergoe,  pour  faire  obéir 
le  roy  audit  pays.  ^  27  juin  1616.  —  Fol.  258. 

110.  Breret  du  roy  pour  François  de  Noailles,  comte  d'Ayeu,  poar 
commander  les  armes  en  Rouei|[ue.  —  29  mars  1617.  — >  Fol. 
262. 

111.  Obligation  par  haut  et  pm'ssaut  seigneor  M.  Henry  de  Noaîl- 
les,  comte  d'Ayen^  chevalier  des  ordres  do  roy^  conseiller  en  ses 
conseils  privé  et  d'Estat,  capitaine  de  cent  hommes  d'armes  de 
ses  ordonnances,  bailly,  gouverneur  et  lieutenant-général  pour 
S*  M.,  du  haut  Auvergne,  pour  employer  au  payement  de  partie 
de  la  dot  de  Marthe-Françoise  de  NoailleSi  sa  fille,  mariée  à  haot 
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61  puissant  seignear  M.  Jean  de  Contant  de  Biron.  —  iO  sep- 
tembre 1619.  —  Fol.  S64. 

112.  Acte  de  ratification  par  bant  et  puissant  seigneur  Henry  de 
l^oailleSy  de  la  vente  de  la  terre  de  Lauraguet.  —  25  septembre 
1619.  —  Fol.  266. 

113.  Brevet  du  roy  à  François,  comte  de  Noaflles,  sénécbal  et  gou- 
yemeur  de  Rouergue,  de  6000  livres  de  gratification  par  an,  que 
le  pays  faisoit  au  feu  seigneur  marëcbal  de  Roquelaure,  comme 
sénécbal  et  gouverneur.  —  20  juillet  1625.  —  Fol.  270. 

114.  Preuves  pour  Perdre  du  Saint-Esprit  pour  François  de  Noail- 
les.  —  15  novembre  1632.  —  Fol.  272. 

115.  Lettres  patentes  du  gouvernement  d'Auvergne  pour  Fran- 
çoiSi  comte  de  Noailies,  chevalier  des  ordres  du  roy.  — 15  sep- 
tembre 16&2.  —  FoL  280. 

116.  Lettres  patentes  de  conseiiier  d'Ëstat  pour  le  seigneur  comte 
de  Noailies.  —  l**  janvier  1643.  —  Fol.  286. 

117.  Brevet  de  maréchal  de  oamp  pour  Anne,  eomte  de  Noailies. 
—  28  mai  1643.  —  Fol.  288. 

118.  Démission  de  la  charge  de  séneschal  et  gouverneur  de  Rouer- 
gue par  François  de  Noaillesy  en  faveur  d*Anne,  son  fils.  — 
18  may  1644.  —  Fol.  294. 

119.  Provisions  de  la  charge  de  séneschal  comtal  de  la  comté  de 
Rodes  pour  Anne  de  Noailies,  séneschal  et  gouverneur  de 
Rouergue^  vacante  par  la  mort  du  feu  sieur  comte  de  Noailies, 
son  père.  —  15  janvier  1646.  —  Fol.  296. 

120.  Provisions  de  la  lieutenance  générale  de  la  haute  Auvergne^ 
par  Anne  de  Noailies,  comte  d'Ayen,  vacante  par  la  mort  du  feu 
comte  de  Noailies,  son  père.  —  15  janvier  1646.  —  FoL  298. 

121 .  Provisions  du  gouvernement  de  Perpignan  en  faveur  d'Anne, 
comte  de  Noailies,  vacant  par  la  mort  du  comte  de  Noailies,  son 
père.  —  28  Janvier  1646.  —  Fol.  302. 

122.  Brevet  pour  Charles  de  Noailies,  évesque  de  Saint-Flour, 
nommé  à  Févesché  de  Rodes.  —  20  février  1646.  —  Fol.  304. 


CATAL.  —  COLLECTION  DE  NOAILLBS.  253 

'    de  Perpignan  pour  M.  le  comte  de  Noailles.  —  1*'  féVrier  1660. 

—  Fol.  345. 

134.  Provisions  dn  gouvernement  de  Ronssillon  ponr  Anne,  comte 
de  Noailles.  —  1"  février  1660.  —  Fol  344. 

135.  Démission  d'Anne  de  Noailles^  premier  capitaine  des  gardes 
du  corps  du  roy,  de  ladite  charge  entre  les  mains  de  S.  M.,  pour 
estre  pourveu  en  la  survivance  de  M.  Anne-Jules  de  Noailles, 
comte  d'Ayen,  son  fils  aîné.  ^11  mars  1661.  —  Fol.  350. 

136.  Lettres  pattentes  du  roy  qui  accordent  à  M.  le  comte  de 
Noailles^  gouverneur  du  Roussillon  et  capitaine  de  la  compa- 
gnie des  gardes  écossoises  de  son  corps,  la  survivance  de  ladite 
charge  de  capitaine  des  gardes  pour  Anne-Jules  de  Noailles, 
comte  d'Ayen,  son  fils  aîné,  avec  la  démission  du  père.  — 
12mar8l661.  —  Fol.  348.. 

137.  Brevet  de  l'une  des  dames  de  la  reine  pour  madame  la  com- 
tesse d'Ayen.  —  2  janvier  1674.  —  Fol.  352. 

138.  Brevet  du  roy  par  lequel  S.  M.  consent  à  la  démission  que 
Anne,  duc  de  Noailles,  a  faite  de  son  duché-pairie  en  faveur  du 
comte  d'Ayen,  son  fils,  et  lui  conserve  tous  les  honneurs  et  à 
ladite  duchesse,  sa  femme.  — 17  novembre  1677.  —  Fol.  354. 

139.  Provisions  de  la  charge  de  gouverneur  et  lieutenant-général 
en  Roussillon,  Gonflans  et  Gerdagne  pour  M.  le  duc  d'Ayen.  — 
!•'  février  1678.  —  Fol.  356. 

140.  Provisions  de  la  charge  de  gouverneur  de  la  ville>  citadelle 
et  chasteau  de  Perpignan  pour  M.  le  duc  d'Ayen.  —  1*'  février 
1678.  —  Fol.  360. 

141.  Commission  à  M.  le  duc  de  Noailles  pour  commander  en  Lan- 
guedoc pendant  trois  ans.  —  29  may'1682.  •*  Fol.  364. 

142.  Pouvoir  ou  lettres  pattentes  de  lieutenant -général  des  armées 
du  roy  pour  M.  le  duc  de  Noailles.  —  25  juin  1682.  »  Fol.  307. 

143.  Renouvellement  du  pouvoir  de  commander  en  chef  en  Lan- 
guedoc, pendant  trois  ans,  en  faveur  de  M.  le  duc  de  Noailles. 

—  30  may  1685.  —  Fol.  374. 


154  LB  CÂMoar  utiûKoeB. 

I4i.  GonmistkNi  adiMiée  m  dues  de  Stint-Simio  et 
pour  (aire  les  preores  de  M.  le  dne  de  Noeiiies,  BooiBé 
lier  des  ordres  do  roj.  —  IS  décembre  1688.  ^  Fol.  376. 

145.  Rée^tioD  da  roy  de  commeadeuf  de  ses  ordres  pov 
Joies,  doe  de  KotUles.  —  Yersulles,  20  jinvier  £688.  --  FeL 
378. 

146.  PooToir  4  M.  le  doc  deNotUles  poor  commaBder  rÉrmée  di 
Boossilkm.  —  8  mars  1689.  —  Fol.  880. 

147.  PooToir  à  M.  le  doc  de  Noailles  peur  commander  farméeda 
RoouilloQ.  -*  8  aTril  1690.  —  FoL  382. 

148.  PooToir  i  M.  le  doe  de  Noailles  poor  comoiaiider  l'armée  de 
RoouiUoD.  —  f  aTnl  1691.  —  Fol.  386. 

149.  PooToir  à  M.  le  doc  de  Noailles  poor  eomoiaiidsr  l^rmée  de 
Roossilloo.  —  15  ami  169S.  —  FoL  390. 

150.  ProYîsioDs  de  marédial  de  FAnee  pour  Aone^loles,  dm  de 
Noailles.  ^  27  mars  1693.  —  Fol.  394. 

151.  PooToIr  à  M.  le  doc  de  Noailles,  pair  et  maréchal  de  Fmce, 
poor  comoiaoâer  l'armée  de  Roossiiloo.  ~24  STril  169I.— 
Pol.  400. 

152.  Lettres  patentes  de  vice-roy  de  Catalogne  poor  M.  le  maré- 
chal, doc  de  Noailles  (en  latin}.  —  l*'  may  1694.  —  FoL  404. 

153.  Poayoir  à  M.  le  doc  de  Noailles,  pair  et  maréchal  de  France, 
pour  commander  l'armée  de  Catalogne.  —  20  ayril  1695.  — 
Fol.  416. 

154.  ProYision  de  gonyemear  et  lieutenant-général  en  RonssilloD 
pour  le  S*"  comte  d'Ayen,  en  conservant  an  s'  maréchal  de 
Noailles  les  appointements  de  ladite  charge,  ayec  pouvoir  de 
commander  audit  pays.  —  6  mars  1698.  —  Fol.  421. 

158.  Provision  de  gouverneur  particulier  de  Perpignan  pour  le 
s'  comte  d'Ayen,  en  conservant  au  s'  maréchal  de  Noailles  les 
appointements  de  ladite  charge,  avec  pouvoir  de  commander  en 
ladite  place,  —  6  mars  1698.  —  Fol.  424» 
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156.  Brevet  de  8000  livres  de  pension  pour  M.  le  comte  d'Ayen. 

—  !•'  avril  1698.  —  Fol.  426. 

157.  Brevet  de  8000  livres  de  pension  pour  madame  la  comtesse 
d'Ayen.  — 1«  avril  1698.  —  Fol.  428. 

158.  Brevet  de  dame  du  palais  pour  madame  la  comtesse  d'Ayen. 

—  i"  avril  1698.  —  Fol.  430. 

159.  Letlres  patentes  du  roi  d'Espagne  par  lesquelles  il  associe 
lî.  le  comte  d'Ayen  à  Tordre  de  la  Toison-d'Or.  —  4  mars  1702. 

—  Fol.  432. 

160.  Lettre  du  roy  d'Espagne  à  Mgr  le  duo  de  Berry  par  laquelle 
il  le  prie  de  délivrer  à  M.  le  comte  d'Ayen  le  collier  de  Tordre 
de  la  Toison-d'Or.  —  4  mars  1702.  —  Fol.  434. 

161 .  Lettre  du  roy  d'Espagne  à  M.  le  comte  d'Ayen  par  laquelle 
il  lai  mande  qu'il  Ta  associé  k  Tordre  de  la  Toison-d'Or.  — 
4  mars  1702.  —  Fol.  435. 

162.  Brevet  de  maréchal  de  camp  pour  M.  le  duc  de  Noailles.  — 
26  octobre  1704.  —  Fol.  436. 

163.  Pouvoir  de  lieutenant-général  donné  pour  M.  le  duc  de 
Noailles.  —  29  may  1706.  —  Fol.  438. 

164.  Provisions  de  capitaine  des  gardes  du  corps  pour  H.  le  duc 
de  Noailles.  —  17  février  1707.  —  Fol.  440. 

165.  Pouvoir  à  M.  le  duc  de  Noailles  pour  commander  l'armée  de 
la  frontière  de  Catalogne.  —  24  avril  1710.  —  Fol.  442. 

166.  Lettres  sous  le  nom  de  plénipotentiaire  données  par  S.  M. 
Catholique  à  M.  le  duc  de  Noailles,  par  lesquelles  elle  lui  donne 
un  pouvoir  indéfini  en  Catalogne,  et  entre  autre  point  de  pour- 
voir  aux  charges,  accorder  l'amnistie^  confirmer  ou  révoquer 
les  privilèges  et  faire  généralement  tout  ce  qu'il  Jugera  de  plus 
convenable  pour  la  réduction  de  celte  province.  —  25  septem- 
bre 1710.  —  Fol.  444. 

167.  Copie  collationnée  des  lettres  de  grandesse  accordées  à  Mgr  le 
duc  de  Noailles,  —  3  mars  1712.  —  Fol,  H8. 


lit.  Brem  do  rof  ^  peneft  àlLltàÊtét  SouUes  làÉnm- 

—  Fol.  467. 

let.  Lectra  rérKtiMi  de  h  tcm  de  le  Molie-Tllly  em  cpIp,  et 
fiTeor  de  M.  et  Badame  U  dfhfue  de  !loeilies.  —  Hofvihe 
1711.  —  Fol.  km. 


ITOl  Leitret  petentei  da  roj  par  lesqnelies  il  peimec  à  IL  le  dK 
de  Iloai!lei  de  placer  la  grandeaio  d'EipofBe  sur  la  tem  de  b 
MoUe-TillT.  —  Déeembre  1712.  —  FM.  475. 

171.  Commission  de  président  do  eonsefl  des  finaoffp!^  pour  X.  k 
dœ  de  Xoallles.  ^  f4  septembre  1713.  -^  FoL  479. 

17t.  ProTîsions  de  gooTemeor  et  capitaine  des  chasses  de  Ssiat- 
Germainen-Laye  en  fiiTeor  de  M.  le  doc  de  NoaiUes.  —  Î7  œ- 
tobre  i7î7.  —  FoL  481. 


173.  Breret  do  roy  qm  assure  à  M.  le  doc  de  Noailles  la  difiilé 
de  maréchal  de  France.  —  i4  Jnin  1734.  —  Fol.  485. 

174.  Eut  de  maréchal  de  France  poor  M.  le  doc  de  Noaillrs.  — 
14  joio  1734.  —  Fol.  487. 

475.  PooToir  de  lieotenant-général  commandant  rannée  d'Alle- 
magne ponr  M.  le  maréchal,  doc  de  Noailles,  sons  raulorité  de 
M.  d'Asfeld  et  en  cas  d'absence  on  maladie.  -^  15  juin  1734.  — 
Fol.  49i. 

175.  Brevet  do  roy  à  M.  le  maréchal  de  Noailles  ponr  commander 
en  chef  en  Alsace  et  sor  le  Rhin.  — 17  octobre  1734.  —  Fol. 
495. 

177.  PoQToir  h  M.  le  maréchal,  dac  de  Noailles,  pour  commander 
l'armée  d'Italie.  —  24  février  1735.  —  Fol.  497. 

178.  Copie  de  pouvoir  de  rélecleor  de  Bavière  pour  commander 
l'armée  auxiliaire  que  le  roy  luy  envoyé  sur  le  Danube.  — 
20Juilletl741.  —  Fol.  501. 

179.  Pouvoir  au  s'  maréchal,  duc  de  Noailles,  pour  commander 
l'armée  du  roy  en  Flandres.  -  ti  avril  1742.  —  Fol.  503. 
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180.  Brevet  du  roy  accordé  à  M.  le  maréchal,  dac  de  Noailles, 
pour  commander  eu  chef  tant  dans  les  provinces  de  Flandres  et 
de  Haynaut  qu'en  celles  d'Artois,  Picardie,  Boulonnois,  Soisson- 
nois,  Champagne,  les  éveschés  et  frontières  de  Lorraine  et  de 
Luxembourg.  —  21  aoust  1742.  —  Fol.  505. 

181.  Ordre  du  roy  qui  estend  aux  provinces  d'Alsace  et  du  comté 
de  Bourgogne  et  aux  troupes  qui  sont  en  Lorraine,  le  comman- 
dement donné  cy-devant  à  M.  le  maréchal,  duc  de  Noailles,  dans 
les  provinces  frontières  des  Pays-Bas,  par  ordre.  *  1*'  avril 
1743.  —  Fol.  507. 

182.  Pouvoir  de  lieutenant-général,  commandant  l'armée  que  le 
roy  fait  assembler  sur  ses  frontières,  pour  M.  le  maréchal,  duc 
de  Noailles.  -  !•' avril  1743.  -  Fol;  609. 

183.  Brevet  du  roy  accordé  à  M.  le  maréchal,  duc  de  Noailles, 
pour  commander  en  chef  en  Allemagne,  en  cas  de  jonction  des 
deux  armées.  —  6  avril  1743.  —  Fol.  515. 

184.  Plein  pouvoir  donné  par  le  roy  à  M.  le  maréchal,  duc  de 
Noailles,  général  de  ses  troupes  en  Flandres  et  sur  les  fron- 
tières d'Alsace,  pour,  en  qaalité  de  plénipotentiaire  de  S.  M., 
traiter,  conclure  et  signer  avec  l'empereur  et  les  électeurs, 
princes  et  Etat  de  l'Empire,  tels  traités,  articles  et  conventions 
qu'il  avisera  bon  être.  —  13  avril  1743.  —  Fol.  513. 

* 

185.  OrdrJ  du  roy  qui  établit  M.  le  maréchal,  duc  de  Noailles, 
commandant  en  chef  non-seulement  de  l'armée  qui  est  sur  le 
Mein,  mais  aussi  de  celle  qui  revient  de  Bavière.  —  2  juillet 
1743.  —  Fol.  517. 

186.  Lettre  de  M.  d'Argenson  è  M.  le  maréchal,  duc  de  Noailles, 
par  laquelle  il  lui  mande  que  M.  le  maréchal  de  Brogliea  ordre 
de  se  rendre  à  Strasbourg,  et  que  le  commandement  de  son  ar- 
mée est  dévolu  à  M.  le  comte  de  Saxe,  sous  l'autorité  de  M.  le 
duc  de  Noailles,  dont  il  prendra  les  ordres.  —  2  juillet  1743.  — 
Fol.  518. 

187.  Pouvoir  accordé  par  le  roy  à  M.  le  maréchal,  duc  de  Noail- 


itO  LE  CâBGCIT  BISTINUQCE. 

ik  Pierre  umtàlit  de  aoble  homoie  Ofier  de  MonunoreBcy, 
frmf ée  d'après  im  tombeaa  par  Picud,  soiria  de  deax  eo|Mes  do 
coflipie  de  rordiaiire,  pour  serrir  à  b  f éaéelofie  de  Monloio- 
reaty.  —  Fol.  36  y*. 

15.  Extrait  des  mémoires  de  Heori  II  (6  noTembre  1548).  — 
Arresl  donné  par  les  juges  déléffués  eoatre  la  Tiiie  de  Bordeaoli. 

—  Fol.  37. 

46.  Copie  de  lettre  en  roi  Heori  III  à  la  reine  mère.  —  Da 
5  noTembre  1578.  ^  FoL  39. 
«  MwiinMt,  U  pc«aière  MKifelle  de  U  tarprinM  de  U  Réolte. . .  • 

—  Verso,  diseottfs  sur  la  maladie  el  derniers  propos  da  maré- 
chal de  Monlmorency,  cop.  de  la  main  de  Clairembault. 

17.  Copie  de  la  réponse  Ciite  par  le  maréchal  de  Montmofency 
touchant  le  lien  de  Montagnac  —  Da  13  Jain  1579.  —  Fol.  40. 

«  Mgr  le  msiréchal  promet  dès  à  préieel  à  œaz  qui  oat  Ciit  U  cm- 
trmTeation  k  Tédit  de  pari  Station. . .  » 

« 

18.  Portrait  graré  par  Picart,  de  messire  Goilleumede  Mon- 
morency.  Aa-dessoas  se  troarent  ces  cinq  vers  : 

Le  baron  de  Montmorency, 
IfomoBé  Goillaaoïe  prea  aiéai, 
Qaelt  cj  poartaict  Tan  mil  en  date 
Cinq  cents  Tingt  et  dnq  poar  bon  acte, 
Rediffja  ce  temple  icj. 

—  Fol.  42  r». 

19.  Cinq  quittances  sar  parchemin  scellées  en  cire  rouge  pour 
senrir  à  l'histoire  de  Guillaume  Carbonnel.  —  De  Tannée  1388. 

—  Fol.  43. 

Notes,  Anne,  François  et  Guillaume  de  Montmorency. 

20.  Quittance  sur  parchemin  d'Anne  de  Montmorency,  comme 
grant  maître,  maréchal  de  France  et  gou?emeur  do  Languedoc. 

—  Du  3  juin  1527.  —  Fol.  45. 
Orig.  signé  Bcel. 

21.  Pierre  tombale  de  Guillaume  de  Montmorency  et  de  dame 
Anne  Pot  sa  femme,  grayé  par  Picart>  ayec  légende.  —  Fol. 
45  y. 
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22.  Pièces,  notes,  extraits  et  indications  de  sources  diverses 
pour  servir  à  l'histoire  de  la  maison  de  Montmorency,  suivis 
de  copies  de  lettres.  —  Fol.  46. 

23.  Lette  écrite  par  Tévêque  de  Yiterbe  au  maréchal  de  Mont- 
morency. —  Orléans,  !•'  novembre  1560.  —  Fol.  64. 

Orig.  itaL 

24.  Pièces,  notes  et  lettres  diverses  pour  servir  à  Thistoire  de 
a  maison  de  Montmorency.  —  Fol.  66*68. 

25*  Portrait  en  pied  de  Philippe  de  Montmorency^  comte  de 
Hom,  gravé  sans  nom  d'auteur.  —  Fol.  68  v«. 

26.  Copie  de  lettres  et  notes  diverses  sur  la  maison  de  Mont- 
morency. —  Verso  :  i^  portrait  de  Philippe  de  Montmorency, 
comte  de  Horn,  gravé  par  Jode;  —  2«  tombeau  représentant 
Jean  de  Montmorency,  seigneur  de  Couriers^  gravé  par  Picart. 

—  Fol.  69. 

27.  Copie  de  la  lettre  de  M.  de  Montmorency  Damville  à  ma- 
dame la  connétable.  —  15  février  1561.  —  Fol.  70. 

28.  1«  Lettre  de  M.  Derf  à  M.  le  connétable  (7  juin  1563);  — 
2"*  lettre  de  M.  Hier  à  M.  le  connétable  (12  juin  1563).— Copies. 

—  Verso,  portrait  d'un  Montmorency  gravé  sans  nom  d'auteur. 

—  Fol.  72. 

29.  Abrégé  de  la  vie  et  des  actions  héroïques  d'Anne  de  Mont- 
morency, etc.  —  Fol.  73. 

Imprimé  de  deax  pages  sans  nom  d'imprimeur. 

30.  Gravure  représentant  un  Montmorency  avec  sa  femme, 
d'après  un  tombeau,  gravé  par  Picart.  —  Fol.  74  v^ 

31.  Double  d'une  lettre  écrite  à  Mgr  l'admirai  par  la  reine  ré- 
gente. Copie.  —  3  juin  1574.  —  Fol.  75. 

32.  Lettre  du  roi  au  maréchal  de  Dampville.  Copie.  —  4  juil- 
let 1578.  —  Fol.  76. 

33.  Extrait  des  plaintes  faites  par  les  députés  de  la  religion 
en  cour.  Copies.  —  Fol.  77. 


GATÀL.   —  UE  FONDS  SÀINT-SSPRIT.  263 

yra  errant  en  terra  tnrqae  ayacqae  armée  aidé  da  ciel  y 
vaincqra.  -—  Fol.  2. 

3.  Henry  le  Grand,  dessiné  sar  la  statue  de  bronze  faite  et 
érigée  en  mémoire  de  Sa  Majesté  à  Saint-Jean  de  Latran^  à 
Rome,  1608,  grayé  par  Lemercier.  Fol.  3. 

4.  Antre  portrait  de  Henri  lY  grayé  par  Hontcomet  :  ayec  no- 
tice aa-dessoQs.  —  Fol.  4. 

5.  Statue  équestre  du  connétable  Henri  de  Montmorency, 
dessiné  par  Picard.  — >  Au  Y^,  les  seize  quartiers  du  duc  de 
Montmorency.  —  Fol.  5. 

6.  Notice  pour  seryir  à  la  yie  de  Mathieu  de  Montmorency.  ^ 
Foi.  6. 

7.  Portrait  grayé  par  Montcomet  de  messire  François  de 
Montmorency,  comte  souyerain  de  Eusse,  baron  de  Bouteyille- 
Baglit  et  gouyemeur  de  Senlis.  —  Fol.  7. 

• 

8.  Guillaume  de  Hautemer,  seigneur  de  Feryaques,  comte  de 
Grancey,  maréchal  de  France,  fait  cheralier  du  Saint-Esprit  le 
7  janyier  1595,  mort  en  4613.  — -  Portrait  à  Tencre  de  Ghhie,  bla- 
son au  bas  grayé,  rapporté.  —  Fol.  15. 

On  l'a  taxé  de  trois  défauts  considérables,  dit  le  Laboureur  :  «  De  peu 
de  religion,  d'ambition  et  d'ayariee.  d 

9.  François  de  Cugnac,  seigneur  de  Dampierre,  lieutenant 
général  au  gouyemement  d'Orléanois,  fait  cheyalier  du  Saint- 
Bsprit  le  7  janyier  1495.  Portrait  &  Tenore  de  Chine,  ayec  cette 
notte  :  •  Il  était  fort  rousseau.  »  —  Le  blason  grayé,  rapporté. 
^  F61. 16. 

10.  Odet  de  Matignon,  comte  de  Torigni,  lieutenant  général 
en  Normandie,  fait  cheyalier  du  Saint-Esprit  le  7  janyier  1595, 
mort  le  7  aoust  de  la  même  année.  Portrait  à  l'encre  de  Chine, 
ayec  blason  au-dessous  grayé  et  rapporté.— Au  yerso,  trois  in- 
dications de  pièces  pour  seryir  de  preuyes  généalogiques.  — 
Fol.  17. 

11.  François  de  la  Grange,  seigneur  de  Montlgnii  maréchal  de 


es  P»B,  faii  cteviier  te  Sanl-Ss|int  le 
r  parinir  iSK.  mamral  le  S  sepieafere  I6i7.  FMtnji  à  Teacn 
ée  Oioe  bit  par  M.  BoBriiOylci  ^11  est  sv  sqa  tooikeni 

ii.  Oazies  4e  Cosié,  tee  4e  Bmsae,  pur  et  Biarédial  de 
PTMce,  fooTerKor  de  Puis,  bû  ckenlier  en  Saiiit-£spnt  1» 
7  îMTicr  IS9S,  BûTt cm  iiSi.  Fhitmi  cnTé  evec  bbsaoaa  fats, 
sa»  BMi  d'aoleor;  MinieMot  lae  ■frfiillp  fûteà  laplmiie.— 
FoLIt. 


IX  Cknies,  eoMie  et  Brîssaïc,  ■ir^rfcil  de  Fmoe,  fmd 
bacoHûr,  coloael  et  riaCalerie,  etc.  Been  portisit  gnié, 
um  mom  d'^nleor.  ^  FoL  IX 

li.  Claries  de  Coeié,  mirescèel  de  Fnaee.  Deux  portniB 
fnT»,  drmi  fan  si^  Slœrtell.  —  FoL  Si. 

15.  PoffUiît  de  Chartes  de  Brâsec,  jeoae  hOMme»  6àt  aux 
deux  cra  jOBSy  sans  mom  d'ameor.  —  FoL  SS. 


16.  Le  skor  TiiaoléoD  de  Go«é,  coale  de  Brisae.  Denz  por- 
tiaits  fraTés,  sans  non  d'anlenr.  —  Fol.  23. 

17.  Carolos  de  Cassé  Polemarcfans.  Grand  portrait  graTé,  an- 
toaré  de  médaillons-derises,  sans  nom  d'aniear,  de  la  Galehi 
éUt  CardinaU.  —  Fol.  24. 

18.  François  de  la  Magdelainey  maniois  de  Ragny,  gonTeraenr 
de  NiTemois,  fait  cheyatier  dn  Saint-Esprit  le  7  janTîer  1596, 
mort,  hgé  de  qoatre-Tingt  ans,  en  1624.  Portrait  à  l'encre  de 
ChiDe,avec  blason  gravé,  rapporté.— An  Y*.  Preoyes  de  Fran- 
çois de  la  M agdaleioe,  seigneor  de  Ragny,  reça  en  1595.  Copie. 
—  Fol.i5. 

19.  ExiraU  de  la  GaietU  de  Laret.  —  Fol.  26. 

Blot,  serriiear  dadit  Gaston, 
A  senti  l'effet  de  Clotbon. . . 

20.  Illastrissimo  nobilissimoqne  domino  d'Erardo,  Anneo  dd 
la  Magdebine  Ragni,  regii  aogustiqae  roonasterii  Ivrensis,  etc. 
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Grande  et  belle  gravure  ornée  de  blasons  alliés  de  la  famille. 
N.  Caron,  sculpsil,  Lugd.,  1664.  —  Fol.  27. 

31.  Dans  Téglise  paroissiale  de  Genève,  à  la  sortie  da  chœur. 
Copie,  extraits  divers  pour  servir  de  preuves  à  la  famille  Silly. 
—  Fol.  28. 

22.  Tombe  de  pierre  plate  vers  le  milieu  de  la  nef  des  reli- 
gienses  de  l'abbaye  de  la  Trinité  de  Caen.  Dessin  à  Tencre  de 
Chine.  ^Yerso.  Copie  tirée  du  cabinet  de  Gaign.  pour  servir  de 
preuve.  —  Fol.  29. 

23.  Jacques  de  Silly^  escuyer,  grenetier  du  sel  à  Lisienx, 
avec  l'agrément  du  rqi,  fait  exercer  son  office  un  an  durant, 
14  juillet  1480;  Jacques  de  Silly^  capitaine  de  Pontorson»  fait 
exercer  son  office  de  grenetier  au  grenier  à  sel  de  Lisieux;  der- 
nier d'octobre  1481.  —  Fol.  30. 

Original  sur  parchamin. 

24.  François  de  Silly,  fils  de  feu  Jacques,  est  fait  bailly  de 
Caen  après  son  père,  mars  1S03.  —  Fol.  32. 

Original  sur  parchemin. 

25.  Extraits  pour  servir  de  preuves  à  Jacques  de  Silly^  suivi 
de  son  blason  fait  à  la  main.  »  Fol.  33. 

26.  Extrait  et  copie  pour  servir  de  preuve  à  Henry  de  Silly, 
représenté  au  bas,  armé,  gravé,  sans  nom  d'auteur.  —  Fol.  34. 

27.  Délay  à  Jean  de  Silly,  escuyer,  pour  ce  qall  Hent  du  roi^ 
bailly  d'Alençon,  1*'  septembre  1444;  délay  à  Gauiier  de  Silly, 
escuyer,  pour  le  fief  au  Belbermite-Escouen,  15  décembre  1438. 
*  Originaux  lur  parchemin^  commençant  tous  deux  : 

«  Henry,  par  la  grâce  de  Diea,  roy  de  France  et  d'Angleterre. . .  » 

28.  Extraits  pour  servir  de  preuves  à  Thistoire  de  la  maison 
de  Silly.  —  Fol.  36. 

29.  Philippe  du  Plessis  Mornay,  gouverneur  de  Saumur, 
mort  l'an  1625.  Portrait  gravée  sans  nom  d'auteur.  Le  R.  P. 
François  de  Mornay,  capuciu,  évoque  et  coadjuteur  de  Québec, 
sacré  le  22  avril  1714,  avec  un  quatrain,  par  Gaeon  (Collection 

19e  aDné«.  Octobre  à  Décembre  1873.  —  Catal.  iS 
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Detrocber.)  Preaves;  du  sieur  eberaliar  de  Moniaj.  —  Aa  T% 
PoL37. 

30.  La  femme  de  Deoys  Jonciiiel,  médeem  de  k  Faculté  4b 
Paria.  Joli  portrait  fravé  parGieareau.  —  PoL  38. 

31.  Ciiaries  de  Cboiseol,  marqola  de  Praslin,  maréchal  de 
France,  bailly  de  Troyes,  gooTemear  dee  paya  d*Aaiiis  el  Saia- 
tonge,  (ait  eberaiier  da  Saint*Bsprit  le  7  janTier  iSK.  Poitrait 
graTé  par  Daret,  surmonté  da  blascm.  «-  PoL  39. 

32.  GastOQ-Jean-Baptiste  Glioisenl,  marquis  de  Praslin,  lies- 
tenant  génénil  pour  le  roy  en  Champagne,  gomremeiir  de 
Troyes,  etc.  Grand  portrait  d'après  H.  Rigand,  griTé  par  Sir- 
rabat.  —  PoL  40. 

33.  Arrest  pour  la  capitation  dans  la  yicomlé  de  Torame,  ita 
28  février  iG96.  Extraiu  des  registres  da  conseil  d*Cut.  - 
Fol.  41. 

34.  Portraits,  lettres  et  pièces  diyerses  de  Bernard  de  Girard^ 
siear  da  Haillan,  historiographe  de  France,  créé  premier  gé- 
néalogiste de  l'ordre  da  Saint-Esprit,  le  9  janvier  1595,  mort  i 
Paris,  le  23  ooyembre  1610.  —  Fol.  50. 

35.  Portrait  gravé  de  Henri  IV  en  1600,  suivi  des  dessins  ori- 
ginaax  des  treize  planches  reproduisant  les  cérémonies  usitées 
é  la  réception  des  chevaliers  de  Tordre,  la  troisième  gravée.  — 
Fol.  55  è  70. 

36.  Carta  domini  Pagani  de  Neuvy,  de  dono  ab  ipso  facto  ec- 
clesice  monasterii  de  rupibus  in  manu  domini  Giufredi  ejusd^m 
loci  primi  abbatis  videotibus  et  laudantibus  Giiaone  de  Riveria 
et  filiis  ejus  Burello  et  Antelino.  —  Fol.  70. 

37.  Compte  huitième  de  messire  Nicolas  de  NeufvillOj  cheva- 
lier, sieur  de  Yiileroy,  grand  trésorier  des  ordres  du  roy  de  la 
recette  et  dépense  par  lui  faite,  à  cause  dudit  ordre,  durant  TaD- 
née  1587.  —  Fol.  75. 

38.  Notes  ;diverses  pour  servir  a  la  généalogie  des  Montmo- 
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rency.  Gravure  représentant  un  Montmorency  &  genoux  devant 
son  prie-Diea,  gravé  par  Picart  —  Fol.  82. 

39.  Arrest  du  parlement  de  Paris  du  31  décembre  1333,  qui 
maintient  le  grand  pannetier  de  France  dans  sa  juridiction  sur 
les  boulangers.  —  Fol.  83.  v*. 

Imprimé  d*ane  page  sans  nom  d'imprimear. 

40.  Lettres  patentes  adressées  à  Boucbart  de  Montmorency  du 
22  février  1330.  Copie.  —  Id.  du  22  covembre  1331.  Original. 
—  Fol.  84. 

41.  Portrait  en  pied  de  François  de  Montmorency  gravé  sans 
nom  d'auteur.  —  Au  verso  se  trouve  un  résumé  de  sa  vie  en 
latin.  —  Fol.  86  r». 

42.  Le  très-haut,  puissant  et  très-noble  prince  François»  duc 
de  Montmorency,  fut  esleu  chevalier  du  très- noble  ordre  de  la 
jarretière  par  S.  M.  la  reine  Elisabethi  le  24  avril  1572.  Les  ar- 
moiries coloriées  de  l'ordre.  —  Fol.  86. 

Mss  parchemin  de  15  folios. 

43.  Extrait  des  registres  du  conseil  privé  du  roy.  —  Fol.  102. 
Imprimé  de  6  pages. 

44.  Hercules  de  Rohan,  duc  de  Montbazon,  pair  et  grand  ve- 
neur de  France,  comte  de  Rochefôrt,  etc.,  fait  chevalier  du 
Saint-Esprit  le  5  janvier  i597,  mort  en  1654.  Portrait  gravé  sans 
nom  d'auteur.  —  Fol.  105. 

45.  Extraits  divers  de  la  main  de  Glairembault  tirés  en  partie 
de  l'histoire  de  Bretagne  du  père  Lobineau,  pour  servir  à  la  gé- 
néalogie à  la  maison  de  Rohan.  Au  milieu  de  ces  extraits  sont 
intercalés  plusieurs  scels  et  contre-scels  gravés  sans  nom  d'au- 
teur. —  Fol.  106  à  117. 

46.  Extraits  des  registres  du  parlement.  Copie.  —  Copie  d'une 
épitaphe  latine  avec  les  armoiries  de  la  maison  de  Rohan.  — 
Fol.  118. 

47.  Ci-gist  madame  Françoise  de  Laval,  seconde  femme  de 
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baot  et  poissant  prince  Louis  de  Rohan,  prince  de  Goéaiéfté. 
Copie  au  crayon  ronge  avec  les  blasons  aa  crayon  ordinaire.  - 
Fol.  120. 

48.  Complaincte  de  madame  Françoise  de  Laral,  princesse  de 
Gnéméné  :  «  A  la  mémoire  de  fene  baolie  et  paissante  dame 
Magdelaine  de  Lenonconrt,  sa  ÛUe  unique,  femme  de  banlt  et 
puissant  seigneur  Hercules  de  Roban^  duc  de  Montbasoo.  ■ 
Dessin  au  deux  crayons.  —  Fol.  121. 

49.  Portrait  gravé  sans  nom  d'auteur.  —  Au  Y%  Henry  de 
Roban,  duc  et  pair  de  France,  prince  de  Léon,  etc.  Portrait 
grayé  sans  nom  d'auteur.  —  Fol.  122. 

60.  Extraits  et  notes  pour  servir  à  la  généalogie  de  la  maison 
de  Roban.  —  Au  Y®,  très-baut  et  très-illustre  prince  Benjamin 
de  Roban,  duc  de  Frontenay.  Portrait  gravé  par  Frosoe.  — 
Fol.  123. 

51.  Anne  de  Roban,  princesse  de  Gnéméné.  Joli  médaillon 
orné  d'attributs  avec  le  blason  au  ba?,  le  tout  par  Coilly.  — 
Yerso,  deux  beaux  portraits-médaillons  d'Anne  de  Roban  et  de 
Marie  de  Brethaigne,  duchesse  de  Montbason,  sans  nom  d'au- 
teur. —  Fol.  124. 

52.  Extraits  et  copies  diverses  pour  servir  à  l'histoire  de  la 
maison  de  Roban.— Au  Y^  Très-haute  et  très-iliustre  princesse, 
madame  Marguerite  de  Bétbune,  dncbesse  douairière  de  RobaD. 
Portrait  gravé  par  Montcornet.  —  Deux  autres  portraits-mé- 
daillons sans  nom  d'auteur,  de  Marguerite  de  Roban  et  Tan- 
crède  de  Roban.  —  Fol.  125. 

53.  Marguerite  de  Roban,  princesse  de  Liéon,  comtesse  de 
Porbovet.  Portrait  gravé  sans  nom  d'auteur.  —  Fol.  126. 

54.  Notes  pour  la  maison  de  Roban.»  Au  Y^  Marie  de  Roban, 
duchesse  de  Chevreuse,  ûlle  d'tlen  ule  de  Roban,  etc.  Joli  por- 
trait gravé  sans  nom  d'auteur.  —  Fol.  127. 

55.  François  de  Rohan,  prince  de  Soubise>  duc  de  Frontenay. 
Beau  portrait  gravé  par  Grignon.  —  Fol.  128. 
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56.  Madame  la  princesse  de  Rohan,  Portrait  en  pied^sans  doid 
d'auteur.  —  Fol.  129. 

57.  Extrait  du  manifeste  de  dame  Marguerite  de  Béthune^ 
veuve  de  Henri,  duc  de  Rohan^  au  sujet  de  Tancrède,  son  ûls. 
Copie.  —  Fol.  130, 

58.  Lettre  du  cardinal  de  Bonsy  à  M.  de  Pontchartrain.  — 

Narbonne,  19  décembre  1693.  —  Fol.  132. 

«  J*ai  recoure,  Monsieur^  avec  beaucoup  de  confiance. . .  » 
Original. 

59.  Le  cardinal  de  Bonsy  à  M.  de  Pontchartrain.  —  Montpe- 
lier,  23  may  1695.  —  Fol.  133. 

«  Monsieur  le  chevalier  de  la  Rocheplerre  tous  rendra  ma  lettre,  Mon- 
sieur. . .  » 
Original. 

60.  Proposition  par  M.  de  la  Jonquiôre  du  chevalier  de  Roche- 
4)ierre  comme  enseigne  d'une  compagnie.  —  Fol.  134. 

Au  bas  se  trouve  écrit  au  crayon  :  accordé.  Original. 

61.  Deux  extraits  de  lettres  et  une  épitaphe.  Copie.  —  Fol. 
135. 

62.  Extraits  de  divers  ouvrages  imprimés  et  de  lettres.  Copie. 

—  FoL  136-150. 

63.  Scel  et  contre-scel  de  François  de  Rohan  fait  à  la  main, 
suivi  d'un  extrait  du  livre  de  Brantôme  :  Bame$  illustres.  Copie. 

—  Fol.  151. 

64.  Traduction  de  l'épitaphe  de  messire  Henri  de  Chabot,  duc 
de  Rohan.  —  Fol.  156. 

Imprimé  d'une  page. 

65.  Extrait  des  titres  du  châttau  de  Nantes.  «  Guy,  seigneur 
de  Laval  et  de  Vitré,  Olivier,  seigneur  de  Cliczon,  etc.  •  Copie. 

—  FoL  157. 

66.  «  Ce  sont  les  instructions  baillées  à  R.  P.,  père  en  Dieu, 
Ancel,  évesque  de  Rennes.  Copie.  —  14  décembre  1408.  — 
Fol.  159-160. 


ÎTO  U  CABDQtr  HimttQCK. 

«7.  Epiuphe  de  TâBciède  de  htib»m,  ca  kta.  CmfÊt.  — Fd 
161. 


6&  Trois  extniu  de  le  BûMeUê,  m  mi,  de  Um.  Copi& 
PoLldt. 


I.  Bpitaphe  contre  le  mur,  i  gaoebe  dngnadusieit  dm  h 
saoctoaire  de  régliie  des  BéeoleU de  Raiitet.  Deeris  a  instf 
à  l'encre  de  Chine,  sus  nom  d'iatear.  —  FoL  UL, 

70.  Deux  extniu  de  lellres  datées  de  Basket  de  Guiffi^it 
l'année  1638.  Copie.  —  Fol.  165. 

71.  Discours  fait  an  roi  et  à  la  reine  per  IL  le  carfinsi  et 
Bolian,  à  Footaiaeblean,  le  Sseptenbre  17».  CopieL^M.  IC7. 


71  Scel  bit  i  l'encre  ordinaire,  soîTi  de  deux  Miet.  Oofà, 
-FoLiea. 

73.  Denx  discours  qœ  M.  le  cardinal  de  Bolian  proMUid^ 
▼ant  la  reine  le  15  août  1725.  Copte.  —  FoL  171-171. 

74.  Rëdt  Téritabie  de  la  mort  de  M.  le  doc  de  BohaB,  arrifée 

en  la  Tille  de  Montpellier.  —  Fol.  173. 
Imprimé  de  8  pages.  Pariiy  Abraham  SaograiD,  less. 

75.  Extrait  des  r^istres  de  la  chambre  des  comptes,  da 
lî  mal  1581.  Copie. 

76.  Armand  Joies,  prince  de  Rohan,  archevêque  de  ReiflB, 
grand  et  beaa  portrait  graré  par  Petit  ^  Fd.  179. 

77.  Alplionse  d'Omano,  maréchal  de  France,  ecrfoiiel  géaértl 
des  Corses,  faict  cheyalier  do  Saint-Esprit  le  5  janTier  1897, 
mort  le  2i  janyier  1610.  Portrait  à  Fencre  de  Chine,  sans  nom 
d'aoteor.  —  FoL  180. 

78.  Urbain  deLaral,  seigneor  de  Boisdaolln,  marqoisde  Si- 
blé,  comte  de  Brestao,  maréchal  de  France,  fait  cheralîer  da 
Saint-Esprit  le  5  janvier  1597,  mort  en  16Î9.  —  Fol.  181. 

79.  Lettres  patentes  do  roi  Charles  YU!  adressée  ao  seigneor 
de  LaTalySQJTied'onenote,  Copie.— 16 septembre  ••.. — Fol.  18S. 
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80.  Lettre  de  Charles  YIII  an  sienr  dn  Plessis.  —  Fol.  i84. 

n  Monsieur  da  Plessis,  J'ay  puis  nagaères  donné. . .  » 
Original. 

81.  Dépositions  d'aacuns  témoins  onys  es  trois  enqnestes  au 
seigneur  comte  de  Laval.  —  Fol.  186. 

Imprimé  de  20  pages  ia-4*  sans  nom  d'auteor. 

8:2.  Jolie  gravure,  d'aprôs  ano.miniatare  d'an  manuscrit  re- 
présentant Pierre  le  Baud^  anmosnier  de  Gai  XY  de  Laval,  pré- 
sentant son  Histoire  de  Bretagne  à  Jean  de  Ghateaugiron,  gravée 
par  Duûos.  —  Fol.  196. 

83.  Portrait  de  prélat^  sans  désignation^  gravé,  signé  par 
Thoulanger.  —  Fol.  197. 

84.  Charles  de  Montmorency,  doc  de  Damville,  pair  de 
France,  chevalier  des  ordres  da  roi,  lieatenant  général  aa  goa- 
vernement  de  Paris,  etc.  Portrait  gravé  avec  le  blason  au-des- 
soas,  sans  nom  d'auteur.  —  Fol.  198. 

85.  Portrait  de  prélat,  sans  désignation,  gravé  par  Lenfant. 
— 1660.  -  Foi.  199. 

86.  Charles  de  Luxembourg,  comte  de  Brienne  et  de  Roussi, 
gouverneur  de  Metz,  fait  chevalier  du  Saint-Esprit  le  S  Jan- 
vier 1597,  mort  en  1610.  Portrait  à  Tencre  de  Chine,  sans  nom 
d'auteur.  —  Fol.  200. 

87.  Gilbert  de  Ja  Trémouille,  marquis  de  Royan,  comte  d*01- 
lone,  fait  chevalier  du  Saint-Esprit  le  5  janvier  1597,  mort  le 
25  Juillet  1603.  Joli  portrait  &  Tencre  de  Chine.  —  FoK  201. 

88.  Louis  II,  sieur  de  la  Trémoulle,  vicomte  de  Thouars,  prince 
de  Talmond,  chevalier  des  ordres  du  roi,  etc.,  tué  à  Pavie,  le 
24  février  1524.  Portrait  gravé,  sans  nom  d'auteur.  —  Fol.  202. 

89.  Portrait  gravé  sans  nom  d'auteur  ni  sans  indication  de 
sujet.  Le  blason  aussi  gravé  au-dessous.  —  Fol.  203. 

90.  Calliope  de  la  Trémouille,  dame  et  abbesse  du  Pont-aux- 
Dames.  Jolie  gravure  signée  Trouvain,  avec  le  blason  de  la  fa- 
mille au«dessoos,  également  gravé.  —  Fol.  204, 


soat  refiraâ  Se- 


&  Mi  portnîcgnfé  iaiatét  BanOiDii,  sToe  le  Wasom  an" 
doaoOB.  Gn^  pv  XainO.  ^  14  avril  I6S7.  —  FoL  SOO. 

I3l  Bsnrj  es  b  Tour  dTlnverfiie,  TicQfflte  de  Toreniie,  de 
f>-tfiïï^,  dt.,  Bwe&ti  d»  Fmce  el  iestMaat  génêfil.  Por- 
mit  gn^  pw  WmÊoawA  ^  WL  SIOl 

fL  MltlMftFt  B»!W04f^  lira»»  ^iK  F^yfiag  dg  !f oatr»  Dmm 
de  Pvû,  à  b  OMMoire  de  M.  de  TnrvuK.  —  FoL  2U. 

96.  La  Yicsaire,  à  la  Bénoiredef»  Moiiseigiieiir  le  Tkoaite 
de  Tveue.  —  FoL  215. 

lapriaié  de  4  pee*^  PmJi»  Lhj  — ■  iM»  d«ia> 

96.  Séréniâsime  priace  Eamoiiel  TheodoeiDS  de  la  Tour 
dTAinerfiie,  due  d'Albret,  son  bbsoa  au-dessoos.  Fortnic  gnié 
par  MassoB,  en  1661,  d'après  Mifiianl.  —  FoL  117. 

97.  Joli  portrait  graré  de  EmmaBiiel  de  la  Tour  d'AaTer- 
fne,  duc  d'Albret,  ayec  ses  armes  an-dessooSy  surmontées  de  la 
mitre  et  de  la  crosse  d'éTêqne.  Graré  par  Michel  Natalis,  en 
1665,  d'après  M igoard.  —  Fol.  218. 

98.  Emmanoel  Théodose  de  la  Tour  d'.AQTergne,  doc  d*Al- 
bret,  cardinal  de  Boaillon.  Grand  et  beau  portrait  entouré  d*»t- 
tribots  et  ses  armes  an  bas,  snrmontées  dn  chapeau  de  cardinal, 
graré  par  Larmessin.  ~  Fol.  219. 

99.  Henry  de  la  Tour  d'Aarergne,  Tîcomte  de  Tarenne.  Beaa 
portrait  graré  par  Nanteoil,  diaprés  Champaigne.  —  Foi.  2i0. 

100.  —  A  la  gloire  immortelle  de  très-haat  et  très-poissant 
prince  Henry  de  la  Tour  d'Aurergne,  yicomte  de  Tarenne.  Très- 
Jolie  gravure,  sans  nom  d'anleur.  —  Verso,  deux  petites  gra- 
mres  représentant  la  cérémonie  de  l'enterremenL  ~  Fol.  221. 
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101.  La  Renommée»  portant  le  portrait  de  «  l'illnstre  vicomte 
de  Tarenne  >,  sans  nom  d'aateur;  aa-dessous,  l*apotbéose  de 
Tarenne^  gray.  de  Gantrel.  *-  Fol.  223. 

102.  Les  tentures  et  ornements  pour  la  cérémonie  de  l'enter- 
rement de  Turenne.  Gravure  sans  nom  d'auteur. 

103.  Exposition  du  corps  de  Turenne.  Gravé  par  Berain.  — 
Fol.  224. 

104.  Emmanuel  Théodose  de  la  Tour  d^Auvergne^  cardinal 
de  Bouillon.  Portrait  gravé  par  Nanteuil.  —  Fol.  225. 

105.  Les  Justes  devoirs  rendus  à  la  mémoire  de  très-haute, 
très-puissante  et  très-vertueuse  princesse  Louise  Charlotte  do 
la  Tour  d'Auvergne,  etc.  —  Fol.  226. 

Imprimé  de  11  pages.  Paris,  1684. 

106.  Oraison  funèbre  de  très-haute  et  très-puissante  prin- 
cesse Louise  Charlotte  de  la  Tour  d'Auvergne.  —  Fol.  232. 

Imprimé  de  48  pages.  Paris,  Amyot,  1684. 

107.  Jacques  Chabot,  marquis  de  Mirebeau,  comte  de  Charni, 
lieutenant  général  en  Bourgogne,  etc.,  fait  chevalier  du  Saint- 
Esprit  le  5  janvier  1597.  Portrait  à  l'encre  de  Chine.  ~  Fol. 
257. 

108.  Pièces  diverses  pour  servir  à  la  maison  de  Chabot.  Copie 
avec  deux  scels.  —  Verso.  Certificat  de  1557  signé  Chabot.  Ori- 
ginal. --  Fol.  258. 

109.  Pièces  diverses  pour  la  maison  de  Chabot,  copies  origi- 
nales :  quittances  de  Charles  Chabot ,  13  septembre  1544 , 
19  avril  1547, 7 juillet  1561,  de  Jacques  Chabot,  4  avril  1586,  etc.; 
extrait  des  registres  de  la  sénéchaussée  d'Auvergne.  —  Fol. 
259-264. 

110.  M.  le  comte  Sensere  (sic).  Portrait  aux  deux  crayons, 
sans  nom  d'auteur.  —  Fol.  266. 

111.  Jean  sire  de  Brneil,  comte  de  Sancerre  et  de  Marans, 
grand  éihanson  de  France,  fait  chevalier  du  Saint-Esprit  le 


'*• 


Tfrtxm.  ssoôftaf  Je  Li 
i»  S  ^Hrrjsr  ISJ^X. 

tlX  Dons  à  r«eR  ée  Ckiar  iniifani  le  maiwi  4e 
G*iifBe,  aret  ioa  êgîsiffte  ce  «§  ■■!  i^  sav  bos  C«atev. 

114.  laeh  et  nk^^Uk,  wffB  4e  Tiirr,  npitiiy  dei 
garfes  4a  corps,  etc.  &il  ctefilier  te  Sûtt-E^  le  5  jn- 
Tier  I9f7.  Porinit  à  rcom  4e  Cfeâe,  sss  mb  #■»»,  - 

IfS.  Goilhonie  Fn^cotf,  Bifqû 4e PHospitil  et4a]fi»lel- 
Iver,  «te.,  inert  le  1*  fffTTi9 1701,  Ifé  4e  Uile  quitte  a». 
fresQ  portnit  fnré  per  4e  BockeiBfft;  le  bbsos  fçilwefif 
fraré  aii-4essoos.  —  Fol.  t7l. 

116.  GofDaiuM  Prancoii,  Biin|iiis  4e  PHéipiial.  Fortnit 
f  rtTé  par  Deiinck,  aree  blason.  —  Fol.  ÎTt. 


3606.  —  ToMB  XY.  —  1.  Pons  de  Laoziefes^  marquis  de  Tbémi- 
D^,  séoécbal  et  g ooTernear  de  Qoerd,  fait  clieTalier  da  Saini- 
Esprit  le  5  jaoTier  1597.  Portrait  graTè  sans  nom  d'aatear,  iTec 
ses  armes.  —  Verso,  antre  portrait  du  même,  également  graré 
sans  nom  d'auteur.  ~~  Fol.  i. 

2.  Dessin  à  Tencre  de  Chine  du  tombeau  du  maréchal  de  Thé- 
mines  dans  l'église  de  la  Mercy ,  près  I7i6tel  de  Guise.  Sans  nom 
d'auteur.  —  Fol.  2. 

3.  Edme  de  Malain,  baron  de  Lnx^  lieutenant  général  en 
Bourgogne,  fait  chevalier  du  Saint-Esprit  le  5  janvier  1597,  tué 
en  1613.  Portrait  i  l'eocre  de  Chine,  avec  ses  armes  rapportées 
et  gravées.  —  Fol.  3. 
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4.  Antoine  d'Aumont,  comte  de  Chftteauroux,  marquis  de  No- 
lay,  etc.,  fait  cbevalier  dn  Saint-Esprit  le  5  Janvier  1897,  mort 
le  13  avril  1635.  Portrait  à  l'enci^e  de  Chine,  sans  nom  d'auteor. 

-  Fol.  4. 

5.  Louis  de  la  Ghastre,  baron  de  la  Maison-Fort,  gouverneur 
de  Berry,  fait  chevalier  des  ordres  le  5  janvier  ^597  et  maré- 
chal de  France,  1616.  Portrait  à  l'encre  de  Chine,  blason  rap- 
porté et  gravé.  —  Fol.  6. 

6.  Notes  sur  Philippe  et  Georges  de  la  Chastre.  ~  Transac- 
tion et  quittance.  —  Fol.  6. 

7.  La  Chastre  à  M.  de  Clairambaolt.  —  Du  camp  d'Ogerheim, 
30  Juin  1694.  —  Fol.  8. 

«  Vous  ne  me  traitez  point  comme  fostre  faTori. . .  b 

8.  La  Chastre  à  M.  de  Clairambault.  —  De  l'armée  de  Vileroy, 
12  Juin  1697.  —  Fol.  10. 

a  Un  fafori  esloigné  doit  a?oir  les  mesmei  inquiétudes. . .  » 

9.  La  Chastre  (madame  de)  à  M.  de  Clairambault.  — *  Lille, 
19  juillet.  —  Fol.  12. 

«  Je  dois  apprôhander,  Honsienr,  de  me  rendre  trop  importune. . .  » 

10.  Conseil  de  famille  pour  la  nomination  de  tuteurs  hono- 
raires de  Louise-Antoinette-Thérèze  et  Marie  de  la  Châtre,  en- 
fants  mineurs  de  Edme  de  la  Châtre^  comte  de  Nançay  et  dame 
Françoise- Anne  de  Cugnac,  son  épouse.  —  Du  14Janvier  1646. 

—  Fol.  14. 

Imprimé  de  6  pages  sans  nom  d'imprimeur. 

11.  La  Chastre  à  M.  de  Clairambault.  —  Malicorne,  22  janvier. 

-  Fol.  20. 

a  Pourquoy,  Monsieur,  demandriés-?ous  plus  que  n*eut  fait  nostre  ami 
d'Alevuille,  la  récidive  de  poulardes. . .  » 

12.  La  Chastre  à  M.  de  Clairambault.—  Malicome,  12  janvier. 

—  Fol.  22. 

«  Dans  le  temps  heureux  que  nous  prenions  tranquillement  nostre 
café...  » 
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24.  La  Chastre  à  M.  de  Clairambaalt.  —  Malicorne,  15  janvier 

-  Fol.  45. 

tt  Les  petits  présents,  Monsieur,  entretiennent  Tamitié. .  •  » 

25.  Clairambault  (minute)  à  M.  de  la  Chastre.  —  Sans  date. 

—  Fol.  47. 

-  a  Ce  que  TOUS  ayez,  Monsieur,  souhaité  de  moy . . .  » 

26.  Clairambault  à  M.  de  la  Chastre  (?).  —  Paris,  18  juil- 
let 4722.  —  Fol.  48. 

«  Voos  TOUS  plaignez,  Monsieur,  de  n'avoir  point  de  mes  noa-> 
▼elles. . .  » 

27.  Claude  de  Harville,  seigneur  de  Paloiseau»  conseiller 
d'État,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes^  etc.,  fait  che- 
valier du  Saint-Esprit  par  Henri  lY,  le  5  janvier  1597,  mort  le 
2J  janvier  1636.  —  Portrait  à  l'encre  de  Chine,  sans  nom  d'au- 
teur. —  Fol.  50. 

28.  De  Sepans  à  M»  de  Consorgien. — Nançay,  ce  12  août  1665. 

—  Fol.  51. 

«  Monsieur  mon  frère,  je  voudrois  estre  Taisné  de  nostre  famille,  plus 
tost,  afin  de  vous  donner. . .  » 

29.  Fragment  de  lettre  qui  semble  être  une  suite  de  là  précé- 
dente. —  Fol.  52. 

30.  De  Gomont-Traisnel ...  —  13  décembre.  —  Fol.  53. 
u  Le  roy,  le  plus  juste  des  rois  me  dénie  sa  justice. . .  » 

31.  GoRiont-Traisnel  ...  ~  Fol.  55. 

«  J*ay  rhonneur,  Monseigneur,  de  voas  présentei'  des  placets.. .  > 

32.  Supplique  de  la  marquise  de  Tresnei  an  roy.  —  Fol.  57. 

«  Le  marquis  de  Tresnei  avoit  avancé  dans  Tun  des  placets  qui  a  été 
rapporté  par  M.  de  Pontchartrain. .  •  » 

33.  Procaration  de  messire  Jean-Jacques  de  Flenry,  sienr  de 
la  Honville,  contre  la  dame  de  Tresnei  que  son  mari  veut  faire 
enfermer  pour  incondoite.  —  28  janvier  1707.  —  Fol.  58. 

34.  Procuration  de  MM.  de  Gomont,  Dorieu,  Meliand  et  de 
Gaumont,  etr.,  parents  de  dame  M^rie-Anne  Gomont,  espouse  de 
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M.  PnKimiioa  de  b  :iiAii;e  de  Ti 
der  eoctre  dune  bhe-JkBK  de 
TmoeL  — 10  aoAt  1707.  —  FoL  O. 

37.  EDitecfae  de  GonibBi,  TieoMe  d\)«ckf ,  fouiuMM  de 
SeîBi-Oaeotiii,  eic,  fiui  cfaefilier  da  Saiat-fiiprit  te  S  j«- 
▼îer  1917,  mort  le  If  joûi  !€».  —  Pmnit  à  Tckto  de  GhîK, 
•••f  noie  d^ioleor.  —  Foi.  65. 


38.  Noie  for  les  tombetax  de  M.  d'AliBeoart  et 

riileroj  dans  Péfiise  des  Carmélites,  à  Lk».  —  FM.  tt 

An  &cmnm  ir  tnrnrf  If  pUo  et  te  dévia  da  tombMB,  Cdl  à 
CbiM 

39.  Charies  de  Neuf  ville,  marquis  d'Halincoan  et  de  YiOeroy, 
eomte  de  Bary,  tUt.  Beaa  portrait  graré  par  Andran,  arec  le 
blason  rapporté.  —  Verso  arec  son  scel  grayé.  —  Fol.  68. 

40.  Charles  de  Nenfyille,  ^eigneiir  d'Haiiocooit  et  de  TiUe- 
roy,  goayemear  de  Lion.  Porirait  grayé  d'après  Van  Meerlen, 
1652.  —  Fol.  69. 

41.  Beaa  dessin  à  l'encre  de  Chine,  représentant  le  tombeaa 
de  Charles  de  NeofTille.  —  Fol.  70. 

42.  Ferdinandos  de  NeafTille,episcopa8  Camolensîs.  -—  Por- 
trait gravé  par  Nanteall.  »  Fol.  71. 

43.  Messire  Ferdinand  de  Neafyllle,  evesqne  de  Saint-lfalo. 
Portrait  gravé  d'après  Van  Meerlea.  —  Fol.  72. 

44.  Dessins  des  colliers  des  ordres  de  Saint-Michel  et  da  Saint- 
Esprit,  en  or  et  en  coaieoré  —  Fol.  73-75. 
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45.  Portrait  da  rot  Henri  IV,  gravé  par  Léonard  Gaultier, 
avec  ce  quatrain  au-dessous  : 

La  palme,  bien  qu'heareuse,  est  base  récompense 
Pour  cein tarer  le  chef  d*an  tant  brave  guerrier. 
Le  Ciel  qui  T^rne  fort  luy  a  pour  sou  laurier 
Gardé,  malgré  l'enry,  la  couronne  de  France. 

Fol.  76. 

46.  Henri  IV.  Portrait  gravé  par  Thomas  de  Leu,  avec  ce  qua- 
train au-dessous  : 

Après  ayoir  vaincu  les  plus  braves  guerriers. 
Après  avoir  dompté  les  enfans  de  la  terre, 
J'ay  le  mirthe  amoureux  conjoinct  à  mes  lauriers, 
Pour  maintenir  sans  fin  une  paix  salutaire. 

Fol.  77, 

47.  Grande  gravure  allégorique  représentant  un  vaste  palais 
à  colonnades;  au  milieu,  Henri  lY  à  cheval,  couvert  de  son  ar- 
mure,  la  foudre  à  la  main,  triomphe  des  vices  et  de  l'anarchie, 
sans  nom  d'auteur.  —  FoL  78. 

48.  Anne  de  Levis,  duc  de  Yenladour,  pair  de  France^  gou- 
verneur du  Limousin,  etc.,  fait  chevalier  du  Saint-Esprit  le 
S  janvier  1599,  mort  Tan  1622.  Portrait  à  l'encre  de  Chine,  sans 
nom  d'auteur,  hlason  gravé  et  rapporté  au  has.  —  Fol.  79. 

49.  Jacques  Mitte  de  Miolans,  seigneur  de  Gbevriàres,  mar- 
quis de  Saint-Chamons,  etc.,  fait  chevalier  des  ordres  du  Roy  le 
2  janvier  1599.  Portrait  à  l'encre  de  Chine,  sans  nom  d'auteur. 
—  Fol.  80. 

50.  Charles  de  Monchy,  marquis  d'Hoquincourt,  maréchal  de 
France,  chevalier  du  Saint-Esprit  et  non  receu.  Portrait  gravé 
par  G.  de  Lebrun.  —  Fol.  81. 

51.  Jean-Françpis  de  Faudoas,  dit  d'Averton,  seigneur  en  par- 
tie  de  Seriliac,  comte  de  Beslin,  etc.,  fait  chevalier  du  Saint- 
Esprit  le  2  janvier  1599.  Portrait  à  l'encre  de  Chine,  sans  nom 
d'auteur,  avec  le  blason  gravé,  rapporté.  —  Fol.  82. 

52.  Bertrand  de  Baylens,  baron  de  Poyanoi  gouverneur  de  la 
ville  et  château  d'Acqs»  fait  chevalier  du  Saint-Esprit  le  2  jan- 
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yier  1599.  Portrait  à  l'encre  de  Ghine>  sans  nom  d'aateur,  bit- 
son  au-dessous,  gravé  et  rapporté.  —  Fol.  83. 

53.  René  de  Rieux,  seigneur  de  Sourdeac,  marquis  d'Oixaot, 
lieutenant  du  Roy  au  gouvernement  de  Bretagne^  fait  chevalier 
du  Saint-Esprit  le  2  janvier  1599.  Portrait  à  l'encre  de  Chine, 
au-dessous,  le  blason  gravé  et  rapporté.  —  Foi.  64. 

54.  Jean,  seigneur  de  Rieux,  maréchal  de  France,  mort  an 
1417.  Portrait-médaillon  avec  attributs,  grayé  par  Dossier.— 
-  Fol.  85. 

55.  Roole  de  la  monstre  et  revue  faicte  à  Bayealx  en  Nor- 
mandie, le  sixième  jour  de  juillet  1517,...  sons  la  conduite  de 
M.  de  Rieux,  mareschal  de  Bretagne.  —  Fol.  86. 

56.  Portrait  de  la  très-révérende  mère  Madeleine  de  la  Pis- 
sion,  dite  de  Rieux,  supérieure  généralie  de  la  congrégation  de 
Notre-Dame-do-Calvaire,  gravé  par  Vallet.  —  FoL  87. 

57.  Factum  pour  Jean  de  Rieux,  écuyer,  conseiller  secrétaire 
du  Roy...  défendeur,  contre  Claude  Marie,  receveur  des  do- 
maines en  Picardie,  demandeur.  —  Fol.  88. 

Imprimé  de  8  page»,  chei  SeTestre. 

58.  Autre  factum  imprimé  pour  messire  Alex.  Rieux,  mar- 
quis de  Soordeac.  —  Octobre  1687.  —  Fol.  93. 

imprimé  de  3a  pi^m  sans  nom  d*imprimear. 

59.  Brandeli>^  de  Champagne,  marquis  de  Villaioe,  conseiller 
d*^l,  Hc.,  fait  chevalier  do  Saint-Esprit  le  2  janvier  1599.  Por- 
irtît  à  lencn^  de  Chine.  —  Fd.  109. 

6c\  C^rla  Herherti  Francorum  comiiîs  pro  cœnobio  Dirvensi 
qQo4  elmm  Pateolus  vocabatnr  gallioè  Montiérander.  Ord. 
&  ftHieKl«  ia  Catba)an]i^ii5i  diœcesù  —  De  villa  Volcenias.  - 

(I.  Frivilapinii  Li>lbarii.  nfis  de  Heriberlo,  «XHnite  de  Vol- 
mails  ex^N74ttm  ex  dianoUrio  rœnobii  Dervensîs  in  Catha- 
»  <iMKes»^  CM.  S.  Bem.  ~  MvnlinvBder.  —  Fol.  lit. 
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62.  De  Heriberto,  comité  Yolumna.  In  nomiae  S.  et  ind.  Tri* 
nitatis^  Ueribertas...  —  Montierender.  -  Fol.  114. 

63.  In  Domine  sanctae  et  ind.  Trinitatis  (ego  Bruno  abbat... 

-  Fol.  115. 

64.  Note  de  la  main  du  sieur  G.  Gamusat.  —  Fol.  117. 

«  Les  copies  des  tiltres  extraits  do  cartolaira  de  l'abbaye  de  Monstle* 
render  peuvent  estre  considérées. . .  » 

65.  Sceaux  du  comte  de  Ghampagne,  dessinés  à  l'encre  ordi- 
naire. —  Verso,  note  pour  servir  à  la  généalogie  du  même.  — 
Fol.  120. 

66.  Généalogie  des  comtes  héréditaires  de  Troyes  et  Heaux 
ou  de  Ghampagne  et  Brie.  —  Fol.  124. 

Placard  grand  in-f^  imprimé. 

67.  Jacques  de  THospital^  comte  et  marquis  de  Ghoisy.  etc.> 
fait  chevalier  du  Saint-Esprit  Tan  1599.  Portrait  à  Tenere  de 
Ghine,  sans  nom  d'auteur,  blason  au-dessous,  gravé  et  rapporté. 

—  Fol.  126. 

68.  Nicolas  de  Harlay,  seigneur  de  Sancy,  colonel  général  des 
Suisses,  nommé  chevalier  du  Saint-Esprit  en  1604.  Portrait 
gravé  d'après  Van  Meelen,  1653,  avec  le  blason  au-dessous.  — 
Fol.  127. 

69.  Gesy  à  M.  de  Bellegarde.  —  De  Fera,  24  juillet  1622.  — 
Fol.  128. 

«  Monseigneor,  je  crois  qoe  tous  anrei  receo  TadTis  que  je  tous  aj 
donné...  » 

70.  Gesy  (Harlay  de)  à  M.  de  Bellegarde.  —  De  Pera^  20  dé- 
cembre 1638.  —  Fol.  132. 

«  IfoDseignear,  Je  ne  recea  jamais  lettre  avec  plos  de  eontente* 
ment. . .  » 

71.  Gesy  à  M.  de  Bellegarde.  —  De  Venise,  27  juin  16(3.  - 
Fol.  134. 

«  Monseigneur,  J'ose  me  promettre  qoe  je  n'auray  pas  besoing  des  er- 
ments...  » 

t9«  année.  Octobre  à  Décembre  1878.  ~  Catal.  19 


7S.Ccsy  à  M.  k 
WàL 


—  S 


73.  Osj  à  1.  k  dse  ée  Deikgjrtt.  - 
^  FoL  141. 

74.  Harlaj  à  M.  de  Pook^mniA.  — 
r«i.l4S. 


I.  — 


79.  UL  de  Hark  j  et  de  Caîliîèm  k 
Oelll,  S  leptembre  1697.  —  FoL  lU. 

^  œtte  kttis  la 

7f.  De  Harky  à  M.  de  Poiiàimam. 
bn  IC97.  —  Fot  147. 


—  Dettes 


77.  De  Herkj à  M.  de PoDtebartran.  —  Deifl,  4  jvBellOT. 
-«  FM.  149. 


78.  De  HarUj  à  M.  de  Ponldiartniii.  -  DelA,  4  jQîDei  1697. 
—  Fol.  i5i. 

•  Mooseigiieor,  f  ai  reeea  k  lettre  (jae  Tocre  &aadear  ■*«  £ût  la 
grâce  de  m  écrire. . .  • 

79.  Chéries,  sire  de  Matignoo,  comte  de  Thorigny,  lieitfeBUit- 
général  en  Normandie,  fait  cheralier  des  ordres  da  Boy  en  1598, 
mort  k  9  joiQ  1648.  Portrait  à  f  encre  de  Chine^  sans  nom  d'au- 
teur, les  armes  graTées  ao-dessoos,  rapportées.  —  FoL  153. 

80.  François  JoYénal  des  Ursins,  marquis  de  Traisnel,  sei- 
gneor  de  la  Cbapelie,  eic,  fait  chevalier  du  Sainl-£spht  le  2  jan- 
vier 1597.  Portrait  a  reocre  de  Chine,  sans  nom  d'anteor*  — 
Au  verso,  Charlotte  des  Ursios,  vicomtesse  d*Ochy  :  elk  offre 
im  livre  à  k  sainte  Vierge.  —  gravée  par  Dareu  —  FoL  154. 
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8i.  Yineent  Bonbier,  seigneor  de  Beanmarehais,  de  Gha- 
Ton,  eic,  intendant  de  Tordre  dn  Saint-Esprit  en  i899.  Dessin 
à  l'encre  de  Chine,  sans  nom  d'auteur.  —  Fol.  156. 

82.  Sommaire  du  procès  du  sieur  de  Beaumarchais,  trésorier 
de  Tespargne,  1634.  —  Fol.  156. 

Imprimé  de  10  pages  tant  nom  d'imprimeur. 

83.  Sommaire  du  procez  du  sieur  de  Beaumarchais,  trésorier 
de  l'épargne,  avec  la  responce  du  sieur  de  Beaumarchais.  — 
Fol.  16i. 

Imprimé  de  ih  pages. 

84.  Charles,  bâtard  de  Bourbon,  frère  naturel  du  roi  Henri  IV, 
éyftque  de  Comminges,  chancelier  des  ordres  en  1099,  puis  com- 
mandeur. Portrait  à  l'encre  de  Chine,  sans  nom  d'auteur.  — 
Fol.  169. 

85.  Henri  IV.  Beau  portrait  gravé  par  Thomas  de  Leu,  arec 
ce  quatrain  au-dessous  : 

Ce  monarqae  françois  tout  gravé  de  Tictoire, 
Après  avoir  cbaMé  l'enoemy  de  cbei  soj, 
Donne  la  paix  au  peuple,  et  puis  haussant  ta  gloire, 
Vray  phénix,  de  son  sang,  fait  naistre  un  autre  roy. 

Foi.  170. 

86.  Portrait  de  Marie  de  Médicfs,  gravé  d'après  l'antique,  sans 
nom  d'auteur.  —  Fol.  171,  rerso. 

87.  Marie  de  Médicis.  Joli  portrait-médaillon,  sans  nom  d'au- 
teur. —  Fol.  171. 

88.  Marie  de  Médicis.  Très-beau  el  grand  portrait  gravé,  cou- 
leur rouge,  gravé  d'après  Fornareri,  avec  ce  quatrain  au-des- 
sous : 

Quand  ce  grand  roy  choisit  une  beauté  si  grande. 
Comme  une  vive  fleur  qui  prodoiroit  dea  roys, 
Il  monstra  que  Tamour  Jamais  les  yeux  ne  bande. 
Car  ii  faut  venir  bien  clair  pour  faire  an  si  beau  choix. 

—  Verso,  autre  portrait  de  la  même,  gravé  sans  nom  d'auteur. 

—  Fol.  172. 

89.  Henri  IV.  Petit  portrait,  gravé  par  Thomas  de  Leu.  -*- 


90.  BeiMnéfeoUlk»  au  Bafarel  co»f  le 
Bmrj  IT,  roy  de  Fnmtt  ec  de  NsTVTe, 
Heori  IT  toadie  da  doift  an  Babde  :  Il  est 
Booibri  de  penoomces;  —  gnTé pv  Fitbh.  —  F«L  f 7k 


9f .  Haori  nr.  Portnil  gniré,  nos  mam  d'mear.  —  FoL  ITS. 


9i.  Portrait  médailkm  d'Heori  IT  w  mOica  de  tiophtiea  ce 
atlrlbiili;  beUe  fraTore  da  temps  nus  wom  fiiw,  —  FoL 

93.  Aotre  portrait  médailloo  d'flenri  lYaTec  attrAoti  sarks 
côtés  et  ta-dessotts»  fraTé  par  Gaoltîer.  —  Fol.  177. 

94.  Portrait  aax  deox  crayons,  sans  sifutore  ni  désignation, 
mais  qai  noos  parolt  être  de  Loois  de  Noailles,  père  d'Anloine 
da  Noailiesi  qai  soit.  —  Fol.  178. 

95.  Antoiae  de  Noailles.  Portrait  aox  deax  erayont,  sans  noai 
d'aaaeor.  —  Fol.  !79. 

96.  Heory,  seigneor  de  Noailles,  comte  d'Ajen,  eonsefllw  dn 

Roy  en  ses  conseils  d'Estat  ei  privé,  etc.,  nommé  cheTalier  dn 

Saint-Esprit  en  1604,  mort  en  1623.  Portrait  à  reoGre  de  Chine, 

saos  nom  d*aat6ur.  —  Fol.  180. 

C'eftt  le  personnage  dont  le  présent  naméro  da  Cabinet  historiçme  re- 
produit la  correspondance. 

97.  Epithalame  de  la  France  sar  le  sainct  et  heoreax  ma- 
riage do  Roy.  —  Fol.  181. 

Imprimé  à  Paris,  Jamet,  1001. 15  pages. 

98.  Extrait  des  registres  du  Parlement.  —  Ck)ncemant  M.  de 
Saiot-Chamont.  —  Fol.  189. 

Imprimé  de  10  pages  saos  nom  d'imprimeur. 

99.  Factura  pour  messire  Jean,  comte  de  Coligny.  —  Fol.  199. 
Imprimé  de  k  pages  sans  nom  d'imprimeur. 
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iOO.  A  Monsieur  Terrât,  conseiller  du  Roy  en  ses  conseils  et 
trésorier  gênerai  de  Son  Altesse  Royale.  —  Fol.  SOI, 
niprimé  de  32  pagei.  ^  Pièces  dÎTenes. 

lOi.  Extrait  des  registres  du  Conseil  priTé  du  Roy.  —  Mont- 
morency. —  Fol.  217. 
Imprimé  de  7  pages. 

iOi.  Factnm  pour  messire  Jacques  de  Rougé,  marquis  du 
Plessis-Bellière,  etc.  —  Fol.  22i. 
Imprimé  ds  5  pages. 

103.  Testament  de  M.  du  Yair,  garde  des  sceaux  de  France. 
—  Fol.  225. 

Imprimé  de  6  pages. 

104.  A  nos  seigneurs  du  Parlement,  élégie  serrant  d'exorde 
au  factum  du  procès  pendant  en  ladite  Cour,  pour  Nicolas  i*Hé- 
ritier,  comte  de  Dampmartin.  —  Fol.  229. 

Imprimé  de  3  pages. 

105.  Observation  pour  messire  Jean  de  Quelen,  cheTalier  baron 
du  Dresnay,  etc.  —  Fol.  233. 

Imprimé  de  0  pages.  1045,  signé  Petit  Pied,  ad? ocat. 

106.  Factum  du  procès  d'entre  Jean  Rebuffé,  sieur  de  la  Yer- 
rie.  —  Fol.  238. 

Imprimé  de  4  pages. 

107.  Jean  Paul  d'Esparbez,  seigneur  de  Lussan,  baron  de  la 
Serre,  etc.,  cbevalier  du  Saint»£sprit  en  1604,  mort  le  15  no- 
yembre  1616.  Portrait  i  l'encre  de  Chine,  sans  nom  d'auteur.  — 
Fol.  240. 

108.  Alexandre  d'Elbène,  seigneur  de  la  Mothe-Tilly,  con- 
seiller d'État,  cbevalier  du  Saint-Esprit  le  15  may  1596.  — 
Fol.  241. 

109.  Seconde  épltre  chagrine  ^  M.  d^lbène,  imprimée  à  Paris 
chez  Augustin.  —  Corbé,  1659.  —  Fol.  242. 

110.  Tableau  pour  servir  à  la  généalogie  de  la  maison  d'El- 
bène. —  Verso, ...  lUostrissime  Père  en  Dieu,  messire  Alphonce 
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d'Blbeiia.  ereiqiie  d'Orieins.  Portnit  griré  d'apièt  MomeoneC. 
—  PoLiia. 

ili.  Alphonse  d'Elbëae,  éTAqne  d^Orléans.  Portnit  gnjé  par 
MelUo.  —  Pol.  Î49. 

lis.  Note.  —  Pol.  S!M). 

«  Le  tieor  Vtrtde  a  été  mil  à  la  BtstOle  panr  la  mamnlte  eandnite  à 
U  priera  da  tiaar  da  La  Maitoo.  •  •  » 

113.  Requête  de  La  Maison.  —  Sans  date.  —  Fol.  SI. 

«  Monieigneor^  La  MaiiOD,  Gappitaioe  ponr  la  rqr  de  la  lUto  et  Gâ- 
teau da  Moret.  •  •  » 

Ii4.  Pactam  généalogique  poor Grégoire-Prançois  de  Tande, 
écuyer,  seigneor  de  Cbarmier,  de  La  Motbe,  ete.  —  F6L 
Unpriné  de  e  pages. 

116.  Glanda  de  PÀobaspIne,  seignenr  de  Yerderomia, 
taire  des  finances  du  Roy  et  de  la  Reine  mère,  dit  preoiier  graC. 
fier  et  commandeur  de  Tordre  du  Saint-Esprit  la  31  dëewibia 
1579,  ayec  ses  armes  gravées  et  rapportées  ao-dessoos.  -* 
Pol.  ÎS7. 


DOCUMENTS  POUR  SERVIR 

A  L^HISTOIRE  DE  MONTAUBAN 


Montauban,  ancienne  capitale  du  Bas-Quercy,  aujoard'hai 
chef-lieu  du  département  de  Tarn-et-Garonne ,  n'est  pas 
d'une  fondation  fort  ancienne,  puisqu'elle  ne  remonte  qu'au 
xn*  siècle,  è  Tannée  1114,  ainsi  que  le  prouvre  le  premier 
nriicle  du  volume  87  du  F.  Doat,  dont  nous  donnons  le  dé- 
pouillement. Cette  ville  s'agrandit  promptement  aux  dépens 
de  la  petite  ville  de  Montauriol,  h  laquelle  elle  fut  réunie. 
Uepuis  ce  temps,  les  comtes  de  Toulouse  ont  été  seigneurs 
de  Montauban  Jusqu'au  jour  de  sa  réunion  à  la  couronne. 


CATAL*  —  MONTAUBAN.  S87 

UéYèché  de  Montauban  est  du  nombre  de  ceux  fondés  par  le 
pape  Jean  XXII,  au  xiy*  siôcle  :  mais  durant  le  xvi*,  l'évAque 
en  fut  expulsé  par  les  protestants  qui,  maîtres  du  pays,  avoient 
fait  de  Montauban  leur  principale  place  d'armes,  qu'ils  con- 
servèrent jusqu'au  règne  de  Louis  XIII  (1629), 


Dépouillement  du  tome  87  du  F.  Doot. 

3609.  —  Donation  faite  par  Alphonse,  comte  de  Toloie,  et  par  Ray  - 
mond  do  Sancto  Egidio,  son  fils,  d'un  L'eu  auquel  ledit  comte 
ayoit  donné  le  nom  de  Montauban,  à  la  charge  que  les  habitans 
y  coDstmiroient  une  yllle  ou  un  bourg,  s'y  réservant  néanmoins 
les  censives  et  usages  qui  y  sont  rapportés  au  long.  — •  An- 
ciennes arch.,  ville  de  Montauban.  »  Octobre  ii44.  -*  Pages 
i  à  5. 

3610.  —  Affranchissement  accordé  par  Raimond,  comte  de  Ton- 
lonse,  aux  familles  qui  iroient  habiter  dans  la  ville  de  Montau- 
ban^ en  présence  de  Guillaume  Delamote,  commandataire  de 
Villedieu  et  antres.  (En  langage  gascon,  avec  traduction.)  «- 
Arch.,  ville  de  Montauban.  —  Mars  ii94.  —  P.  6  à  9. 

30ii.  — >  Statut  fait  par  Raymond  dnc  de  Narbonne,  comte  de 
Tholose,  portant  qu'on  payeroit  huit  deniers  de  Gahors  ponr 
chaque  tonneau  de  vin  qu'on  feroit  porter  sur  la  rivière  de 
Tarn,  de  Montauban  à  Moissac,  on  de  Moissac  en  bas.  (En  lan- 
gage gascon,  avec  traduction.}.  —  Arch.,  hôtel  de  ville  de  Mon- 
tauban. —  Octobre  i22i.  —  P.  10  à  13. 

3612.  —  Privilège  accordé  par  Raymond,  comte  de  Toulouse,  aux 
consuls  et  habitans  de  Montauban  de  vendre  du  sel  dedans  et 
dehors  de  ladite  ville,  exempts  de  tout  subside,  auxquels  les- 
dits  consuls  donnent  de  récompense  la  somme  de  cinq  mille 
sols  de  Cahors.  (En  langage  gascon,  avec  traduction.).  —  Arch., 
hôtel  de  ville  de  Montauban.  -  13  janvier  1231.  —  P.  13  à  16. 

3613.  —  Donation  faite  par  Raymond,  comte  deTholosa,  ani  oon- 
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pOls  et  hablUAs  de  MonUaban  d'un  casai  entre  Tescon  et  le 
fossé  de  ladite  Tille.  (En  langage  gascon,  arec  tradacclon.).  ^ 
Areh.,  hMel  de  Tille  de  Montaaban.*-?  arril  it34.— P.  17  à  ÎO. 

3614.  -»  Sor  la  plainte  de  Gaillaame  de  Taris  aax  oonsnls  de 
Montaoban,  de  ce  que  le  prêtre  de  l'église  de  Saint-Jacques  a?oi( 
refosé  d'enterrer  nn  panyre,  disant  qu'il  prenoit  3  sols  moins 
an  denier  de  cliaqne  enterrement,  l'abbé  de  Sain t-Tbéodart,  or- 
donne qu'il  ne  seroit  rien  demandé  pour  la  sépulture  des  pau- 
vres, et  qu'on  ne  prendroit  que  sept  deniers  pour  les  autres. 
(Bn  langage  gascon,  arec  traduction*)  —  Arch.  de  Montauban. 
—  7  jmilet  1236,  —  P.  fi  à  tt. 

3616.  —  GouTentlons  entre  Nampbos,  abbé  de  Sainl-Théodard  da 
Montauban ,  et  les  consuls  et  habitans  de  ladite  Tille,  par 
lesquelles  on  règle  la  sépulture  des  morts,  le  coût  des  droits 
d'église,  les  cérémonies  du  mahage,  aToc  ou  sans  condnita, 
après  la  bénédiction,  d'un  prêtre  et  d*un  clerc.  (Bn  langage  gas- 
con, aTec  traduction.)  —  Arcb.  de  Montauban.  —  iS47.  — 
P.  Î4  à  S9. 

3616.  —  Lettres  de  Raymond,  comte  de  Toulouse,  promettant  aux 
habitans  de  les  maintenir  aux  libertés  et  coutumes  auxqu'  lies 
ses  prédécesseurs  les  aToient  maintenues,  et  déclare  n'aToir  au- 
cune queste  ni  taille  sur  eux.  (En  latin.)  —  Arcb.  de  Montau- 
ban. —  Juillet  iUd.  —  P.  30  et  31. 

i6i7.  —  Donation  faite  par  Alfonse  comte  de  Tholose  aux  frères 
Mineurs  de  Montauban  d*un  jardin  qu'il  sToit  acbeté  de  l'abbé 
de  Montauban.  —  Arcb.  du  collège  des  jésuites  de  Toulouse.  ^ 
it51.  —  P.  3t. 

MB,  —  Lettres  d'Alphonse,  fils  de  roi  de  France,  comte  de  Poi- 
tiers, de  Tbolose  et  marquis  de  ProTence,  par  lesquelles  il  con- 
firme aux  consuls  de  Montauban  leurs  priyiléges,  coutumes  et 
libertés.  —  Arch.  de  Montauban.  —  126i.  —  P.  33  et  34. 

619.  —  Lettres  d'Alphonse,  fils  de  France,  etc.,  par  lesquelles  il 
ordonne  que  les  sénéchaux,  les  consuls,  les  Tîguiers  et  les  bail- 
lis qui  seroient  créés  dans  le  comté  de  Tholose  et  dans  toutes  ses 
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36SS.  —  Suiots  et  règlemaiiB  faiu  eo  fiTeor  des  babîUiis  d» 
Moataabao,  par  Jean  Dacis,  Ichantre  de  Rouen,  clerc  da  roi,  ce 
par  Philippe,  seigneur  de  Planciaco,  eheTslier,  commissaires 
éublis  dans  les  sénéchanstées  de  Péhgord  el  de  Qoercy,  poor 
la  réforme  da  pays,  en  exécution  des  lettres  da  roi  Philippe 
le  Bel>  y  insérées,  par  lesquelles  il  leur  ordonne  de  se  trus- 
porter  dans  ladite  séchaussée  de  Périgord  et  de  flaire  réparer  les 
griefs  et  dommages  faits  à  ses  sujets  par  des  sénéebaox,  perdes 
baillis,  par  des  Tîcomtes,  par  des  Tîguîers  et  par  d'antres  pei^ 
sonnes.  —  Arch.  de  Montauban.  ^  £302.  —  P.  55  i  67. 

3626.  —  Acte  de  Pierre  Gaarioi  de  Yaxega,  arpenteor  des  terra  et 
forêts  du  roi  dans  le  pays  de  TolosaiD,  en  exécution  des  lettres 
de  Richard  Nepotis,  et  de  Pierre  de  Athillaco,  chanoine  de  Pt- 
ris,  clercs  du  roi  et  commissaires  dans  les  sénéchaussées  de 
Tholose,  d'Alby  et  de  Cahors^  pour  la  réforme  du  pays,  afee 
mandat  d'aller  à  Montauban  et  d'y  arpenter  le  bols  ramier  et 
d'en  marquer  à  part  500  sétérées  pour  lesdits  consnb.  —  Areh 
de  Montauban.  —  1303.  —P.  68  à  71. 

3627.  —  Lettres  du  roi  Philippe  le  Bel  portant  permission  tnx 
consuls  et  aux  habitants  de  Montauban  de  construire  un  pont 
de  tuiles  et  de  pierres  sur  la  rivière  du  Tarn,  à  la  charge  qu'ils 
y  feroient  bastir  à  leurs  dépens  trois  tours  fermées,  saYoir  une 
à  chaque  bout  dudit  pont  et  l'autre  au  milieu.  —  Arch.»  ville  de 
Montauban.  —  Janvier  1303.  —  P.  72  et  73. 

3628.  —  Letlres  du  roi  Philippe  le  Bel,  par  lesquelles  il  donne 
aux  consuls  et  habitans  de  Montauban  la  moitié  de  Ramerii, 
appelle  Ramerium  de  Tulmone.— Arch.,  ville  de  Montauban.  — 
1303. —  P.  74  et  75. 

3629.  —  Lettres  du  roi  Philippe  le  Bel  portant  permission  anx 
consuls  de  Montauban  de  prendre  certaines  maisons  contiguès  i 
celles  de  Sa  Majesté,  lesquelles  il  tenoit  en  amphiteose  sous  cer- 
taines conditions  pour  agrandir  la  rue  par  laquelle  on  alloit  de 
ladite  maison  vers  le  pont  qu'on  bâtissoit  sur  la  rivière  dn 
Tarn,  et  autant  de  terre  de  devant  ladite  maison  qu'il  eo  fan« 
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droit  pour  élargir  et  rendre  droite  ladite  rue.  —  Arch.  de  Mon* 
tauban.  —  1306.  ^  P.  76  et  77. 

3630.  —  Acte  de  l'exécution  par  le  juge-mage  de  Périgueux  et 
par  le  juge  ordinaire  de  Cahors,  pour  contraindre  les  consuls  de 
la  ville  de  Montauban  de  contribuer  à  la  construction  d'un  pont 
sur  la  rivière  de  Tarn,  procbe  ladite  ville,  pour  laquelle  Sa  Ma- 
jesté avoit  accordé  aux  consuls  certain  subside  sur  la  supplica- 
tion qu'ils  lui  en  avoient  faite.— Arcb.  de  Montauban.  —  1314» 

—  P.  78  à  83. 

3631.  —  Lettres  du  roi  Charles  IV  portant  la  permission  aux  con« 
suis  de  Montauban  de  faire  porter  par  la  ville  des  verges  mar- 
quées de  fleurs  de  lys  et  des  armes  de  ladite  ville  par  deux  ser- 
gens  par  eux  établis,  lors  de  la  restitution  du  consulat,  pour 
assembler  le  conseil,  lesquels  n'en  portuient  que  de  blanches. 

—  Arch.  de  Montauban.  —  Août  1323.  —  P.  84  et  85. 

3639,  ^  Lettres  du  roi  Charles  le  Bel  portant  donation  aux  con- 
suls et  aux  habitans  de  Montauban  de  la  maison  commune  avec 
ses  appartenances^  à  la  réserve  des  boucheries  et  édifices,  la- 
quelle lui  avoit  été  adjugée  par  arrêt  de  sa  cour  contre  lesdits 
consuls  et  habitans.  —  Arch.  de  Montauban.  —  1323.  —  P.  86 
et  87. 

3633.  —  Lettres  du  roi  Philippe  portant  commandement  aux  sé- 
néchaux de  Tolose  et  de  Périgord  de  contraindre  les  habitans 
de  Montauban  aux  paiement  des  sommes  sur  eux  imposées  par 
les  consuls,  suivant  d'autres  lettres  de  Sa  Majesté,  nonobstant 
les  privilèges  secrets  par  elle  accordés  aux  monnoyeurs  et  à 
d'autres  personnes  dudit  Montauban.  ~  Arch.  de  Montauban.  — 
3  avril  1329.  —  P.  88  et  89. 

3634.  —  Acte  du  juge  de  Villelongue,  sénéchal  de  Carcassonne, 
ordonnant  de  laisser  jouir  les  consuls  et  habitans  de  Montau- 
ban des  privilèges  à  eux  accordés  par  le  roi  Philippe,  avec  pou- 
voir aux  consuls  de  connottre  des  causes  criminelles,  et  le  droit 
d'imposer  sur  les  habitans  pour  les  réparations  et  nécessités  de 
ladite  ville.  —  Arch.  de  Montauban.  —  1329.  —  P.  90  à  99. 
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3638.  —  Acte  doqnel  appert  qoe  les  codsqIs  de  MonUiibtii  of- 
frirent aa  Tigaier  de  M ontauban,  en  vertu  de  la  cominîssioa  i 
lai  adressée  par  le  trésorier  do  Périgord  et  do  Qaerey  de  payer 
au  châtelain  da  Buffet,  procorenr  de  madame  Marie,  comtesK 
de  Flandre,  etc.,  2,000  Urres  qoe  le  comte  de  Boologoe  loi  a?oil 
cédées,  en  dédnction  des  10,000  dos  à  Sa  Majesté,  en  yertn  des 
privilèges  accordés  aux  consuls  de  Montauban,  à  la  réserve  de 
ce  qui  étoit  dû  aux  marchands  de  ladite  ville  poor  raison  de^ 
vins  par  eux  pris  poor  les  armées  de  Flandres  et  de  Gascogne. 
—  Arch.  de  Montauban.  —  1329.  —  P.  iOO  à  i07. 

3636.  —  Yidimos  des  lettres  do  roi  PhiUppe  Yl  portant  défrases 
ao  séoécbal  de  Périgord  de  troobler  les  consols  de  Montaoban 
dans  la  connoissance  et  joridiction  des  caoses  criminelles.  — 
Arch.  de  Montaoban.  —  28  avril  1330.  —  P.  108  à  110. 

3637.  —  Confirmation  faite  par  le  sénéchal  de  Périgord  et  de 
Qoercy  de  la  sentence  rendoe  par  les  consols  de  Montaoban 
contre  on  notaire  convainco  d'avoir  fait  on  acte  flanx.  Ce  notaire 
demeore  exposé  ao  pilori  ayant  deox  Ogores  de  contrat,  l'one 
sor  la  poitrine  et  Paotre  sor  la  tète  :  il  coort  la  ville  à  son  de 
trompe  et  est  banni  de  la  cité  à  perpetoité.  —  Arch.,  ville  de 
de  Montauban.  —  1330.  —  P.  lli  à  113. 

3638.  —  Lettres  du  roi  Philippe  deYalois  contenant  Vextraitd'on 
arrêt  du  parlement  de  Paris,  rendu  sur  les  contestations  qui 
étoient  entre  le  joge  Gurtibus  Gimeliis  et  les  consols  de  Mon- 
tauban. Par  Tarrèt  les  consuls  sont  déboutés  de  leurs  préten- 
tions sur  la  justice  basse  et  moyenne  ;  ils  ne  peuvent  plos  créer 
des  notaires,  droit  osurpé  au  roi  et  à  l'église  de  Montaoban;  le 
consulat  est  mis  sous  la  main  du  roi  et  les  consuls  condamnés  à 
mille  livres  d'amende.  —  Arch.  de  l'archevêché  de  Montaoban. 

3639.  —  Lettres  d'octroi  du  roi  PbilippeYI*  aux  habitans  de  Mon- 
tauban du  droit  de  barrage,  pendant  trois  ans,  poor  être  em- 
ployé à  la  réparation  do  pont  de  Chaocils,  et  des  maovais  che- 
mins et  entrée  de  ladite  ville.  —  Arch.,  ville  de  Montaoban.  — 
6juilletl339.  —  P.149etl50. 
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3S4ê.  ^  UoraleUnâ^l&ecfrsrséirQiJeFi 
leaaat  <n  LaagTSfri<>t^  Jne  ^'Aifao,  pâmât  «foe  les  kieu  prâ 
et  oMi&hpi<%  asx  babita&is  Je  KTaofcaii,  aoxlnroas  «c  i  Cas- 
tres penonaes  pour  fnerre  et  râel&/«  leor  iemieM  readss; 
qœ  eozx  loî  se  leroient  sazxréi  ius  la£te  riOe,  à  caose  de  h 
ft2€fTe  çmarroieat  Uirt  porter  aano^llesieBi  d*oà  ils  TuodroieKt 
jQ^qo'A  mille  ieiîers  de  <el,  sam  paf  er  que  TajicîeQ  péige; 
qoM  kcnr  paréoue les  peiaei  pv  an  Mroirmi  pov  aTOir  bit 
b  foene  eoatreSa  Majeatéaa  aon  te  m  d'Aofbieffrey  et  qoll 
leoreottiniie  bs  pn>itégts  et  françaises  à  en  aeeortdet  par  les 
rAâ  de  France,  par  le  roi  d'Angblerre,  par  b  prâee  de  Galles 
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iDstances  relatives  à  divers  objets  de  jaridictîon.  —  Arch.  de 
Montaabaa.  —  26  mars  1372.  —  P.  ii2  et  213. 

3659.  —  Trois  sermons  de  fidélité  prêtés  par  les  évêqnes  de  Mon- 
lauban  aux  consals  de  ladite  ville,  le  jour  de  leur  mise  en  pos- 
session, dont  les  noms  sont  marqués  avec  les  dates  aux  titres 
particuliers.  (En  langage  gascon,  avec  la  traduction.)*  —  Arch. 
de  Montauban.  —  1374.  -  P.  214  à  217. 

3660.  —  Lettres  du  duc  d* Anjou,  dans  lesquelles  il  déclare  que 
le  subside  de  12  deniers  pour  livre  à  lui  accordé  par  les  prélats, 
ecclésiastiques,  nobles  et  communautés  de  la  sénéchaussée  du 
Quercy  qu'il  avait  convoqués  à  Tholose  pour  pourvoir  à  la  dé- 
fense du  pays  contre  les  ennemis  du  roi  qui  s'étoient  emparés 
de  plusieurs  villes  de  ladite  sénéchaussée,  pendant  les  trêves 
entre  Sa  Majesté  et  le  roi  d*Angleterre^  n'auroit  lieu  que  pour 
une  année  et  qu'elle  ne  dérogeroit  point  à  leurs  privilèges.  — 

—  Arch.  de  Montauban.  — 12  novembre  1376.— P.  218  à  220. 

3661.  —  Lettres  d'abolition  accordées  aux  habitants  de  Quercy 
par  le  duc  d'Anjou,  pour  les  crimes  qu'ils  avoient  commis  en 
fournissant  des  vivres,  chevaux,  harnais  et  armes  aux  ennemis 
de  Sa  Majesté,  et  les  réfugiant  dans  leurs  forteresses  pendant  la 
guerre;  par  lesquelles  il  les  remet  aussi  en  possession  des  pri- 
vilèges et  libertés  dont  ils  avoient  aecoustumé  de  jouir,  et  leur 
permet  de  chasser  et  tuer  les  loups,  sangliers  et  autres  bestes 
moyennant  le  subside  d'un  sol  pour  livre  et  d'un  franc  par  feu 
que  les  gens  des  trois  Etats  dndit  pays  offroient  de  lui  payer  du- 
rant un  an.  —  Arch.  de  Montauban.  —  Novembre  1377.  — 
P.  221  à  227. 

3662.  —  Lettres  du  duc  d'Anjou  portant  abolition  en  faveur  des 
consuls  et  certains  habitans  do  Montauban  de  certains  crimes 
dont  ils  étoient  accusés  par  le  procureur  du  roi  en  ladite  ville. 

—  Arch.  de  Montauban.  —  Novembre  1377.  —P.  228  à 235. 

3663.  —  Les  lettres  du  duc  d'Anjou  défendant  au  sénéchal  et  au 
juge  de  Quercy  et  aux  autres  ofûciers  de  loger  dans  les  maisons 
des  consuls  ni  des  grandes  familles  des  habitans  de  Montauban, 

19*  année.  Octobre  à  Décembre  1873.  —  Catal.  20 
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3668.  —  Lettres  da  doc  de  Berry,  iieatentnt  en  Languedoc»  or- 
donnant aux  conseillers  généraux,  sur  le  fait  desaydes  dans  les- 
dites  provinces,  d*exempter  les  habitans  de  Montauban  de  cer- 
taine imposition  qu'ils  avoient  établie  sur  le  blé.  —  Arch.  de 
Monuuban.  —  25  ayril  i386.  —  P.  r9  et  280. 

3669.  —  Lettres  du  duc  de  Berry  portant  donation  aux  consuls  et 
habitans  de  Montauban  de  300  francs  d'or,  payables  par  les  gé- 
génaux  des  aides,  sur  le  buitiôme  du  vin  vendu  en  détail  dans 
ladite  ville  et  sur  le  droit  de  douze  deniers  pour  livre,  accordé 
un  an  par  lesdits  consuls  et  habitans  au  sénéchal  de  Quercy  e 
à  Eudes  Foubouschier,  commissaire,  pour  chasser  les  ennemis 
de  la  sénéchaussée,  à  la  charge  que  les  communautés  des  trois 
Etats  dudit  pays  qui  sont  sur  la  rivière  du  Lot  feroient  même 
droit.  —  Arch.  de  Monuuban.  —  Avril  et  juillet  1386.  —  P.  Mi 
à  285. 

3670.  —  Lettres  du  roi  Charles  YI  portant  mandement  aux  con- 
servateurs des  trêves  de  la  sénéchaussée  de  Quercy,  de  faire  ré- 
parer les  griefs  faits  aux  consuls  et  habitans  de  Montauban  par 
les  ennemis  de  Sa  Majesté,  lesquels  s'étoient  emparés  de  Blan- 
sac  pendant  les  trêves,  fait  plusieurs  courses  sur  ladite  ville, 
prie  quantité  de  personnes,  et  mis  en  prison  et  aux  fers  pendant 
cinq  semaines  audit  Blansac  quelques  consuls  et  autres  per- 
sonnes de  leur  compagnie  lorsqu'ils  venoient  de  saluer  le  maré- 
chal de  Sancerre  à  Tholose,  auxquels  ils  firent  payer  300  francs 
nonobstant  les  lettres  du  duc  de  Laucastre,  par  lesquelles  il 
leur  estoit  ordonné  de  garder  les  trêves.  —  Arch.  de  Montau- 
ban. —  28  décembre  1389.  —  P.  286  à  288. 

3671.  —  Lettres  du  roi  Charles  VI  portant  mandement  au  séné- 
chal de  Quercy  de  contraindre  las  ecclésiastiques  de  Montauban, 
de  contribuer  au  subside  appelé  Souquet,  que  Si  Mijeté  avoit 
permis  aux  consuls  de  ladite  ville  d'imposer  sur  tous  les  vins 
qu'on  vendrolt  en  détail.  —  Arch.  de  Montauban.— 3  mars  1392, 
5aoûtl398.— P.  289à291. 

3672.  —  Lettres  de  vidimus  de  Jean,  seigneur  de  Polevillei  che* 
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faite  par  ladite  Majesté  aux  consuls  et  habitans  dudit  droit  de 
souqnet  pour  les  réparations  et  nécessités  de  ladite  ville.— Arch. 
de  Monlauban.  —  27  juillet  1405.  —  P.  313  à  315. 

3678.  —  Lettres  d'abolition  des  commissaires  établis  sur  le  fait 
de  la  justice^  et  pour  la  réformation  du  pays  de  Languedoc  et 
duché  de  Guienne,  données  en  faveur  des  consuls  et  commu-* 
nautés  de  la  sénéchaussée  du  Quercy,  de  tous  les  crimes  qui 
leur  pourroienl  être  imposés,  exrepté  de  lèze-majesté,  d'assas- 
sin et  d*hérésie,  moyennant  la  somme  de  1,000  livres  tournois, 
par  lesquelles  lesdits  commissaires  les  remettent  en  la  posses- 
sion de  leurs  charges,  privilèges,  libertés  et  bien  confisqués, 
et  cassent  toutes  les  informations  et  autres  procédures  faites 
contre  lesdites  communnautés.  —  Arch.  de  Montaubao.  —  £407. 

—  P.  316  à  320. 

3679.  —  Lettres  des  conseillers  généraux  establis  en  Languedoc 
et  en  Guienne  sur  le  fait  de  la  justice,  par  lesquelles  ils  décla- 
rent vouloir  que  les  évoques,  les  ecclésiastiques,  les  comtes,  les 
barons  et  les  gentilshommes  du  Quercy  soient  compris  dans 
Tabolition  par  eux  accordée  aux  consuls  et  habitans  des  villes 
et  lieux  de  ladite  sénéchaussée  des  crimes  et  excès  par  eux 
commis  pour  1,000  francs.  —  Arch.  de  Montauban.  —  27  août 
1407.  —  P.  321  à  323. 

3680.  —  Serment  de  fidélité  preste  par  les  consuls  de  la  ville  de 
Montauban  ès-mains  des  députés  du  roi,  pour  prendre  posses- 
sion du  duché  de  Guienne,  duquel  le  roi  Charles  son  père  lui 
avoit  donné  l'administration  par  les  lettres  y  insérées  en  faveur 
du  duc  de-Guienne.  dauphin  de  Vienne.  — Arch.  de  Montauban. 

—  Avril  et  juillet  1410.  —  P.  324  à  331. 

3681.  —  Lettres  du  roi  Charles  VI  portant  commission  au  séné- 
chal et  au  juge-mage  du  Quercy  de  maintenir  les  consuls  et  les 
habitans  de  Montauban  en  la  possession  de  certaine  place  située 
devant  l'église  cathédrale,  proche  le  cimetière,  suivant  les  con- 
ditions y  exprimées.  —  Arch.  de  Montauban.  —  M  Juillet  1410. 
P.  332  à  334. 
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seigoear  de  Gossio,  commissaire,  pour  recevoir  le  serment  des 
consuls  de  Molières  et  de  la  Françoise,  qui  tenoient  la  comté 
d'Armagnac,  sous  prétexte  que  lesdits  consuls  et  habitans  di- 
soient que  ceux  qui  avoient  été  tués  étoient  fauteurs  des  gens  du- 
dit  comte.  —  Arcb.  de  Montauban  (bôtel  de  ville).  —  1412.  — 
P.  354  à  359. 


PAPIERS  DE  U  MAISON  DE  BOUILLON 

{Suite.  —  Voy.  p.  73,  88  et  11»,  t.  XVI;  p.  02  et  152,  t.  XVII; 

p.  1,  108,  170  et  278,  t.  XVIII.) 


{Dépùuillemeni  du  earUm  H.  320.) 

3686.  —  1.  Contrat  de  mariage  entre  Béatrice  de  Saint-Flour,  fille 
de  Robert  de  Saint-Flour  et  de  dame  Pbilippe,  et  messire  Onido 
de  Murât. -— Mardi  avant  la  S.  Pierre,  1308  :  devant  Dobeli, 
notaire  à  Riom. 
Orig.  Bur  parchemin. 

2.  Donation  consentie  par  Eymond  Orgerold  de  Rochefortau 
profit  d*Adémart  de  Murât  de  tontee  qu*ilavoit  dans  les  villaiges 
de  la  Gacharia,  Despissieulb,  Dequayres,  el^parrolsse  de  Murât. 
—  Yendredy,  fête  des  apôtres  Pbilippes  et  Jacques,  1310. 

Parchemin, 

3.  Compromis  passé  en  présence  de  Bernard  la  Tour^  entre 
Adémard  de  Murât  et  Roger,  son  frère,  d'une  part.  Ois  de  Gui- 
don Murât;  et  Guionet  de  Murât,  fils  de  Gérard  de  Murât,  fils 
de  Guidon  de  Murât;  et  Gérard,  Roger  et  Astorp^e  de  Murât, 
devant  Chabrot,  notaire  à  Riom.  ^  Le  mardy,  fête  de  S.  Bar- 
nabe, apôtre,  1308. 

Orig.  Bnr  parchemin. 

4.  Tesument  de  Bertrand  de  la  Tour,  seigneur  d'Olier- 
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fils  de  Robert  de  Saint-Flenret,  à  noble  dame  Philippe  sa  mère. 
—  Le  loDdi  après  la  S.  Simon,  S.  Jude,  1313. 
Orig.  scellé  sur  parohemin  de  boit  bandes  cousues. 

4.  Contrat  de  mariage  d'entre  Rogier  de  Bellemare  et  Eléonor 
de  Saint-Flenret.  —  En  1336. 

Orig.  sur  parchemin  avec  scel. 

5.  Contrat  de  mariage  dlsabean,  fille  de  Bertrand  lY  et  d'Isa- 
beau  de  Lévis  de  Mirepoix,  et  de  Amé  Dauphin,  boigneur  de 
Rochefort,  fils  de  Jean  Dauphin  d'Auvergne  et  d'Anne  de  Poi- 
tiers. —  4  novembre  1354. 

6.  Procès  entre  François  de  la  Tour,  troisième  du  nom,  d'une 
part,  et  Nicole  Berthe,  avocat  au  parlement,  d'autre  part,  au 
sujet  de  l'adjudication  qui  avoit  été  faite  à  ce  dernier  aux  re- 
quêtes de  la  moitié  de  la  terre  de  Ferrières.  —  Arrêt  du  parle- 
ment du  17  juillet  1550, 

Pièces  diverses,  tant  sur  parthemin  que  sur  papier  sur  ledit  procès. 


(DépouiUmeni  ducarUm  M.  322,  323.) 

3688.  —  1.  Publication  du  Testament  de  Guillaume  de  Saint- 
Fleuret.  —  Le  mardy  après  le  jour  de  la  Nativité  de  N.  S., 
1283. 
Orig.  sur  grand  parchemin,  avec  scel.  ^ 

2.  Testament  de  Guillaume  de  Saint-Fleuret.  —  Le  jour  du 
sabat  après  l'Assension,  1283. 

Orig.  sur  parchemin,  avec  scel. 

3.  Foy  et  hommage  faitte  par  Bernard  de  Jou  à  Robert,  comte 
de  Bologne  et  d'Auvergne,  de  l'hospice  de  Jou,  etc.  —  Le  mer- 
credy  1308. 

Orig.  sur  petit  parchemin,  avec  scel. 

4.  Testament  d'Alix  de  Montaigu^  veuve  de  Robert  Sancto 
Floro  et  du  seigneur  du  Crest.  —  Le  mercredy  avant  la  fête  de 
la  Purification,  1300. 

Orig.  sur  grand  parchemin. 


aOê  LS  CABOIBT  HUTOtlQOB* 

5.  TnasieUoa  pêsiée  entre  Agne  de  la  Toor,  premier  do 
nom,  seigneur  d'Olieigne»»  et  Pierre  de  la  Tour»  tooa  deoz  fib 
de  Bertrand  de  la  Tour  d*AnTerfne  et  de  Margoerite  Ayuelin 
de  Monuign,  par  laqoelle  les  deux  frères,  pour  terminer  le  procès 
qoi  exîstoit  entre  eox,  poor  raison  de  prétentions  que  ledit 
Pierre  formoit  sor  lesdits  fea  père  et  mère,  malgré  le  testament 
dndit  Bertrand  de  la  Tour,  son  père,  de  Tannée  1338,  par  lequel 
testament  son  dit  père  aoroit  ordonné  qne  son  dit  fils  Pierre,  qoi 
lors  étoit  dtrcj  aoroit,  pendant  sa  Tie,  50  lirres  toomoîs  de 
rente  dans  le  cas  où  il  vondroit  se  faire  religieux,  et  100  livres 
dans  le  cas  contraire  :  lesquelles  prétentions  dndit  Pierre  teo- 
dotent  à  partager  avec  ledit  Agnes  lea  biens  de  leur  dit  père  et 
mère,  sont  conTenns,  saroir  :  qne  ledit  Pierre  aura  pendant  sa 
Tie  100  lirres  tournois  de  rente.  —  6  aoust  1341. 

Oé^  sur  percbemîn,  stte  seel. 

6.  Tesument  de  dame  Françoise  de  Castelane.  — 15  mars 

1519. 
Oria.  sur  trois  bazuks  de  pafrlwMiB  ceosnss. 

7.  Accord  entre  Philippe^  reure  de  Gnillanme,  eomte  de  Cler- 
mont,  Rob«rt  de  Courcelles,  son  second  mari,  d'une  part,  et 
R.,  comte  de  Clermont,  fils  de  Golllanme,  sur  la  dot  de  ladite 
Teuve,  en  présence  d'Aymeri,  abbé  de  Mauzac.  —Octobre  IMi. 

Orig.  sur  parchemin,  afec  ploaienrs  sceftox  en  cÎTe  Jaune. 

8.  Publication  du  testament  de  Robert  de  Saint-Flour  ou 
Fleuret,  —  Le  lundy  ayant  la  S.  Gérard,  1X91. 

Orig.  Bor  grand  parchemin,  arec  scel. 

9.  Donation  faite  par  Robert  de  Saint-Floret  è  Robert  de 
Saint-Fleuret.  ~  Le  vendredy  après  TEpiphanie,  119i. 

Orig.  tar  parchemin  en  maaTsii  état. 

10.  Publication  du  testament  d*Apbelis  de  Montaigo,  yeuYe 
de  Robert  de  Saint-Fleuret.  —  Le  jeudy  après  la  S.  Grégoire, 

pape,  1300. 
Orig.  ftor  deax  parchemins  rapportée. 

11.  Contrat  de  mariage  d'entre  RéatrixdeSaiot-Fleoret,sœur 
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d'Alho  et  fille  de  Robert  et  de  Philippine,  et  Guidon  de  Marat. 
—  Le  mardy  ayant  la  S.  Pierre  anx  Liens,  1308. 
Orfg.  sar  parehemia  en  trèftHonau? aii  état 

a.  Accord  d'Athon  et  de  Béatrix  de  Saint-Flenret.  —  1308. 
Orig.  aor  parehemin. 

13.  Acte  passé  par  Atho  de  Saint-Fleuret,  fils  de  feu  Robert 
de  Saint-Fleuret  et  de  Philippe,  relativement  à  la  dot  qui  avoit 
été  assignée  à  Béatrix  de  Saint-Flenret^  sa  sœnr,  lors  de  son 
mariage  avec  Guidon  de  Murât.  —  Le  jour  du  sabat  après  la 
fèie  de  la  Nativité  de  S.  Jean-Baptiste,  1310. 

Orig.  Bur  parchemin  en  mauvais  état. 

14.  Contrat  de  mariage  d'entre  Othon  de  Saint- Fleuret  et 
Ëlienor  de  Bresens.  —  Le  jendy  après  la  S.  Julien,  1314* 

Orig.  aur  parchtmio,  afec  acel. 

d5.  Vente  faite  par  Guillaume  et  Armand  la  Goreyra  firères  à 
Athon  de  Saint-Fleuret.  —  Le  jeudy,  fôte  des  apôtres  S.'  Pierre 
et  S.  Paul^i3i8. 

Orig.  Bar  parchemio,  avec  scel. 

16.  Lettres  et  arrentement  sur  la  terre  de  Bidages  en  Yivarez, 
faisant  mention  d*Annet  de  la  Tour.  — 1394. 

Orig.  sur  parchemin. 

17.  Contrat  de  mariage  entre  François  de  la  Tour,  escuyer, 
seigneur  de  Limeuil,  et  damoiselle  Catherine  d'Amboise,  fille  et 
héritière  par  moitié  de  feu  Mgr  Guy  d'Amboise.  ~  S6  aoust 
1515. 

Orig.  Bar  papier. 

18.  Minute  d'une  transaction  faite  entre  Mgr  François  de  la 
Tour,  vicomte  de  Turenne,  et  madame  Anthoine  d'Amboise, 
veuve  de  M.  Guyon  d*Amboise,  au  sujet  du  mariage  d*entre 
mondit  seigneur  et  ladite  dame  d'Amboise.  —  3  aoust  1517. 

Orig.  Bur  papier. 

19.  Double  de  Pacte  de  mariage  de  feu  M.  François  de  la  Tour, 
vicomte  de  Turenne,  et  dame  Catherine  d'Amboise.  —  19  avril 
1516. 

Ori^.  BUT  papier. 
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4.  Transaction  entre  Armand,  vicomte  de  Pondoniac  (ou  Poli- 
gnac),  et  noble  marquise,  sa  fille^  sur  le  procès  existant  entre 
lesdites  parties  pour  raison  de  la  propriété  des  châteaux  de  Ben- 
zols, par  laquelle  il  a  été  convenu  entre  les  parties  que  lesdits 
châteaux  appartiendront  à  ladite  marquise,  et  que  ledit  Armand 
aura  30  livres  tournois  de  rente  sur  le  château,  etc. 

Orig.  sur  parchemin,  7  parties. 

5.  Pièce  relative  à  la  terre  de  Bidacqs^  pour  servir  à  la  généa- 
logie de  la  maison  d*Oliergues.  —  1371. 

Orig.  sur  parchemin. 

6.  Cinq  pièces  de  la  môme  date  et  qui  paroissent  ne  former 
qu*un  seul  titre.  ^  1329,  le  samedy  après  la  Toussaint. 

7.  Ëschange  faict  entre  Pierre  Ësclavis  et  Jacob  Esclavis 
frère,  de  la  ville  de  Sainl-Flour,  neveux  et  Tun  héritier  de  feu 
André  Esclavis  d'une  part,  •—  et  Marguerite  de  Montaîgu^  dame 
d'OliergueS)  femme  de  Bertrand,  seigneur  d'Oliergnes,  par  la- 
quelle ladite  dame  baille  b  septiers  de  bled  e  1 46  tournois  qu'elle 
avoit  précédemment  acquis  desdits  frères. 

Tit.  d'un  papier  séparé,  sur  parchemin,  suivi  de  deux  copies  du  môme 
acte. 

8.  Ëschange  faict  entre  Pierre  Moranges,  procureur  de  la 
dame  d*01iergues,  et  M.  Pierre  Estelard,  prestre,  et  Jacques, 
son  frère,  de  la  ville  de  Saint-Flour,  par  laquelle  ladite  dame 
baille  ausdit  Ëstelard  cinq  septiers  seigle  et  qu.raute-six  solz  de 
rente  acquises^  deux  sur  le  Mas  de  Monts,  situé  en  la  paroisse 
de  Saint-Georges,  et  lesdits  Ëstelards  bastirent  une  maison  à  la- 
dite dame,  située  à  Clermont.  —  De  l'année  1329. 

Orig.  sur  parchemin. 


(Dépouillement  du  carton  M.  325.) 

3689.  —  1.  Divers  extraits  et  notes  historiques  pour  Thistoire  du 
maréchal  de  Turenne. 

Copie  du  xvin*  siècle  sur  papier,  tirée  de  divers  lirres  et  mémoires 
imprimés  tant  en  France  qu'à  l'étranger. 


3i0  Ll  CABINET  HISTOBIQUS. 

2.  Deux  catalogaes  des  lirres  de  la  bibliothèqae  de  Pontoise. 
—  1673,  etc. 

Copie  Bar  papier,  7  feail.  io-4^ 

3.  Inventaire  et  estimation  des  livres  de  M.  Servin,  conseiller 
an  parlement. 

5  feoiles  ia-f*,  eopie  sur  papier. 

4.  Estimation  de  livres^  sans  nom  d'auteur. 
17  feoillea  ifi-4^9  copie  sar  papier. 

5.  Catalogues,  inventaires  et  pièces  y  relatives  qui  font  con- 
noître  que  cette  bibliothèque  a  été  retirée  de  Thôtel  de  ville  de 
Sedan  pour  être  rendue  à  la  maison  de  Bouillon,  conformément 
au  traité  d'échange  du  20  mars  lOSi. 

13  piècea,  copie  sur  papier. 
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